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AVERTISSEMENT 


M.  Eug.  Beuoist,  daus  sa  petite  edition  de  Virgile,  et  plus  r^- 
cemment  dans  Tedition  de  Tite-Live  (L.  XXI-XXII)  qu'il  a  pubii^e 
en  collaboration  avec  M.  Riemann,  a  trac6  une  nouvelie  m^thode 
d'interpr^tation  pour  les  texles  classiques.  Cest  cette  m^thode 
que  nous  avons  essaye  d*appliquer.  Quant  aux  raisons  qui  jus- 
tifient  notre  pref^rence,  nous  ne  croyons  pas  n^cessaire  de  les 
presenter  ici ;  M.  fienoist  les  a  exposees  mieux  que  nous  ne  pour- 
rioua.  le  faire  dans  la  pr^face  de  son  dernier  ouvrage.  l\  nous 
suffira  donc  de  dire  rapidement  &  quelles  sources  no«s  avons 
piiisd  et  comment  nous  avons  traitd  chacune  des  parties  de  ce 
travail. 

Le  texte  de  Quinte-Gurce  a  et^  dans  ces  vingt  dernidres  annees 
sensiblement  am^Iior^.  Le  point  de  d^part  de  toutes  ces  am^lio- 
rations  a  ^t4  la  coUation  du  manuscrit  5716  de  la  Bibliothdque 
nationale  :  cette  collation  a  ^t^  faite  par  M.  Hedicke  et  publi^e 
par  lui  dans  une  edition  accompagn^e  de  notes  critiques^.  De- 
puis,  des  travaux  particuliers*,  qui  ont  paru  soit  en  Allemagne 
soit  en  Suisse,  ont  fait  faire  k  la  constitution  du  texte  de  nou- 
veaux  progr^s.  Enfin  M.  Vogel,  dans  deux  ^ditions  successives 


\.  Hediek^  Q.  Curti  Rufi  Histo- 
riaram  Alexandri  Magni  Macedonici 
libriqnisQperBunt.  ^Berlin,  Weid- 
mann,  1867. 

3.  Parmi  les  plus  importants  aont : 
Butantr,  Specimen  criticvm  ad 
scriptorea  quosdam  latinos  p%ni- 
nens.  —  Wireeburgi,  1808. 


Hedicke.  De  codicum  Gurtii  fide 
atque  auctoritate.  —  Beroburg.  — 
Programme,  1870. 

A.  Hug  Quaestionum  Curtiana- 
rum  pars  prima.  —  Ztirich.  —  Pro- 
gSAmme,  1870. 

B.  GrwMuer.  Beitr&ge  «ur  Tex- 
teskritik  dee  Q.  CurtiusRurtt»,  1870. 


Vi  AVERTISSEMENT. 

(1870-72  el  1875-80),  a  publi^  le  texte  de  M.  Hedicke  en  profi- 
tant  des  travaux  dont  Q.  Curce  a  6i6  robjet  depuis  1887.  Ce 
texte  a  servi  de  base  au  ndtre;  nous  nous  en  sommes  cependant 
ecart^  dans  un  certain  nombre  de  passages,  dont  on  trouvera  la 
Hste  k  rAppendifte  critique. 

L*orthographe  nous  a  paru  devoir  6tre  rapproch^e  autant  que 
possible  de  celle  des  inscHptions  et  des  manuscrits.  La  bro- 
chure  deBrambach^,  qu'une  traduction  rdcente  a  rendue  acces- 
sible  k  tous,  nous  a  surtout  guid6  dans  raccomplissement  de 
cette  tAche.  Nous  nous  sommes  en  gdneral  conform6  aux  r6- 
gles  que  Tauteur  a  trac^es.  N^anmoins,  afin  de  ne  pas  trop  em- 
barrasser  le  lectenr,  toutes  les  fois  que  Torthographe  usit6e  en 
France  ne  8'est  pas  trouvde  formellement  en  desaccord  avec  les 
documents  antiques,  nous  Tavons  conservee.  Nous  avons  mfime 
ecril/)aHtt«,  Alexandriaf  SemiramiSy  au  lieu  des  formes,  peut- 
dtre  plus  exactes,  DareuSy  Alexandreaj  Samiramis,  En  revan- 
che,  nou8  avons  cru  devoir  maintenir  les  accusatifs  en  is  four- 
nis  par  les  xnanuscrits.  Ge  mdlange  des  formes  en  is  et  en  es 
a  certainenxent  existe  k  T^poque  oii  vivait  Quinle-Curce,  ek  c'est 
pour  cela  que  nojis  nous  sommes  ^carte  sur  ce  point  des  ha- 
bitudes  francaises.  Nos  remarques  d'ailleurs  qui  signaient  ce& 
formes  diverses  ^pargneront  toute  h^sitation. 

Le  eommentaire  a  eu  surtout  pour  but  de  lever  les  princi- 
palea  difficultes  d'interpr6tation  et  d'altirer  rattention  sur  les 
formes  les  conslruclions  et  les  fiiits  qui  mSritaient  k  un  tilre 
quelconque  d'arr6ter  Tesprit  du  lecteur.  Les  remarques  gram- 
maticales  mises  k  la  suite  du  texte  r^pondent  aux  questions 
soulev^es  dans  le  commentaire.  Pour  cette  partie  de  notre  tra- 
vail,  nous  nous  sommes  servi  des  meillenres  dditions  publiees 
soit  k  Tdtranger,  soit  en  France ;  nous  avons  eu  particuli^re- 
ment  recoirrs  aux  ^itions  de  Le  Tellier  (Paris  1680),  Snakep- 
burg  (Delft  1724),  Lemaire  (Paris  1832, 33,  34),  MOtzell  (Ber- 
lin  1841),  Zumpt  (Brunswick  1849)  et  Vogel»  (Leipzig  1875-80). 

l.  Brambach,  Hulfabuchlein  far    1    Utine  par  F.  Antoine,  Klincksieck, 
Lateinische  Hechtechreibung,  Leip-       Paris,  18S1.  ..  „  ^  ,.,  . 

sig,  187«;  et  Manuel  d'orthographe  J       2.  Vogel,  Q.  Curtl  Rufi  hbn  qui 


[\u{m\j^^^^\^^ ^\^^^.^  ^'""le  commentairedeFfeinsiieim 
(16^9)ti\\e.\.t^va^'^     Particuliera  de  MM.  Knih,    Kupfer  et 

Grflndler*.  --e   rf 

PouT  \e  d\tVma»*'^  ^*®®  termes  de  geogr&phie,  d  histoire  et 
.ranliquites,  tiottS  »^ons  consuUe  ie  J/anu^/  rfc  Giographie 
and&ar^  detevert,  1«  Bea/  Lexikon  de  LUblter,  misloirede 
melldni^e  de  Droysen,  VHistoire  grecque  de  Grote,  et  enfin  le 
Deregno  P^s(i.rum  princtpaiu  de  Brisson  (1591).  Malgre  ces 
secours,  ce  dicUoonaire  paraftra  k  bien  des  ^ards  insuffisanl, 
mais  VinceTUlude  qui  r6gne  encore  sur  nombre  des  pointa 
auxquels  nous  avons  louche  nous  servira  d'excuse. 

Qu'il  nous  soil  permis  en  terminant  de  remercier  M.  Br6al 
dont  les  lcQOns  ii  rficole  des  Hautes-fitudes  nous  onl  ^l^  si  profi- 
tables,  et  dont  l'appui  bienveillant  nous  a  rendu  plus  facile  Ja  pu- 
blication  de  cet  ouvrage,  entrepris  sur  ses  conseils.  Nous  remer- 
cierons  aussi  M.  Benoistqui,  apr6s  le  concours  d'agregation,  nous 
a  engag6  k  faire  une  6tude  sp^ciale  de  Q.  Curce,  et  qui,  pour  le 
pr^sent  travail,  nous  a  non  seulement  donne  d'utiles  indications, 
mais  encore  nous  a  permis  d'emprnnter  k  son  6dition  de  Tite- 
Live  tous  les  renseignements  dont  nous  pourrions  avoir  besoin*. 


sopersant,  Fur  den  Schnlgebraucb 
erkl&i.  —  Zweile  Auflage,  1875-80. 

i.  Krah.  Curlius  als  SchuUek- 
lare.  —  Instcrburg,  1870-71. 

Kupfer,  Ueber  den  Gebrauch  des 
ParticipiiimB  bei  Cartios.  —  Cdslin, 
1876. 


Griindler.  Ueber  den  Gebrauch 
eiDiger  Prapositionen  bei  Gurtiiis. 
—  Tarnowilz,  1874. 

2.  Voyez,  par  exemple,  dans  ia 
Dictionnaire  les    arlicles    wcio, 

Ci£RIMONIA,    NAVIS,    D1U8     PIDIUS 

etc. 


NOTICE  SUR  QUINTE-GURCE 


Le  nom  de  Q.  Curtius  Rufus  semble  avoir  6t6  porW 

par  plusieurs  personnages.  Nous  le  trouvons  dans  une 

lettre  de  Cic^ron*,  dans  la  liste  des  rh6teurs  dress^e  par 

Su^tone*,  dans  Tacite*  et  dans  Pline  le  Jeune*;   mais 

aucun  de  ces  ^crivains  ne  nous  dit  que  le  Q,  Curiius  dont 

ii  parle  soit  Tauteur  d'une  histoire  d'Alexandre.  Toute 

l*antiquit6  est  muette  k  ce  sujet.  Cest  seulement  k  partir 

^u  douzi^me  siftcle  qu'apparalt  la  mention  d'un  Q.  Curce, 

^'storien  d'Alexandre,  dans  le  Polycraticus  de  Jean  de 

Salisbury».  A  la  m6me  6poque,  Pierre  de  Blois«  se  f^licite 

^'avoir  Ju  dans  son  enfance  Trogue-Pomp^e,   Josfephe, 

^%^sippe  Quinte-Curce^  Tacite;  et  Gautier  de  Ch^tillon 

^^^poseen  vers  hexamfetres  un  pofeme  intitul6  Alexan- 

^^  sive  aesta  Aleocandri  Magni.  Ce  pofeme,  qui  trahit 

^®  imitaf i^n  constante  de  Quinte-Curce,  devint  tr^s  po- 

^^iaire     t  h.  la  fm  ^^  treizifeme  sifecle,  il  servait  encore 

^®  *®^te  w»  ^nlicalion  latine  dans  les  6coles. 

^®  si;     ^    frard6  par  les  auteurs  anciens,  loin  d'avoir 

^^H^  Y^^^      dits,  semblerait  au  contraire  avoir  piqu^ 

^Ur       ^6s  Sf^  Buttmann'^  s'est  mfeme  aventur6  jusqu'k 

**^Ou^!^.^i03it^-    entier  la  vie  de  Q.  Curce. 

'•Uuer  ^ 

^    t .  ^  o  —  2  Sue-  —  5.  VIII,  18.  —  6.  Lettre  101.— 

^''^    ^f^  ^^mf^^  ^^^•-  rhetoHbus.  7.  Ph.  Buitmann,  Ober  da8  Leben 

I^  a    i^^^t-   H^^a^S/^o   21.  -  des  Geschichtschreibere  Q.  Curtius 

*•  ^'iil^>.^;^^- .^^^^^^  Vll,  27.  2.  RufuB.  Berlin.  1820, 


rx 


^OTICE    SUR    QUINTE-CVBCE. 

I>^a.u^'^s,  Daoins  hardis,  ont  se  Jement  es^o  . 
V^^oque  Uaquelle  il  a  v^cu  ;  iJs  s'appuient  sn    ^  ^®  ^*®'' 
^^^fts  de  itustoire  d'Alexandre  ;  Je  premier*  "^^««^pas- 
%\o\\^U  prosp^rit^  de  Tyr  sous  Ja  dominatin     ""®  ^^'"" 
^e  second*  est  T^loge  d'un  emperenr  qu,-   r? ''^'^aine; 
a  comme  m  astre  brillant,  a  fait  cesser  cetff^^^^-f^^^^ 
faillit  etre  la  demiere  pour  le  peuple  rofnain  l  ^^^ 

Ge  second  passage,  le  plus  souyent  comment^!  adonn^ 
Ueu  aux  mterpr^tations  les  plus  diverses  et  Jes  dIus  rnn 
tradictoires.  On  a  voulu  tour  a  tour  retrourer  danr^« 
^M>vum  sidus  Auguste»,  Tib^re^  Claude\  Vespasien« 
Trajan^  Septime-S^vftre»,  Alexandre  Sdvfere»  Gordien*o' 
rh^odoseii,  Gonstantin  le  Grand*». 

Enfin  quelques  savants  sont  all^s  jusqu'i  nier  Pexis- 
tence  de  Q.  Gurce,  et  kpritendre  que  rhistoire  d'Alexandre 
et^t  1  cBuvre  d'un  faussaire  du  treizi^me  siftcle». 

Parmi  tant  d'opinions  difiF^rentes,  deux  seulement  pa- 
raissent  devoir  6tre  prises  en  consid^ration.  On  peut  en 


ergo  ca*%buB  defuneta  et  post 
ea^sctdtum  rmata,  nune  iandem 
Uy-nga  pace  euncia  refovenie,  eub 
tutela  Bomanai  maneuelvkdinie 
adguxescit.  -  2.  Q.  Curtius.  X 
IX.  3,  6 :  Proinde  jure  merUoqui 
populx^s  Romanue  sahUim  Jl 
prtr^tpx   suo  debere  profitetur 

l^y^pctxs,quamp«ne!uprerZm 
hai>utntus,  novum  eidueiZ^ 

lucemoaliganii  (suivant  Schur^' 
cl  O.  Hirschfeld,  fly  a  ici  un  •** 
de  mots  sur  le  nom  de  Cali^  T 
reMxait  mundo,  cum  .ine^^^»^ 
cap%te  <ii*cordia  membral^^^? 
darent,  Quot  Ule  tum  exsu^: 
faces  I  quot  condidit  oitj^^ 
quaruam  tempeetatem  «,?6?f    ''*' 

virescit   sohtm,  eed  «iat^       ***" 
imperwum,  Abtii  modo  iL  ^^^ 


eaccipiei  hujue  sasculi  tempora 
ejusdevn  <iomu«,  utinamperpeiua, 
certe  diutumapoeteritae.^^.uWt, 
Hber  das  LOten  dee  Geechichtr- 
scfireibers  Q.  Curtiua  fluftia; 
Zumpt ;  Klotz.  —  4.  Rader,  Perizo- 
nias.  Snakenburg,  F.  A.  Wolf,  PrSf. 
du  P*""  Marcello,  p.  XXXllI,  10.  — 
t  J.  Lipse,  Le  Tellier,  TiUemont, 
c4inte-'Croix,Wiedemann,  etc.,  cf. 
^uffe^»  ^*  ^®  ^*  ^*"-  ^om.,a  293, 

* .  6.  G-  Vofls,  ete  Hist.  Latinis, 

i46-l&2.  G.  Berger,  de  Q.  CuHii 
?iix/l  tetate.—  l.  Ponlanus  citi  par 
«&hr  Gesch.  d.  R.  Lit,,  U,  p.  %7. - 
Niebuhr,  Teuffel,  l.  c.  —  9.  Jean 
*•    M&Uer,  ilMgem.  Ge«eH4eHte,  i, 
d®  ^*^  10.  Gibbon,  Babr,  \.  c.  — 
^       •QQXi\x,  Comm.  s.  Claudien,  \n 
«nflDuni  1, 225.- 12.  Bagnolo,  deWi 
J-»i«  C7t»r«io.  Cunze,  priface.  — 
^      Bodin,  Leclerc.  G.  Patin;  ef. 
*%rici»i^'^*"*  ^atina,!!,  »42. 


X  NOTICE  SUR  QUINTE-CORCE. 

effet  discuter  le  point  desavoir  si  lenovwmsidus  est  une 
allusion  k  Vespasien,  et  la  nox  suprema  k  la  bataille  de 
Grdmone  commenc6ek  neuf  heures  du  soir,ou  si  ces  mots 
doivent  6tre  rapport^s  k  Glaude  et  k  la  nuit  du  2k  au 
25  janvier  41  quiTit  le  meurtre  de  Galigula.  N6anmoins 
cette  derni6re  interpr^tation  paratt  la  plus  vraisemblable  \ 
car,  il  faut  le  reconnattre,  les  allusions  soit  k  la  guerre 
civile,  soit  k  la  famille  rdgnante,  s'appliquent  assez  exac- 
tement  k  Glaude.  De  plus,  en  mettant  sous  ]e  r^gne  de  ce 
prince  la  publication  de  TouTrage  de  Q.  Gurce,  le  passage 
relatif  k  Tyr  et  k  la  tranquillitd  dont  jouissait  Tempire 
romain  s'explique  tr6s  facilement,  la  paix  ayant  r6gn6 
sans  interruption  depuis  Pan  17  jusqu^en  Tann^e  42. 

On  est  donc  en  droit  d'admettre,  quant  k  pr^sent,  avec 
le  plus  grand  nombre  des  critiques  contemporains,  que 
l'histoire  d'Alexandre  a  6t6  publi^e,  ou  du  moins  6crite 
entre  41  et  42 . 

G*est  le  seul  ouvrage  que  nous  ait  laissd  Q.  Gurce,  car 
les  lettres  qu'on  lui  attribue  parfois  sont  apocryphes.  Le 
texte  nous  en  a  6t6  conserv^  dans  plus  de  80  manuscrits : 
parmi  ccux  qui  doivent  le  plus  attirer  l'attention,  il  faut 
signaler  en  premi^re  ligne  un  manuscrit  du  neuvieme 
(ou  dixi^me)  si&cle,  connu  sous  le  nom  de  Parisinus  5716 
et  conserv^  k  la  Biblioth^que  nationale  \  puis  trois  manu- 
scrits  du  dixifeme  sifecle,  le  Bemensis  451 ,  le  Leidensis  137 
et le  Vossiamjis  Q.  20 ;  enfm  le  Ftorentinus  35,  plut.  LXIV. 

L^Histoire  d'Alexandre  se  composait  originairement  de 
dix  livres.  Les  deux  premiers  manquent,  ainsi  que  la  fln 
du  cinqui^me,  le  commencement  du  sixi^me,  et  quelques 
passages  du  dixi^me. 

Dans  r^tat  acluel,  Touvrage  commence  au  printemps 
de  Tann^e  333,  c'est-a-dire  aprfes  la  victoire  du  Granique, 
et  se  termine  k  la  mort  d^Alexandre. 

Nous  avons  donc  ^  d^plorer  probablement  la  perte  du 
r^cit  des  6v6nements  compris  entre  333  et  356,  ^poque  h 
laquelle  naquit  ie  conqu^rant  macMonien. 

Cet  ouvrage,  avec  ses  lacunes  et  ses  interoolations 


NOTICE  SUR  QUINTE-GURCE.  .:i 

a-i-ii  UDe  raleur  quelconque  au  point  de  7ue  historique» 
et  quelle  est  cette  yaleur?  A  cette  question,  les  saTants 
ont  fait  encore  les  r^ponses  les  plus  diff^rentes.  Les  uns 
admirent  sans  r^serve  le  talent  de  Q.  Gurce;  les  autres, 
toutenlui  accordant  quelque  m^rite  litt^raire,  d^clarent 
son  livre  indigne  du  titre  d^Histoire. 

Ainsi  G.  Bud6e^  6crit :  Q,  6\  Rufi  libros  qui  supersunt, 
kistoiiae  nomine  dignos  si  quis  (ignoscitj  is  judicio  prss- 
ditv>s  equidem  videbitur.  Gronovius*  appelle  Q.  Curcc, 
uherrimas  et  suavitatis  et  prudentisd  kisloricus;  Juste- 
Lipse'  :  probus  et  legitimus  historicuSj  et  La  Mothe  Lo 
Vayer*  n'h6site  pas  k  dire  «  qu^enire  les  historiens  la- 
tins^  il  n^y  en  a  point  qui  soit  plus  dans  Vapprobation 
generale^, 

Avec  Erasme  *  le  bldme  se  mMe  h  1'eloge,  et  Q.  Curce 
semble  6tre  englobS  dans  un  bldme  s^v^re  de  la  l^gferet^ 
des  historiens  grecs  :  Risimus,  ^crit-il,  Grmculam  in 
hisloria  vanitatem  quam  tamen  Q.  Curtius  subinde 
temperasse  videtur;  pour  Rooke*  a  c^est  le  plus  aveugle 
des  auteurs  qui  aient  jamais  ecrit  Vhistoire  »  ;  enfm  des 
critiques  contemporains^  dtelarent  que  son  ouvrage  est 
«  une  declamation  et  un  roman  ». 

La  y^rit^,  a  notre  ayis,  n'est  dans  aucun  de  ces  juge- 
ments  extr^mes,  et  critiques  et  ^loges  sans  reserves 
soat  6galement  injustes.  Sans  doute  on  ne  peut  pas 
faire  de  Q.  Gurce  le  mod^ie  des  historiens.  II  n*a  pas 
su  choisir  les  sources  auxquelles  il  devait  puiser,  et 
quoiqu'il  ait  eu  recours,  on  ne  peut  en  douter,  h  d^autres 
auteurs  que  Giitarque  et  Timag6ne,  il  sera  toujours  tenu 
en  suspicion  par  les  juges  s6v6res.  De  plus,  il  ne  trie 
pas  avec  une  critique  assez  rigoureuse  les  faits  quMl  ra- 


1.  Pr^face  der6ditiond*.4nl.Cafi^ 
didut,  Lyon,  1&9L.  —2  .  Observa- 
lionum  cHliearum  per  aaturam, 
l.  U,  19.  —  S.  Not.  ad  lib,  l  Po- 
litieorum,  c.  9.  —  4.  Des  aneiena 
el  prineipaux  hietoriena  greca  e/ 


latina.  Piris,  1646.  —  ».  Prifaee. 
—  6.  Commenlaire  aur  Arrien.  — 
7.  P.  Albert,  Hiat.  de  la  Liu.  Lal. 
II,  p.  372 ;  ef.  ausel  ChaMang,  //i«- 
toire  du  Roman  dana  VAntiquiiS. 
Paris,  1862. 


daltedes   ^irS  exactes;  4,^^^  (•jx'*"»  ^onne  nesontmime 

p^  toul^^l,»ta»Ue  du  GraniqiJ"^;,  ;^  ^l)  «  compte  9  m 

depttis  l»  5e  la  ^'''«  des  Mallii^!^V  ^"  combat  livr,!  sous 

\es  murs       yiement,  et  dans  U     a^'^  '"'«"  '^««^  « 

nue  de  ^^ -516  de  ces  d^fauu,      "^®- 

sineuses,  ^^  dissimuL  riS  7n^'***  '"""'«  '■<"'  " 

^usr  *t.  «^^j^  ^<--^  piz  h  sSLr  ":r  •?;* 

dit  hii-mfenae  :  «fc«m^  SMn<  <mdtV«  v      *^  ^*'®'  '^  ^^ 

t^JtvU,  vnUlMil  est1aSS'rS??e^r 

titude  de  cette  assertion  en  comparant  son  r^cit  aL.?^ 

de  Diodore,  de  Plularque  et  d-Arrien.  Sesi^Z%T 

tnemes  ne  lui  appartiennent  pas;  pour  n'en  citer  ou-n" 

exemple,  le  passage  ou  il  flxe  d'une  manifere  si  oeu  n?i^^ 

Ja  posiUon  de  Gordium  (III.  ,,  12)  est  Uemm^^t  "n 

!puvenir  malheureux  de  Tite-UTe  (XXXVIII    xw»    ,?? 

*^«Uis  le  r^cit  des  faits  l^gendaires,  il  est  beaucoun  moin 

«r dduJe  qu'on  ne  le  pense  g6n6ralement :  non  seulement 

o  effet  ii  met,  avec  beaucoup  defranchise,  son  lecteur  en 

^''«ance  :  plura  transcribo  guam  credo  (IX,  i   34)    „3" 

(tx'^^  "  D-admet  pas  toutes  les  l^gendes,  il  les  discute 

Gi^l  ^'  ^^),  ii   ^  ™°9"«  ***  '*  '"**'"'*  ^^®**  laquelle  le«, 

«ne«*  Jesacceptent(Vm,  x,  13),  et  en  rejette  quelques- 

'®Ur«  ?o/  a'aV3Lient  pas  paru  mvraisemblables  k  des  au- 

Pou  '  foos/d^r^s  comnie  beaucoup  plusgraves;  il  sulBt 

^''eo  V^con-raincrede  comparer  Q.  Curce  (VIII,  ,    j,) 

(^iM,  ''"«Mn   (XV,  3),  Sto^que  (f>  p^^-,  i,  25),    PHne 

Q.  o    "^t.,  Ylll,  Ki,  1),  Vaiere-Maxime  (IX,  3),  et  encoro 

^iut^^<=e  (Vir,  X.  14)  avec  Amen  [Anab.,  IV,  xv,  7),  et 

■  ^^'•lem,  ^f*  critiea,  a,  v.  »<>*• 


NOTICE 


svn  QVif^^' 


"  "^^ PSi 


^^t^fiut 


effetdes6v6nemeDts  pa'''^^^  de  contrg '^cr^-^.o^,^  J" 
stedetrfes  bonne  heure;  'jP^Zieotion  de  i.t^/u'^^^ 
conuues;  enfin  il  n'a  pa*  lapr^J  donner  5>^e ^^^"?«/ 

«onnus  et  intSressants  une   lo*  7Ue  ^^  ^^^_* 

'^"*«-  >oi'4ons,  et  si  i» 

Si  ron  tient  compte  de  ces  rf'  „e  deroanda^" /*  ™P- 
pelle  enoutre  que  les  Ronia.ns  "  grandeTu/n"  ' 
eurs  historiens  une  Pr^«';*>"^rS"it  «re  i„d„Vrt  p^r 
» engeons  des  ndtres,  on  sera  P^'  nnaissant  de  n'avoir 
Q-  Curce,  ou  plutdt  k  lui  6tre  r  grande  k  lalggende. 
pas  fait  dans  son  r^cit  nne  par»  P  ^acile  que  le  charme 
L'indulgenee  sera  d'autant  pW  ^^  lecteur  le  souci 
de  la  narration  fait  souvent  oubUer 
de  la  vifiii  historique.  «v,t  de  beaucoup  supfe- 

L'«criTaindans  Q.  Curce  est  en  «""    it6  trfes  marqufte;. 
neur  k  l'historien.  Le  r^it  a  "»tml>le  *»''^"*^^  }''*'*'; 
lauteur  a  voulu  6videmment  (il  ^os  monli^^i;-ft«^<^^, 
qaerdansunDassam  III   xi,  12)»**  vAnje  d'Alexandre,  e» 

"  a  compljtement  atteint  son    D  q"»"\a  dVRniM.  et 

.tneT''  se  d^roulent,  on  ^0^'«*  P^tu  «r^auU  et 

seraitC^?^Ue  de  lacompos;*' t^m*  t*^,»utres  T.'6Uie«^ 
-«s;S;;r,pr<,chable  «  ;f^^^^^^ 
^«'opp«58  av*?On  trop  «°S^\ai9»*L  de  P**' 


1. 


-r<lOTICE   SUR  <^lJ't*TE:-cURc 

=s.        -rnieux  i  sa  tournuro   d' 

r«»s   points  do  vue  la  fo^  *^  »m\ta 

:-.«z»vxrs,  auxqnelson  pe^.  ***«*■  te^ 

^c^la-mation  et  la  rechereu^^^^^^^er  d„  ^ 

::fce.nt  appropriSs  au  ta^!*^-    En    tp^.,^^    ^tfe 
l^e    isersonnage.iajouf^''*-^^^  et  ^T,  V*'^^  ils 

..«clre.  Vn  passage   ^i^  ^,^r  les  t?>^P^-"^ent   so 

,    «o«s  P^rmet  dentr|^i>Vatoirr^f«^^^a  W, 
t\.   viT>e  comparaisQn     v^^^^J^     ce  r*    *^^    Q-   GurJ 


'veilleux   talQrit        *^»^»»*     *''^'w       ^^^x 
Curce  ne  lea  a  r,  **'^J^*'     ^^"'^a^icice 


NOTICE   SUR  QUINTE-CURCE.  XV 

a  pas  toujours.  Dans  tout  ce  qui  a  trait  k  la  partie  dra- 
matique,  les  qualit^s  que  nous  avons  signal6es  brillent 
d'un  vif  6clat,  mais  elles  disparaissent  trop  souvent  dans 
le  reste  de  la  narration.  De  \k  des  longueurs,  des  rdp6- 
titions,  des  expressions  vagues  ou  obscures  k  cause  de 
leur  brifeyet^,  des  pl6onasmes  fr^quents,  un  manque  ab- 
solu  de  pr^cision  dans  Temploi  des  particules,  une  obs- 
curitS  f^cheuse  anien^e  par  le  changement  inattendu  ou 
Tomission  du  sujet,  enfin  un  emploi  abusif  de  Fellipse, 
surtout  de  Vellipse  des  adverbes  et  du  yecbe  substantif  *. 

Les  parties  le  mieux  trait^es  ne  sont  pas  non  plus  k 
Tabri  de  toute  critique.  L^hyperbole  emp^che  souvent  de 
croire  certains  des  faits  qu'il  raconte.  Les  metaphores 
trop  bardies  et  trop  fr^quentes',  la  multiplicit^  des  an- 
tith^ses  et  des  maximes  sentencieuses,  la  personnification 
des  objets  inanim^s,  les  tournures  et  les  expressions  po^ 
tiques  donnent  aux  meilleurs  passages  un  air  derecherche 
qui  ne  convient  pas  k  Ja  gravit^  de  Fhistoire. 

Sa  langue  n'est  pas  tr&s  riche  ;  son  vocabulaire  ne 
d^passe  pas  trois  mille  huit  cent  cinquante  mots,  ce  qui, 
eu  egard  k  T^tendue  de  Touvrage,  est  un  chififre  peu 
consid^rable ;  cette  pauvret^  de  la  langue  a  amen^  Vem 
ploi  d'expressions  st^r6otyp6es,  et  la  r^p^tition  fdcheuse 
des  m^mes  termes.  Son  vocabulaire,  s'il  est  restreint, 
ne  difif&re  pas  sensiblement  de  celui  des  contemporains 
de  Cic^ron  :  on  n^y  trouve  que  quatre  mots  absolument 
inconnus  ',  cinq  qui  se  trouvent  dans  les  6crivains  de  V^- 
poque  de  Claude  et  de  N^ron,  et  treize  dans  les  ^crivains 
post^rieurs.  Malheureusement  les  mots  sont  souvent  pris 
dans  un  sens  diffigrent  de  celui  qu'ils  ont  k  la  bonne  6po- 
que^ ;  on  ne  peut  donc  k  cet  ^ard  donner  k  Q.  Curce 
la  qualification  de  classique. 

t.Voy.  Rem.  Gramm.  64,  et  de  I  taHo,  1843,  BerUn.  —  8.  Je  n« 
iSt  Ji20«,p(Mwm.  —  2.MaUell,de       parle    pas   des    transcriptionB    do 

TranMlationitm     qum    voeantur  1   moU  grec  ^.  Voy.  /?«m.  28. 

apud    Cwiium    imu     oommm-  l  3S<  84,  tl/ 


XVI  NOTICE   SUR  QUINTE-CURCE. 

On  ne  le  pourra  pas  davantage  si  Ton  examine  sa  syn- 
taxe  et  rarrangement  des  mots  dans  la  phrase.  Souvent, 
en  effet,  comme  on  le  verra  dans  nos  Remarques,  il  em- 
ploie  des  constructions,  des  tours  ^trangers  aux  prosa- 
teurs  classiques,  et  qui  apparaissent  pour  la  premi^re 
fois  dans  Tite-Live*. 

En  r^sume,  Q.  Gurce,  consid6r^  soit  comme  historien, 
soit  comme  ^crivain,  n'atteint  pas  k  la  perfection  des 
grands  prosateurs  latins.  Mais  au-dessous  de  ces  homnies 
sup^rieurs,  il  y  a  place  pour  des  talents  plus  modestes 
et  moins  k  l'aljri  de  la  critique.  Aprfes  Lucr^ce,  Horace 
et  Virgile,  on  lit  avec  plaisir  et  profit  Lucain,  Juv^nal,  ou 
mdme  Silius  Italicus  et  Glaudien ;  ainsi  apr^s  Saliuste, 
Cisar,  Tite-Live  et  Tacite,  on  peut  encore  lire  rhistorien 
d'Alexandre. 

Si  Ton  ne  va  pas  jusqu'5i  dire  de  lui  avec  Du  Perron 
a  quHl  est  le  premier  de  la  latinite  »,  ni  avec  La  Mothe 
Le  Vayer  a  quHl  a  egale  par  son  style  les  belles  actions 
(PAlexandre  »,  on  pourra  du  moins  affirmer,  en  se  pla- 
^ant  h,  un  point  de  vue  g^n^ral,  quMl  est  le  premier  des 
historiens  de  second  ordre. 

Au  point  de  vue  tout  sp^cial  de  Tenseignement,  nous 
ajouterons  que  Phistoire  d'Aiexandre,  par  la  limpidit^  du 
5>tyle  et  le  charme  de  la  narration,  est  6minemment  pro- 
pre  k  faciliter  aux  ^coliers  les  d^buts  de  T^tude  de  la  lan- 
gue  latine. 

1.  PMMogut,  XXXI,  p.  342,  348— SSi,  5(V3— 7S«,  798. 


ARGUMENT   ANALYTIQUE. 


LIVRE    TROISlfiME. 

I.  Alexaodre  k  Celdnes,  &  Gordium,  oii  il  tranche  le  noeud 
gordieOy  et  k  Ancyre.  —  Mesures  prises  pour  la  s^curit^  de  la 
Gr^  et  de  l^Asie  Mineare. 

n.  Darius  prend  le  commandement  de  son  arm^e  et  la  passe 
en  revue.  —  Franchise  de  Charid^me,  sa  mort. 

III.  knxi6i6  de  Darins ;  sa  marche  vers  TEuphrate.  , 

IV.  Alexandre  traverse  les  Portes  Giliciennes.  —  Description 
de  laCilicie. 

Y.  Alexandre  se  baigne  dans  le  Gydnus ;  sa  maladie. 

VI.  Alexandre  est  gu^ri  par  son  m^ecin  Philippe. 

VII.  Darius  se  rapproche  de  la  Gilieie.  —  Alexandre  arrive  a 
Issus  et  fait  mettre  a  mort  le  Perse  Sis^n^s  suspect  de  trahison. 

VIII.  Dariusentre  enGilicie.  —  Les  deux  arm^ee  sont  en  prc- 
sence. 

IX.  Ordre  de  hataille  des  deux  arm^es. 

X.  Alexaiidre  harangue  ses  soldats. 

XI.  Bataille  d'Issus. 

XII.  Gonduite  d'AIexandre  aTegard  de  lamfere  et  de  lafemme 
de  Darius. 

XIII.  Parm^nion  prend  Damas. 

OUINTE-CURCB.  ^ 


2  ARGUMENT  ANALYTIQUE. 

LIVRE  ,O0ATRlfiME. 

I.  Foite  de  Darius  tars  rEi^rate  :  il  demande   la  paix.  — 
Prise  de  la  Ph^nicie  par  Alexandre.  —  Histoire  d^Abdalonyme. 

—  Trahison  d^Amyntas,  sa  mort.  Efforts  inutiles  des  Perses  en 
Lydie  et  sur  la  mer  £g^e.  —  Projets  d'Agis. 

IL  Les  Tyriens  refusent  k  Alexandre  Pentr6e  de  leur  ville  : 
Alexandre  met  le  si^ge  devant  Tyr. 

IIL  Suite  du  si6ge  de  Tyr. 

IV.  Prise  de  Tyr  aprte  un  sidge  de  sept  mois. 

y.  Darius  propose  de  nouveau  la  paix  :  elle  lui  est  refbsde. 

—  £tat  des  choses  en  Asie  Mineure. 

YI.  Nouveaux  pr^paratife  de  Darius.  —  Alexandre  prend  Gaza, 

VII.  Exp^dition  d*Alexandre  en  l^ypte  :  visite  au  temple  de 
Jupiter  Hammon. 

YIII.  Alexandre  fonde  Alexandrie,  puis  revient  en  Syrie. 

IX.  Darius  airive  k  Arb61e8.  —  Alexandre  passe  l*Eupbrate  et 
le  Tigre. 

X.  £clipse  de  lune  :  impression  produite  sur  les  Mac^oniens. 

—  Mort  de  la  femme  de  Darius. 

XI.  Darius  offre  de  nouveau  la  paix :  nouveau  refus  d*Alexandre. 

XII.  Les  Perses  se  pr^parent  au  combat. 

XIII.  Gonseil  de  guerre  des  Mac6doniens.  —  Leur  ordre  de 
bataille. 

XIY.  Discours  d'Alexandre  k  ses  soldats;  discours  de  Darius 
aux  siens. 

XV.  Bataille  d'Arb61es. 

XVI.  Suite  de  la  bataille  d'Arbdles. 


LIVRE   GINQUIEME. 

I.  Darius  se  retire  en  MMie.  Alexandre  prend  Arbdles,  puis 
entre  k  Babylone.  Description  de  cette  viile. 


XRGUMENf   ANALYtlQUE.  3 

U.  Alexandre  66  remet  en  marehe  vers  le  sud.  R^eompenseg 
donn^es  aux  soldaU;  changements  introduits  dans  I*orgatii8ation 
de  l'arm^e  —  Enlr6e  I&  Su6^.  Bes  dgards  pour  Sisigambis. 

ni.  Alexandre  soumet  les  Uxiens;  il  essaye  d'eatrer  en  Perse  : 
Ariobarzane  le  force  k  se  retirer. 

lY.  D^faite  et  mort  d^Ariobai^ane. 

Y.  Marche  sur  Pers^polis.  Rencontre  de  quatre  millc  Grecs 
mutil^s  par  les  Perses. 

YI.  Prise  de  Pefs^poUs.  8oumis8ion  des  Mardei. 

YII.  Incendie  de  PersSpolis.  Marche  vers  le  nord^  en  M^die. 

Yin.  Darius  se  pr^pare  k  comlxattre  les  ennemis  en  M^die.  Dis- 
coors  qu'il  prononce. 

IX.  Avis  diffSrents  des  g^n^raux:  Nabarzane  conseille  &Darius 
d'abandonner  pour  quelque  temps  le  pouvoir.  Artabaze  calme  la 
coidre  de  Darius. 

X.  Bessus  et  Nabarzane,  tout  en  persistant  dans  leur  complot, 
demandent  grftce  ik  Darius^  qui  ieur  pardonne. 

XI.  Le  Grec  Patron  ddnonee  le  complot  et  offre  k  Darius  de  le 
d^fendre  avec  ses  mercenaires  :  refus  du  roi, 

Xn.  Darius  prisonnier  de  Bessus. 

XIII.  Alexandre  se  met  k  la  poursuite  de  Bessus.  —  Mort  de 
Darius. 


LiVRE  sixi£;he. 

I.  Yictoire  d'Antipater  sur  les  Lac^d^moniens  aupr^s  de  M^ga- 
lopoUs.  —  Mort  d'Agis. 

II.  Alexandre  se  plonge  dans  ies  plaisirs  :  ddsordres  dans  ie 
camp  6tabli  k  Hecatompylos. 

III.  Discours  d'Alexandre  k  ses  soldats. 

lY.  Marche  sur  rUyrcanie  :  description  de  ce  pays  ;  sa  sou- 
mission. 

V.  Alexandre  accueille  avec  4gards  le  fid61e  Artabaze  et  par- 
donne  aux  Grecs  qui  avaient  servi  dans  les  troupes  de  Darius. 
—  Soumission  des  Mardes.  —  BucAphale.  —  Thalestris,  reine 
des  Amazones. 


4  ARGUMENT  ANALYTIQUE. 

VI.  Alexanare  adopte  le  luxe  desPerses;  m^contentement  de 
ses  sold^ts.  —  II  poursuit  Bessus.  —  D^faite  de  Saiibarzane.  — 
Prise  d'Artacoana.  —  Entr^e  en  Drangiane. 

VII.  Gonspiration  de  Dymnus  :  Philotas  est  soupgonnd  d'y 
avoir  pris  part. 

YIII.  Excite  par  ses  amis,  Alexandre  ait  arrdter  Philotas. 

IX.  Alexandre  accuse  Philotas  devant  Tarmee. 

X.  D6fen?e  de  Philotas. 

XI.  Discours  de  Bolon.  Philotas  est  mis  k  la  torture  :  sa  mort. 


LIVRE   SEPTlfiME. 

I.  Ale:tandre  Lynceste,  convaincn  de  conspiration,  est  mis  ^ 
mort.  Amyntas  et  Simmias,  amis  de  Philotas,  accus^s  d'avoir 
pris  part  au  complot,  se  defendent  energiquement. 

II.  Le  roi  leur  pardonne,  ainsi  qu'^  leur  fr^re  Pol^mon.  Par- 
m^nion  est  assassinS  par  ordre  d'AIexandre. 

III.  Soumission  des  Arimaspes  et  de  l'Arachosie.  Alexandre 
traverse  la  region  du  Paropamisus  et  fonde  Alexandrie  du  Gau- 
case. 

rV.  Bessus  abandonn6  par  ses  partisans':  marche  penible  des 
Mac^doniens  en  Bactriane ;  mort  de  Satibarzane. 

Y.  Souffrances  de  Tarm^e  dans  les  deserts  de  la  Sogdiane. 
—  Passage  de  i'Oxus.  Les  Branchides.  —  Bessus  prisonnier  est 
remis  eutre  les  mains  du  fr6re  de  Darius. 

YI.  Blessure  du  roi  dans  un  combat  contre  les  montagnards 
voisins  de  Tlaxarte.  R6volte  et  ch&timent  des  Bactriens  et  des 
Sogdiens.  Fondation  d'Alexandrie  de  l'Iaxarte.  . 

YII.  Alexandre  se  dispose  &  faire  la  guerre  aux  Scythes. 

YIII.  Discours  des  envoy^s  scythes. 

IX.  Alexandre  passe  Tlaxarte.  D^faite  des  Scythes.  Soumission 
des  Saces. 

X.  Description  de  la  Sogdiane.  Retour  enBactriane.  Mise  k  mort 
de  Bessus.  Fondation  de  six  ch&teaux  forts. 

XI.  Prise  du  dernier  fort  sogdien.  Arimaase. 
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LIVRE    HUITlfiME. 

I.  Soumission  des  Massag^tes.  —  Ambassade  des  Ghorasmiens 
ct  des  Sc^thes.  —  Chasse.  Festin.  Meurtre  de  Glitus. 

II.  Repentir  d'Alexandre.  —  Exp^dition  contre  X6nippa.  — 
Sisimilhr^s.  —  Mort  de  Philippe  et  d*£rigyius. 

III.  Spitam^ne  tue  par  sa  femme. 

IV.  L'arm6e,  dans  sa  marche  sur  Oazaba,  soufTre  beaucoup  du 
froid  :  trait  de  bont^  d'Alexandre.  —  11  epouse  Roxane. 

V.  Pr^paratifs  de  Pexp^dition  dans  rinde.— Alexandreveut  se 
faire  adorer:  opposition  des  Macedoniens  et  surtout  de  Calli- 
sthcnc. 

YI.  Gonspiration  d*flermolaas. 

YII.  Discours  hardi  d'Hermola&s. 

VIII.  R^ponse  d'Alexandre.  Les  conjur^s  et  Gallisthdne  sont 
mis  a  mort. 

IX.  Description  de  Tlnde. 

X.  Conqudtes  dans  Tinde.  —  Aiexandre  est  bless^  au  si^ge  de 
Mazages. 

XI.  Si^e  d'Aornis. 

XII.  Passage  de  Tlndus.  —  Soumission  d'0mphi8  (Taxile). 

XIII.  Perus.  —  Passage  de  rUydaspe. 

XIV.  Grande  victoire  d'Alexandre  :  sa  cl^mence. 


LIVRE   NEUVlfiME. 

I.  Gonstruction  d'une  flotte,  fondation  de  deux  villes  sur  riiy- 
daspe. —  Nouvelles  conqudtes.  —  Sopithes  etPh^g^e. 

II.  Les  troupes  se  fatiguent  de  cette  longue  exp6dition.  Dis- 
cours  d'Alexandre. 

III.  G^nuslui  r6pondaunom  de  Tarmde.  —  Alexandre  revicnt 
sur  868  pas.  II  descend  rUydaspe. 

IV.  Exp^dition  contre  les  Sibiens,  les  Malles  et  les  Oxydra- 
que»  :  nouveau  m^ntentement  de  l'arm«e.  —  Si6ge  de  lacapi- 
tale  des  Oxydraqaes. 
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V.  Tdm^riU  d^Alexandre  :  il  cst  blessd;  inqui^tudes  de 
rarmee.  > 

YI.  Gu^rison  d'Alexandre  :  ii  persiste  k  continuer  sa  marche. 

VII.  Troublds  ches  les  Grecs  de  la  Bactriane.  -^  Banquet,  et,  a 
cette  occasion;  combat  d'Horrata8  et  de  Dioxippe. 

VIH.  Nouvelles  oonqudtes.  —  Gu^rison  merveilleaio  dt  Pto- 
lem6e. 

LX.  L'oc^an.  —  Daiigers  que  courent  les  MacMoniens. 

X.  N^que  avec  la  flotte  suit  la  cdte.  —  Alexandre  fonde 
plusieurs  vilies,  puis  repart.  >-  Repos  en  Gidrosie.  —  Retour 
d'Alexandre  par  la  Garmanie  au  milieu  d'un  oortdge  triomphal. 

LIVRE   DIXlfiME. 

I.  Gh&timent  s^v^re  de  quelques  g^n^raux.  —  Retour  de  N^ar- 
que  et  d'0n6sicrite.  —  Supplice  d'Orsinte. 

II.  AfTaires  de  Gr^ce.  —  Sedition  dans  le  camp  macddonieu  - 
discours  d'Alexandre. 

III.  Gh&timent  des  coupables.  —  Alexandre  prend  une  garde 

perse. 

lY.  Un  Mac^donien  reproche  k  Alexandre  la  rlgueur  avec  la- 
quelle  il  traite  sei  soldats. 

Y.  Mort  d'Aldxandre.  Regrats  des  Maoddoniens  et  des  Babylo- 
niens.  £loge  de  ce  prince. 

VI.  Gonseil  tenu  par  les  g^n^raux 

YII.  M^l^agre  et  une  partie  de  rarmde  proclament  roi  Philippe 
Arrhid6e.—  Discorde  entre  les  g6neraux. 

YIII.  M^ldagre  essaye  de  faire  p^rir  Perdiccas.  Embarras  d'A  r- 
rhid6e. 

IX.  Revue  solennelle.  — Perdiccas  faitmettre&mortMdleagre. 

X.  Partage  de  Tempire  mac^donien.  —  Le  corps  d^AlezaQdre 
est  transport^  k  Alexandrie. 


Q.   GURTI  RUFI 

HISTORIARUM 

ALEXANDRI    MAGNl 

MACEDONIS 

LIBRI  SUPERSTITES 


LIBER   TERTICS 


Alexaiulre  k  G^l^neSj  h.  Gordium,  oti  il  tranche  le  poeud  gordien, 
et  k  Ancyre.  —  Mesures  prises  pour  la  s^curitd  de  la  Gr^ce  et 
de  TAsie  Mineure . 

I.  [1]  Inter  hiBO  *  Alexander,  ad  oonducendum  *  ex  Pelo- 
ponneso  militem*  Cleandro  cum  pecunia  misso,  Lyci» 
Pampbyliaeque  rebus  compositis,  ad  urbem  Celanas  exer- 
citum  admovit.  [2]  Media  illa  tempestate^mcBnia  inter- 
fluebat  Marsyas  amnis,  fabulosis  GrsBCorum  carminibus 
inclitus.  [3]  Fons  ejus,  ex  summo  montis  cacumine  ex- 
currens,  in  subjectam  petram  magno  strepitu  aquarum 
cadit :  inde  diflfusus,  circumjectos  rigat  campos,  liquidus 


I.  1.  Int§r  h»e,  yoy.  Fem.  ifto  : 
il  8'agik  probableinent  ici  des  succis 
des  PtrsM  I  Chios,  Lesboa,  et  de  )a 


mort  de  Memnon.  —  2.  conduoen- 
dumi  prendre  k  gages.  -^  3.  tnili'- 
tem,  voy.  Rem.  40  b,  —  4.  tem 
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et  suas  dumtaxat  undas  irahens.  [k]  Itaque  color  ejus, 
placido  mari  similis,  locum  poetarum  mendacio  fecit : 
quippe  traditum  est  nymphas*,  amore  amnis  retentas,  in 
ilia  rupe  considere.  [5]  Ceterum,  quamdiu  intra  muros 
fluit,  nomen  suum  retinet :  at,  cum  extra  munimenta  se 
evolvit,  majore  vi^  ac  mole  agentem  undas  Lycum  ap- 
pellant. 

[6]  Alexander  quidem  urbem  destitutam  ab  suis  intrat; 
arcem  vero,  in  quam  confuperant,  oppugnare  adortus, 
caduceatorem  "*  praemisit,  qui  denuntiaret,  ni  dederent ', 
ipsos  ultima  esse  passuros.  [7]  Ilii  caduceatorem  in  turrem  • 
et  situ  et  opere*  multum  editam  perductum,  quanta  es- 
set  scltitudo,  intueri  jubent  ac  nuntiare  Alexandro  non 
eadem  ipsum  et  incolas  aestimatione  munimenta  metiri : 
se  sciret  inexpugnabiles  esse,  ad  ultimumpro  fide*^  mo- 
rituros.  [8]  Ceterum,  ut  circumsideri  arcem  et  omnia 
sibi  in  dies  artiora  esse  viderunt,  sexaginta  dierum  in- 
dutias  pacti,  ut,  nisi  intra  eos  auxilium  Darius  ipsis*^ 
misisset,  dederent  urbem,  postquam  nihil  inde  praesidii 
mittebatur,  ad  praestitutam  diem  **  permisere  se  regi. 

[9]  Superveniunt  deinde  legati  Atheniensium,  petentes 
ut  capti"  apud  Granicum  amnem  redderentur  sibi.  Ille 
non  hos  modo,  sed  etiam  ceteros  Graecos  restitui  suis 
jussurum  respondit,  finito  Persico  bello**.  [10]  Geterum, 
Dario  imminens,  quem  nondum  Euphraten  superasse 
cognoverat,  undique  omnes  copias  contrahit,  totis  viribus 
tanti  belli  discrimen  **  aditurus. 


pestate,  voy.  Rem.  26.  —  5.  nymr- 
phcLS,  voy.  Dict,  HUt,  —  6.  vi  se 
dit  de  rimpetuosite ;  moley  de  i'a- 
bondance  des  eaux.  —  7.  caduceor- 
torom,  voy.  Dici,  Hist.  —  8.  d*- 
derentj  pris  ab8olument :  capituler. 
—  9.    opere^  voy.   Rem.   40.    — 


10.  /fcftf,  serment  pr&te  a  Darias. 

il. ipsis,  voy.  Rem.  62.-  12.  diefn, 
voy.  Rem.i.  —  13.  capii,  les 
mercenaires  grecs  a  la  solde  de 
Darius  :   ils  etaient  2000.  —  14.  ^- 

niio    belLOf  voy.    Rem.    128.     < 

15.  diacrimeny  action  decisive.  ■ 
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[11]  Phrygia  erat*»,  per  quam  ducebatur  exercitus, 
plijribus  vicis  quam  urbibus  frequens.  [12]  Tunc  habebat 
nobilem  quondam  Midae  regiam  ".  Gordium  nomen  **  est 
urbi,  quam  Sangarius  amnis  praeterfluit,  pari  intervallo 
Pontico  et  Cilicio  mari  distantem.  [13]  Inter  haec  maria 
angustissimum  Asiae  spatium  esse  comperimus,  utroque 
in  artas^»  fauces  compellente  terram.  Quae,  quia  conti- 
nenti  adhaeret,  sed  magna  ex  parte  cingitur  fluctibus, 
speciem  insulas  praebet,  ac,  nisi  tenue  discrimen  objice- 
ret,  quae  nunc  dividit,  maria  committeret  *®. 

[14]  Alexander,  urbe  in  dicionem^*  suam  redacta,  Jovis 
templum  intrat.  Vehiculum,  quo  Gordium,  Midae  patrem, 
vectum  esse  constabat,  aspexit",  cultu»*  haud  sane  a 
vilioribus  vulgatisque  usu  abhorrens.  [15j  Notabile  erat 
jugum,  adstrictum  compluribus  nodis  in  semetipsos  im- 
plicatis  et  celantibus  nexus.  [16]  Incolis  deinde  adfirman- 
tibus  editam  esso  oraculo  sortem",  Asiae  potiturum** 
qui  inexplicabile  vinculum  solvisset,  cupido  incessit 
animo  sortis  ejus  explendae. 

[17]  Girca  regem  erat  et  Phrygum  turba  et  Macedo- 
num,  illa  exspectatione  suspensa,  haec  sollicita  ex*»teme- 
raria  regis  fiducia :  quippe,  serie  vinculorum  ita  adstricta, 
ut,  unde  nexus  inciperet  quove  se  conderet,  nec  ratione 
nec  visu  perspici  posset,  solvere  aggressus  injecerat  cu- 
ram  ei*"  ne  in  omen**  verteretur  irritum  inceptum. 
[18]  Ille,  nequaquam  diu  luctatus  cum**  latentibus  no- 
dis :  a  Nihil  »,  inquit,  «  interest  quomodo  solvantur  » ; 


16.  Phrygia  erat,  tour  poelique. 
-—  17.  regiam,  ville  royale  dont 
Tauteur  Ta  plus  loin  donner  le  nom. 
—  ii.Gordiumnomen^  voy.Rem. 
84.  —  19.  artas^  hyperbole;  il  y  a 
400  kil.  —  20.  committeretj  lai»*- 
serait  se  confondre.  —  21.  dido- 
nem,  voy.  «Dici.  Hiet.  —  22.  a- 


spexitf  supp.  ibif  \hj  dans  le  lem- 
ple.  —  23,  cuUu^  extirieur;  voy. 
Bem.  28.  —  24.  sortem,  voy.  Dict. 
Hist.  —  25.  potilurum,  voy.  Rem, 
99.  —-26.  ex  :  voy.  Rem.  194.  — 
27.  ei  se  rapporte  a  iurba  Mace- 
donum.  —  28.  omen,  voy.  Dict. 
Hist.    —  29.    luclari   cum,  voy. 
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gladioque  ruptis  omnibus  loris,  oraculi  sortem  vel  elusit 
vel  implBvit 

[19]  Cum  deinde  Darium,  ubicumque  esset,  occupare^o 
statuisset,  ut  a  tergo  tuta  reiinqueret,  Amphoterum 
classi  ad  oram  Hellesponti,  copiis "  autem  praefecit  He- 
gelochum,  Lesbum  et  Ghium  Goumque  praesidiis  hostium 
iiberaturos.  [20]  His  talenta^'  ad  belli  usum  quingenta 
attributa :  ad  Antipatrum  et  eos  qui  Graecas  urbes  tue- 
bantur,  sescenta  missa :  ex  foBdere  naves  sociis  impe- 
ratae,  quae  Hellesponto  praesiderent  '>.  [21]  Nondum  enim 
Memnonem  vita  excessisse  cognoverat,  in  quem  omnes 
inten^erat  curas,  satis  gnarus  cuncta  in  expedito  fore, 
si  nihil  ab  eo  moveretur. 

[22]  Jamque  ad  urbem  Ancyram  ventum  erat,  ubi  nur- 
mero  copiarum  inito'^  Paphlagoniam  intrat;  huic  juncti** 
erant  Heneti,  unde  quidam  Venetos  trahere  originem 
credunt.  [23]  Omnis  haec  regio  paruit  regi ;.  datisque  obsi- 
dibus,  tributum,  quod  ne  Persis  quidem  tulissent,  pen- 
dere  ne  cogerentur  impetraverunt.  [2k]  Galas  huic  regioni 
praepositus  est  :  ipse^,  assumptis'^  qui  ex  Macedonia 
nuper  advenerant,  Gappadociam  petiit. 

Darius  prend  le  commandement  de  son  arm^  et  la  passe 
en  revue.  —  Franchise  de  Gharid&mej  sa  mort. 

II.  [1]  At  Darius,  nuntiata  Memnonis  morte,  haud  se- 
cus  quam  par  erat  motus,  omissa  omni  alia  spe,  statuit 
ipse  decernere  * :  quippe  quae  per  duces  suos  acta  erant, 


8em.  196.  —  30.  occupare,  sur- 
preDdre.  —  3t.  copiis,  troupes  de 
terre.  Cet  emploi  est  d^j^  dans  Ce- 
sar.—  82.  talmta,  voy,  DicLHist. 

—  83.  prmsiderent^  veiller  sur. 

—  34.  numero..,  inito,  le  recense- 


ment  fait.  —  Sb.junciif  voy.  Ftem, 
28  6.  —  36.  ipse^  c'e8t-9i-dire 
Alexandre.  —  iT.a^eumpiis^  sous- 
entendu  iis ;  voy.  Rem.  64  b. 

II.  i.  ipse  d«cemere,  pris  abso- 
lument     combattre  lui-m6me.  -^ 
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cuncta  damnabat  *,  ratu9  pluribus  curam,  omnibus  abfuisse 
fortunam.  [2]  Igitur  castri^  ad  Babylona'  positis,  quo  ma- 
jore  animo  capesserent  bellum,  uniyersas  vires  in  co»- 
spectum  dedit,  et  circumdato  vallo  quod  dQcem  milliuia 
armatorum  multitudinem  caperet^,  Xerxis  e^emplo  nu- 
merum  copiarum  iniit*.  [3]  OrtQ®  sole  ad  noctem  agmina, 
sicut  discripta  erant,  intraver^  yallum,  Inde  ^missa  oc- 
cupav^rant '  MesopotamiaE)  campo9,  equitum  peditumque 
propemodum  ionumerabilis  turba,  majorem  quam  pro 
numero  speoiem  ferens*. 

4r  [4]  Persarum  erant  centum  millia>  in*  quis*<^  eques^^ 
XXX  implebat.  Medi  decem  eqaitum,  quinquaginta  mil' 
lia  peditum  babebant.  [5]  Barcanorum  equitum  duo  mil- 
lia  fuere,  armati  **  bipennibus  *'  leyjbusque  scutis  c»tr8B  ** 
maxia)e  speciem  reddentibus  *<^ :  peditum  decem  millia 
equitatum  pari  (^rmatu "  sequebantur.  [6]  Armenii  qua- 
dragipta  miUia  miserant  peditumi  additis  septem  milli- 
bus  equitum.  Hyrcani  egregiorum  eqt^iiwn^  ut  inter  iUas 
gentes,  sex  milUa  e^pleyerant,  additis  equitibus  milla 
Tapuris.  [7]  Derbices  quadraginta  peditum  miUia  arma- 
yerant ;  pluribua  »re  aut  ferro  prwfixas  bastsB,  quidam 
lignum  igni  durayerant.  Hos  quoque"  duo  miUia  equitum 
ex  eadem  gente  copiitata  sunt.  [8]  A  Caspio  mari  octo 
miUium  pedester  exercitus  venerat,  ducenti  equiteg.  Cum 
iis   erant  ignobiles  alias  gentes:    duo   miUia  peditum, 


2.  damnare^  bldmer ;  Toy.  Rem.  35. 
—  3.  Babylona,  voy.  Rem.  14.  — 

4.  caperet.  HSrodote  (vii,  60)  doone 
le  mfeme  d^tail  en  parlaQt  pr^cise- 
meat    de   Tarm^e  de   Xerx^s.    — 

5.  iniitj  voy.  III,  i,  2;j.  —  6.  orlo, 
c^est-h-dire  ab  orto,  —  7.  occupa- 
verani^  vov.  Rem.  136.  —  8.  /"«- 
r«w,  c^estFa-dire  pras  ee  ferem. 


—9.  fn,vpy.  R»m*  200.—  10.9^1«, 
voy.  Rem.2k.  —  u.  equea,  voy. 
Rem,  40  b.  —  1 3,  armalit  voy  Rem 
37.  —  13.  bipennilmty  ▼oy.  DioL 
Hiet,  t\  Rem.  37.  —  14.  eouiie, 
castrwy  voy.  Pict.  Hist.  —  15.  red- 
dentUiuSj  imitant  :  emploi  poeti- 
que.  —  16.  armatUj  voy.  Rem.  23. 
—  17.   h09   quoque^    voy.    Rem. 


Hv  Q.   CURTI  ROFI  [PW^-  3^^^ 

J*^    ^  '^«Plicem  paraverant  numerum.  [9]  His  copas  t»- 
:^V>illia  Gr^corum  mercede  conducta   eg^^^S  »  J^^^ 
<;>,  aJje^ta   Nam  Bactrianos  et  Sogd.anos  et.^^^^^^^^ 
^  r^ile  ftubri  maris  accolas,  ignota  eliam  ipsi  gen 
XrvNiBina«  festinatioprohibebatacciri.  .^      -,: 

Vi  Nec".  q^icquam  iUi  minus  quam  ^'^»']"do  «nli 
?.  Vuit.  Cujus  tum  univers»  ^spectu  ^<i"^°^rc,nver- 
^^»»ratis  solita  vanitate  spem  ejus  "'0*'^*'^"^'  "^Xob 
L^d   Charidemum  Atheniensem,  belli  peritum  et  o^ 

'»Uum  irifestum  Alexandro  -  qu.ppe  ^^^'''l.^''"^^^^. 
^Uerat  expulsus  -  percontari  ««P^»  «^^«'"«.fi  ^fj^^^ 
^  i«structus  ad  obterendum  hostem.  [U]  M  >»«>  «*  «^f 
■tis  et  regi^    superbi»   oblitus :   «  ^erum  »,  inqu»^ 
t  tu-  forsitan"  audire  noleset  ego,  nisi  nun«  ^x^f;;: 
»s  nequiquam  confitebor.  [12lHic  tanti  aPP^.''^**'^^f*^Jg 
.s,  h2c  tot    gentium   et  totius  Orientis  e»«\a  sedibus 
.  moles,  flnitimis  polest  esse  terr.b.hs  :  nitet  purpura 
jque,    fulget  armis  et  opulent.a,  quantam*  ,  qm  ocu 
lon    subjecere,   animis    concipere    non  possunt.   lii| 
«»  Macedonum  acies,  torva  sane  et  inculta,  cUpeis 
isque  immobiles  cuneos  et  conferta»  robora  virorum 
.  Ipsi  phalan^em  vocant,  peditum  stabile  agmen :  v.r 
armis    arma    conserta  sunt  :   ad  nutum    monent.s 
iti,  sequi  sisna,  ordines  servare  did.cerunt.  [1^1  Qaod 


.  —  18.  ionota...  gentiv,m  I  eiton,  voy.  Rem.  138.  —  rt.quan- 
na  <'-<{uivaut  k  gcnte»  ne  no-  \  tam  so  rapporte  i  opuUsntia  ct 
<7u<(iem.  nola»  ;  rezpresslon  l  iquWaut  b  tanta  ut.  —  23.  »fd, 
nKArue  :  Uarius  ne  connaissait  l  m^me  Bene  que  contra.  —  24-  oli- 
^tro  pas  <ses  peuples  eux-m%-  \  pei,  hasta,  phalanai,  oci«»,  cu- 
nials  II  en  connaissait  certai-  \  neo»,  -voy.  Dict.  Hist.  —  23.  con- 
»«l  \n  nom.  —  i».  n«o,  expli-  \  ferta,  cf.  t?  "ISiX»!"-*/.""»  (Homere, 
•■  BHMHl  ne.  — 20.  et  tii...  et  \  Odi/ss..  B,  409);  <?6sl  une  eipres- 
<M>|><mA»  \»un  k  Tautre,  comme  \  Kionpoeliqueet6ncrgique,qmeq>>>- 
■  ••o  ,»«    i»4v...  i^;,.*!.  —  31.     or-    I    \aut  k  peu  pri»  ici  i  lroup«  <t»- 
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^e^  e:xa.\xd.i\int  *«  :  obsistere,  circumire,  dis- 

jfliperaw^ot^^^vi,   ic3Q.iJit,a.T-e    pugnam»^  non  duces  magis 

curreTe"^^  ^^  ^^\\eTit-   \^15]  Ac,  ne  auri  argentique  studio 

quaJft^^^^^®^    g^d^^Ci   illa    disciplina  paupertate  magistra 

teneri  P^^^'-^^^  Ixvmiiis  cubile  est,  cibus,  quem  occupa- 

sleU^'^*^^^^  ^  lettxpora  somni  artiora  quam  noctis  sunt. 

xttnt**i  ^'^^^  gA*^^  ©q>iites,  et  Acarnanes,  iEtoIique,  invicta 

^l6\i^^  ^uTv^is,  credo,  et  hastis  igne  duratis  repel- 

fceUo  ^*^     ?  Yoloo^^  opus  est.  In  illa  terra,  qusB  hos  ge- 

letit^jy  ^    ^^  qviSBtenda  sunt :  argentum  istud  atque  au- 

nuit,  ^^^       j^^cendum  militem  mitte.  » 


rutft 


a,d  con< 


^    T?  atDario  mite  ac  tractabile  ingenium,  nisi*"^  etiam 

(^"^l       plerumque  fortuna  corrumperet.  Itaque,  verita- 

xiatvira     .^^^^^  hospitem  ac  supplicem,  tunc  cum  maxime 

^*.  ^^  guadentem,  abstrahi  jussit  ad  capitale  supplicium. 

^*^  i^^Ille    ne  tum  quidem  libertatis  oblitus :  c  Habeo  », 

l^  J  ..     ^  paratum  mortis  meae  ultorem  :  expetet  poBnas 

inq^i  '   jjjgi  spreti'*is  ipse,  contra»*  quem  tibi  suasi. 

^^^*  idero»  licentia  regni  tam  subito  mutatus,  documen- 

^^  ^ss  erisposteris,  homines,  cum  se  permisere'*  for- 

etiam  naturam  dediscere.  »   Haec  vociferantem, 

^^^^bus^»  imperatum  erat,  jugulant.  [19]  Sera  deinde  pae- 

^•V    tia  subiit  regem,  ac,  vera  dixisse  confessus,  sepe- 

liri  eum  jussit. 

«o  ^  26.  exaudiunt,  Toy.  Rem. 
?f '_  27  obsisiere,  faire  face  ;cir- 
^**     .1    faire  un  mouvemenl   de 

^rpTp-rtuTirderail^^ 
r   raUe  gaucb«?  «i«/ar«  pwgnam, 
?aire  voUe-face.  -  28.  faiigaiis, 
"       D^  flO.  —  29.  guem  oecw 


paruiU  ^qniyaut  h  eu  &v  Tjx«>(riv, 
qu'il8  rencontrent  par  hasard.  — 
30.  nisi,  Toy.  Rem.  209  e.  —  3i. 
spreii,  voy.  /?«»».  118.  —  32.  con- 
ira,  voy.  /?ern.  177.—  33.  docu- 
m&ntum,  voy.  /?cm.  84.  —  34.  cum 
se  permiserSt  voy.  Rem,  139.  — 
35.  quibue,  voy.  /iem.  64. 
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Anxi^t^  de  Darius ;  sa  marche  vers  l*Euphrate. 

III.  [1]  Thymodes  erat*,  Mentoris  filius,  ipapiger  ju- 
venis  :  cui  praeceptum  est  a  rege  ut  omnes  peregrinos  ^ 
milites,  in  quis  plurimum  habebat  iBpei,  a  Piiarnabazo 
acciperet :  opera  eorum  usurum  se  in  bello.  Ipsi  Phar- 
nabazo  tradit  imperium,  quod  antea  Memnoni  dederat. 
V  [2]  Anxium  die  instantibus  curis  agitabant  etiam  per 
somnum  species  imminentium  rerum,  sive  illas  ffigri-^ 
tudo,  sive  divinatio  animi  praesagientis  accersiit.  [3]  Ga- 
stra  Alexandri  magno  ignis  ftilgore  cdllucere  ei  visa  sunt, 
et  paulo  post  Alexander  adduci  ad  ipsum  in  eo  vestis 
habitu^  quo  ipse  fuisset,  equo  deinde  per  Babylona 
vectus,  subito  cum  ipso  equo  oculis  esse  subductus. 

[k]  Ad  haec*  vates  varia  interpretatione  curam  di- 
strinxerant  * :  alii  laetum  id  regi  somnium  esse  dicebant, 
quod  castra  hostiuin  arsissent,  quod  Alexandrum,  depo- 
sita  regla  veste,  in  Persico  et  vulgari  habitu  perductum 
ad  se  vidisset;  [5]  quidam  non  :  augurabantur  quippe  il- 
lustria  Macedonum  castra  visa  fulgorem  Alexandro  por- 
tendere,  quo  duce  regnum  Asiae  occuparent*  ex  habitu 
esse  haud  ambigusd  rei,  quoniam  in  eodem  habitu  Darius 
fuisset,  cum  appellatus  est'  rex.  \S]  Vetera  quoque  omina, 
ut  fieri  solet,  sollicitudo  revocaverat :  recensebant*  enim 
Darium,  in  principio  imperii,  vaginam  acinacis  •  Persi- 
cam  jussisse  mutari  in  eam  formam  qua  Grseci  uteren-» 
tur,  protinusque  GhaldsBos  interpretatos  imperium  Per— 


III.  1.  Thymodes  erat^  tonr  po^ 
tique.  —  2.  peregrinos^  merce- 
naires  grees.  —  S.  vesiU  habitu^ 
▼oy.  i?efii.  100.  —  k.  ad  hac^  rela- 
tiyementi.  —  5.  eurom  dUtrinx&- 
rani^  pour  fiMntom  eurif  anaiam 
fiitirinoBwant :  vates^  Toy.  Dict. 


Uiat.  —  6.  occuparent  dquivaat  h. 

occupaturi  eseeni  Macedones.  - . 

7.  cum  appellatue  ett^  voy.  H&m, 
139.  —  8.  recensebani^  suivi,  comme 
ici,  d'un  accasatif  et  d*un  infinitif, 
c-^-d.  d'une  proposition  iDfinitive* 
n^estpas  classique.  —  9.  €Kiinao%9\ 
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^\j^tife\tAir\xrn  quorum  arma  esset  imitatus. 

garmna^i^^  •^^^^-»   et,    va.tiim   responso  quod  edebatur  in 

i^jCeifi^^'^  ^e^^^-^  qiias    per  somnum  oblata  erat,  admo- 

vulgttfli^^  *L$X^^  «■<!  Etipliraten  movere*»  jubet. 

dtim^®^^^!     -^o^^  "Pei^sarum  traditum  est  orto  sole  de- 

ll^^p^uvo    ^^ii^  I>ie  jam  illustri  Signum  e  taberna- 

xaum  V^^.^\^^cVtia**  d.abatur.  Super  tabernaculum,  unde 

culo  tes^*^   ^•ot^^^^ci  posset,  imago  solis  *»  crystallo  in- 

gj,  ot^twito^    ^  ^  Ordo  autem  agminis  erat  talis.  Ignis, 

-^V<m    ^^f^yxxsx  et  teternum  vocabant,  argenteis  al- 


c\usa  ^ 


V^ft\ 


qtteixi  w   ^^^Yebalur.  [10]  Magi  proximi  patrium  c 

^^ibus  V    ^^os  trecenti  et  sexaginta  quinque  j 

caue^f^^^^Y,  puniceis  **  amiculis  velati,  diebus  totius  anni 

geque       ^^^^1*0:  quippe  Persis  quoque  in  totidem*»  dies 

pares  ^^^  ^^^  annus.  [11]  Currum  deinde  Jovi  sacratum 

^^^    tes  **  vehebant  equi  :  hos  eximiae   magnitudinis 

*"^®        quem  Solis  appellabant,  sequebatur.  Aureae  vir- 

^^^^^albsBvestesregentes"  equos  adornabant.  [12]  Haud 

^^  ^  ,  gjant  vehicula  decem,  multo  auro  argentoque  caB- 

P^°     fl3l  Sequebatur  hsec  equitatus  duodecim  gentium, 

^       is  armis  et  moribus.  Proximi  ibant,  quos  Persae  Im- 

^^^^tales*^  vocant**,  ad  decem  millia.  Cultus  opulentiae 

"^^barsenon  alios  magis*®  honestabat  :  illi  aureos  tor- 

jlli  vestem  auro  distinctam  habebant  manicatasque 

^^^•cas*S  getnmis  etiam  adornatas. 


^oy.  ^*?*_  ji.proceder«,eofnine 
Betn-  ***•  .  ibsolument;  en  ce 
•^T^U 'es^are.  -  12.  feucina, 

?^^«  lesoleil  iUot  adort  par  les 
US^8  •  cry^toWo,  Toy.  flem.  27.  - 
^r^i^.  pourp*rP«re<*,  mot 
;^r-lV^«o«<rfam.»«PPWe« 


in  quoiRomanU.—  16.  dUbenies^ 
pouratoi,  mot  po^tique ;  7oy.  Bem. 
27  6.  —  17.  regenieB^  a  l'accusalif 
comme  r6gime  de  adomabanl,  a 
lui~mime  pour  regime  eqaos  :  c'est 
un  tour  peu  classique.  —  18.  /m- 
wortolM,  toy.  XWc<.  Hist.  — 
l9.«ocan«,Toy.  i?em.i32.  —  20.  non 
alios  magis,  mftme  sens  que  praB- 
ter  etterot.  —  21.  manicata»  «t*- 
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[14]  Exiguo  intervallo,  qnos  cognatos**  regis  appel- 
lant,  decem  et  quinque  millia  hominum.  Haec  vero  turba, 
muliebriter  propemodum  culta,  luxu 
magis  quam  decoris  armis  conspicua 
erat.  [15]  DoryphoroB*'  vocabantur 
proximum  his  agmen,  soliti  vestem 
oxcipere  regalem  :  hi  currum  regis 
anteibant,  quo  ipse  eminens  veheba- 
tur.  [16]  Utrumque  currus  latus  deo- 
rum  simulacra  ex  auro  argentoque 
expressa  decorabant:  distinguebant 
internitentes  gemmaejugum,  ex  quo 
eminebant  duo  aurea  simulacra  cu- 
bitalia,  quorum  alterum  Nini,  alte- 
rum  erat  Beli.  Inter  haec  aquilani*^ 
auream,  pennas  extendenti  similem, 
sacraverant. 
^      ,  [171  Gultus  regis  inter  omnia  luxu- 

Doryphore.  .  ,     .  ^       . 

na  notabatur  :  purpureae  tunicae 
mediiim  album  intextum  erat,  pallam  **  auro  di- 
stinctam  aurei  accipitres,  velut  rostris  inter  se  concur- 
rerent,  adornabant,  [18]  et  zona  aurea  muliebriter  cinc- 
tus,  acinacem  suspenderat*^,  cui  ex  gemma  vagina  erat. 
[19]  Cidarim*^  Persae  vocabant  regium  capitis  insigne  : 
hoc  caeruiea  fascia,  albo  distincta,  circumibat**.  [20J  Gur- 
rum  decem  millia  hastatorum  sequebantur  :  hastas 
argento  exornatas,  spicula*»  auro  praefixa  gestabant. 
[21]  Dextralaevaqueregem  ducentiferme  nobilissimi  pro- 


nicas.  Voy.  Dict.  Hist.  —  22.  cog- 
natos,  voy,  Dict,  Hist.  —  23. 
doryphoroBy  voy.  Rem.  8  et  36; 
ct  aussi  Dict.  Hitt.—  24.  aquHam : 
Taigle  au  bout  (i'une  pique  6tait 
le  principal  etendard  des  Perees; 


cf.  Xen.  Cyr.  VII.  —  25.  pallam, 
▼oy.  Dict.  Hist.  —  26.  suspende- 
rat,  voy.  Rem.  107.—  27.  cidarim, 
voy.  DicL  Hist.  —  28.  circumi' 
6a/,  emploi  p«u  classique  pour 
ambibat,  —  29.  ha$tati  et  epicuUi, 
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pinquorum»^  comitabantur.  Horum  agmen  claudebatur 
triginta  miUibus  peditam,  quos  equi  regis  cccc  seque- 
bantur.  [22]  Intervallo  deiiide  unius  stadii'S  matrem  Da- 
rii  Sisigambim  currusvehebat'*,  et  in  alio  erat  conjux  *3. 
Turba  feminarum  reginas  ^  comitantium  equis  vectaba- 
tur.  [23]  Quindecim  deinde,  quas  armamazas^*  appella- 
bant,  sequebantur.  In  his  erant  liberi^  regis  et  quse 
educabant  eos,  spadonumque  grex,  haud  sane  illis  genti- 
bus  vilis.  [24]  Tum  regise  pelices  '^  trecentse  et  sexaginta 
quinque  vehebantur,  et  ipsae  regali  cultu  ornatuque. 
Post  quas  pecuniam  regis  sescenti  muli  et  trecenti  ca- 
meli  vehebant,  prflesidio  sagittariorum  prosequente. 
[25]  Propinquorum  amicorumque  conjuges  huic  agmini 
proximaB,  lixarumque  et  calonum  greges  vehebantur. 
Ultimi  erant,  cum  suis  quisque  ^  ducibus,  qui  cogerent 
agmen,  leviter  armati. 

[26]  Contra,  si  quis  aciem  Macedonum  intueretur,  dis- 
par  facies  erat,  equis  virisque  non  auro,  non  discolori 
veste,  sed  ferro  atque  aere  fulgentibus  :  [27]  agmen'*  et 
stare  paratum  et  sequi,  nee  turba  nec  sarcinis  praegrave, 
intentum  ad  ducis  non  signum  modo,  sed  etiam  nutum.  Et 
castris  locuset  exercitui  commeatussuppetebant.  [28]  Ergo 
Alexandro  in  acie  miles  non  defuit  :  Darius,  tantae  mul- 
titudinis  rex,  loci^®  in  quo  pugnavit,  angustiis  redac- 
tus  est  ad  paucitatem  quam  in  hoste  contempserat. 


voy.  Diot.  Hi$t.  —  30.  propin- 
quoruin:cS.  cognali,  Dict.  Hist. 
—  31.  «/odw,  Yoy.  Dict.  Hist.  — 
32.  vefiebatf  ▼oy.  Rem.  107.  — 
ZZ.conjuof:  elle  8*appelait  Statira. 


institutrices  qui  veillent  sur  les  en« 
fants  :  en  effet,  chez  les  Perses,  les 
gargons  ne  passaient  qu'k  T^ge  de 
l4aQ8  entre  les  mains  d'un  pricep- 
teur;  or  OchuB  avait  alors  6  ans. — 


34.  reginas^  sens  tres  etcndu  :    j    37.  pelices,  epouses  de  rang  infe- 
personnes  royales.  —  35.    arma-    .    rieur;  elles  n'avaient  pas  le  litre 


maxas,  voy.  Dict.  Hiet.  et  Rem. 
25.  —  36.  liberi.  IIs  se  nommaient 
Ochus,  StoLira  et  Drypetie.  Qu» 
est  au  Cem.  comme  se  rapportant  aux 


de  reines.  —  38.  quisquey  voy.  Rem. 
76.  —  39.  agmen,  voy.  flem.  39. 
—  40.  loi^  :  il  8'agit  de  la  bataille 
dlsBus;  voy.  III,  VII,  9. 
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IB  Q.   CtlHTI   RDFl  [etB  333] 

Alexandre  traverse  les  Portes  Ciliciennes,  —  Pescriptiou 
de  la  Cilicie. 

IV.  [1]  Interea  Alexander,  Abistamene  Gappadoci»  prsB- 
po&ito,  Ciliciam  petens  eum  omnibus  eopiis  regionem  % 
qu»  castra  Cyri «  appellatur,  pervenerat.  Stativa  »  illic 
habuerat  Cyrus,  cum  adversus  Crcesum  in  Lydiam  du- 
ceret^.  [3]  Aberat  ea  regio  quinquaginta  stadii  ab  aditu  . 
quo  Ciliciam  intramus :  Pylas  incolsB  diount  artissimas 
fauces,  munimenta,  que  manu  ponimus  *,  naturali  situ 
imitantes. 

[3]  Igitur  ArsameS)  qui  Ciliciss  praeerat,  reputans  quid 
initio  belli  Memno  suasisset*,  quondam  salubre  consi- 
lium  sero  exsequi  statuit  :  igni  ferroque  Cilioiam  vastat, 
ut  hosti  solitudinem  faciat  :  quicquid  usui  potest  esse 
corrumpit,  sterile  ac  nudum  solum>  quod  tueri  nequi- 
bat,  relicturus.  [4]  Sed  longe  utilius  fuit  angustias  adi- 
tus,  qui  Ciliciam  aperit,  valido  occupare  praesidio,  ju- 
gumque  opportune  itineri  imminens  obtinere,  unde 
multus  subeuntem  hostem  aut  prohibere  aut  opprimere 
potuisset :  [5]  nuno  ^,  paucis  qui  callibus  *  prffisiderent 
relictis,  retro  ipse  concessit,  populator  terrss  quam  a 
populationibus  vindicare  debebat.  Ergo,  qui  relicti  erant, 
proditos  se  rati,  ne  conspectum  quidem  hostis  sustinere 
valuerunt,  cum  vel  pauciores  locum  obtinere  potuissent. 
[6]  Namque  perpetuo  jugo  montis  asperi  ac  prserupti 
Cilicia  mcludilur^:  quod,  cum  a  mari  assurgat,  velut 


IV.  1.  regionemt  yoy.  Rem.  87. 
—  2.  castra  Cyri,  le  camp  de  Cy- 
rus.  Le  Cyrus  dont  il  8'agit  ici  est 
Cyrus  le  jeune ;  Tauteur  le  confond 
avec  CyruB  Tanciea.  —  S.  ttaliva, 
voy.  DicU  Hist.—k,  dtuseret,  Toy. 
Rem.  108  c.  —  &.  ponimtM,  pour 


ssdiflcaanue,  mot  poetique.  —  6. 
Memno  etiasiseet.  Memnon  avait 
conseille  de  faire  de  l^Asie  Mineure 
un  d68ert  et  de  se  retirer  derri^re 
TEuphrate.  —  7.  ntiflke,  comme  vSv 
*i.  —8.  caUidu«,  Toy.  Rom-  1.  — 
9.  inciucKiur,  excepte  au  sud.   — 


v\^\         ^^^^q^o    cvirvatiim,    rursus  altero  cornu 
\^      \i^0  ^         ^xcwrit.     [7]  Per  hoc  dorsum,  qua 
^t>^^'%*y^^*  ^^^i    ceciit  *S  asperi  tres  aditus"  et 
iu  ^^^^'^^  ti  «luoruna   uno  Gilicia  intranda  est. 
jjjaxi^®  ^j0i>^'j0**  eadem  qua  Tergit  ad  mare,  planitiem 

P^^^^CiP^     i^*^^^^^^*"^^"*  rivis  :  Pyramus  et  Cydnus, 

(8]^^^^  ^      ftuunt*»-   Gydnus  non  spatio  aquaruna, 

ej^^f^^^o^^^tpLorabilia-,  quippe,  leni  tractu  e  fontibus 

ind^^.  0.0^0  ^^tni^  63Lc\pitur,  nec  torrentes  incurrunfc,  qui 

8©d  ^^^  ^^to  ^Y^  ^\veuTn  turbent.  [9J  Itaque  incorruptus 

^**^^de  txv*'^?"^5.\dS^^^a,    quippe  multa  riparum  amoeni- 

V^^^^  a^®  ^""^  a!t^*'  M^ique  fontibus  suis  similis  in  mare 

i^®^46  Vi^^^   ^lluV^  ^^  ^^  regione  monumenta,  vulgata 

^*^di^-  ^       -tfetvxs^**  exederat  ^'^.  Monstrabantur  urbium 

®^*iai^^^^^'easi  et  Thebes  «,  Typhonis  quoque  specus,  et 

^*de^  ^^^^neTft^s,ubi  crocum  gignitur,  ceteraque  in  qui- 

Cory^'^^.^ipr«iterfamamduraverat- 

bus**       1  xander  fauces  jugi,  quae  Pylae  appellantur,  m- 

[1^1  ^  ntemplatus  locorum  situm,  non  alias  magis 

tra^^*'     A    iratus  esse  felicitatem  suam  :  obrui  potuisse 

^icit^^  f"       ofitebatur,  si  fuissent  qui  in  subeuntes  pro- 

vel   sa^^^  ^?oi  iter  vix  quaternos  capiebat  armatos  :  dor- 

pell^^®^*'  fs  imminebat  vise,  non  angustaa  modo,  sed 

g-ixm   t^^^     raerupt»,  crebris  oberrantibus«i  rivis  qui  ex 

^lertx^^^^  ^  ntiummanant.  [13]  Thracas**  tamen^»  leviter 

radicib^^  ^^^ 

^   rf4»«r«i««»;^auireri'age.mai8 


^^^^«'^'i;' :!  14.  <^<«' i« 


la  salubriU  de  Bes  eaux.  —  IS. 
fLuunt,  suppleez  tW.  —  16.  oma- 
nitaie,  wy.  i?w».  44.  —  17.  eoM- 
dorat,  mitaphore  poAtique.  —  18. 
Lymeui  et  ThebeSy  erreur  geogra- 
phique.  Voy.  Dioi.  Hietl  —  19.  in 
quibue,  pour  de  qwibue.  —  8e.  di*- 
raverat»  Toy.  «<*»•  3&-  —  21-  ^^- 
roflitibus  ert  po*tiq«e.  —  22. 
Thraeas,  Toy.  Itoi».-  21.  —  »•• ««- 
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armatos  praecedere  jusserat  scrutarique  calles,  ne  oc- 
cultus  hostis  in  subeuntes  erumperet.  Sagittariorum  ** 
quoque  manus  occupaverat  jugum :  intentos  arcus  ha- 
bebant  moniti  non  iter  ipsos  inire",  sed  proelium. 

[14]  Hoc  modo  agmen  pervenit  ad  urbem  Tarson  *«,  cui 
tum  maxime"  PersaB  subjiciebant  ignem,  ne  opulentuni 
oppidum  hostis  invadoret.  [15]  At  ille,  Parmenione  ad 
inhibendum  incendium  cum  expedita  manu  praemisso, 
postquam  barbaros  adventu  suorum  fugatos  esse  cogno- 
vit,  urbem  a  se  conservatam  intrat. 


Alexandre  se  baigae  dans  le  Gydnus;  sa  maladie. 


V.  [1]  Mediam  *  Cydnus  amnis,  de  quo  paulo  ante 
dictum  est,  interfluit.  Et  tunc  aestas  •  erat,  cujus  calor 
non  aliam  magis  quam  Ciiiciae  oram  vapore  solis  '  ac- 
cendit,  et  diei  fervidissimum  tempus  esse  coeperat.  [2]  Pul- 
vere  simul  ac  sudore  perfusum  regem  invitavit  liquor 
fluminis,  ut  calidum  adhuc  corpus  ablueret.  Itaque,  veste 
deposita,  in  conspectu  agminis,  —  decorum  quoque  fu- 
turum  ratus  si  ostendisset  suis  levi  et  parabili  cultu  cor- 
poris  se  esse  contentum,  — descendit  influmen.  [3]  Vixque 
ingressi  subito  horrore  artus  rigere  coeperunt,  pallor  dein- 
de  sulTusus*  est,  et  totum  propemodum  corpus  vitalis  calor 
liquit*.  [4]  Exspiranti  similem  ministri  manu  cxcipiunt 
nec  satis  ®  conipotem  mentis  in  tabernaculum  deferunt. 


men,  yoy.  Rem,  155.  —  24.  sagil- 
tai^iorum^  voy.  Dici.  Hisl.  — 
25.  itMT  inire  esl  rare,  Yoy.  Rem. 
21 1 .—  26.  Tarson^  voy .  Rem.  7  6.— 
27.  ium  mngcime^  precisemeut ;  lo- 
cution  fort  rare  al  epoque  classique. 
V.  1 .  mediamj  suppleez  Tareon. 
— 2.«9«<a«,  erreur:  c^est  pendant  Tau- 


tomne  qu'Alexandre  fut  malade.  — 
3.  vapore  soIm^  la  chaleur  du  sbleil : 
locution  po^tique.  —  4.  Buffvtsus 
se  dit  ordinairement  du  8«ng  ou  de 
la  rougour.  —  5.  liquU^  parfait 
po6tique  qui  se  rencontre  frequem- 
ment  daus  Q.  Gurce.  —  6.  nec 
eaiis  a  un  sens  plus  fort  que  rveo 
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Ingens  sollicitudo  et  paene  jam  luctus  in  castris  erat. 
[5]   Flentes  querebantur,  in  tanto  impetu  cursuque  re- 


Telradrachme  d'Alexandre. 


rum,  omnis  aetatis  ac  memoriae  clarissimum  regem,  non 
in  acie  saltem,  non  ab  hoste  dejectum,  sed  abluentem 
aqua  corpus  ereptum  esse  et  exstinctum  :  [6]  «  Instare 
Dafium,  victorem  antequam  vidisset  hostem.  Sibi  easdem 
terras,  quas  victoria  peragrassent,  repetendas  :  omnia 
aut  ipsos  aut  hostes  populatos :  per  vastas  solitudines, 
etiamsi  nemo  insequi  velit,  euntes  fame  atque  inopia 
debellari^  posse.  [7]  Quem  signum  daturum  fugienti- 
bus  ?  quem  ausurum  Alexandro  succedere  ?  Jam  ut  *  ad 
Heilespontum  fuga  penetrarint,  classem^,  qua  transeant, 
quem  praeparaturum  ?  »  [8]  Rursus*^  in  ipsum  regem  mi- 
sericordia  versa,  illum  florem  juventae  ",  illam  •*  vim 
animi,  eundem  regem  et  commilitonem  divelli  a  se  et 
abrurapi,  immemores  sui,  querebantur. 
[9]  Inter  haec  *'  liberius  meare**  spiritus  cceperat  alle- 


seul.  —  7.  debeUari,  mot  po4tique. 

—  8.  jatn  u<,  en  admeltant  que. 

—  9.  classem.  Aprfes  la  bataille  du 
Granique,  Alexandre  avait  renvoyd 
tonlA  8a  flotte  en  Gr&ce.  —  to.  rur- 
«iM,  revmant  sur  la  situation  per- 


sonnelle  du  roi.  —  11.  florem  jw 
ventsBy  florissante  jeunesse.  —  12. 
illum  et  iUam  sont  emphatiquea  : 
celiebrillante  fleur...,  cette grande 
vigueur.—  18.  /mbc,  Toy.  Rtm.  180. 
—   14.  meare  est    poitique.     — 
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vabalque  rex  oculos,  et,  paulatim  redeunte  animo,  cir- 
cumstantes  amicos  agnoverat :  laxataque  vis  morbi  ob 
hoc  solum  videbatur,  quia  magnitudinem  mali  sentiebat. 
[10]  Animi  autem  aegritudo  corpus  urgebat,  quippe  Da- 
riura  quinto  die  in  Cilicia  fore  nuntiabatur.  Vinctum 
ergo  se  tradi  et  tantam  victoriam  eripi  sibi  ex  manibus, 
obscuraque  et  ignobili  morte  in  tabernaculo  exstingui  se 
querebatur.  Admissisque  amicis  pariter  ac  medicis  :  [11] 
«  In  quo  me  »,  inquit,  «  articulo  *»  rerum  mearum  for- 
tuna  deprehenderit,  cernitis.  Strepitum  hostilium  ariao- 
rum  exaudire  mihi  videor,  et,  qui  ultro  intuli  bellum, 
jam  provocor.  [12]  Darius  ergo  cum  tam  superbas  litte- 
ras*^  scriberet,  fortunam  meam  in  consilio  habuit"  :  sed 
nequiquam,  si  mihi  arbitrio  meo  curari  licet.  [13]  Lenta** 
remedia  et  segnes  medicos  non  exspectant  tempora  mea*® : 
vel  mori  strenue  quam  tarde  convalescere  mihi  melius 
est.  Proinde,  si  quid  opis,  si  quid  artis  in  medicis  est, 
sciant  me  non  tam  mortis  quam  belli  remedium*» 
quaBrere.  » 

[14]  Ingentem  omnibus  incusserat  curam  tam  praeceps 
temeritas  ejus.  Ergo,  pro  se**  quisque,  precari  coepere 
ne  festinatione  periculum  augeret,  sed  esset  in  potes- 
tate  medentium  :  « inexperta  remedia  haud  injuria  ipsis 
esse  suspecta,  [ISjcum  ad  perniciem  ejus  etiama  latere  s« 
ipsius  pecunia  sollicitaret  hostis.  »  [16]  Quippe  Darius 


15.  articulo^  moment  decisif.  — 

16.  litteraa.  Cest  probablement  une 
allusion  k  cettelettre  quedonne  seul 
le  Pseudo-Callisthbue  (I,  xxxix),  et 
dans  laquelle  Darius  ordonnait  h  ses 
satrapes  de  fouetter  ce  jeune  fou 
d'AIexandre. —  17.  tn  consilio  ha>- 
buit^  tint  compte  de  ma  mauvaise 
fortune ;  cf. Quint.,  VIII,  ii,  23 :  id  ip- 
sum  inconsiliohabendumMt,  non 


senper  tamen  esse  acrem  judicis  in- 
tcntionem.  —  18.  lenta  est  une  ex- 
pression  po6tique.  —  19.  iempora 
mea,  les  conjonctures  oii  je  me 
trouve;  Yoy.  Rem.  53.  —  20.  belli 
remedium^  expreBsion  obscure  ;  le 
sens  est :  non  pas  un  remide  qui  me 
rendela  sant6,  mais  qui  roe  perniette 
de  continuer  Is  guerre.  —  21.  pro 
se,  suitant  son  iiifltteiiM.  —  33.  a 


[aut.  333]  LIBER  III.  St3 

milie  talenta  «*  interfectori  Aleiandri  daturum  se  pro- 
nuQtiari  jusserat.  Itaque  ne  ausurum  quidem  quemquam 
arbitrabantur  experiri  remedium,  quod  propter  novita- 
tem  posset  esse  suspectum. 


Alexandre  est  gu6ri  par  gon  m^decin  Phili|3pe. 

VI.  [1]  Erat  inter  nobiles  medicos,  ex  Maeedonia  regem 
secutus,  Philippus,  natione  Acarnan,  fidus  admodum 
regi :  puero  comes  etcustos  salutis^  datus,  fion  ut  regem 
modo,  sed  etiam  ut  alumnum,  eximia  caritate  diligebat 
[2]  Is  non  praBceps*  se,  sed  strenuum'  remedium  adferre 
tantamque  yim  morbi  potione  medicata*  leyaturum  esse 
promisit.  [3]  Nulli  promissum  ejus  placebat  prsBier  ip- 
sum  s  cujus  periculo  poliicebatur.  Omnia  quippe  faciiius 
quam  moram  perpeti  poterat:  arma  et  acies  in  oculis 
erant,  et  victoriam  in  eo  positam  esse  arbitrabatur,  si 
tantum  ante  signa  stare  potuisset,  id  ipsum,  quod  post 
diem  tertium  medicamentum  sumpturus  esset  -r  ita 
enim  medicus  pr^dixerat  —  aBgre  ferens.  [4]  Inter  hflec  a 
Parmenione,  fldissimo  purpuratorum,  litteras  accipit, 
quibus  ei  denuntiabat  ne  salutem  suam  Philippo  com- 
mitteret :  mille  talentis  a  Dario  et  spe  nuptiarum  sororis 
ejus^  esse  corruptum. 

[5]  Ingentem  animo  sollicitudinem  litterse  incusserant, 
et,  quicquid  in  utramque  partem  aut  metus  aut  spes 
subjeoerat,  secreta  eestimatione  pensabat*  [6]  «  Bibere 


laterey  voy.  Rem*  188.  —  2$.   ta- 
tento,  Yoy.  Dict,  HUt. 

VL  1.  eutio$  Boluiit^  cbarg6  de 
Yeiller  snr  sa  sant^.  —  1t,  prsBceps^ 
agiasaiit  imiMdiiteiiieiit.  —  S.  stre- 


ftuum,  dnergique.  —  4.  medicaia^ 
aalutaire  ;  expression  podUque.  — s 
5.  prseter  ipsum,  poar  prater 
quofm  ipei;  eum  est  omia:  Yoy. 
fl«m.  64  d.  —  0.  »pe  nuptiarwn 
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perseverem ',  ut,  si  venenum  datum  fuerit,  ne  immerito 
quidem,  quicquid  acciderit,  evenisse  videatur?  Damnem» 
medici  fidem  ?  in  tabernaculo  ergo  me  opprimi  patiar  ? 
At»  satius  est  alieno  me  mori  scelere,  quam  metu  *®  no8- 
tro.  »  [7]  Diu  animo  in  diversa  versato,  nulli  quid  scrip- 
tum  esset  enuntiat,  epistulamque,  sigillo  anuli  sui  im- 
presso,  pulvino  cui  incubabat  subjecit.  [8]  Inter  has 
cogitationes  biduo  absumpto  ",  illuxit  a  medico  destina- 
tus  dies,  et  ille**  cum  poculo,  in  quo  medicamentum 
diluerat,  intravit.  [9]  Quo  viso  Alexander,  levato "  cor- 
pore  in  cubili,  epistulam  a  Parmenione  missam  sinistra 
manu  tenens,  accipit  poculum  et  haurit  interritus :  tum 
epistulam  legere  Philippum  jubet,  nec  **  a  vultu  legentis 
movit  oculos,  ratus  aliquas  conscientiad  notas  in  ipso 
ore  posse"  deprehendere.  [10]  lUe,  epistula  perlecta, 
plus  indignationis  quam  pavoris  ostendit;  projectisque 
amiculo  et  litteris  ante  lectum :  a  Rex  »,  inquit,  «  semper 
quidem  spiritus  meus  ex  te  pependit,  sed  nunc  vere,  ar- 
bitror,  sacro  et  venerabili  ore  tuo  trahitur  ".  [11]  Grimen 
parricidii*',  quod  mihi  objectum  est,  tua  salus**  diluet : 
servatus  a  me  vitam  mihi  dederis.  Oro  queesoque,  omisso 
metu,  patere  medicamentum  concipi  venis :  laxa  paulis- 


sororxs  ejus^  entassement  mala- 
droit  de  genitifs.  —  7.  pergeveremi 
sens  rare :  per8^y6rerai-je  dans  mon 
intention  de.  —  8.  damnem.  Voy. 
Rem.  3&.  —  9.  aty  emphatique: 
Mais  non.  —  10.  metu,  des  suites 
de  ma  crainte ;  noetrOy  Toy.  Rem. 
53.  — 11.  absumpto  signifle  simple- 
ment  icouler,  et  n'a  pas  ici  le  sens 
p^joratif  qu'il  a  chez  Ie«  icriyains 
classiques.  —  12.  et  t£Z«,  et  bien- 
tdt  celni-ci;  pour  rextension  du 
eens  de  la  conjonction,  voy.  Rem. 
152.  —  13.  lenaiOf  soulevfi,  et  hau- 


rirepocvlum  sont  desemploiBpod- 
tiques.  —  14.  neCt  mais  ne.  — 
15.  poa«e,  8.-ent.  se.  Voy.  Rem.  58. 
—16.  spirilue.,..  trahituTy  Q.Curce 
joue  8ur  ces  mots;  —  le  sens  est  . 
mon  souffle  (ma  vie)  a  toujours  de- 
pendu  de  toi,  mais  aujourd'hui  il 
passe  reellement  par  ta  bouche  aa- 
cr6e,  c-^-d.  ma  vie  d^pend  encore 
bien  plus  de  la  tienne.  —  17.  par^ 
ricidii:  ce  mot  n'a  pas  en  lalin  le 
sens  restreint  qu'il  a  en  frangais;  il 
signifle  :  assassinat,  en  g6neral.  — 
18.   ealu9,  voy.    Aem.    308     — 
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j^i^       J^  '^«^tetnpestiva.  sollicitudine  amici,  sane 

•  utJii^V*'^  »ed.\xli,  -t\xrl>ant.  »  Non  securum  modo 
pef^^^^^^^o^  t^^^  laetum  regem  acplenum  bonae  spei 
fideleS'^  ^g^  ^^^e  -  «  Si  d-i  »,  inquit,  «  Philippe,  tibi 
lisBC  ^^ '  Ita^  .  o  ^axime  modo  velles,  animum  experiri 
feci^^.^ggetit»  ^  ^e^to  volixisses,  sed  certiore,  quam  exper- 
P^^^l^  g\\oV^^^ses  quidem.  Hac  epistula  accepta,  tamen 
^6oV^\>\\)i  '    et   Tiunc  crede  me  non  minus  pro 

^  ?W^^^^  w^  V^o  mea    salute  esse  sollicitum.  »  Haec 

M'"'  ^ttS^  WiVippo  ofTert 


tttS 


*^\ul^^         x<i  ^^^^^  ^^®   medicamenti  fuit,  ut,  quae  se- 

^^^n3\  ^®^^^^  YtXv\tx3A,ionem   Parmenionis  adjuverint.  In- 

cuta-  s^^^'  *^It\tu9    arte   meabat  *\  [14]    Nec  Philippus 

terc^^^^^    •  exP®^^^^  omisit :  ille  fomenta**  corpori  ad- 

quic<l^^!"^    toT^etiteni  nunc  cibi,  nunc  vini  odore  excita- 

j^oviti      ftnue,  ut  primum  mentis  compotem  esse  sen- 

vit.  l"*^^^,     ^atris  sororumque  *«,  modo    tantae   victoriaB 

sit,  oQoaO  ^^^^g  admonere  non  destitit.  [16]  Ut  vero  me- 

gtppropi^^     ge  diffudit*'  in  venas  et  sensim  toto  corpore 

dicactt^^*^^   percipi   potuit,    primum  animus  vigorem 

sal^^^^^^^^^ljjjje  corpus    quoque   exspectatione   maturius 

suuDtt»    ^^]^  ^  quippe,  post  tertium  diem  quam  in  hoc 

recupQ^^^^  j.'  j^  conspectum  militum  venit.  [17]  Nec  avi- 

statu  ^^^®^*  re^em  quam  Philippum'  intuebatur  exercitus: 

dius  ^P^"^  ^e,  dextram  ejus  amplexi,  grates  habebant 

pro  se  ^^^^^  J  ^eo.  Namque  haud  faciie  dictu  est,  prae- 

veVu.t   P^^^       ^lj  genti  erga  reges  suos  venerationem, 

tef  ing®^^^  .      utique  regis  vel  admirationi  dediti  fue- 

quantutn      J^^^  flagraverint.  [18]  Jam  primum  nihil  sine 


rVnt, 


la  fld61ite 


fide  poor  la  naeiiie 
rrteCLb^'  f^^J    de  fovere,  moyen 


tris  fioro7'umQU6  ••  sa  mere  etait  la 
celfebre  Olympias,  et  ses  sceurs,  au 
nombre  de  irois,  se  nommaient  Cleo- 
patre,  Cynael  Thessalonice.--23.c« 
diffudiiy  voy.  Rem.  59.  —  24  a«-. 
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divina  ope  aggredi  ridebatur  t  nam,  cum  praesto  esset  tibi- 
que  fortuna,  temeritas  in  gloriam  cesserat».  [19]  iEtas*« 
quoque  vix  tantis  matura  rebus,  sed  abunde  sufficiens, 
omnia  ejus  opera  honestabat,  et,  quae  leviora  haberi  so- 
lent,  plerumque  militari  gratiora  vulgo*^  sunt,  exercitatio 
corporis  inter  ipsos,  cultus  habitusque  paulum  a  privato 
abhorrens,  militaris  vigor  t  [20]  quis  » ille  vel  ingenii  do- 
tibus  vel  animi  artibus**,  ut  paritet  carus  ac  venerandus 
esset,  efiPecerat. 


Darius  se  rapproche  de  ia  Gilici6.  —  Alexaadre  arrive  a  Issus 
et  fait  mettre  a  mort  le  Perse  Sis^n6s  suspect  de  trahison. 

Vll.  [1]  At  Darius,  nuntio  de  adversa  valetudine  ejus 
accepto,  celeritate*  quantam  capere*  tam  grave*  agmen 
polerat,  ad  Euphraten  contendit*,  junctoque  eo  pontibus, 
quinque  tamen  *  diebus  trajecit  exercitum,  Giliciam  oc- 
cupare  festinans.  [2]  Jam  Alexander»  viribus  corporis  re- 
ceptis,  ad  urbem  Solos  pervenerat :  cujus  potitus  ^j  du- 
centis  talentis  ^  multds  nomine  exactis,  arci  praesidium 
militum  imposuit.  [3j  Vota  deindo  pro  salute  suscepta 
per  ludum  atque  otium  reddens^,  ostendit  quanta  fiducia 
barbaros  sperneret:  quippe  ^sculapio  et  Minervae  ludos» 
celebravit.  [4]  Spectanti  nuntius  laetus  adfertur  Ilali- 
carnasso  Persas  acie  a  suis»  esse  superatos,    Myndios 


bubritM,  l'eflfet  salutaire.  —  25.  in 
gloriam  cetserat,  loeution  posf- 
classique.  —  26.  4Bt<u.  Ne  ea  356, 
11  ayait  par  consequent  alors  23  ans. 

—  37.  vulgo.  Hom^re  emploie  de 
m^me  XSo;,  en  parlant  des  soldats. 

—  28  quiSf  pour  quibuSf  sur  cette 
forme,  Yoy.  Rem,  24.  —  29.  doti- 
bu8,  qualitis  naturelles;  artibus, 
qualites  acqoiMS. 


VII.  1.  celeriiate,  sous-entendu 
tantd,  antecedent  de  quantain.  — 
2.  capere,  permettre ;  (post-classi- 
que).  —  S.  grave,  cf.  lU,  iii,  23  et 
suiy.  —  4.  tamen^  yoy.  Bem. 
155.  —  5.  cujue  potitus,  voy.  Hem, 
99.  —  a.  talentis,  Toy.  Dict,  Hist. 
—  7.  reddenSf  dans  le  sens  de  sol- 
«en«,  est  poetique.  —  8.  ludos, 
Toy.  Diiit.  Hiit,  —  9.  euie,  iPtolemee 


Terrain  de  la  bataille  dlssus. 
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quoqiie  et  Caunios  et  pleraque  tractus  *<»  ejus  suae  facta 
dicionis  **. 

[5]  Igitur,  edito  spectaculo  ludicro  castrisque  motis  et 
Pyramo  amne  ponte  juncto,  ad  urbem  Mallum  pervenit-, 
inde,  alteris  castris",  ad  oppidum  Gatabolum.  [6]  Ibi 
Parmenio  regi  occurrit :  praemissus  erat  ad  explorandum 
iter  saltus  per  quena  ad  urbem,  Isson*^  nomine,  pene- 
trandum  erat.  [7]  Atque  ille,  angustiis  ejus  occupatis 
et  praBsidio  modico  relicto,  Isson  quoque  desertam  a 
barbaris  ceperat.  Inde  progressus,  deturbatis  qui  inte- 
riora  montium  **  obsidebant,  prsesidiis  cuncta  firmavit  \ 
occupatoque  itinere,  sicut  paulo  ante  dictum  est,  idem  et 
auctor  et  nuntius  venit. 

[8]  Isson  deinde  rex  copias  admovit :  ubi  consilio  ha- 
bito,  utrumne  ultra  progrediendum  foret,  an*'  ibi  op- 
periendi  essent  novi*«  milites  quos  ex  Macedonia  ad- 
ventare  constabat,  Parmenio  non  alium  locum  proelio 
aptiorem  esse  censebat.  [9]  «  Quippe  illic  utriusque  regis 
copias  numero  futuras  pares,  cum  angustiae  multitudi- 
nem"  non  caperent.  Planitiem  ipsis  camposque  esse 
vitandos,  ubi  circumiri,  ubi  ancipiti  *®  acie  opprimi  pos- 
sent :  timere  *»  ne  non  virtute  hostium,  sed  lassitudine 
sua  vincerentur  :  Persas  recentes  subinde  successuros,  si 
laxius  stare  potuissent. »  []  0]  Facile  ratio  tam  salubris 
consiUi  accepta  est.  Itaque  inter  angustias*®  saltus  hos- 
tem  opperiri  statuit. 


et  Asander.  —  10.  tracius,  r^gion  ; 
sens  rare  :  sur  le  genitif  voy.  Rem. 
50.  —  11.  dicionxs,  voy.  Dxct.  Hist. 

—  i2.aUeri8  caslriSy  k  la  2'  6tape  ; 
voy.  Dict:  Hist.^  le  mot  castra. 

—  13.  /«fion,  Toy.  Rem.  7  6.  —  14. 
inieriora  montium.  Voy.  Rem. 
50;  par  tntorioramovKitMn,  enten- 


dez  Pylas  SyriaBCilidaf  au  S.  d'Is- 
sus.  —  15.  utrumne...  an^  voy. 
Rem.  166.  —  16.  no»t,  Yoy.  III, 
1,  1.  —  17.  multitudin&n,  une 
grande  multitude.  —  18.  ancipxli, 
\oy.  Rem.  28  6,  — 19.  timerey  sous- 
entendu  se  ;  voy.  Rem.  58. — 20.  in- 
ter  angustias,  pour  in  angwtiie. 
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^^3\        C''^^'^    ^egis    Sisenes  Perses.  Quondam  ' 
K      \  \^  /"^^^^^^  ^^  ^liilippum^doiiisqueetomni 

Iv^^^^WyM  "^^  P^^-^ia  sede  jnutaverat"  :  secutus 
api'^^^^  U^^  ^  ^^^^andrviin  inter  fideJes  sociosas  habe- 
jjonof^^^^^gj^^^  ^P^s^^^lain  Gretensis  miJes,  obsignatam 
deii^^^  ^\i  0^1.^^^  baud  sane  notum  «  erat,  tradidit. 
batiJ^*  l  .|j^g  ^^^t^^**  Barii,  miserat  eam,  Jiortabaturque 
aoul^  ^^*^^  ^f  ,0Vim  aliqu.id  nobilitate  atque  majoribus 
^abaf^^^  J^  d^^^oid  ei  apud  regem  honori  fore.  [13j  Has 
3iset^®f^  g^-.tJ^^*'  O^^^ote  innoxius,  ad  Alexandrum  saepe 
suis®  S'\*®'^®^.1  ^^^?  cnm  tot  curis  apparatuque  belli 
jitteY*^  \,etA^'*  vvt^®^^'  aptius  subinde*^  tempus  exspectans, 

d6^^^_  v\^6^    .  \\'\  scelesti  consilii  prsebuit.  [141  Namque 


'^^^^icio*^®^-  aouata  ei  redderetur,  in  manus  Alexandri 


^**^st^^*'  "^^^leclataq^e  eam,  [et]  ignoti  anuli  sigillo  im- 
®^^  ve^®^^^'  V  dan  jusserat  ad  aestimandam  fidem  barbari. 
^^es^^'^^^^ 'a  P®^  complures  dies  non  adierat  regem, 
?15]  Q^^'  ^^nsiVio  eam  visus  est  suppressisse,  et  in  ag- 
scales*^    ^Cretensibus,  haud  dubie  jussu  regis,  occisus. 


pari 


us 


n  rilicie.  —  Lcs  deux  armeea  sont  en  pr6sence. 
,^^  cntre  en  v. 

Jamque  Graeci  milites,  quos  Thymodes  *  a  Phar- 

VI II-  [^l      ^j.g^t,  praecipua  spes  et  propemodum  unica, 

nabazio   accep     ^'^^^^^^  [2]  Hi*  magnopere  suadebant  ut 

ad  pa-ri^^  P^  .-Qsosque  Mesopotamiae  campos  repeteret : 

retro 


abiretspa^i 

^  sede  mu- 


fioium,  tout  a  fait  inconau.  —  24. 
prasior^  voy.  Utcf.  i/wt.  —  25.sm6- 
inde,  de  jour  en  Jour.  —  26.»n  ag- 
mine,  pendant  la  marche. 

VIII,  1.  Thymodea  :  cf.  III,  lu,  1. 
—  2.  hi.  Arrien  dit  que  ce  conseil 
teuait  d'un  certaixi  Amynlas,  qui 
avait  pasae  du  parti  d'Alexanare  k 
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si  id  consilium  damnaret*,  at^  illei^  divideret  saltem  co- 
pias  innumerabiles,  neu"  sub  unum  fortunsd  ictum  ^  totas 
Tires  regni  cadere  pateretur. 

[3]  Minus  hoc  regi  quam  purpuratis  ejus  displicebat : 
ancipitem  ^  fidem  et  mercede  yenalem  proditioni  immi- 
nere,  et  diyidi  non  ob  aliud  copias  velle  >  quam  ut  ipsi, 
in  diTorsa  digressi,  si  quid  commissum  esset,  traderent 
AleKandro  :  nihil  tutius  fore  quam  circumdatos  eos 
exercitu  toto  obrui  telis ;  documentum  non  inulta  perfi- 
disB  futuros. 

[4]  At  Darius,  ut  erat  sanctus  *<>  ac  mitis,  se  vero  tan- 
tum  facinus  negat  esse  faoturum,  ut  suam  secutos  fidem, 
suos  ^^  milites  jubeat  trucidari.  [5]  Quem  deinde  ^>  am- 
plius  nationum  exterarum  salutem  suam  crediturum 
sibi,  si  totmiiituni  sanguine  imbuisset  manus  ?  [6]  Nemi- 
nem  stolidum  oonsilium  oapite  luere  debere  :  defuturos 
enim  qui  suaderent,  si  suasisse  periculosum  esset.  De- 
nique  ipsos^^  cotidie  a  se  advocari  in  consilium  variasque 
sententias  dioere,  nec  tamen  melioris  fidei  haberi  qui 
prudentius  suaserit.  [7]  Itaque  Graecis  nuntiare  **  jubet  : 
*  ipsum  quidem  *»  benevolenti»  illorum  gratias  agere ; 
ceterum,  si  retro  ire  pergat,  haud  dubie  regnum  hosti- 
buB  traditurum.  Fama  bella  stare  ^^,  et  eum  qui  recedat 
fugere  credi.  Trahendi  vero  belli  vix  ullam  esse  ratio- 
nem.  [8]  TantaB  enim  multitudini,  utique  cum  jam  hiems 
instaret,  in  regione  vasta  et  invicem  a  suis  atque  hoste 
vexata,  non  suffectura  alimenta.  [9]  Ne  dividi  quidem  co- 


celui  de  Darins.  —  3.  damnaretf 
Toy.  Rem.  35.  —  4.  a<  ,  du  moins. 

—  5.  xU6y  expWtif ;  yoy.  Rem.  70.— 

—  6.  neu,  pour  et...  ne.  —  7.  sub 
iclum,  locution  po^tique.  —  8.  an- 
cipiiem,  suppWez  dicebant.  — 
9   velle,  Buppleez  eoe.  —  10.  ean' 


citM,  equiUble.  —  il.  tuam.... 
8uo8t  r6p6tition  oratoire.  —  i2. 
deindef  d^sormais.  —  is.  tjpsos, 
les  courtisans  de  Darius  eux-mftmes. 

—  14.  nuntiare,  yoy.   Bem.  il4. 

—  15.    quidem,  Toy.   Rem^   150. 

—  16.    starey    ddpendre   (5e.    — 
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pias  posee  servato  more^T  majorum  qui  uniyersas  yires 
discrimini  bellorum  semper  obtulerint.  [10]  Et,  hereule, 
terribilem  antea  regem  et  absentia  aua  ^*  ad  vanam  fi- 
duciam  elatum,  postquam  adventare  se  senserit,  cautum 
pro  temerario  **  factum,  delituisse  inter  angustias  saltus, 
ritu  igDobilium  ferarum  quss,  strepitu  pr»tereuntium 
audito,  silvarum  latebris  se  ooculerent.  [11]  Jam  etiam 
valetudinis  simulatione  frustrari*<»  suos  milites.  Sed  non 
amplius  ipsum  esse  passurum  detrectare  *^  eertamen  :  in 
illo  specu,  in  quem  pavidi  recessissent,  oppressurum 
esse  cunctantes.  »  [12]  H»c  magniOcentius  jactata  quam 
verius. 

Geterum,  pecunia  omni  rerumque  protiosissimis^ 
Damascum  Syria  ^  cum  modico  praesidio  militum  mis- 
sis,  reliquas  copias  in  Giliciam  duxit,  insequentibus  more 
patrio  agmen  conjuge  ao  matre.  Virgines**  quoque  cum 
parvo  fllio  comitabantur  patrem. 

[13]  Forte  eadem  nocte  et  Alexander  ad  f^uces  quibus 
Syria  aditur,  et  Darius  ad  eum  locum  quem  Amanicas 
Pylas  vocant,  per?enit.  [14]  Nec  dubitavere  PersaB  quin, 
Isso  relicta  quam  ceperant,  Macedones  fugerent :  nam 
etiam  saucii  quidam  et  invalidi,  qui  agmen  non  poterant 
persequi ,  excepti  erant.  [15]  Quos  omnes,  instinctu «» 
purpuratorum  barbara  feritate  savientium,  prfiscisis  adus- 
tisque  *^  manibus  circumduci,  ut  copias  suas  noscerent, 
satisque  omnibus  spectatis,  nuntiare  quad^vidissent  regi 

dr^  -»  ai.  detredtwe^  suppltos 
AleoBandrum.-^  22.  rerum  preUo- 
«tMtmw,  Toy.  Rem.  60.  —  23.  Da- 
«MMCum  SyriWf  voy.  Rem.  909  a. 
—  24.  virgin§8,  cf.  lU,  iii,  28.  — 
25.  inatinotu^  voj.  Bem.  loa.  —  26. 
advstie.  Ce  ii'e8fc  pas  ua  euinple 
de  cf  uautA  isoli& :  Ua  prisonnien  foito 
par  lee  PenMitaieat  geHiraleneat 


17.  servato  m<tref  seas  hypothitt- 
que :  e*il  voulaii  coDsenrer...  GyniB, 
Darioa  1«',  Zerxte,  eagagireiii  tou- 
joors  ioutea  lears  forces.  — 18.  a»a, 
c*esi4-dire  h  lui,  Dariua  \regem,  qui 
pric^de,  reprfoente  Alexaadre.-- 19. 
pro  iemerario,  loeutioa  poitiqM 
pour  ex  (emeramo.  -r*  20.  fruehror 
ri,  dApflBent,  a  po«r  aajei  Aleian- 
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suo  jussit.  [16J  Motis  ergo  castris  superat*^  Pinarum 
amnem,  in  tergis,  ut  credebat,  fugientium  haesurus.  At 
illi  quorum  amputaverat  manus,  ad  castra  Macedonum 
penetrant,  Darium,  quanto**  maximo  cursu  posset,  sequi 
nuntiantes.[17]Vix  fides  habebatur.  Itaque  speculatores  «^ 
in  maritimas  regiones  praemissos  explorare  rex^  jubet 
ipse  adesset,  an  prsefectorum  aliquis  speciem  praebuisset 
oniversi  venientis  exercitus'^  [18]  Sed  cum.speculatores 
reverterentur,  procul  ingens  multitudo  conspecta  est. 
Ignes  deinde  totis  campis  coUucere  coeperunt  omniaque 
velut  continenti  incendio  ardere  visa,  cum  incondtta  mul- 
titudo  maxime  propter  jumenta  laxius  tenderet'*.  [19] 
Itaque  eo  ipso  loco  metari  suos  castra^  jusserat,  Isetus, 
quod  omni  expetierat  voto,  in  illis  potissimum  angustiis 
decernendum  fore". 

[20]  Ceterum,  ut  solet  fieri  cum  ultimi  discriminis  tem- 
pus  adventat,  in  sollicitudinem  versa  fiducia  est.  IUam 
ipsam  fortunam,  qua  adspirante'*  res  tam  prospere  ges- 
serat,  verebatur ;  nec  injuria,  ex  his  quae  tribuisset  sibi, 
quam  mutabilis  esset  reputabat  :  unam  superesse  noc- 
tem,  quae  tanti  discriminis  moraretur  eventum.  [21]  Rur- 


exposes  k  ces  traitements  barbares. 
—  27.  superat^  joy.  Rem.  133.  — 
2S.qtLarUo  ou  qiuim,  devant  le  su- 
perlatif  maximo,  a  la  valeur  du  grec 
oTi  deTantun  superlatif.  —  29.  spe- 
culatores,  voy.Dtc<.  Hist.^iO.  rex, 
c.-h-d.  A  lexander.  —  31.  venientU 
exereUus.  La  succession  de  ces 
differentes  marches  est  obscure  dans 
le  rtoit  de  Q.  Curce  :  pour  la  bien 
comprendre,  11  faut  se  rappeler  (ce 
que  notre  historien  ne  dit  pas) 
qu^Alexandre  descendit,  apres  avoir 
pa8s6  k  Issus,  jusqu'a  Myriandos  : 
il  avait  Tintention  d'entrer  en  Sy- 


rie  par  le  dfiflle  des  Pylse  Syrise; 
ayant  appris  par  les  Tictimes  de 
Darius  que  les  Perses  le  saiTaient, 
il  rcTient  sur  ses  pas  et  repasse  par 
le  defil6  des  Pylas  Syriae  Cilicise. 
Cette  double  marche  est  indiquee 
sur  la  carte  dTssus,  p.  27.  —  32. 
tenderet,  Toy.  R&m.  108  c.  — •  33. 
metari  oastra,  Toy.  Dict.  Hisi.,  au 
mot  CASTRA.  —  34.  fore,  Toy.  Rem. 
112.  —  35.  adspirare,  dans  le 
sens  de  opiiulari^  est  une  m«ta- 
phore  empruntee  au  langage  de  la 
naTigation;  cf.  Texpression  fran» 
(aise  :  au  souffle  de  la  fortuae.  — 
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sus  occurrebat  ^  majora  periculis  prsemia  •,  et,  sicut  du- 
bium  esset  an  ^^  viuceret,  ita  illud  utique  certum  esse, 
houeste  et  cum  magna  laude  moriturum. 

[22]  Itaque  corpora  milites  curare  jussit  ac  deinde  ter- 
tia  vigilia'*  instructos  et  armatos  esse.  Ipse  in  jugum 
editi  montis  escendit,  multisque  coilucentibus  facibus, 
patrio  more  sacrificium  dis  prsesidibus  loci  fecit.  [23]  Jam- 
que  tertium,  sicut  praeceptum  erat,  signum  tuba  miles 
acceperat,  itineri  simul  paratus  ac  proelio:  strenueque 
jussi  procedere,  oriente  luce  pervenerunt  ad  angustias 
quas  occupare  decreverant.  Darium  xxx  inde  stadia 
abesse  praemissi  indicabant.  [24]  Tunc  consistere  agmen 
jubet,  armisque  ipse  sumptis  aciem  ordinat. 

Dario  adventum  hostium  pavidi  agrestes  nuntiaverunt, 
vix  credenti  occurrere  etiam  quos  ut  fugientes  sequeba- 
tur.  [25]  Ergo  non  mediocris'»  omnium  animos  formido 
—  quippe  itineri  qucm  proelio  aptiores*^  erant  —  incesse- 
rat,  raptimque  arma  capiebant.  [26]  Sed  ipsa  festinatio 
discurrentium  suosque  ad  arma  vocantium  majorem 
metum  incussit  :  alii  in  jugum  montis  evaserant,  ut 
hostiuih  agmen  inde  prospicerent,  equos  plerique  frena- 
bant.  Discors^*  exercitus,  nec  ad  unum  intentus  impe- 
rium,  vario  tumultu  cuncta  turbaverat. 

[27]  Darius,  initio,  jugum  montis  cum  parte  copiarum 
occupare  statuit,  et  a  fronte  et  a  tergo  circumiturus 
hostem,  a  mari  quoque,  quo  dextrum  ejus^  cornu  tegeba- 
tur,  aliosobjecturus,  ut  undique  urgeret.  [28]  Praeter  haec, 
vigintimillia  praemissa  cum  sagittariorum  ^  manu  Pina- 


36.  oceurrebat,  sous-eotenda  ei, 
est  pris  impersoDDellement:  occur- 
rebat  (ci)  prmnia  (eeee).  —  37. 
an,  Yoy.  Rem.  16S.  —  38.  vi^ttia, 
iro;.  Dict.  HUt.  —  89.  non  me- 

QUINTB-CDRCB. 


dioeris,  lUoU  pour*  dire  :  uae 
grande.  —  40.  aptiores,  non  pas 
ordinairement,  maie  en  ce  moment. 
^  41.  diecora,  sans  uaile.  - 
42.  ejue,  Aiexandre.  —  43.  eagit- 

3 


34  Q.  cuRti  RUFi  [nov.  333J 

rum  amnem,  qui  duo  agmina  interfluebat,  transire  ei 
objicere  sese  Macedonum  copiis  jusserat :  si  id  prsestare 
non  possent,  retrocedere  in  montes,  et  oceulte  circumire 
ultimos  hostium.  [29]  Geterum,  destinata  salubriter  omni 
ratione  potentior  fortuna  discussit :  [30]  quippe  alii  prae 
metu  imperium  exsequi  non  audebant,  alii  **  frustra  ex- 
sequebantur,  quia,  ubi  partes  labant,  summa  turbatur. 


Ordre  de  bataiiie  des  deux  arm^es. 

IX.  [1]  Acies  autem  hoc  modo  stetit.  Nabarzanes  equi* 
tatu  dextrum  cornu  tuebatur,  additis  funditorum  sagitta- 
riorumque  viginti  fere  millibus.  [2]  In  eodem  Thymodes 
erat,  Graecis  peditibus,  mercede  conductis,  triginta  milli- 
bus,  praepositus.  Hoc  erat  haud  dubie  robur  exercitus, 
par  Macedonic3B  phalangi*  acies.  [3]  In  laevo  cornu  Aristo- 
medes  Thessalus  xx  millia  barbarorum  peditum  habebat. 
In  subsidiis  pugnacissimas  locaverat  gentes.  [4]  Ipsum 
regem  in  eodem  cornu  dimicaturum  tria  millia  delec- 
torum  equitum,  assueta  corporis  custodiae*,  et  pedes- 
tris  acies,  quadraginta  millia,  sequebantur'  :  [5]  liyrcani 
deinde  Medique  equites :  his  proximi  ceterarum  gentium  *, 
ultra  eos  dextra  laevaque  dispositi.  Hoc  agmen,  sicut  dic- 
tum  est,  instructum  vi  millia  jaculatorum  funditorum- 
que*  antecedebant.  [6]  Quicquid  in  illis  angustiis  adiri 
poterat,  impleverant  copiae,  cornuaque  hinc  ab  jugo,  il- 
linc  a  mari  stabant.  Uxorem  matremque  regis  et  alium  « 
feminarum  gregem  in  medium  agmen  acceperant.   ^ 


tariontm^  Toy.  Dict.  Hiai.  —  44. 
Uii,  Toy.  Rem.  7«. 
*  IX.  1.  par..,  phalangij  egale  noa 
par  le  nombre,  mais  par  le  courage ; 
snr  la  phalange,  voy.  Diet.  Hi8t. 


—  2.  cuetodiiB,  voy.  Dict.  Hiei.  au 
mot  cusTODES.  —  3.  BequebantxL)'' 
voy.  Rem.  39  a.  —  4.  gerUiu.vn, 
8.-ent.  equites.  —  b.  funditonum. 
\oy.Diot.  Hist.  —  6.  aUum,  pour 
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[m^M\        9l:ia.la.iigem,    qua  nihil  apud  Macedonas 

[^te^tvA      CroTito  constituit.  Dextrum  cornu  Nica- 

yalidiusenU     i0  ^liias;   tiiebatur  :  huic  proximi  stabant 

nor,  P^^^^^^^(^o^^  ^t  Meleager  et  Ptolemaeus  et  Amyn- 

Ccnoseli^e^^^  ^gminis  duces.  [8]InlaBvo,quodadmare 

tas,  sui  (\^^sq>^^^^Y^^    ^^    Parmenio  erant,  sed  Craterus 

pertinebat,       ^^^^  iussus.  Equites  ab  utroque  cornu  lo- 

Parmenio^^^    -^aceidoxies  Thessalis  adjuncti,  Jaevum  Pe- 

cati  •,  deiiW  ^^^\,\ir.    [9]  Ante  hanc  aciem  posuerat  fun- 

lopotitiesu      ^^  g^Vltariis^  admixtis.  Thraces  quoque  et 

ditoruift  ^^  ^^  ^gjj^^n  ibant,  etipsi»leviterarmati.  [10]  At 

Cretenses     .g^^aj)Bario  jugummontisinsederant,  Agria- 

Us,q^^P^     .^  gx  Thracia   nuper  advectos.    Parmenioni 

nos  opp    ^^peyat  ut,  quantum  posset,  agmen  ad  mare 

autem  P  longius  abesset   acies  montibus   quos 

exten  ®  ^^.^^t  barbari.  [ll]Atilli,  neque  obstare  venien- 

occup  circumire   praetergressos    ausi,    funditorum 

*^^*^"ime  aspectuterriti  profugerant;eaque  res  Alexandro 

^Tm  agminis  latus,  quod  ne  superne  incesserf,tur  ti- 

^  t    prsestitit.  [12]  [xxx  et  duo  armatorum  ordines» 

n^^^t^neque  enim  latius  extendi  aciem  patiebantur  an- 

^  ^^.'     pg^^iatim  deinde  laxare  sese  *®  sinus  montium  et 

^"^us  spatium  aperire  coeperant,  ita  ut  non  pedes"  so- 

^^^      rdine**  incedere,  sed  etiam  lateribus  circumfundi 

posset  equitatus.] 

Alexandre  harangue  ses  soldats. 

ni  Jam  in  conspectu,  sed  extra  teli  jactum  utraque 
.       *•  ^  L  ^»mn  priores  Persse  inconditum  et  trucem  sus- 

7   saoit^^^i  ^^y*  c'e8l-a-dire  8ur  une  profondeur  dou- 

9^i!iquwn.  —  '•     y      ^^  j^^ggi^  ble  de  celle  qu'ell6  avait  ordinaire- 

pifl*-  *^**hT„;.ar8  el  1«8  archere  ment.  -lO.  ktxare  eese  est  poeU- 

cemme  lefi  ^^^''^       ^„^6^  8'a-  que  en  ce  seus.  -  U.  pedes,  Toy. 
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tulere  clamorem.  [2]  Redditur  et  a  Macedonibus,  m^ajor 
exercitus  numero*,  jugis  montium  vastisque  saltibus  ro- 
percussus:  quippe  semper  circumjecta  nemora  petraeque, 
quantamcumque  accepere  vocem,  multiplicato  sono  refe- 
runt. 

[3]  Alexander  ante  prima  signa  ibat,  identidem*  manu 
suos  inhibens,  ne  suspensi  *,  acrius  ob  nimiam  festina- 
tionem  concitato  spiritu,  capesserent  proelium .  [4]  Cum- 
que  agmini  obequitaret,  varia  oratione,  ut  cujusque  ani- 
mis  aptum  erat,  milites  alloquebatur.  «  Macedones,  tot 
beliorum  in  Europa  victores,  ad  subigendam  Asiam 
atque  ultima  Orientis*,  non  ipsius  magis  quam  suo^ 
ductu  profecti,  inveteratie  virtutis  admonebantur.  [5]  11- 
los®,terrarumorbis  liberatores,  emensosque^  olim  Her- 
culis  et  Liberi  patris  terminos,  non  Persis  modo,  sed 
etiam  omnibus  gentibus  imposituros  jugums.  Macedonum 
provincias  Bactra  et  Indos  fore.  Minima  esse  quae  nunc 
intuerentur,  sed  omnia  victoria  aperiri.  [6]  Non  in  prae- 
ruptis  petris^  lllyriorum  et  Thraciae  saxis  sterilem  labo- 
rem  fore ;  spolia  totius  Orientis  offerri.  Vix  gladio  futu- 
rum  opus;  totam  aciem  suo  pavore  fluctuantem  umboni- 
bus*oposse  propelli.  [7J  Victor"  ad  haec  Atheniensiutti 
Philippus  pater  invocabatur,  domitaeque  nuper  Boeotiae 


Tordre   habituel,   c'est-&-dire,   sdf 
16  rangs  de  profondeur. 

X.  l.major  exerciltu  numerOf 
pour  major  quam  pro  exercitus 
numero.-^2.  ideniidem^  souvent. 
—  3.  suapensi  est  pris  absolument : 
essoufflds.  —  4.  ultima  orientiSj 
voy.  Rem,  bO.  —  5.  tpstu«,  c'est- 
i-dire  Alexcmdri ;  suOy  c'estra-dire 
Macedonum.  —  6.  iUos  et  tous  les 
accusatifs  qui  suivent  dependent 
d'uQ  verbe  (dicebat)^  implicitement 
LUi!eQU    (iaas   alloqMelHaur,    — 


7.  men«o«,  apres  qn'ils  auront  par- 
couru  ;  olim  donne  h  la  phrase  l'i- 
dee  du  futur.  —  8.  jugum.  Ge  se- 
cond  membre  de  phrase  est  ea  con- 
tradiction  avec  le  premier,  dans 
lequel  Alexandre  represente  les 
Macedoniens  comme  des  liberateurs. 

—  d.peiris^  pour  rupibus^  6!stpoe- 
tique  :  la  phrase  entiere  est  une 
allusion  k  la  guerre  de  a36  li  335 
contre  les  Peoniens  et  lesIUyriens. 

—  io.  umbonibus,  voy,Z?tci.  Uxsi, 

—  11.  viclor^  a  Cheronee,  338  •  -«1 
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el  urbi^^*^^  ea  nobUissimae  ad  solum  dirutaB  speciesr©- 

praBseti^a^^^^^  animis.  Jaca  Granicum  «  amnem,  toturbes 

autexp^S^^^^*^^^^  fidem  acceptas,  omnia,  quaecumque 

posUerg^itt^  eraiit,  strata  et  pedibus  ipsorum  subjecta  » 

memorabat.  \8i\   Gum*-*    adierat  GraBcos,    admonebat  : 

(t  ab  VvVs  geolibus  illata**  Graeciae  bella,  Darii*»  prius, 

demde  ^ems  insolentia,   aquam  ipsos  terramque  pos- 

centmm",^^  neque  fontium  haustum  nec  solitos  cibos 

reUnquerenl  dedilaa  :  [9]  bis  templa  ruinis  et  ignibus  esse 

deleta,  urbes  eorum  expugnatas,  foedera  divini  humani- 

que  jurls  yiolata  ^  referebat.  [10]  Illyrios  vero  et  Thra- 

cas,  rai)to  **  vivere  assuetos,  «  aciem  hostium  auro  pur- 

puraque  fulgentem  intueri  jubebat,  prasdam,  non  arma 

gestantem  :  irent  et  imbellibus  feminis  aurum  viri  eripe- 

rent;  aspera  montium  suorum  juga,  nudasquecalles*»et 

perpetuo  rigentes  gelu  ditibus  *^  Persarum  campis  agris- 

que  mutarent**.  j> 


Bataille  d'Is8U8. 

XI.  1.  Jam  ad  teli  jactum  pervenerant,  cum  Persarum 
equites  ferociter  in  lasvum  cornu  hostium  invecti  sunt : 
quippe  Darius  equestri  proelio  decernere  optabat,  pha- 
langem  Macedonici  exercitus  robur  esse  conjectans.  [2] 
Jamque  eliam  dextrum  Alexandri  cornu  circumibatur. 
Quod  ubi  Macedo*  conspexit,  duabus  alis*  equitum  ad  ju- 
giim  montis  jussis  subsistere,  ceteros  in  medium  belli 


13.  urbit,  Thibes,  qui  fut  detruite 
par  Alexandre  en  336.  —  13.  Gra- 
nieuin^  Tictoire  du  Granique  rem- 
portee  sur  les  Perses  en  334.  —  14. 
cum  est  suiTi  de  l'ind.  parce  qu'il  a 
le  sens  de  iouies  Ua  fois  que.  ^ 

15.  illata,   Toy.    Rem,    89.   — 

16.  Dof^it  Darius  I.  — 17.  poacere 


dTec  deux  accusatifs  est  rarement 
employe.  —  18.  rapio^  voy.  Rem. 
117.—  19.  calles,  voy.  Rem.  1.  — 
20.  dUitms^  applique  aux  choses, 
est  podtique  ;Toy.  de  plus  Rem.  27. 

21.  muiarent^  Toy.  Rem.  105. 

XI.   1.   MacedOf  Alexandre.    — 
2.  duabua  aliSt  voy.  Dicl.  Hiet. 
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discrimen  strenue  transfert'.  [3]  Subductis  deinde  ex  acie 
Thessalis  equitibus,  praBfectum  eorum  occulte  circumire 
tergum  suorum  jubet,  Parmenionique  conjungi,  et,  quod 
is  imperasset,  impigre  exsequi. 

[4]  Jamque  immissi*  in  medium  Persarum,  undique 
circumfusi,  egregie  se  tuebantur,  sed  conferti  et  quasi 
cohajrentes,  tela  vibrare  non  poterant  :  simul*  erant 
emissa,  in  eosdem  concurrentia  implicabantur,  levique  et 
vano  ictu  pauca  in  hostem,  plura  in  humum^  innoxia 
cadebant.  Ergo,  comminus  pugnam  coacti  conserere, 
gladios  impigre  stringunt.  [5]  Tum  vero  multum  sangui- 
nis  fusum  est:  duae  quippe  acies  ita  cohsBrebant,  ut  armis 
arma  pulsarent,  mucrones  in  ora  dirigerent.  Non  timido, 
non  ignavo  cessare^  tum  licuit  :  collato  pede*,  quasi  sin- 
guli  inter  se  dimicarent,  in  eodem  vestigio  stabant,  do- 
nec  vincendo  locum  sibi  facerent.  [6]  Tum  demum  ergo 
promovebant  gradum,  cum  hostem  prostraverant.  At 
illos®  novus  excipiebat  adversarius  fatigatos,  nec  vulne- 
rati,  ut  alias  solent,  acie  poterant  excedere,  cum  hostis 
instaret  a  fronte,  a  tergo  sui  *o  urgerent. 

[7]  Alexander  non  ducis  magis  quam  militis  munia 
exsequebatur,  opimum"  decus  cseso  rege  expetens  : 
quippe  Darius  curru  sublimis  **  eminebat,  et  suis  ad  se 
tuendum  et  hostibus  ad  incessendum  ingens  incitamen- 
tum.  [8J  Ergo  frater  ejus  Oxathres,  cum  Alexandruna 
instare  ei  cerneret,  equites  quibus  praeerat  ante  ipsum 
currum  regis  objecit.  Armis  et  robore  corporis  multum 


mot  ala.  —  3.  conspexit..,  trans- 
fert,  voy.  Ram.  131.  —  4.  immissij 
voy.  Rem.  117.  —  5.  simul  pour 
simul  ac.  —  6.  in  humum  6qui- 
vaut  a  humi.  —  7.  oessarey  rester 
inactif.  —  8.   coUato  pede,  pied 


contre  pied ;  cf.  coUatis  aignis.  — 
9.  illost  lesMacedoniens—  lo.sut ; 
yoy.  Rem.  57.— 11.  opimtim,  term« 
consacre  qui  s'applique  aux  depouiU 
lcs  enlevees  par  un  g^neral  au  gene- 
ral  de  rarm^e  enneoiie.  —  O^.  «u&- 
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super  ceteros  eminehs,  animo  vero  et  pietate  in"  paucis- 
simis,  illo  utique  proelio  clarus,  alios  improvide  instantes 
prostravit,  alios  in  fugam  avertit.  [9]  At  Macedones,  qui 
circa  regem  erant,  mutua  adhortatione  firmati,  cum  ipso 
in  equitum  agmen  irrumpunt.  Tum  vero  similis  ruinae** 
strages  erat. 

Circa  currum  Darii  jacebant  nobilissimi  duces,  ante 
oculos  regis  egregia  morte  defuncti**,  omnes  in  ora 
proni,  sicut  dimicantes  procubuerant,  adverso  corpore 
vulneribus  acceptis.  [10]  Inter  hos  Atizyes  et  Rheomithres 
et  Sabaces  praetor*^  Aegypti,  magnorum  exercituum 
praefecti,  noscitabantur  :  circa  eos  cumulata  erat  pedi- 
tum  equitumque  obscurior  turba.  Macedonum  quoque 
non  quidem*^  mulli,  sed  promptissimi  tamen,  csesi  sunt  : 
inter  quos  Alexandri  dextrum  femur"  leviter  mucrone 
perstrictum  est. 

[11]  Jamque  qui  Darium  vehebant  equi,  confossi  has- 
tis  et  dolore  efferati,  jugum  quatere  et  regem  curru  ex- 
cutere  *•  coeperant,  cum  ille  veritus  ne  vivus  veniret  in 
hostium  potestatem,  desilit,  et  in  equum,  qui  ad  hoc  ip- 
sum  sequebatur,  imponitur,  insignibus  quoque  imperii, 
ne  fugam*>  proderent,  indecore  abjectis.  [12]  Tum  vero 
ceteri  dissipantur  metu,  et,  qua  cuique  ad  fugam  patebat 
via,  erumpunt  arma  jacientes  **  quse  paulo  ante  ad  tutelam 


limU,  Toy.  Rem,  105.  —  13.  in, 
voy.  Rem.  200.  —  14.  ruin«,  6bou- 
lement  complel  d'un  ^diflce ;  ici,  en 
traduisanl  llbrement :  boucherie. — 
15.  defuncti  est  po^lique  :  la  mo- 
saique  que  nous  avons  reproduite 
en  gravure  k  la  page  pr6cedente  re- 
prdsente  precis^ment  ce  moment  de 
la  batailie,  ou  Darius,  debout  sur  son 
char,  entoure  des  cadaTres  de  ses 
meilleurs  g^n^raux,  est  TiTement 
presse  par  Alexandre,  que  l'arti8te  a 


reprteentd  ii  cheTal  et  sans  casque. 
Cette  mosatque  a  ete  trouY^e  le 
24  octobre  1831  a  Pomp^i,  dans  la 
maison  dite  del  Fauno.  — 16.  prao- 
tOTy  yoy.  Dict.Hist.  — 17.  non  qui- 
dem,  Toy.  Rem.  150.  — 18.  inter 
quoe...  femur:  cette  alliance  de 
mots  est  fort  bizarre;  on  en 
trouve  une  semblable,  VI,  v,  18.  — 

19.  excutere^  Toy.  Rem.  116.  — 

20.  fugamt   voy.  Rmn,    44.    — 

21.  jadentes,  voy.  Am.  34.  — . 
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corporum  sumpserant :  adeo  pavor  etiam  auxilia  formi- 

dat!   [13]   Instabat   fugientibus   eques   a    Parmenione 

emissus,  et  forte  in  illud  cornu**omnes  fuga  abstulerat. 

At  in  dextro,  Persae  Thes- 

salos  equites  vehementer 

urgebant.     [14]     Jamque 

una  ala  ipso  impetu  pro- 

culcata  erat,   cum   Thes- 

sali,  strenue   circumactis 

equis   dilapsi,   rursus  in 

proelium  redeunt,  sparsos- 

que  et  incompositos  victo- 

riae   fiducia  barbaros  in- 

genti  caBde    prosternunt. 

[15]  Equi  pariter  equites- 

que  Persarum  serie  lam- 

narum*'  graves,  id  genus 

pugnsB**  quod  celeritate  Cauphractus. 

maxime  constat  aegre  mo- 

liebantur,  quippe  in  circumagendis  equis  suis  eos  Thes- 

sali  inulti*3  occupaverant. 

[16]  Hac  tam  prospera  pugna  nuntiata,  Alexander,  non 
ante  ausus  persequi  barbaros,  utrimque  jam  victor 
instare  fugientibus  coepit.  [17]  Haud  amplius  regem  quam 
mille  equites  sequebantur,  cum*^  ingens  multitudo  hos- 
tium  cederet.  Sed  quis  aut  in  victoria  aut  in  fuga  copias 
numerat?  Agebantur  ergo  a  tam  paucis  pecorum  modo, 


22.  illud  comu,  c.-4i-d.  Taile  gau' 
che.  —  23.  serie  lamnarum,  cui- 
rasse  faite  de  plaquts  de  metal:  les 
Romains  appelaient  ccuaplwactes 
cette  armure  qui  couvrait  complfete- 
ment  le  soldat,  et  cataphracti,  les 
cavaliers  ainsi  armes  :  la  figure  que 


nous  donnons  represente  un  cayalier 
sarmate,  et  elle  est  faite  d*aprfes  un 
bas-relief  de  la  colonne  Trajane.Voy. 
Dict.Hi8t,SL\i  motLOBiCA.— 24.  id 
genus  pugnxt  cette  6voIution.  — 
25.  inultit  c'e8t-k-dire ipx«pti; :  im- 
punSment.  —  26.  cumt  tandis  que. 
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et  idem  metus,  qui  cogebat  fugere,  fugientes  morabatur. 

[18]  At  Graeci  qui  in  Darii  partibus  steterant,  Amynta 
duce  —  praetor  hic  Alexandri  fuerat,  tunc  transfuga  — 
abrupti  a  ceteris,^haud  sane  fugientibus  similes,  evase- 
rant.  [19]  Barbari  longe  diversam"  fugam  intenderunt . 
alii,  qua  rectum  iter  in  Persidem  ducebat,  quidant  cir- 
cuitu  rupes  saltusque  montium  occultos  petivere,  pauci 
castra  Darii.  [20]  Sed  jam  illa  quoque  victor  intraverat, 
omni  quidem  opulentia  ditia*^.  Ingens  auri  argentique 
pondus,  non  belli  sed  luxuriae  apparatum,  diripuerant 
milites.  Cumque  plus  raperent  qiLcmi  capere  possent^ 
passim  strata  erant  itinera  vilioribus  sarcinis,  quas,  in 
comparatione  meliorum,  avaritia  contempserat.  [21]  Jam- 
que  ad  feminas  perventum  erat,  quibus,  quo  cariora  or- 
namenta  sunt,  violentius*®  detrabebantur]:  ne  corporibus 
quidem  vis  ac  libido  parcebat.  [22]  Omni  planctu  tumul- 
tuque  ^o ,  prout  cuique  fortuna  erat,  castra  repleverant, 
nec  ulla  facies  mali  deerat,  cum  per  omnes  ordines  aeta- 
tesque  victoris  crudelitas  ac  licentia  vagaretur.  [23]  Tunc 
vero  impotentis  fortunae  species  conspici  potuit,  cum  ii'*, 
qui  Dario  tabernaculum  exornaverant ,  omni  luxu  et 
opulentia  instructum,  eadem»*  illa  Alexandro,  quasi  ve- 
teri  domino,  reservabant.  Namque  id  solum  intactum 
omiserant  milites,  ita  tradito  more''  ut  victorem  victi 
regis  tabernaculo  exciperent. 

[24]  Sed  omnium  oculos  animosque  in  semet  averte- 


—  27.  diversamf  dans  d'aatres  di- 
rections.  —  28.  di(ta,  forme  con- 
Iractee  pou»*  divUia,  et  qui  esl  po6- 
lique ;  cf.  III,  x,  10.  —  29.  violen- 
tiu«,  suppleez  eo,  qui  devrait  prece- 
der  le  comparatif.  —  30.  planctu 
se  rapporte  aux  prisonniers ;  ivmul- 
iu,  aox  Tainqueurs.  —  31.  H  ddsi- 


gne,  il  semble,  les  serriteurs  de  D& . 
rius.  Arrien  raconte,  ayee  plus  de 
Traisemblance,  que  la  tente  de  Da- 
rius  fut  preparee  pour  Alexandre 
par    les   pages    macedoniens.    — 

32.  eadem  iUa  s'accordeavecl'id6e 
exprimee   par    taberMculum,   — 

33.  iradito  more,  chez  les  Mace- 
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rant  captiv»  mater  conjuxque  Darii  :  illa,  non  majestate 
solum,  sed  etiam  aetate  venerabilis,  haec'*  formae  pulchri- 
tudine  ne  illa  quidem  sorte  corruptae.  Receperat  in  si- 
num  filium  nondum  sextum  annum  aetatis  egressumw, 
in  spem  tantae  fortunae,  quantam  pater  ejus  paulo  ante 
amiserat,  genitum.  [25]  At  in  gremio  anus  aviae  jacebant 
adultae  duae  virgines,  non  suo  tantum,  sed  etiam  ililus 
maerore  confectae.  Ingens  circa  eam  nobiiium  feminarum 
turba  constiterat,  iaceratis  crinibus  abscissaque  veste, 
pristini  decoris  immemores,  reginas  dominasque  veris 
quondam,  tunc  alienis'^*  noniinibus  invocantes.  [26]  Illae, 
suae  calamitatis  oblitae,  in  utro  cornu  Darius  stetisset, 
quae  fortuna  discriminis  fuisset,  requirebant  :  negabant 
se  captas,  si  viveret  rex.  Sed  illum,  equos  subinde  mu- 
tantem,  longius  fuga  abstulerat. 

[27]  In  acie  autem  caesa  sunt  Persarum  peditum  6  mil- 
lia,  decem  equitum.  At  a  parte  Alexandri  ad  quattuor 
millia  quingenti  saucii  fuere,  ex  peditibus  ccc  omnino 
et  duo  desiderati  sunt,  equitum  centum  quinquaginta 
interfecti".  Tantulo  impendio  ingens  victoria  stetit. 


Gonduite  d^AIexanare  k  T^gard  de  la  m^re  et  de  la  femme 
de  Darius. 

XII.  [1]  Rex  quidem  Darium  persequendo  fatigatus, 
postquam  et  nox  appetebat*  et  consequendi*  spes  non 
erat,  in  castra  paulo  ante  a  suis  capta  pervenit.  [2]  In- 
vitari  deinde  amicos  quibus  maxime  assueverat'  jussit, 
quippe  summa  dumtaxat  cutis  in  femine  perstricta  non 


donieos  :  cet  usage  n'est  pas  aulre- 
meDl  connu.  —  34.  /mbc,  voy.  Rem. 
68.  —  35.  egrMsum^  dans  le  sens  de 
explmtem^  n^est  pas  classique.  — 
Ze.cdienit,  qui  ne  leur  appartiennent 


plus.—  37.  inierfecti  :  pour  les  chif- 
fres,voy.  Dtet. /*t«^  au  mot  issus. 
XU.  1.  appetebaU  approchait.  — 
2.  consequendi,  suppliez  Darium. 
—  3.  quibw  maanme  aeeueverai 
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prohibebat  mleresse  convivio,  [Slcumrepente*  e  proximo 
tabernaculo  lugubris  clamor,  barbaro  ululatu  planctuque 
permixtus,  epulantes  conterruit.  Cohors*  quoque,  qu3i 
excubabat  ad  tabernaculum  regis,  verita  ne  majoris 
motus  principium  esset,  armare  se  coeperat.  [4]  Causa 
subiti  pavoris  fuit  quod  mater  uxorque  Darii,  cum 
captivis*  nobilibus,  regem,  quem  interfectum  esse  cre- 
debant,  ingenti  gemitu  ejulatuque  deflebant.  [5]  Unus 
namque^  e  captivis  spadonibus,  qui  forte  ante  ipsarum 
tabernaculum  steterat,  amiculum  quod  Darius,  'sicut 
paulo  ante  dictum  est,  ne  cultu  proderetur,  abjecerat, 
in  manibus  ejus  qui  repertum  ferebat  agnovit,  ratusque 
interfecto  detractum  esse,  falsum  nuntium  mortis  ejus 
attulerat. 

[6]  Hoc  mulierum  errore  comperto,  Alexander  fortunae 
Darii  et  pietati  earum  iliacrimasse  fertur.  Ac  primo 
Mithrenem,  qui  Sardis»  tradiderat,  peritum  linguae  Per- 
sicae,  ire  ad  consolandas  eas  jusserat.  [7]  Veritus  deinde 
ne  proditor  captivarum  iram  doloremque  renovaret, 
Leonnatum  ex  purpuratis®  suis  misit,  jussum  indicare 
falso  lamentarj  eas  vivum.  Ille  cum  paucis  armigeris  in 
tabernaculum  in  quo  captivae  erant  pervenit,  missum- 
que  se  a  rege  nuntiare*<>  jubet.  [8]  At  ii  qui  in  vestibulo 
erant,  ut  armatos  conspexere,  rati  actum  esse  de  do- 
minis,  in  tabernaculum  currunt,  vociferantes  adesse  su- 
premam  horam  missosque  qui  occiderent  captas.  [9]  Ita- 
que,  ut  quae  nec  prohibere  possent  nec  admittere 
auderent,  nullo  responso  dato,  tacitae  opperiebantur  vic- 
toris  arbitrium. 


equivaut  a  :  ses  intimes.  —  4.  cum 
repente  :  pour  iier  les  deux  parties 
de  la  phrase,  11  faut  suppleer  iei  une 
propositioii  ijamque  inierarU  con- 
viviMm.  —  5.  eahora,  Toy.  Diot. 


Hisl  —  6.  caprtww,  voy.  Rem.  47  a. 
—  7.  namguet  voy.  Rem.  156.  — 
8.  Sardis,  voy.  Rem*  20.  --  9.  ex 
purpuratis^  voy.  Rem.  195.  — 
10.  nuntiarCf  voy.  Rwn.  114.  — 
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[10]  Leonnatus,  exspectato"  diu  qui  se  Introduceret, 
postquam  nemo  procedere  audebat,  relictis  in  vestibulo 
satellitibus,  intrat  in  tabernaculum.  Ea  ipsa  res  turbave- 
rat  feminas,  quod  irrupisse  non  admissus**  videbatur. 
[11]  Itaque  mater  et  conjux,  provolutae  ad  pedes,  orare 
coeperunt  ut,  priusquam  interficerentur,  Darii  corpus 
ipsis^  patrio  more  sepelire*'  permitteret :  functas  su- 
premo  in  regem  officio,  impigre  sese  morituras.  [12]  At 
Leonnatus  :  et  vivere  Darium  et  ipsas  non  incolumes 
modo,  sed  etiam  apparatu**  pristinaB  fortunae  reginas 
fore.  Tum  demum  Darii  mater  allevari  se  passa  est. 

[13]  Alexander,  postero  die,  cum  cura  sepultis  mili- 
tibus  quorum  corpora  invenerat,  Persarum  quoque  no- 
bilissimis  eundem  honorem  haberi  jubet,  matrique  Darii 
permittit,  quos  vellet,  patrio  more  sepeliret.  [14]  Ilia 
paucos,  arta  propinquitate  conjunctos,  pro  babitu  prae- 
sentis  fortunae  humari  jussit,  apparatum  funerum,  quo 
PersaB  suprema  officia  celebrarent,  invidiosum  fore 
existimans,  cum  victores  haud  pretiose   cremarentur. 

[15]  Jamque  justis  defunctorum  corporibus  solutis, 
praemittit  ad  captivas  qui  nuntiarent  ipsum  venire,  in- 
hibitaque  comitantium  turba,  tabernaculum  cum  He- 
phaestione  intrat.  [16]  Is  longe  omnium  amicorum  caris- 
simus  erat  regi,  cum  ipso  pariter  eductus,  secretorum 
omnium  arbiter*':  libertatis*^  quoque  in  admonendo  eo 
non  alius  magis  jus  habebat,  quod  tamen  ita  usurpabat 
ut  magis  a  rege  permissum  quam  vindicatum  ab  eo  vi- 
deretur  :  et,  sicut  aetate  par  erat  regi,  ita  corporis  habitu 
praestabat.  [17]  Ergo  reginae,  illum  esse  regem  ratae,  suo 


11.  exspectatOf  s.-ent.  eo;  voy. 
Rem.  64.  —  12.  non  admt«sua, 
saos  aToir  ete  introduit  avec  leur 
pcrmission.  —  is.  sepeHre,  Les 
PerseB  ne  brOlaient  pas  les  cadavres. 


mais  les  enterraient  aprte  les  avoir 
enduits  de  cire.  —  14,  opporoft*, 
Yoy.  Hem.  104.  —  15.  aecreto- 
rum, . .  arbiter  ,  confldent.  — 
16.  libertaiia,  le  droit  de  tout  dire. 
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more "  venerat»  sunt.  Inde,  ex  captivis  spadonibus  ** 
quis^^  Alexander  esset  monstrantibus,  Sisigambis  ad- 
voluta  est  pedibus  ejus,  ignorationem  numquam  antea 
visi  regis  excusans*®.  Quam  manu  allevansrex:  «  Non 
errasti,  »  inquit,  <x.  mater,  nam  et  hic  Alexander  est.  d 

[18]  Equidemhac  continentia  animi  si  ad  ultimum  vitae 
perseverare  potuisset,  feliciorem  fuisse  crederem  **  quam 
visus  est  esse,  cum  Liberi  patris  imitaretur  triumphum, 
usque  ab  Hellesponto  ad  Oceanum  omnes  gentes  victoria 
emensus.  [19]  Sic  vicisset  profecto  superbiam  atque 
iram,  mala  invicta  :  sic  abstinuisset  inter  epulas  csedibus 
amicorum**,  egregiosque  bello  viros,  et  tot  gentium  secum 
domitores,  indicta  causa,  veritus  esset  occidere.  [20]  Sed 
nondum  fortuna  se  animo  ejus  superfuderat"  :  itaque 
orientem  tam  moderate  et  prudenter  tulit ,  ad  ultimum 
magnitudinem  ejus  non  cepit.  [21]  Tunc  quidem  ita  se 
gessit  ut  omnes  ante  eum  reges  et  continentia  et  cle- 
mentia  vincerentur. 

Virgines  reginas**  excellentis  formse  tam  sancte  ha- 
buit  quam  si  eodem,  quo  ipse,  parente  genitsB  forent  : 
[22]  conjugem  ejusdem*',  quam  nulla  aetatis  suae  pulchri- 
tudine  corporis  vicit,  adeo  ipse  non  violavit,  ut  summam 
adhibuerit  curam  ne  quis  captivo  corpori*^  illuderet  : 
omnem  cultum  reddi  feminis  jussit,  [23]  nec  quicquam 
ex  pristinsB  fortunae  magnificentia  captivis,  praeter  fidu- 
ciam,  defuit.  [24]  Itaque  Sisigambis  :   «  Rex  »,  inquit, 


comme  le  grec  -Ka^^aia.  —  17.  suo 
moret  c*e8t-&-dire  :  comme  le  font 
les  Perses  (en  se  proslernant).  — 
18.  ex  spadonibusy  Toy./?ew.  195. 
—  19.  quis,  Toy.  Rem.  81.  — 
20.  eooeueans,  alleguant  pour  ex- 
cuae.  ~  21.  crederem,  Timparfait 
marqoe  ici  qn'une  chose  aurait  lieu 
81  telle  ou  telle  condition,  qui  ne  se 


trouve  pas  realisee,  avait  6t6  rem- 
plie.  —  22.  amicorum,  hyperbole : 
CliPus  est  le  seul  qui  fut  tue  dans 
un  festin.  —  23.  ee  euperfuderat^ 
n'avait  pas  deborde  de  8on  coeur, 
dans  un  sens  k  peu  pres  analogue 
^:  ne  Tavait  pas  enivrd.  —  24.  re^« 
naSf  voy.  Rem.  46.  —25.  ^usdem^ 
c'e8trli-dire  Darii.  —  26.  capHvc 
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<c  mereris»'  ut  ea  precemur  tibi  qu»  Dario  nostro  quon- 
dam  precatsB  sumus,  et  tu  ideo  dignus  es  qui  tantum 
regem  non  felicitate  solum,  sed  etiam  aequitate  superave- 
ris.  [25]  Tu  quidem  matrem  me  et  reginam  vocas,  sed 
ego  me  tuam  famulam  esse  confiteor.  Et  praBteritse  for- 
tunae  fastigium  capio  **  et  praesentis  jugum  pati**  pos- 
sum  :  tua  interest,  quantum  in  nos  licuerit,  si  id  potius 
clementia  quam  saevitia  vis  esse  testatum  ^.  » 

[26]  Rex  bonum  animum  habere  eas  jussit.  Darii  filium 
collo  suo  admovit :  atque  nihil  ille  conspectu  tum  pri- 
mum  a  se  visi  conterritus  cervicem  ejus  manibus  am- 
plectitur.  Motus  ergo  rex  constantia  pueri,  Hephsestionem 
intuens:  «  Quam  vellem  »,  inquit,  a  Darius  aliquid  ex 
hac  indole  hausisset  I  »  Tum  tabernaculo  egressus. 

[27]  Tribus  aris  in  ripa  Pinari  amnis  Jovi  atque  Her- 
culi  Minervaque  sacratis'*,  Syriam  petit,  Damascum,  ubi 
regis  gaza  erat,  Parmenione  prsemisso. 


Parm^nion  prend  Damas. 

Xni.  [1]  Atque  cum  processisset*  et  Darii  satrapam* 
opperirise  comperisset,  veritusnepaucitas  suorum  sper- 
neretur,  accersere  majorem  manum  statuit.  [2]  Sed  forte 
in  exploratores '  ab  eo  praemissos  incidit  natione  Mardus, 
qui,  ad  Parmeniona  perductus,  litteras  ad  Alexandrum 
a  praefecto  Damasci  missas  tradit  ei  :  nec  dubitare  eum 


corpori  6quiYaut  h  oaptivH,  — 
27.  fnereriSf  tu  as  acquis  le  droit. 
—  28.  foBligiwn  capio^  je  suis  a 
la  hauteur.  —  29.  jugum  pali,  ex- 
pressioD  poetique.  —  30.  testatum 
est  passif,  ce  qui  est  tres  rare ;  con- 
Btruisez :  tua  inierBst  (c'68t-k-dire ; 
c'e6t  Ik  loi  de  voir)  si  vm  tc(.  quan- 


tum  licuerit  in  nos,  eise  icsia^ 
tum  potius  clementia  quam  sse- 
vUia.  —  31.  sacratis  :  ces  autels 
existaient  encore  au  temps  da  Ci- 
ceron;  cf.  Epist.  ad  fam.  XIII,  4. 
XIII.  1.  proceasiseetf  suppleez 
Parmenio.  —  2.  satrapam.  voy. 
Hem.  5.  —  3.  eooploralores,  voy. 
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quin*  omnem  regiam  supellectilem  cum  ^ecunia  tra- 
deret,  adjecit.  [3]  Parmenio,  asservari  eo  jusso,  litteras 
aperit,  in  quis  erat  scriptum  ut  mature  Alexander  ali- 
quem  ex  ducibus  suis  mitteret  cum  manu  exigua,  cui 
traderel,  gu«Bcumque  rex  penes  ipsum  reliquisset :  itaque 
Mardum,  datis  comitibus,  ad  proditorem  remittit.  [4]  Ille  ^, 
e  manibus  custodientiumlapsus®,  Damascum  anteiucem 
intrat.  Turbaverat  ea  res  Parmenionis  animum,  insidias 
timentis  et  ignotum  iter  sine  duce  non  audebat  ingredi. 
Felicitati  tamen  regis  sui  confisus,  agrestes,  qui  duces 
itineris  essent,  excipi  ^  jussit.  Quibus  ceieriter  repertis, 
quarto  die  ad  urbem  pervenit,  jam  metuente  praefecto, 
ne  sibi  fides  habita  non  esset. 

[5]  Igitur  quasi  parum  munimentis  oppidi  fidens,  ante 
solis  ortum  pecuniam  regiam  —  gazam*  Persae  vocant 

—  cum  pretiosissimis  rerum»  efferri  jubet,  fugam  si- 
mulans,  re  vera  ut  praedam  hosti  offerret.  [6J  Multa 
millia  virorum  feminarumque  excedentem  oppido  seque- 
bantur,  omnibus  miserabilis  turba,  praeter  eum  cujus 
fidei  commissa  erat.  Quippe,  quo  major  proditionis  merces 
foret,  objicere  hosti  parabat  gratiorem  omni  pecunia 
praedam,  nobiles  viros,  praetorum*®  Darii  conjuges  libe- 
rosque,  pra^ter  hos,  Graecarum  urbium  legatos,  quos 
Darius,  vekit  in  arce  tutissima,  in  proditoris  reliquerat 
manibus.  [7]  Gangabas  PersaB  vocant  humeris  onera  por- 
tantes":  hi  cum  hiemem  tolerare  non  possent  —  quippe 
procella  subito  nivem  effuderat,  et  humus  rigebat  golu 
tum  adstricta  —  vestes  quas  cum  pecunia  portabant, 
auro  et  purpura  insignes,  induunt,  nullo  prohibere  auso, 

Dict.  Hiii,  au  mot  speculatorrs.  cipi^  qu*on  prit.  ~  8.  gaxcm^  Toy, 

—  4.  dubitare  quin,  dans  le  sens  Dict.  Hist.  —  9.  cum  pretiosisei^ 
de  «  hesiter  >  est  une  construction  mis  rerum,  Toy.  Rem.  SO.  —  10. 
rare.  ~  5.  iUe,  pour  :  at  ille.  —  priBtorumy  Toy.  Dict.  Hitl.  —  It, 
6.  iojMiw,  Toy.  Rem.  34.-7   ex-  [   oneraportarUeSf  Toy.  Hem,  117, — 
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cum  fortuna  regis  etiam  huniillimis  in  ipsum  licentiam 
faceret**. 

[8]  Praebuere  ergo  Parmenioni  non  spernendi  agminis 
speciem.  Qui,  intentiore  cura  suos  quasi  ad  justum  "  prcB 
lium  paucis  adhortatus,  equis  calcaria  jubet  subdere  el 
acri  impetu  in  hostem  evehi.  [9]  At  illi,  quis  sub  one- 
ribus  erant  omissis**,  per  metum  capessunt  fugam  :  ar- 
mati  quoque,  qui  eos  prosequebantur,  eodem  metu  arma 
jactare  ac  nota  deverticula  petere  coeperunt.  [10]  Praefec- 
tus,  quasi  et  ipse  conterritus  simulans  *»,  cuncta  pavore 
compleverat.  Jacebant  totis  campis  opes  regi»;  ilia  pe- 
cunia  stipendio  ingenti  militum  prseparata;  ille  cultus 
tot  nobilium  virorum,  [11]  tot  illustrium  feminarum; 
aurea  vasa,  aurei  freni*^,  labernacula  regali  magnifi- 
centia  ornata;  vehicula  quoque  a  suis  destituta,  ingen- 
tis  opulentiae  plena  :  facies  "  etiam  praedantibus  tristis, 
si**  qua  res  avaritiam  moraretur.  Quippe  tot  annorum 
incredibili  et  fidem  excedente  fortuna  cumulata,  tunc 
alia  stirpibus  lacerata,  aiia  in  caenum  demersa  cerne- 
bantur  :  non  sufHciebant  praedantium  manus  praedae. 

[12]  Jamque  etiam  ad  eos  qui  primi  fugerant  ventum 
erat.  Feminae  pleraeque  parvos  trahentes  liberos  ibant : 
inter  quas  tres  fuere  virgines,  Ochi,  qui  ante  Darium*^ 
regnaverat,  filiae*'»,  olim  quidem  ex  fastigio  paterno  re- 
rum  mutatione  detractae,  sed  tum  sortem  earum  cru- 
delius  aggravante  fortuna.  [13]  In  eodem  grege  uxor 
quoque  ejusdem  Ochi  fuit,  Oxathrisque  —  frater  hic  erat 


12.  lictrUiam  faceret,  leur  donaait 
toute  licence.  —  13.  ju«tum,  r6gu- 
lier,  en  rtgle.  —  14  quis  sub  one- 
ribuB  erant  omisiie,  coostruisez  : 
omim  onerUms  aub  quia.  —  ib. 
qutui  eonterrUu9{e99et)  timulans, 
coofttraction  rare,  —  la.  frenit  Yoy. 

QUIMTB-GDRCE. 


Rem.  I.  —  17.  facies,  tableau;  ap- 
position ;  voy.  Rem.  39  6.  —  18.  «i, 
voy.  Rem.  '209.  —  19.  ante  Da- 
rium,  pas  imm6diateroent :  Ochus 
avait  regne  de  359  ^  338,  et  Arses 
ou  ArsambSj  sonflls,  de  338  ^  336. 
—  20.  virgines^Ochi  flliae,  Aleian- 
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Darii  —  filia,  et  conjux  Artabazi,  principis  purpurato- 
rum,  filiusque,  cui  Ilioneo  fuit  nomen.  [14]  Pharnabazi 
quoque,  cui  summum  imperium-  maritimae  orae  rex  de- 
derat,  uxor  cum  filio  excepta  est ;  Mentoris  filiae  tres  ac 
nobilissimi  ducis  Memnonis  conjux**  et  filius :  vixque  uUa 
domus  purpurati  fuit  tantae  cladis  expers.  [15]  Item  capti 
sunt  Lacedsemonii  et  Athenienses,  societatis  fide  violata, 
Persas  secuti:  Aristogiton  et  Dropides  et  Iphicrates,  inter 
Athenienses  genere  famaque  longe  clarissimi;  Lacedae- 
monii  Pausippus  et  Onomastorides  cum  Monimo  et  Gal- 
licratide,  hi  quoque  domi  nobiles. 

[16]  Summa  pecuniae  signatae  fuit  talentum»*  ii  millia 
et  sescenta,  facti  argenti  pondus  quingenta  aequabat. 
Praeterea  xxx  millia  hominum,  cum  vii  millibus  ju- 
mentorum,  dorso  onjera  portantium,  capta  sunt.  [17]  Gete- 
rum  tantoe  fortunae  proditorem  di,  seri  saepe  ultores,  ce- 
leriter  debita  poena  persecuti  sunt.  Namque  unus  e  con- 
sciis*5ejus,credo,regis  vicem  etiam  in  illa  sortereveri- 
tus  **,  interfecti  proditoris  eaput  ad  Darium  tulit,  oppor- 
tunum"  solacium  prodito  :  quippe  et  ultus*^  inimicum 
erat,  et  nondum  in  omnium  animis  memoriam  majesta- 
tis  suae  exolevisse  cernebat. 


dre  en  6pou8a  une,  la  plus  jeune, 
Parysatia.  —  12.  Memnonis 
conjvas.  G'§tait  Barsine^  qui  fut 
plus  tard  6pou8e  d*Alexandre.  — 
22.  talentwn,  Toy.  R»m.  10,  et 
Dict.  Hisi,  —  23.  consdiSf  voy. 


Rem.  47.  -'  24.  vicetn  reveritus, 
respectant  la  dignite,  le  pouvoir. 
—  25.  opportunumt  apposition  Si 
la  phrase  precedente.  —  38*  uUxts 
erat,  suppl^ez  I^arttM,  —  il  6tait 
veng6  de. 


LIBER  QUARTUS 


Faite  de  Darios  vers  PEuphrate  :  il  demande  la  paix.  Prise  de 
la  Ph^nicie  par  Alexandre.  —  Hisloire  d'Abdalonyine.  — 
Trahison  d^Amyntas,  sa  mort.  —  Efforts  inutiles  des  Perses 
en  Lydie  et  sur  la  mer  £g^e.  Projets  d'Agis. 

I.  [1]  Darins,  tanti  modo  exercitus  rex,  qui  triumphan- 
tismagis  quam  dimicantis  more,  curru  sublimis*  inierat 
prcelium,  per  loca  quse  prope  immensis  agminibus  im- 
pleverat,  jam  inania  et  ingenti  solitudinevasta,  fugiebat. 
[2]  Pauci  regem  sequebantur  :  nam  nec  eodem  omnes  fu- 
gam  intenderant,  et,  deficientibus*equis,cursum  eorum, 
quos  rex  subinde  mutabat,  aequare  non  poterant.  [3]  On- 
chas  deinde  pervenit,  ubi  excepere  eum  GraBCorum '  quat- 
tuor  millia  :  jam  rectius  tum  ad  Euphraten  contendit,  id 
demum  credens  fore  ipsius  quod  celeritate  praacipere 
potuisset. 

[k]  At  *  Alexander  Parmenionem,  per  quem  apud  Damas- 
cum  recepta  erat  prseda,  jussum  eam  ipsam  et  captivos 
diligenti  asservare  custodia,  Syriae,  quam  Goelen  ^  vocant, 
praefecit.  [5]  Novum  imperium  Syri,  nondum  belli  cladi- 
bus  satis  domiti,  aspernabantur  :  sed,  celeriter  subacti, 
oboBdienter  imperata  fecerunt.  Aradus  quoque  insula 
deditur  regi.  [6]  Maritimam  tum  oram,  etpleraque®  lon- 

L  1.  curru«t*6MmM,  Toy.  Rem.  1  souTcnl  dans  Q.  Gurce,  aert,  apres 

10».    —  2.    deficimUibus,    etanl  un  episode,  k  reprendre  le  fll  de  la 

t^nm6a.  —  S,  QreBcorum,  dw  mer-  1  narration.  —  5.  Cosien,  «oiXii,.  la 

cenaires.  —  4.  «rf,  CQoime  il  arriTe  [  creuse;  Toy.  Rem,  4.  —  6.  plera- 
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gius  etiam  a  mari  recedentia  ^  rex  ejus  insulsd,  Strato,  pos- 
sidebat  :  quo  in  fidem  accepto,  castra  movit  ad  urbem 
Marathon*.  [7]  Ibi  illi  litterae  a  Dario  redduntur,  quibus, 
ut  superbe  scriptis»,  vehementer  ofTensus  est  :  praecipue 
eum  movit  quod  Darius  sibi  regis  titulum,  nec  eundem 
Alexandri  nomini  adscripserat.  [8]  Postulabat  autem  ma- 
gis  quam  petebat  ut,  a  accepta  pecunia  quantamcum- 
que  tota  Macedonia  caperet,  matrem  sibi  et  conjugem 
liberosque  restitueret.  De  regno,  aBquo,  si  vellet,  Marte*^ 
contenderet.  [9]  Si  saniora  consilia  tandem  pati  potuisset, 
contentus  patrio  **,  cederet  alieni  imperii  finibus,  socius 
amicusque  esset.  In  ea^*  se  fidem  et  dare  paratum  et  ac- 
cipere. » 

[10]  Gontra  Alexander  in  hunc  maxime*^  modum  re- 
scripsit :  «  Rex  Alexander  Dario  S.  Cujus  noraen  sump- 
sisti,  Darius,  GraBcos  qui  oram  Hellesponti  tenent  co- 
loniasque  Graecorum  lonias  omni  clade  vastavit  **,  cum 
magno  deinde  exercitu  mare  trajecit,  illato  Macedoniae 
et  GraeciaB"  bello.  [11]  Rursus  Xerxes  gentis  ejusdem*® 
ad  oppugnandos  nos  cum  immanium  barbarorum  copiis 
venit :  qui,  navali  proelio  victus,  Mardonium  tamen  reli- 
quit  in  Graecia,  ut  absens  quoque  popularetur  urbes, 
agros  ureret.  [12]  Philippum  vero,  parentem  meum,  quis 
ignorat  ab  iis  interfectum "  esse,  quos  ingentis  pecuniae 
spe  sollicitaverant  vestri?  Impia  enim  bella  suscipitis,  et, 


gue,  nne  grande  partie.  —  7.  rece- 
deniiat  8*ecartant :  est  po6tique  en 
ce  sens.  —  8.  Maralhont  Yoy.  Rem. 
7  6.  —  9.  ut  acriptis,  voy.  Rem. 
121.  —  10.  asquo  Aiarie.  Darius 
pense  probablement  que  la  captivite 
de  ses  enfants  le  met  dans  une  infe- 
riorite,  Binon  materielle,  du  moins 
morale.  —  ii.  patrio^  suppl6ez  im- 
perio.  —  13.  tn  ea,  k  ces  condi- 


tions :  ea  est  a  raccusatif  neutre. 

—  13.  moanfiM,  k  peu  prte.  — 
14.  vastare  Gr«co8,  n'e8t  pas  clas- 
sique.  Cette  construction  8*explique 
par  le  mot  colonias  qui  d^pend 
aussi  de  vasiafyU;  voy.  Rem.  211. 

—  15.  iUato  GraecisB,  Toy.  Rem, 
127.  —  16.  gentie  epudem^  voy. 
Rem.  n.  —  17.  interfecium.  Cest 
une  accosation  purement  grataito. 
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"^        ^,  Ucemini    l:xosi.i\iiii    capita  :  sicut  tu 
3^^^  '4  ^^^^iU©,  ^3.«*»^  ©xorcitus  rex,  percussoreni 
^^^  hab^^^^^^tJ'^' ItJ^^^'-  ^^^^    Ropelio   igitur  bellum,  non 
z^\\Ji^i9  '^^  ^>e  pTO   melior©   stantcausa  :  magnam 
pfO^^^et^^^^  ^a^^  jOi^««^  redLegi  mea.ai,  te  ipsum  acie  vici. 
itJ  ^^  gl  ^^  .^  ^^^l^^  \mpetra.re    oportebat,  utpote  qui  ne 
io^^^^^^sise '  .j  0-    ^   jura   servaireris,   tamen,  si  veneris 
^*^^  6^*^      a    ^^    ^^  con ju.gem  et  liberos  sine  pretio  re- 
Q^®.  quii®^  \r^^4:>^'^^^^-  l^M  "E^  vincere  et  consulere  *» 
^^^^6^)®^*"^%  P,    f>e  committere  nobis  times**,dabimus 
5^^[^rttt^'°^^od^\^^^^*^-   ^^   cetero*^,  cummihiscri- 
^f^..g9cio*^    y^e^        ^olum    regi  te,   sed  etiam  tuo,  scri- 
^!i  0  ^^^^^10  a^^^f^^^^^sim  Ttiersippus  est  missus. 
s  0®^^\a^(5 1^^^     deinde    descendit,  et  oppidum  By- 

re- *     ?\v«»^^^^^^^^'   ^^^^     ^^    Sidona"  ventum  est, 
^^m5]  li*  :  ^^  r©^   ^^aque  conditorum  inclitam.  [16]  Re- 

\on  ^^*^\usV.^^  ^f^     ^^^^^  opibus  adjutus Sed,  quia 

^Ue^   .    e*^^"^^  o^P^^^^^^^*^  quamsua  sponte  fecerat, 

^naV)^^  ^^xs^^S^.    o^^'  Hepbaestionique  permissum   ut, 

1edi^^°   •  tx^  \vv^^^  ^    Sidoniis    dignissimum  arbitraretur, 

^goo  ^^^  \^^^       ^ll^Erant  HephaBstioni  duo  hospites, 

!,ue<^  ®^ere^^®^^^'\uvenes,   qui,  facta  ipsis  potestate  re- 

con^^^^^VtvVje^  ^^^vxtxt  quemquam  patrio  more  in  id  fasti- 

cl»^*^*^  •      'O©**'' •  v  teg^SL  slirpe  ortum.  [18]  Admiratus  He- 

goa-^^^^eciV^'  ^^\ttdVtte^  animi  spernentis  quod  alii  per 

giuti^  ^        if^*^^\e  peterent :  «  Vos  quidem  macti*»  vir- 

^Yxs^stv^  ^^tt^tiv^gstote,  qui  primi  intellexistis  quanto  ma- 

*^^  .^  -»,  *^^^           n<c«.Ht<t.—  1    rare).  -  25.  P/k»wc«n...  Qxdona, 

tO-*'                 ^g^  ^°^'ir«  ▼^y-  ^^^^'  P°"  ^*®  accusatifs  Toy.  fle/n-.  4,  7, 

^^    to^or**^  **^!u,i,  suppleez  14.  —   26.  %^onie   •pov^^-^-^'»^^ 

— -  ^crc^**  f6<5«P     ^ec  le  dalif :  construction  poelique.  —  27.  ciari, 

\9-  *^  ^  ^^'/)n<^^*  *  ii7n««»  ^oy*  nominatif  dependant  de  juveneSf 

iO^*      <il»  ^i   ^  ^^'  «jj|^*8ous-  qui  lui-meme  est  une  appositiou  de 

**^/-^r«*^'Jj»-*f*L«ro*,8ou&.  /w«jnto«.  -  28.  tgnc«,  voy.  Rem. 

n^'  **';.  -«^iJrl^vanKsens  I    «.-29.  mac«.  voy. ilem.  24.  - 
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jus  esset  regnum  fastidire^  quam  accipere.  Geterum, 
date  aliquem  regiae  stirpis,  qui  meminerit  a  vobis  ac- 
ceptum  habere  se  regnum.  » 

[19]  Atque  illi,  cum  multos  imminere**  tantaB  spei  cer-* 
nerent,  singulis  amicorum'*  Alexandri  ob  nimiam  regni 
cupiditatem  adulantes,  statuunt  neminem  esse  potiorem 
quam  Abdalonymum  quendam,  longa  quidem  cogna- 
tione^  stirpi  regiae  adnexum,  sed  ob  inopiam  suburba- 
num  hortum  exigua  colentem  stipe.  [20]  Gausa  ei  pauper- 
tatis,  sicut  plerisque,  probitas  erat  :  intentusque  operi 
diurno,  strepitum  armorum  qui  totam  Asiam  concusse- 
rat,  non  exaudiebat.  [21]  Subito  deinde,  de  quibus^  ante 
dictum  est,  cum  regiae  vestis  insignibus  hortum  intrant, 
quem  forte,  steriles  herbas  eligens,  Abdalonymus  repur- 
gabat.  [22]  Tum,  rege  eo  salutato,  alter  ex  his :  «  Habitus  », 
inquit,  «  hic  veslis'^^  quem  cernis  in  meis  manibus,  cum 
isto  squalore  permutandus  ^  tibi  est.  Ablue  corpus  illu- 
vie  veternoque  et  sordibus  squalidum  :  cape  regis  ani- 
mum,  et  in  eam  fortunam,  qua  dignus  es,  istam  conti- 
nentiam  perfer.  Et,  cum  in  regali  solio  residebis,  vitae 
necisque  omiiium  civium  dominus,  cave  obliviscaris  ha^ 
bitus,  in  quo  accipis  regnum,  immo,  hercule,  propter 
quem.  » 

[23]  Somnio  similis  res  Abdalonymo  videbatur  :  inter- 
dum,  satisne  sani  essent  qui  tam  proterve  sibi  illude- 
rent,  percontabatur.  Sed,  ut  cunctanti  squalor  ablutus 
est,  et  injecta  vestis  purpura  auroque  distincta,  et  fides  a 
jurantibus  facta,  serio"  jam  rex,  iisdem  comitantibus,  in 


30.  regnum  fattidire^  Toy.  Hem, 
85  6.  —  31.  imminere,  convoiter. 
—  32.  singulis  amicorum,  voy. 
Rem.  93.  —  33.  longa  cogfnalione^ 
par  une  longrue  saite   d'aleux.  — 


34.  de  quibus^  soppI6ez  u  juvenes, 
—  35.  habitue  vesiis^  Toy.  Rem, 
100.  —  3&.  permuiandus  eu7n 
pour  permulandus  pro,  construc- 
tion  iThs  rare.  —  37.  serio.  Abda* 
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regiam  pervenit.  [24]  Fama  deinde,  ut  solet,  strenue 
tota  urbe  discurrit.  Aliorum  studium,  aliorum  indignaiio 
eminebat :  diviUssimus  quisque  humilitatem  inopiamque 
ejus  apud  amicos  Alexandri  criminabatur.  [25]  Admitti 
eum  rex  protinus  jussit,  diuque  contemplatus  :  «  Corpo- 
ris  »,  inquit,  cc  babitus  famse  generis  non  repugnat :  sed 
libet  scire  inopiam  qua  patientia  tuleris.  »  Tum  ille  : 
•  Utinam  »,  inquit,  «  eodem  animo  regnum  pati^^pos- 
sim  I  hse  manus  suffecere  desiderio  meo :  nihil  habenti 
nihil  defuit.  »  [26]  MagnaB  indolis  specimen  ex  hoc  ser- 
mone  Abdalonymi  cepit '*.  Itaque,  non  Stratonis  modo 
regiam  supellectilem  attribui  ei  jussit,  sed  pleraque  etiam 
ex  Persica  praeda,  regionem  quoque  urbi  appositam*® 
dicioni  ejus  adjecit. 

[27]  Interea  Amyntas,  quem  ad  Persas  ab  Alexandro 
transfugisse  diximus,  cum  quattuor  millibus  Graecorum 
ipsum  ex  acie  persecutis  **,  fuga  Tripolin*'^  pervenit. 
Inde,  in  naves  militibus  impositis,  Cyprum  transmisit-,  et, 
cum,  in  illo  statu  rerum,  id  quemque,  quod  occupasset, 
habiturum  arbitraretur  velut  certo  jure  possessum,  M- 
gyptum  petere  decrevit,  utrique  regi  hostis  et  semper  ex 
ancipiti  mutatione  temporum  pendens*'.  [28]  Hortatus- 
que  milites  ad  spem  tantae  rei,  docet  Sabacen**,  praBto- 
rem  **  iEgypti,  cecidisse  in  acie  :  Persarum  praesidium 
et  sine  duce  esse  et  invalidum,  ^Egyptios  semper  praeto- 
ribus  eorum*6  infestos,  pro  sociis  ipsos,  non  pro  hosti- 
bus  aBstimaturos.  [29]  Omnia  experiri  necessitas  cogebat : 
quippe,  cum  primas  spes  fortuna  destituit,  futura  prae- 
sentibus  videntur  esse  potiora.  Igitur  conclamant,  duce- 

lonyme  avait  eru  d'abord  a  une  plai- 
santerie.  —  38.  pcJ.%,  porler  le  poids. 
—  39.  «pcctwen  cepit^  Alexandre 
congut  une  haute  idee.  —  40.  ap- 
pMlam,  voy.  Rem.  28  h.  —  41. 


penecuiis^  mfeme  sens  que  seculis, 
—  42.  Tripoliriy  Toy.  Rem.  16.  — 
43.  pendens  ecc,  se  pliant  k.  —  44. 
Sabacen,  voy.  Rem.  3.  --  45.  prm- 
torem.    voy.  Dicl.  Hist.  —  46.  eo- 
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ret  quo  videretur*'.Atqueille  utendum  animis,  dum  spe 
calerent,  ratus,  ad  Pelusii  ostium  penetrat,  simulans  a 
Dario  se  esse  praemissum.  [30]  Potitus  ergo  Pelusii  *«», 
Memphim  copias  promovit :  ad  cujus^®  famam  iEgyptii, 
vana  gens  et  novandis  quam  gerendis  aptior  rebus,  ex 
suis  quiquei^o  vicis  urbibusque  huc  [ipsum]  concurrunt  ad 
delenda  prresidia  Persarum.  [31]  Qui,  territi,  tamen  spem 
retinendi  ^Egyptum  non  omiserunt  :  sed  eos  Amyntas 
prcBlio  superatos  in  urbem  compellit,  castrisque  positis, 
victores  ad  populandos  agros  discurrunt :  velut  in  medio 
positis»*  praedis"  hostium  cuncta  agebantur. 

[32]  Itaque  Mazaces  ",  qiiamquam  infelici  proBlio  suorum 
animos  territos  esse  cognoverat,  tamen,  palantes  et  vic- 
toriae  fiducia  incautos  ostentans,  perpulit  ne  dubitarent 
ex  urbe  erumpere,  et  res  amissas  recuperare.  [33]  Id  con  • 
silium  non  ratione  prudentius  quam  eventu  felicius** 
fuit :  ad  unum  omnes  cum  ipso  duce  occisi  sunt.  Has 
poenas  Amyntas  utrique  regi  dedit,  nihilo  magis  ei  ad 
quem  transfugerat,  fidus  quam  illi "  quem  deseruerat. 

[34]  Darii  praetores,  qui  proelio  apud  Isson  superfue- 
rant,  cum  omni  manu  quae  fugientes  secuta  erat,  as~ 
sumpta  etiam  Cappadocum  et  Paphlagonum  juventute, 
Lydiam  recuperare  tentabant*®.  [35]  Antigonus,  praetor 
Alexandri,  Lydiae  praeerat :  qui,  quamquamplerosquemi- 
litum  ex  praesidiis  ad  regem  dimiserat,  tamen,  barbaris 
spretis,  in  aciem  suos  eduxit.  Eadem  illic  quoque  fortuna 
partium"  fuit  :  tribus  proeliis  alia  atque  alia »»  regione 


rtm,  des  Perses.  —  47.  quo  «i- 
derelur,  o^  il  lui  semblerait  bon. 
—  48.  potilus  Pelusii,  voy.  Rem. 
99.  —  49.  CUJU8,  suppleez  rei.  — 
50.  quiquef  voy.  Rem.  76.  —  51. 
velut  positis,  voy.  Rem^  121.  — 


bacto,  cf.  §  28.  —  54.  nonraftona 
pruderUius  quam  everUu  feli- 
Giua  equivaut  a  eveniu  aeque  fe-  • 
lix  ac  raiione  prudens.  — 
55.  iUi,  voy.  Rem.  65.  —  56.  ierUa- 
bantf  voy.  Rem.  1I3.  — 57.  par- 


52.  prxdis^    voy.   Rem.    43.   —       tium,  des  deux  partis.        58.  alia 

53.  Mazacee,  successeur    de  Sa-   I    af^ue  a^ia,  latinisme  qui  correspond 
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^^'^s»  "f^-nciiintur.  [36]  Eodem  tempore  classi 
^V.^  >  ^^  Oraecia.  accita,  Aristomenen,  qui  ai 
r  g^i^^f  >^jcxi.  x-^oviperandam  a  Dario  erat  missus,  cap 
cOiiJ^^^li^^^^^^sis  **^  navibus,  superat.  [37]  A  Milesiis^ 
-.-/.£  ^p     ^  ^l^atziis,    praefectus  Persicae  classis,  pecuni 


^<?J1«    a^^^    ^iclio  in  \irbem  Chium  introducto,  centun 
tl3  ®L  P^  <)<^^Tn.     ©t,     inde  Siphnum  petiit.  Has  quoQui 
"^  ^^,  ®  .  0<J:^iis   occxipat,  pecunia  multat. 


«^^*^Vo^*   f^^^fct^^^  l>olli,  quod  ab  opulentissimis  Europa 

^^%s^^^\^\^<y^  iii   spein  totius  orbis  occupandi  gereba 

)    ^^  e^®^^  ^ac[\ie  et  CretaB  armacommoverat.  [39]Agis 

^s^^^^^cv*  ^^urrx  rex,  octo  millibus  Graecorum,  qui  m 

tu^»  A*^^^^  d>  doxnos  repetierant,  contractis,  bellumAn- 

V»*^f  -^^  "^         ^oniae  praefecto,  moliebatur.  [40]  Cretenses, 

O^^^  ^^o-»  .  ^  ^^aftes  secuti,  nunc  Spartanorum,  nunc  Ma- 

^^^     3.w^  ^     ^^5\di\s  occupabantur.  Sed  leviora  inter  illos 

^^^Qi^tx^  \..wv\5^a,  unum  certamen,  ex  quo  cetera  pende- 

^tre^^SeuleFortunae«. 

.    g  Tefusent  &  Alexandre  l»enlr6e  de  leur  ville: 
j^es  "^^  Mexandre  met  le  si6ge  devant  Tyr. 

1  m  tota  Syria,  jam  Phoenice  quoque,  excepta 

j\,  [^l      ^iQnum  erat,  habebatque  rex  castra  in  conti- 

^^rOi  ^*^Qua  urbem  angustum  fretum  dirimit.  [2]  Ty- 

eti^^*  "^  *     nitudine  et  claritate  ante  omnes  urbes  Syriae 

^    3»,  ei  T'^*®  s  memorabilis,  facilius  societatem  Alexandri 

^|>(»ic^*^^®^^^Jidebatur  quam  imperium.  Coronam  igitui 

o^^^^^^^  num  legati  adferebant,  commeatusque  large  e1 

^^^^^        -.«/!«« di/r^ento.-   I    ne  regardant  que  la  lutte  en  Asu 


^„,<«''8*S_«0.oAf<K>-       entre  Alexandre  et  Darius;  wy 
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hospitaliter  ex  oppido  advexeraut.  IUe  *  dona  ut  ab  ami- 
cis  accipi  jussit,  benigneque  legatos  allocutus,  Herculi 
quem  praecipue  Tyrii  colerent,  sacrificare  velie  se  dixit  : 
[3]  a  Macedonum  reges  credere*  ab  illo  deo  ipsos  genus 
ducere;  se  vero,  ut  id  faceret,  etiam  oraculo  monitum.  » 
[k]  Legati  respondent  esse  templum  Herculis  extra  urbem, 
in  ea  sede  quam  Palaetyron  ipsi  vocent :  ibi  regem  deo 
sacrum^  rite^  facturum.  [5]  Non  tenuit  iram,  cujus  alio- 
qui  potens  non  erat.  Itaque  :  a  Vos  quidem,  »  inquit, 
«  fiducia  loci,  quod  insulam  incolitis,  pedestrem  hunc 
exercitum  spernitis :  sed  brevi  ostendam  in  continenti 
vos  esBo.  Proinde  sciatis  licet  aut  intraturum  me  urbem 
aut  oppugnaturum.  »  [6]  Cum  hoc  responso  dimissi,  suos 
monere  coeperunt  ut  regem  quem  Syria,  quem  Phoenice 
recepisset,  ipsi  quoque  urbem  intrare  paterentur. 

[7]  At  illi,  loco  satis  fisi,  obsidionem  ferre  decreve- 
rant*.  Namque  urbem  a  continenti  quattaor  stadiorum 
fretum  dividit;  Africo  maxime  objectum,  crebros  ex  alto 
fluctus  in  litus  evolvit.  [8]  Nec  accipiendo  operi®,  quo 
Macedones  continenti  insulam  jungere  parabant,  quic- 
quam  magis  quam  ille  ventus  obstabat.  Quippe  vix  leni 
et  tranquillo  mari  moles  agi  possunt,  Africus  vero  prima 
quaeque  congesta  *^  pulsu  illisa  maris  subruit  :  nec  ulla 
tam  firma  moles  est  quam  non  exedant  undae,  et  per 
nexus**  operum  manantes,  et,  ubi  acrior  flatus  exsistit, 
summi  operis  fastigio  superfusae. 

[9]  Praeter  hanc  difficultatem,  haud  minor  alia  erat: 


PhoenieeSt  Yoy.  R&m.  4.  —  4.  ille, 
Alexandre.  —  5.  reges  credere. 
Les  rois  de  Macedoine  descendaient 
en  effet,  suivant  une  tradition,  de 
Temenos  :  suivant  une  autre,  de 
Caranu9,  tous  deux  de  la  race 
d'Hercule.  —  6.  sacrunhf  ordinai- 


rement  sacra.  —  7.  rite,  suivant 
les  formes  religieuses.  —  8.  decre- 
verant,  voy.  Rem.  136.  —  9.  acci- 
piendo  operi,  se  preter  d  la  con- 
struclion  de.  —  10.  congesta  est  ici 
pris  substantivement  :  c'est  une 
iiardiesse  a  eviter.  —  ll.  nexuSf 
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muros  turresque  urbis  praBaltum  mare  ambiebat  :  non 
tormenta  **,  nisi  e  navibus  procul  excussa,  mitti,  non 
scalae  moBnibus  applicari  poterant :  praeceps  in  salum  *' 
murus  pedestre  interceperat  iter :  naves  nec  habebat  rex, 
et,  si  admovisset,  pendentes  et  instabiles  missilibus  ar- 
ceri  poterant.  [10]  Inter  quae,  parva  dictu  res  Tyriorum 

fiduciam  accendit.  Car-  

thaginiensium  legati  ad 
celebrandum  sacrum  an- 
niversarium  more  patrio 
tunc  venerant  :  quippe 
Cartbaginem  Tyrii  con- 
diderunt**,  semper  pa- 
rentum  loco  culti.  [11] 
Hortari  ergo  Poeni  coepe- 
runt  ut  obsidionem  forti 
animo  paterentur :  brevi 
Carthagine  auxilia  ven- 
tura.  Namque  ea  tem- 
pestate  *"  magna  ex  parte 
Punicis  classibus  maria 
obsidebantur  *®. 

[12]  Igitur,  bello  decreto,  per  muros  turresque  tor- 
menta  disponunt,  arma  junioribus  dividunt,  opifices ", 
quorum  copia  urbs  abundabat,  in  officinas  distribuunt. 
Omnia  belli  apparatu  strepunt  :  ferre»  quoque  manus  — 
harpagonas  *•  vocant  —  quas  operibus  hostium  injice- 
rent,   corvique*»  et  alia»^  tuendis  urbibus  excogitata 

tale,  voy.  Rem.  26.  —  Ifl.  obside^ 
baniur,  eUient  occupies.— 17.  opt- 
fices.  Les  Tyriens  6taient  c616bres 
pour  leur  habilete  k  trayailler  le  me- 
tal.  —  18.  harpagonas,  voy.  Rem. 
21,  et  Dicl.Hist.  — 19.  corvi^  voy. 
Dict.  HiBt.  —  30.  alia,  pris  substaa- 


Plan  de  Tyr. 


les  joints.  —  12.  tormenia,  pro- 
jectiles;  cf.  C^r.  B.  G.,  III,  51. 
—  ii.prtecepsin  salum,  qui  des- 
cend  h  pic  dans  la  mer  :  tout  ce 
passage  est  poetique.;  sur  le  mot 
«oitim  voy.  Rem.  28  a.  —  14.  con- 
diderunt,  vers  900.  —  15.  tempes- 


62  Q.   CURTI   RUFI  [StE  332] 

jactum  essent,  duasque  turres  ex  caepite  molis  erexit,  e 
quibusinsubeuntesscaphas  tela  ingeri  possent.  [24]  Con- 
tra  Tyrii  navigia  procul  a  conspectu  hostium  litori  ap- 
pellunt,  expositisque  militibus,  eos  qui  saxa  gestabant, 
obtruncant.  In  Libano  quoque  Arabum  agrestes*',  in- 
compositos  Macedonas  adorti,  xxx  fere  interficiunt,  pau- 
cioribus  captis  **. 

Suite  du  si%e  de  Tyr 

III.  [1]  Ea  res  Alexandrum  dividere  copias  coegit ;  et, 
ne  segniter  assidere  uni  urbi  videretur,  operi  Perdiccan 
Crateronque  *  prsefecit :  ipse  cum  expedita  manu  Ara- 
biam  petiit. 

[2]  Inter  haec,  Xyrii  navem  magnitudine  eximia,  saxis 
arenaque  a  puppi  oneratam,  ita  ut  multum  prora  emi- 
neret,  bitumine  ac  sulphure  illitam,  remis  concitaverunt; 
et,  cum  magnam  vim  venti  vela  quoque  •  concepissent, 
celeriter  ad  molem  successit :  [3]  tum,  proraejus  accensa, 
remiges  desiluere  in  scaphas  quas  ad  hoc  ipsum  prae- 
paratae  sequebantur.  Navis  autem,  igne  concepto,  latius 
fundere  incendium  coepit,  quod,  priusquam  posset  oc- 
curri^,  turres  et  cetera  opera  in  capitemolisposita  com- 
prehendit.  [k]  At  qui  desiluerant  in  parva  navigia,  faces, 
et  quicquid  alendo  igni  aptum  erat,  in  eadem  opera 
ingerunt.  Jamque  non  modo  imss  Macedonum  turres, 
sed  etiam  summa  tabulata  conceperant  ignem,  cum  ii, 
qui  in  turribus  erant,  partim  haurirentur  incendio, 
partim,  armis  omissis,  in  mare  semetipsi  immitterent. 
[5]  At  Tyrii,  qui  capere  eos  quam  interficere  mallent, 
natantium  manus  stipitibus  saxisque  lacerabant,  donec 


en  outreplus;  Yoy.  Rem*  152.  —  43. 
Arabum  agresUB^  Yoy.  Bem.  47.— 
kk.pa/ucioribus  eaptis;s,  Aem.  135. 


III.  1.  Perdiecan,  CraUron,  Yoy. 
Rem.  2  c  et  7  6.  —  2.  quoque, 
voy.  Rem.  154.  —  3.  occttrri,  inf. 
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debilitati  impune  navigiis  excipi  possent.  [6]  Nec  incen- 
dio  solum  opera  consumpta,  sed  forte  eodem  die  vehe- 
mentior  ventus  motum  ex  profundo  mare*  illisit  in 
molem,  crebrisqud  fluctibus  compages  operis  verberat86 
laxavere^,  saxaque  interfluens  unda  medium  opus  rupit^. 
[7]  Prorutis  igitur  lapidum  cumulis  quibus  injecta  terra 
sustinebatur,  praeceps'  in  profundum  ruit,  tantaeque 
molis  vix  ulla  vestigia  invenit  Arabia  rediens*  Alexan- 
der.  Hic^,  quod  in  adversis  rebus  solet  fieri,  alius  in 
alium  culpam  referebant  **>,  cum  omnes  verius  de  saevi- 
tia  maris  queri  possent. 

[8]  Rex,  novi  operis  molem  **  orsus,  in  adversum  ven- 
tum  non  latere,  sed  recta  fronte  direxit :  ea"  cetera  opera, 
velut  sub  ipsa  latentia,  tuebatur :  latitudinem  quoque 
aggeri  adjecit,  ut  turres  in  medio  excitatae  procul  teli 
jactu  abessent.  [9]  Totas  autem  arbores  cum  ingentibus 
ramis  in  altum  jaciebant,  deinde  saxis  onerabant  rur- 
susque  cumulo  eorum  alias  arbores  injiciebant,  tum  hu- 
mus  aggerabatur  :  super  quae  alia  strue  saxorum  arbo- 
rumque  cumulata,  velut  quodam  nexu  continens  opus 
junxerant. 

Nec  Tyrii,  quicquid  ad  impediendam  molem  excogitari 
poterat,  segniter  exsequebantur.  [10]  Praecipuum  auxi- 
lium  erat,  qui*'  procul  hostium  conspectu  subibant 
aquam,  occultoque  lapsu  ad  molem  usque  penetrabant, 
falcibus  palmas  arborum  eminentium  ad  se  trahenteSf 
quae",  uloi  secutae  erant,  pleraque  secum  in  profundum 
dabant :  tum  levatos  onere  stipites  truncosque  arborum 


pris  impersonnellement.  —  4.  mare 
est  k  raccusatif.  —•  5.  laxaverey 
voy.  Rem.  108.  —  6.  rupitf  Yoy. 
Hem,  84.  —  7.  prxcepSf  voy.  Rem. 
51.  —  8.  (ex)  Arabia  rediem, 
Toy.  Ikm.  101  b.  —  9.  /iie,  adTerbe : 


alore.  —  10.  aIiiA«...  referebwni, 
▼oy.  Rem.  8«.  —  11.  moUm,  la 
constniction  d'une  nouYelle  digne. 
—  13.  ea,  c'e8t-ii-dire  mole%.  — 
13.  auxilium  erat  qui^  Yoy.  Rmn. 
30.  _   14.   q%M   ee    rapporle   ii 
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haud  BBgre  moliebantur :  deinde  totum  opus,  quod  sti- 
pitibus  fuerat  innixum,  fundamento  lapso  sequebatur. 

[11]  iEgro  animi**  Alexandro,  nec  perseveraret  an  ab- 
iret  satis  certo*«,  classis  Gypro  advenit,  eodemque  tem- 
pore  Gleander  cum  Graecis  militibus  in  Asiam  nuper 
advectis.  c  et  xc  navigia  in  duo  dividit  cornua :  Isevum 
Pnytagoras,  rex  Gypriorum,  cum  Gratero  tuebatur, 
Alexandrum  in  dextro  quinqueremis"  regia  vehebat*». 
[12]  Nec  Tyrii,  quamquam  classem  habebant,  ausi  na- 
vale  inire  certamen  :  tris*^  omninoante  ipsa  mcenia  oppo- 
suerunt,  quibus  rex  invectus  ipse  demersit. 

[13]  Postera  die*o  classe  ad  moenia  admota,  undique 
tormentis   et  maxime  arietum  pulsu  **  muros  quatit  : 

quos  Tyrii  raptim  ob- 
structis  saxis  refece- 
runt,  interiorem  quo- 
que  murum,  ut,  si 
prior  fefellisset,  illo 
se  tuerentur,  undique 
orsi.  [14]  Sed  undique 
vis  mali  urgebat :  mo- 
les  intra  teli  jactum 
erat ,  classis  moenia 
circumibat  :  terrestri 
simul  navalique  clade 
obruebantur.  Quippe 
binas  quadriremes  Macedones  inter  se"  ita  junxerant  ut 
prorae  cohaererent,  puppes  intervallo,  quantum  capere 
poterant",  distarent  :  [15]  hoc  puppium  intervallum  an- 

pcUmas.  —  l&.  animi^  voy.  Bem.  —    19.    trts,    voy.   Rem.   20,   -~ 

95.    —    i6.    perseveraret    satis  20.   poslera  die,  voy.  Rem.  i. 

certo,  an  abiret,  voy.  Rem.  164.  —  2i.  arielumpiUsu^  voy.  Dict.  Hist, 

17  quinqueremiSf  voy.  Dict.  Hist.  mot  Aries.  —  22.    inter  se,  voy. 

—   18.  vehebatf  voy.  Rem.   107.  Rem.  60.  —  23.  intervallo  (tanto) 


Belier  porte  a  bras. 


LIBEFV      IV.  65 

^validis    d.eliga.t,is,  superque  eos  pon- 

a33^^    'hU^^  jlitem  sustinerentt,  impleverant**.  Sic 

I        s^^^a^^^e^^*^  *^   \irl>em  agebant:  inde  mis- 

teti^^^lati^  ^d^^^^/ites  mgoret>a.xxtiir    tuto,   quia  proris 

ins^^^.^  pf^^  f'      ^^^^'  c\im     cla.ssera,  sicuti  dictum  est 

gilia  ^^  geb*^*^  ^^,    ^  xauros    i\xl>et.     Jamque  naves  urbi 

itii^®^  jAedi*  ^^^^^^^Tf  1    ^^     Tyrii     desperatione  torpe- 

'^%,  cir^  y^t^^^issaB    xi\il>es    intendere  8e*6  c«lo,  et 

P    •  V  **^h't^    ^nilebat    olTiisa     caligine  exstinctum 

^^^f  cui^  suP^^^t^  ^rrescens  *^    mare    paulatim   levari, 

^.fluid^^^^     i^*^i>43  concitatixm,  fluctus  ciere,  et  inter 

^      [1*71  T^^  v^^   ^  Jamquo  scindi  coeperunt»»  vincula 

^^*' dei  ^^^^^^W^^^^i^^^^"^^^   erant,  ruere  tabulata*»,  et 

^®^%tig^*  ^^^  ci^%-^  ^i^  profundum  secum  milites  tra- 

^  l^us  ^^^\  {x^^^t>^^    conserta    navigia    ulla  ope  in 

^^m  i^^^^^eoi*®    4:0f3Lut  :    miles   ministeria  nautarum, 

?|*re.  l^*^  left^  ^^^o^^  turbabat,  et,  quod  in  ejusmodi 

♦  trbi^^^^^^vVv^^*      1-   ^gnaris  parebant  :  quippe  guberna- 

eK^e%*'  .^vt,  ^^       at-e  soliti,   tum  metu  mortis  jussa^^a 

^  3U  *    va3  '^"^^^^tid©^  remis  pertinacius  everberatum» 

r^se^^^AoA^"'  ^^^^^.    laceratapleraque. 

^ar©  "^      st^^^^   Ve  diebus,  Cartbaginiensium  legati  xxx 

pul^^^^ade^  ^^^  attis  obsessis  solacium  quam  auxilium  : 

l'*'^^   ^^o.tv^i  ^    Y)eUo  PoBnos  impediri,  nec  de  imperio, 

sOlV®^^^  d.ot«^®^^^^^ditft^<^*^®  nuntiabant.  [20]  Syracusaniw 

^     A     O^^     ^^  ,»rant    aassi       §  15.  —  30.  in  turbido,   suppl^ez 

^'^     ^  -'  «0**^       •-•>'--       wori.  —  31.  mitt;  remex,  voy. 

flem.  40  6.  —  32.  /««a,  s.-enl.  mi- 
Uium,  —  33.  ct)cr6eratum,  roy. 
Rem.  32  c.  —  34.  veluii  ertpieiWi- 
bu«,  voy.  Rem,  121. —  35.  Ssfrocu- 
sani.  L^auteur  commet  ici  uae  er 
reur  bis(oriqud:rexpeditiond'Aga-   . 
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tum  Africam  urebant,  et  haud  pfocul  Carthaginis  muris 
locaverant  castra.  Non  tamen  defecere  animis  Tyrii, 
quamquam  ab  ingenti  spe  destituti  erant,  sed  conjuges 
liberosque  devehendos  Carthaginem  tradiderunt,  fortius 
quicquid  accideret  laturi,  si  carissimam  sui  partem  extra 
sortem  periculi  communis  habuissent.  [21]  Cumque  unus 
e  civibus  in  contione  indicasset  oblatam  esse  per  som- 
num  sibi  speciem  Apollinis,  quem  eximia  religione 
colerent,  urbem  deserentis,  molemque  a  Macedonibus 
in  salo  ^  jactam  in  silvestrem  saltum  esse  mutatam  : 
[22]  quamquam  auctor  levis^^^  erat,  tamen,  ad  deteriora 
credenda  proni  metu,  aurea  catena  devinxere  simula- 
crum,  araeque  Herculis,  cujus  numini  urbem  dicaverant, 
inseruere  vinculum,  quasi  illo  deo  ApoUinem  retenturo^^. 
Syracusis  id  simulacrum  devexerant  PoBni,  et  in  majore 
locaverant  patria^*,  multisque  aliis  spoliis  urbium  a  se- 
met  captarum  non  Carthaginem  magis  quam  Tyrum 
ornaverant.  [23]  Sacrum  quoque,  quod  equidem  dis 
minime  cordi  esse  crediderim,  multis  saBCulis  inter- 
missum,  repetendi  auctores  quidam  erant***,  ut  ingenuus 
puer  Saturno^^  immolaretur  :  quod  sacrilegium  verius 
quam  sacrum  Carthaginienses,  a  conditoribus  traditum, 
usque  ad  exscidium  urbis  suae  fecisse  dicuntur.  Ac,  nisi 
seniores**  obstitissent,  quorum  consilio  cuncta  ageban 
tur,  humanitatem  dira  superstitio  vicisset. 

[24]  Ceterum,  efficacior  omni  arte,  necessitas  non  usi- 
tata  modo  praesidia,  sed  quaedam  etiam  nova  admovit. 
Namque,  ad  implicanda  navigia  quae  muros  subibant,  va- 
lidis  asseribus  harpagonas^^  illigaverant,   ut,  cum  tor- 


Ihocle  a'eut  lieu  que  pius  tard,  en 
309.  —  36.  salOt  voy.  Rem.  2S  a. 
—  37.  tevta,  sans  autorite.  —  38.  re- 
teniurOj  voy.  Rem.  128.— 39.ma- 
jore  pairiOt  U  mhn  patrie.  — 


40.  repetendi  atustoreB  erant,  coii- 
seillaient  dereveair  k.  —  41.  Su^ 
tumOt  Moioch,  voy.  Dict.  Hist.  — 
42.  senioreSf  le  cooseil  des  an- 
ciens.  -  •  43  harpagonaaf  voy.  Diol . 


J 
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A-r  0^^^  promovissent,  subito  iaxatis  funibus  ii 
t^^  /%  Unoi  quoque.et  falces^,  ex  isdem  asser 
^  to  ^(^iC^'^^^^^  aut  propugnatores  aut  ipsa  navigi 
Ui«^^^t'  y^  Clipeos  -*»  vero  aereos  multo  igne  torreban: 
'^^^^ ^eV^ \,'  ^^  fervida  arena  casnoque  decocto  e  muris  si] 
^^^  J^^\0^  pa.nt.  [26]  Nec  ulla  pestis  magis  timebatur 
lac^  fep^vf  Iorica.m  corpusque  fervens  arena  penetra 
quo  ^0^^^pi^<    \illa.  vi  excuti  poterat,  et  quicquid  attigera 


"^^  -^'  ^e^,^cientesque  arma,  laceratis  omnibus  quis* 
^^f»^**va.ii  ^  ^a-nt,     vulneribus  inulti  patebant  :  corvi* 


,ef^^  \^^    00B    manus*®  tormento"  remisssB  plerosqu< 


i^e  ^G  Tyr  apr6s  un  si6ge  de  sept  mois. 

-c^\a  tex  fatigatus  statuerat,  soluta  obsidione, 

y^  .  V^^    rjele^®-  QuipP^»  cum  Asiam»  ingenti  veloeitate 

-^gy9^^  tisseV*,   circa  muros  unius  urbis  haerebat,   tot 

^^-j-c^^^^  ^^  xerutn  ppportunitate  dimissa.  [2]  Ceterum, 

^a.^^^?'^^edere  irritum'  quam  morari  pudebat;  famam 

^^t^    ^^^^flua  P^^^^  ^"^^  armis  everterat,  ratus  leviorem 

vi^^^^^^TYrum  qiiasi  testem  se  posse  vinci  reliquisset. 

^^r^-»  ^^  e  quid  inexpertum  omitteret*,  plures»  naves  ad- 

^^it^^'.  6  iubet,  delectosque  militum  imponi. 

noeuvre    consistait  i    Bid.  Hist.  —  47.  necj  voy.  Rem. 

4  •   cel^  T^enlever,  au  moyen  1&3.  — 48.  qui»,  voy.  /?cm.  24.  - 

|f  *«*•'  YeineB^  a     ^^^  yaisseaux  par  49.  corvi,  vov.  Dtcf.  Hist.  —  50. 
-^ro^*  _^rtaoi*^'  i.UBAr  hrnsaue- 


tl^ 


^^  otoue  etj     8ur  la  poupe.  Gf. 


49.  corv»,  voy.  Dict.  Hist,  —  50. 
ferrese  manus^  voy,  Dict.  Hisl. 
—  51.  tormentOt  voy.  Rem,  41. 

IV.  1.  Asiam^  au  sens  restreint, 
TAsie  Mineure.  —  2.  percucurrw- 
setf  voy.  flem.  29.  —  3.  trriiuw, 
voy.  H&m.  28.  —  4.  inexpertum 
omitieret,  pltonasme.  —  6.  pitire*, 
UQ  plu»  grand  Dombre.  —  0.  admo- 
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[3]  Et'  forte  belua  inusitaiaB  magnitudinis,  super  ipsos 
fluctus  dorso  eminens,  ad  mol^m  quam  Macedones  jece- 
rant  ingens  corpus  applicuit,  diverberatisque  fluctibus 
allevans  semet  iitrimque  conspecta  est :  [4]  deinde  a  ca- 
pite  molis  rursus  alto  se  immersit,  ac,  modo  super  un- 
das  eminens  magna  sui  parte,  modo  superfusis  fluctibus 
condita,  haud  procul*  munimentis  urbis  se  mersit. 
[fi]  Utrisque*  IsBtus  fuit  belusB  aspectus  :  Maccdones  iter 
jaciendo  operi  monstrasse  eam  augurabantur  :  Tyrii 
Neptunum,  occupati  maris  yindicem,  abripuisse^^  be- 
luam»  ac  moiem  brevi  profecto  ruituram.  LaBtique  omine 
00,  ad  epulas  dilapsi  oneravere  se  vino  :  quo  graves, 
orto  sole  navigia  conscendunt  redimita  floribus  ^^  coro- 
nisque  :  adeo  victoriaB  non  omen  modo,  sed  etiam  gra- 
tulationem  praBceperant ". 

[6]  Forte  rex  classem  in  diversam  partem  agi  jusserat, 
XXX  minoribus  navigiis  relictis  in  litore  :  e  quibus  Tyrii 
duobus  captis  cetera  ingenti  terruerunt  metu,  donec, 
suorum  clamore  audito,  AJexander  classem  litori  a  quo 
fremitus"  acciderant  admovit.  [7]  Prima  e  Macedonum 
navibus  quinqueremis  **,  velocitate  inter  ceteras  emi- 
nens,  occurrit :  quam  ut  conspexere  TyriaB,  duaB  ex  di- 
verso  **  in  latera  ejus  invectaB  sunt ;  in  quarum  alteram 
quinqueremis  concitata  *«,  eadem  et  ipsa  rostro"  icta  est, 
et  illam  invicem  tenuit.  [8]  Jamque  ea  quaB  non  cohaBre- 
bat,  libero  impetu  evecta,  in  aliud  quinqueremis  latus 
invehebatur :  cum,  opportunitate  mira,  triremis*^  eclasse 


veri,  Yoy.  Rem.  108.  —  7.  et^  en 
oulre;  voy.  Rem.  151.  —  8.  procul, 
toy.  Rem.  197.  —  9.  tUrisque,  Yoy. 
Rem.  80.  —  10.  abripuUse,  ayait 
englouti.  — 11.  floribua,  Toy.  Rem. 
210.  — 12.  non  omen  eed  gnauk^ 
tionem  prwceperant,  Toy.  Rem, 


211. — 13.  fremiius,  voy.  Rem.  43. 

—  14.  quinqueremiSf  Toy.  Dict. 
HieU  —  15.  ecD  diverso^  des  deux 
cdtes.  —  18.  oonct/oto,  suppleez 
reimie^  lancte  h.  force    de   rames. 

—  17.  rostrOf  Toy.  Dict.  Hist. 
-•■18.  iriremis,  Toy.  Diel.  liist. 
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Mem^m    f^^^^^^^"^^^^^    quinqueremi  imminebat, 
lanla..mF>^^  ^^  f '    "*  Tj.rius  gubernator  in  mare  ex- 
culerto^^at>V  •  19]   Plures  deinde  Macedonum  narea 
supervemwwl,   ^^  ^^^   quoque  aderat  :•  cum  Tyrii    inhi. 
bentesremVa**,  pgre  eveJJere  navem  quae  haerebat,  por- 
tumque  omtiVa  simul  navigia  repetunt.  Confestim  rex  in" 
seculua  poTlum  quidem  intrare  non  potuit,  cum  procul 
e  muris  missiWbus  submoveretur,  naves  autem  omnes 
fere  aut  demerait  aut  cepit. 

[10]  Biduo  deinde  ad  quietem  dato  militibus,  jussis- 
que«>  et  classem  et  machinas  pariter  admovere,  ut  undi- 
que  territis"  instaret,  ipse  in  altissimam  turrem»»  a- 
scendit,  ingenti  animo,periculo  majore :  [11]  quippe,  regio 
insigni«  et  armis  fulgentibus  conspicuus,  unus  praecipue 
telis   petebatur.   Et  digna  prorsus  spectaculo  edidit  • 
mullos  e  muris  propugnantes  hasta  transfixit,  quosdam 
ctiam,  comminus  gladio  clipeoque  impulsos  **  praecipita- 
vit,  quippe  turris  ex  qua  dimicabat  muris  hostium  pro- 
pemodum  cohaBrebat.  [12]  Jamque,  crebris  arietibus« 
saxorum  compage  laxata,  munimenta  defecerant,  et  clas- 
sis  intraverat  portum,  et  quidam  Macedonum  in  turres 
hostium  desertas  evaserant,  cum  Tyrii,  tot  simul  malis 
victi,  alii  supplices  in  templa  confugiunt,  alii,  foribus 
aedium  obseratis,  occupant»^  liberum  mortis  arbitrium; 
nonnuUi  ruunt  in  hostem,  haud  inulti  tamen  perituri- 
magna  pars  summa  tectorum  obtinebat,  saxa  et  quic^ 
quid  fors  in  manus  dederat   ingerentes   subeuntibus. 
[13J  Alexander,exceptis»'  qui  in  templa  confugerant,  om- 


—  19.  inhdberUee  remis,  terme 
technique  :  ramant  h  rebours.  — 
20.  jussis,  les  Macedoniens.  — 
2i.  terriiie,  les  Tyrien8.  —  22. 
iurrem,  Toy.  Rem.  16  b  et  Dicl. 
Ui9i,  —  23.  ifMt^),  Toy.  Rem. 


40  a.  —  24.  impulsoB,  voy.  Rem, 
21i.  —  25.  arietibus^  voy.  Dict, 
Hist.  —  26.  occupomt^  prdviennent 
les  supplices  de  rennemi  par  une 
mort  volonlaire  et  de  leur  ciioix. 
—  27.  exceptitf  voy.  Rem,  64  6, 
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nes  interfici  ignemque  tectis  injici  jiibet.  [14]  His  per 
praecones  pronuntiatis,  nemo  tamen  armatus  opem  a  dis 
petere  sustinuit*»  :  pueri  virginesque  templa  *®  comple- 
verant,  viri  in  vestibulo  suarum  quisque  aedium  stabant, 
parata  saevientibus  turba.  [15]  Multis  tamen  saluti  fuere 
Sidonii,  qui  intra  Macedonum  praesidia  ^**  erant.  Hiurbem 
quidem  inter  victores  intraverant ;  sed,  cognationis  cum 
Tyriis  memores  —  quippe  utramque  urbem  Agenoreni 
condidisse  credebant  —  multos  Tyriorum  clam  protegen- 
tes  ad  sua  perduxere  navigia;  quibus  occultati  Sidona^* 
devecti  sunt.  xv  millia  hoc  furto  subducta  saevitiae  sunt. 
[16]  Quantumque  sanguinis  fusum  sit  vel^»  ex  hoc  aesti- 
mari  potest,  quod  intra  munimenta  urbis  vi  millia  ar- 
malorum  ^s  trucidata  sunt.  [17J  Triste  deinde  spectaculum 
victoribus  ira  praebuit  regis :  ii  millia,  in  quibus  occiden- 
dis  defecerat  rabies,  crucibus  adfixi  ^*,  per  ingens  litoris 
spatium  pependerunt.  [18]  Carthaginiensium  legatis  pe- 
percit,  addita  denuntiatione  belli  quod  praesentium  re- 
rum  necessitas  moraretur. 

[19]  Tyros^s,  septimo56mense  quam^oppugnari  coepta 
erat  capta  est:  urbs  et  vetustate  originis  et  crebra  fortunae 
varietate  ad  memoriam  posteritatis  insignis  ^».  Condita  ab 
Agenore,  diu  mare,  non  vicinum  modo,  sed  quodcumque 
classes  ejuss»  adierunt,  dicionis  suae  fecit.  Et,  si  famae 
libet  credere,haec  gens  litteras  prima  aut  docuit  aut  di- 
dicit.  Goloniae  certe*®  ejus  paene  orbe  toto  diffusae  sunt  : 


—  28.  suslinuit,  ne  put  se  resou- 
dre,  voy.  Rem.  113.  —  29.  iem- 
pla,  surtout  le  temple  d^Hercule 
(Melkarth) :  c'est  dans  ce  templeque, 
suivant  Arrien,  les  ambassadeurs 
carthaginois  8'etaient  refugies.  — 
30.  irUra  prsesidiaf  c.-a-d.  in 
exercitu.k  titre  d'auxiliaires;  voy. 
Dict.  Hiet.  —   31.  Sidona,  voy. 


Rem.  14.  —  32.  t>ai,  a  defaut  d'au- 
tres  preuves.  —  33.  armatorum^ 
\oy.Rem.  47.  —  34.  millia,..  acL- 
ficci,  voy.  Rem.  37.  —  35.  Tyros^ 
voy.  Rem.  7  a.  —  36.  septimo,  fin 
juillet  332.  —  37.  quam,  voy.  Renx. 
162.  —  38.  insignis  ad,  construc- 
tion  trte  rare.  —  39.  ejus,  voy, 
Rem.  68.  —  40.  certe,  en  lout  eas. 
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Gartbaigo  \u  ^Crica,  in  Boeotia  Thebae,  Gades  ad  Ocea- 
num.  [20]  Gredo  ^*  libero  commeantes  mari,  saepiusque 
adeundo  celeris  incognitas  terras,  elegisse  sedes  juven- 
tuti  qua  tunc  abundabant,  sive  quia  crebris  motibus  ter- 
rae  —  nam  hoc  quoque  traditur  —  cultores  ejus  fatigati 
nova  et  externa  domicilia  aruMS  sibimet  qusBrere  coge- 
bantur.  [21]  Multis  ergo  casibus  defuncta,  et  post  exsci- 
dium  renata,  nunc  tandem**,  longa  pace  cuncta  riefo- 
vente,  sub  tutela  Romanse  mansuetudinis  adquiescit. 


Darius  propose  la  paix  :  elle  lui  est  refus^e.  —  fltat  des  choses 
en  Asie  Mineure. 


V.  [1]  Isdem  ferme  diebus  Darii  litterae  allatae  sunt, 
tandem  ut  regi  *  scriptas.  Petebat  a  uti  filiam  suam  — 
Statirse  erat  nomen  —  nuptiis  Alexander  sibi  adjungeret : 
dotem  fore  omnem  regionem  inter  Hellespontum  et 
Halyn*  amnem  sitam,  inde'  orientem  spectantibus  terris 
contentum*.  [2]  Si  forte  dubitaret  quod  offerretur  acci- 
pere,  nunquam*  diu  eodem  vestigio  stare  Fortunam^, 
semperque  homines,  quantamcumque  felicitatem  habeant, 
invidiam  tamen  sentire  majorem.  [3]  Vereri  se^  ne,avium 
modo,  quas  naturalis  levitas  ageret,  ad  sidera  inani  ac 
puerili  mente  se  *  efferret :  nihil  difficilius  esse  quam  in 
illa  aetate  tantam  capere  fortunam.  [4]  Multas  se  adhuc 
reliquiashabere,  nec  semper  inter  angustias  ^  posse  depre- 


—  41.  credOf  sous-entendu  eos 
qne  repreaente  commeantes.  — 
42.  nunc  tandem,  yoy.  la  Notice 
sur  Q.  Carce,  page  ix. 

V.  1.  regit  cf.  IV,  i,  14 ;  Alexan- 
dre  avait  ete  fort  bless6  quc  Darius 
ne  lui  donnat  pas  le  titre  de  roi.  — 
2.  Ho/yn,  voy.  fleni.  16.— 3.»nde,  a 


partir  de  THalyB.  —  4.  contenium. 
s.-ent.  se  fore.  —  5.  devant  nun- 
quam,  suppleez    meminiaeet.   — 

6.  Fortunam,  voy.  Did.  Hitt.  — 

7.  vereri  «e,  c.-i-d.  Darium  — 

8.  f e,  c.-4-d.  Alexa/ndrum,  effer- 
ret.  —  9.  anguetia»,  allusion  aux 
dciilcs  de  la  Cilicio  et  5  la  bataiile 
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hendi :  transeundum  esse  Alexandro  Euphraten  *<>  Tigrim- 
que  et  Araxen  et  Ghoaspen,  magnamunimentaregni  sui: 
veniendum  in  campos  ubi  paucitate  suorum  erubescen- 
dum  sit.  [5}  Jam  Mediam,  Hyrcaniam,  Bactra  et  Indos, 
Oceani  accolas,  quando  aditurum,  —  ne  Sogdianos  et 
Arachosios  nominem^^  ceterasque  gentes  ad  Gauca^um  et 
Tanain  pertinentes?  Senescendum  fore  tantum  terrarum 
vei  sine  proBlio  obeunti.  [6]  Se  vero  ad  ipsum  vocare  de- 
sineret,  namque  illius  exitio  se  esse  venturum.  » 

[7]  Alexander  iis  qui  litteras  attulerant  respondit :  c  Da- 
rium  sibi  aliena"  promittere,  et,  quod  totum  amiserit, 
velle  partiri.  Doti  sibi  dari"  Lydiam,  lonas**,  iEolidem, 
Hellesponti  oram,  victoriaB  susb  prsemia.  Leges  autem  a 
victoribus  dici,  accipi  a  victis  :  in  utro  statu  ambo  essent 
si  solus  ignoraret,  quam  primum  Marte  decerneret. 
[8]  Se  [quoque],  cum  transiret  mare,  non  Ciliciam  aut 
Lydiam  —  quippe  tanti  belli  exiguam  hanc  esse  merce- 
dem  —  sed  Persepolim,  caput  regni  ejus,  Bactra  deinde 
et  Ecbatana  ultimique  Orientis  oram  imperio  desti- 
nasse*'.  Quocumque  ille  fugere  potuisset,  ipsum  sequi 
posse :  desineret  terrere  fluminibus  quem  sciret  maria*« 
transisse.  » 

[9]  Reges  quidem  haec  invicem  scripserant :  sed"  Rho- 
dii  urbem  suam  portusque  dedebant  Alexandro.  Ille  Ci- 
liciam  Socrati  tradiderat,  Philota  regioni  circa  Tyrum 
jusso  prsesidere.  Syriam,  quae  CoBle  appellatur,  Andro- 
macho  Parmenio  tradiderat,  bello  quod  supererat  inter- 
futurus".  [10]  Rex,  Hephaestione  Phoenices  oram  classe 


(l'l88UB.  —  10.  Euphraleny  e'.c.  : 
pour  tous  les  noms  propres  de  ce 
paragraphe,  Toy.  Hwn.  de  i  &  21. 
— 11.  n«  nominem,  voy.  Rem.  145. 
—  12,  alienay  ce  qui  ne  lui  apparle- 
nait  pas.  -    13.  doii  dari,  voy. 


Rem.  92.  —  14.  hnas,  voy.  Rem. 
21.   —    15.    destinasse,    lixer.  — 

16.  mariay  hyperbole  :  Alexaadre 
n'a  trayerse  que  rHeUespont.  — 

17.  quidem....  sed^  ^quivalents  la- 
lins  de  |*iv  ...  *t.  —  18.  i»«(trAtiu- 


[tm\ 
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^a^   ^i^bem  Gazam  cum  omnibus  copiis 

^7uUisdeiiiiiet6  di^^^s  solemne  erat  Judicrum  Jsth- 
miorum^,  qviod  ooO^entu  totius  Gr»ci«  ceJebratur.  In 
eo  conciUo  Gt»cV,  ut  sunt  temporaria  ^o  i„ge„ia,  decer- 
nunt  ul  XV*'  Yegatentur  ad  regem,  qui,  ob  res  pro  salute 
\ibertaie  Gt3E5C\»  gestas,  coronam  auream  donum  vic- 
toTi»  CetTe&t.  11^1  Uem  paulo  ante  incertaB  fama9  capta- 
eranl**  auratn,  >it,  quocumque  pendentes  animos  tulis- 
lelfortuBa^sequerenlur. 

f  131  Geterum,  non  ipsemodorexobibat  urbes  adhuc  ju- 
mm  imperii*'  recusantes,  sed  praetores^^quoqueipsius, 
egregii  duces,  pleraque  invaserant,  Galas  Paphlagoniam, 
Mtigonus  Lycaoniam.  Balacrus,  Hydarne  Darii  praetore 
superato,  biduo  Miletum  cepit  :  [14]  Amphoterus  et  He- 
ffelochuscLxnavium  classe,  insulasinter  Achaiam  atque 
Asiam  in  dicionem«  Alexandri  redegerunt.  [15]  Tenedo 
quoquerecepta««,  Chium,  incolis  ultro  vocantibus,  siatue- 
rant  occupare  :  sed  Pharnabazus",  Darii  praBtor,  compre- 
hensis  qui  res  ad  Macedonas  trahebant««^rur8us  Apollo- 
nidi  et  Athenagorae,  suarum  partium  viris,  urbem  cum 
modico  praesidio  militum  tradit.  [16]  Praefecti  Alexandri 
in  obsidione  urbis  perseverabant,  non  tam  suis  viribus*» 
quam  ipsorum,  qui  obsidebantur,  voluntate«>.  Nec  fefel- 
lit  opinio.  Namque  inter  Apoilonidem  et  duces  militum 


—  20.  iemporaria,  yoy. /?em.  28  e>, 
les  Grecs  avaient  en  effet  essay6  de 
resister  h  Alexandre.  -  21.  quxn- 
decim,  voy.  Bem.  83.  -  22.  cap- 
taverant,  metephore  emprunlee  h 
la  chasse;  »e  ditda  cliien  qui  Oaire 
la  irace  du  gibier.  -  23.  jugum 
impeni,    locution    poetique.    - 


24.  prxtores,  voy.  Dict.  Hitt.  — 
23.  dicionemf  Yoy.  DicL  Hist.  — 
26.  recepta^  mimo  sens  que  capta, 

—  27.  Pharnabazusy  cf.  UI,  iii,  l. 

—  28.  res  ad  Macedonas  trahe- 
bant,  etaientles  partisans  desMa- 
cedoniens.  —  29.  non  tam  viribus^ 
ablatif  de  cause.  —  30.  voluniaie, 
les  bonnes  dispositions,  autre  abla- 
tif  de  cause,  Yoy.   Hem.    io3.  — 
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orta  seditio  irrumpendi  in  urbem  occasionem  dedit. 
[17]  Gumque,  porta  effracta,  cohors"  Macedonum  intras- 
set,  oppidani,  oligi'»  consilio  proditionis  agitato,  aggre- 
gant  se  Amphotero  et  Hegelocho  :  [18]  Persarumque 
prsesidio  caeso,  Pharnabazus  cum  ApoUonide  et  Athena- 
gora  vincti  ^  traduntur,  xn  triremes "  cum  suo  milite 
ac  remige^*,  praeter  eas  xxx  inanes  et  *  *  piratici  lembi  ^ 
Graecorumque  iii  millia  a  Persis  mercede  conducta.  His  " 
in  supplementum  copiarum  suarum  distributis,  pira- 
Hisque  supplicio  adfectis,  captivos  remiges  adjecere 
classi  suse. 

[19]  Forte  Aristonicus,  Methymnaeorum  tyrannus,  cum 
piraticis  navibus,  ignarus  omnium  quae  apud'^  Chium 
acta  erant,  prima  vigilia'*  ad  portus  claustra  successit, 
interrogatusque  a  custodibus  quis  esset,  Aristonicum  ad 
Pharnabazum  venire  respondit.  [20]  Hli  Pharnabazuna 
quidem  jam  quiescere  et  non  posse^?  tum  adiri,  ceterum 
patere  socio  atque  hospiti  poftum,  et  postero  die  Pharna- 
bazi  copiam^*  fore**  adfirmant.  [21]  Nec  dubitavit  Aristo- 
nicus  primus  intrare,  secuti  sunt  ducem  piratici  lembi, 
ac,  dum  applicant  navigia  crepidini  portus,  objicitur  a 
vigilibus  claustrum,  et  qui  proximi  excubabant  ab  isdem 
excitantur.  Nullo  ex  iis  auso  repugnare,  omnibus  catense 
injectae  sunt,  Amphotero  deinde  Hegelochoque  traduntur. 
[22]  Hinc  Macedones  transiere  Mitylenen  *',  quam  Ghares 
Atheniensis,  nuper  occupatam,  ii  millium  Persarum  prae 


31.  cohorSj  voy.  Dict.  Hist.,  n'est 
pas  pris  ici  daas  son  sens  particu- 
iier,  mais  dans  le  sens  general  de 
turba;  cf.   legio,   IX,    n,    24.    — 

32.  oZtm,    depuis    longlemps.   — 

33.  vinclit  voy.  /?em.  36.—  34.  tri~ 
remes,  v.  Dicl.  Hist.  —  35.  milite 
ac  remige,  Toy.  Rem.  40.  —  36. 


lembi.  voy.  Dict.  Uist.  —  37.  /lis, 
les  mercenaires  grecs  dont  il  vient 
d'fetre  question .  —  38.  opttd,  voy. 
Rem.  173.  —  39.  vigiliaj  Toy.  D4cl, 
Hist.  —  40.  et  non  possef  et  quHl 
n'etait  pius  possible.  — 41.  capiam, 
acces.  —  42.  fore,  suppleez  ei.  — 
43.   MityUnen,  voy.  Rem,  4. 
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sidio  ienebat :  sed,  cum  obsidionem  tolerare  non  posset, 
urbe  tradita,  pactus  ut  incolumi  abiro  liceret,  Imbrum 
petit.  Deditis  Macedones  pepercerunt. 

Nouveaux  pr^paratifs  de  Darius.  —  Alexandre  prend  Gaza. 


VI.  [1]  Darius,  desperata  pace  quam  per  litteras  lega- 
tosque  impetrari  posse  crediderat,  ad  reparandas  vires 
bellumque  impigre  renovandum.  intendit  animum.  [2] 
Duces  ergo  copiarum  Babyloniam*  convenire,  Bessum 
quoque,  Bactrianorum  praBtorem*,  quam  maximo  posset 
exercitu  coacto,  descendere*  ad  se  jubet.  [3]  Sunt  autem 
Bactriani  inter  illas  gentes  promptissimi*,  horridis  inge- 
niis  multumque  a  Persarum  luxu  abhorrentibus*  :  siti 
haud  procul^  Scytharum  bellicosissima  gente  et  rapto^ 
vivere  assueta  semper  in  armis  erant.  [4]  Sed  Bessus, 
suspecta  perfidia*,  haud  sane  aequo  animo  in  secundo  se 
continens  gradu,  regem  terrebat :  nam,  cum  regnum  ad- 
fectaret,  proditio,  qua  sola  id  assequi  poterat,  time- 
batur. 

[5]  Geterum  Alexander,  quam  regionem  Darius  petis- 
set  omni  cura  vestigans,  tamen  explorare  non  poterat, 
more  quodam  Persarum  arcana  regum  mira  celantium 
fide.  [6]  Non  metus,  non  spes  elicit  vocem  qua  prodan- 
tur  occulta.  Vetus  disciplina  regum»  silentium  vitae  peri- 
culo  sanxerat  :  lingua*<>  gravius  castigatur  quam  ullum 

VI.  1 .  Babyhniam,  voy.  Rem.  87. 

—  2.  praetorem,  voy.  DicU  Hist.  — 
3.  descendere,  eipression  tout  k  fait 
juste  :  Bessus,  venant  de  la  hauU 
Asie,  descendait  de  l^est  k  Touest. 

—  4.  promptx88imif  les  plus  reso- 
lus.  —  5.  abhorrentibxts  n'indi- 
'i\:o  pas  que  les  Bactriens  dctcslent 


le  luie,  mais  qu'ils  l'ignorent.  — 
6.  procul,  voy.  Rem.  197.  —  7. 
rapto,  voy.  Rem.  117  b.  —8. «««- 
pecla  perfidiat  ablatif  de  qualite; 
voy.  Rem.  104.  —  9.  vetus  dis' 
ciplina  regumy  c  les  anciennes 
maximes  de  la  monarchie  »  (Bos- 
suet). —  10.  Ungua^  rmdiscretion. 
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probrum,  nec  magnain  rem  magissustineri  posse  credunt 
ab  eo  cui  tacere  grave  sit,  quod  homini  facillimum  yo- 
luerit  esse  natura.  [7]  Ob  hanc  causam  Alexander,  om- 
nium  quaB  apud  hostem  gererentur  ignarus,  urbem  Ga- 
zam  obsidebat.  Praeerat  urbi  Betis,  eximiae  in  regem 
suum  fidei,  modicoque  prsesidio  muros  ingentis  operis 
tuebatur. 

[8]  Alexander,  sestimato  locorum  situ,  agi  cuniculos*^ 
jussit,  facili  ac  levi  humo  acceptante  occultum  opus : 
quippe  multam  arenam  vicinum  mare  evomit,  nec  saxa 
cotesque,  quae  interpellent  specus  ",  obatant,  [9]  Igitur, 
ab  ea  parte  quam  oppidani  conspicere  non  possent,  opus 
orsus,  ut  a  sensu  ejus  averteret  *',  turres  muris  admo- 
veri  jubet.  Sed  eadem  humus,  movendis  inutilis  turri- 
bus  **,  desidente  sabulo,  agilitalem  rotarum  morata  [et] 
labulata  turrium  perfringebat,  multique  vulnerabantur 
impune,  cum  idem  recipiendis  qui  admovendis  turribus 
labor  eos  fatigaret. 

[10]  Ergo,  receptui  signo  dato,  postero  die  muros  co- 
rona**  circumdari  jussit.  Ortoque  sole,  priusquam  admo- 
veret  exercitum,  opem  deum  *»  exposcens,  sacrum  palrio 
more  faciebat.  [11]  Forte  praetervolans  corvus  glebam 
quam  unguibus  ferebat  subilo  amisit :  quae,  cum  regis 
capiti  incidisset,  resoluta  defluxit*,  ipsa  autem  avis  in 
proxima  turre  consedit.  Illita  erat  turris  bitumine "  ac 
sulphure,  in  qua  alis  haerentibus,  frustra  se  allevare 
conatus  ",  a  circumstantibus  capitur.  [12]  Digna  res  visa 
de  qua  vates  consuleret,  et  *®  erat  non  intactae  a  supersti- 


--11.  cuniculos,  Toy.  Dict.  Hist. 
—  12.  specuSf  mine.  —  13.  a  sen- 
f  u  eju8  averteretf  emp^eher  de  re- 
marquer  son  entreprise.  — 14.  iur- 
ribu8t  voy.  Diel,  HiMt,  —  15.  oo- 


rona^  voy.  Dicl,  Hiet.^  16.  deum^ 
voy.  Hem,  10.  —  17.  bitumine^ 
pour  Tallumer  a  l*approGhe  des  en- 
nemis.  —  \%.eonatue  se  rapporte  a 
atna ;  voy.  Rem.  37.  —  19.  c<,  Toy 
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^  .  v^^So  *o  Aristander,  cui  maxima  fides  habe- 
lionem^ivU^-  ^^idem  exscidium  augurio  illo  portendi,  ce- 
baluT,m  ^a^^^^^  esso  ne  rex  vulnus  acciperet.  Itaque 
-^^'T^^  qU^^.^Q  die  inciperet.  [13]  Ille,  quamquam 
^^^^^  beia  si^^^  quominus  securus  -/Egyptum  intrarel, 
^^^^      eT6  {©^^^^*-!  tamen  paruit  vati  signumque  re- 

CQ^W       .^^Q  crevit  obsessis,  egressique  porta,  receden- 

.        .  r^Yunt  s^g^^i  cunctationem  hostium  suam»*  fore 

tiDus       ^^^^^   ^^^1  ^®^  acrius  quam  constantius  proB- 

^•^*  •nierunt;  quippe,  ut  Macedonum  signa  circumagi»* 

Mre   repetiie  sistunt  gradum.  Jamque  ad  regem  proB- 

r*    tiutn  clamor  pervenerat,   cum,  denuntiati  periculi 

h  ud  sane  memor,  —  loricam »'  tamen,  quam  raro  in- 

duebat,  amicis  orantibus  sumpsit  —  ad  prima  signa  per- 

venit.  [1^]  Q"^  conspecto,  Arabs  quidam,  Darii  miles, 

maius  fortuna'*  sua  facinus  ausus,  gladium  clipeo'*  te- 

«rens,  quasi  transfuga  genibus  regis  advolvitur.  Ille  as- 

surRere  suppHcem  recipique  inter  suos  jussit.  [16]  At  bar- 

barus   gladio  strenue  in  dextram  translato,  cervicem  ap- 

netiit  regis  :.qui,  exigua  corporis  declinatione  evitato 

ictu  in  vanum  ^^  manum  barbari  lapsam  amputat  gladio, 

denuntiato  in  illum  diem  periculo,  ut  arbitrabatur  ipse, 

defunctus.  [17]  Sed,  ut  opinor,  inevitabile  est  fatum  : 

quippe,  dum  inter  primores  promptius  dimicat,  sagitta 

ictus  est,  quam  per  loricam  adactam,  stantem  in  humero 

medicus  ejus  Philippus  evellit.  [18]  Plurimus  deinde  san- 

iruis  manare   coepit,  omnibus  territis,   quia  non  quam 

alte  penetrasset  telum,  lorica  obstante,  cognoverant.  Ipse, 


Hetn.  151.  -  20.  ergo,  suppleez 
dUvit.  —  21.  suami  voy.  Hem.  56. 

.  22  drcumagif  faire  volle-face. 

_  23*«ortca,  Toy./WW.  //«< :  ces 
parenth^  sont   trJs   frequentes 


dans  Q.  Corce.  —  24.  fortuna, 
c-i-d.  9t«am  pro  fortuna  «tia,  eu 
egard  a  sa  posilion  d^obscur  sol- 
dat.  —  25.  clipeo,  voy.  /Wcf.  Hist 
~  26.  it^  vanum^  dans  le  Tide.^ 
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ne  oris  quidem  colore  miitato,  supprimi  saiiguinem  et 
vulnus  obligari  jussit.  [19]  Diu  ante  ipsa  signa,  vel  dis- 
simulato  vel  victo  dolore,  perstiterat,  cum  suppressus 
paulo  ante  sanguis  medicamento  ",  quo  retentus*^  erat, 
manare  largius  cospit,  et  vulnus,  quod  tepens  adhuc  do- 
lorem  nonmoverat,  frigente  sanguine,  intumuit.  [20]  Lin- 
qui  deinde  animo*»  et  submitti  genu  coepit*®  :  quem 
proximi  exceptum  in  castra  receperunt.  Et'*  Betis,  in- 
terfectum  ratus,  urbem  ovans  victoria  repetit. 

[21]  At  Alexander,  nondum  percurato  vulnere,  agge- 
rem'*  quo  mcenium  altitudinem  sequaret  exstruxit,  pluri« 
busque  cuniculis  muros  subrui  jussit.  [22]  Oppidani  ad 
pristinum  fastigium  moBnium  novum  exstruxere  muni- 
mentum,  sed  ne  id  quidem  turres  aggeri  impositas  pote- 
rat  aequare.  Itaque  interiora  quoque  urbis  infesta  telis 
erant.  [23]  Ultima  pestis  urbis  fuit  cuniculo  subrutus" 
murus,  per  cujus  ruinas  hostis  intravit.  Ducebat  ipse  rex 
antesignanos  ^,  et,  dum  incautius  subit,  saxo  crus  ejus 
adfligitur.  [24]  Innixus  tamen  telo,  nondum  prioris  vul- 
neris  obducta  cicatrice,  inter  primores  dimicat,  ira  quo- 
que  accensus,  quod  duo  in  obsidione  urbia  ejus  vulnera 
acceperat.  [25]  Betim,  egregia  edita  pugna  multisque  vul- 
neribus  confectum,  deseruerunt  sui :  nec  tamen  segnius 
proelium  capessebat,  lubricis'*  armis  suo  pariter  atque 
hostium  sanguine.  [26]  Sed  cum  undique  tehs  peteretur^ 
ad  postrernum  exhamtis  viribaa  vwus  in  potestatem 


27.  suppressus...  medieamento, 
arrfete  par  le  pansement.  —  28.  re- 
terUus,  mot  qui  semble  faire  double 
emploi  avec  suppressus ;  cepea- 
dant  il  y  a  une  nuance  entre  eux  : 
retentus  indique  les  moyens  ext6- 
rieurs  employes  pour  arreter  le  sang, 
et  suppres8U8  en  indique  reffet.  — 


29.  linqui  animo,  voy.  Bem.  105. 
—  30.  cospity  voy.  Rem.  iio.  — 
31.  e/,  voy.  Rem.  151.  —  32.  ag~ 
gerem,  voy.  Dict.  Hi8t.---ZZ.  sub- 
rutuSj  voy.  Rem.  118.  —  34.  an~ 
tesignanos,  voy.  Dict.  Hist.  — 
35.  lubricis,  ablatif  bardi,  pou 
qitamvia  lubrica  essenti  voy.  Rem . 
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Ii08lmmtm)ei^^^  'tij'1?.  ^^^iucto,  insolenti  gaudio  juvenis 
elatas,  fa  ^\^%  ^,  >^  -"^  /'^  ^^^^^  '"^''^^^'* ''  •  «  ^on,  ut 
volui&Ui»,\Tva^\>^^  «aorierjs,  sed  quicquid  in  captivum 
inveniri  pole^V.,  iP^^surum  esse  te  cogita.  »  [27]  IlJe,  non 
intemto  mo^o,  ^^^  contuniaci  quoque  vultu  intuens  re- 
gem,  liuWam  ad  minas'^  ejus  reddidit  vocem.  [28]  Tum 
Alexander;  «iiVldetisne  obstinatum  ad  tacendum?  x>  in- 
quit,  «  num  ge^^  posuit'»?  num  vocem  supplicem  mi- 
sit?  Vincam  tamen  silentium  et  si  nihil  aliud  '»,  certe 
gemitu  interpellabo*o.  » 

[29]  Ira  deinde  vertit**  in  rabiem,  jam  tum  peregrinos 
ritus  nova  subeunte  fortuna.  Per  talos  enim  spirantis 
lora  trajecta  sunt,  religatumque  ad  currura  traxere  circa 
urbem  equi,  gloriante  rege  Achillen**,  a  quo  genus  ipse 
deduceret**,  imitatum  se  esse  pcena  in  hostem**  ca- 
pienda. 

[30]  Gecidere  Persarum  Arabumque  circa  x  millia,  nec 
Macedonibus  incruenta  victoria  fuit.  Obsidio  certe  non 
tam  claritate  urbis  nobilitata  est  quam  geminato  peri- 
cuio  regis.  Qui,  iEgyptum  adire  festinans,  Amyntan  cum 
X  triremibus  in  Macedoniam  ad  inquisitionem**  novo- 
rum  militum  misit.  [31]  Namque  etiam  secundis*^  attere- 
bantur  tamen  copisB,  devictarumque  gentium  militi*^  mi- 
nor  quam  domestico  fides  habebatur. 


125.  —  36.  mirator  est  po^tique. 

.   37.  ad  minas,  Yoy.  Rem.  167. 

38.  posuit,  poetique,  pour  ftexit. 

—  39.  ««  nihil  aliud,  suppleez  ef- 
fecero.  —  40.  interpellabo^  ajoulez 
silenlium  qui  est  eiprimfi  plus 
haut.  —  41.  veriit,  voy.  Rem.  108  a. 

—  42.  AehiUen,  voy.  flem.  15.  — 
43.  dMucijrety  par  89  mire  Olym- 


pias  qui  descendait  de  Neoptolime, 
fils  d^Achille.  Acbille  avait  traine 
trois  fois  le  corps  d'Hector  autour 
des  murs  de  Troie.  —  44.  tn  hos- 
iem  pour  de  hoste,  construction 
poetique.  —  45.  inquisitionem^ 
Yoy.  Rem.  28  a.  —  46.  aecundiSf 
Toy.  Rem,  4§,  »•  47.  militit  Toy. 

Rm.  40  at 


80 


Q.    CURTI   RUFI 
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Exp6dition  d'Alexandre  en  £gypte :  visite  au  temple  de  Jupiter 
Hammon. 

VII.  [1]  iEgyptii,  olim  Persarum  opibus  infensi, 
quippe  avare  et  superbe  imperitatum*  sibi  esse  credebant, 
ad  spem  adventus  ejus  erexerant  animos,  utpote  qui' 
Amyntam  quoque  transfugam,  et  cum  precario  imperio 
yenientem,  laeti  recepissent.  [2]  Igitur  ingens  multitudo 
Pelusium,  qua  intraturus*  videbatur,  convenerat.  Atque 
ille,  septimo  die  postquam  a  Gaza^  copias  moverat,  in 
regionem  iEgypti  quam  nunc  castra  Alexandri  vocant, 
pervenit.  [3]  Deinde,  pedestribus  copiis  Pelusium  petere 
jussis,  ipse  cum  expedita  delectorum  manu  Niio  amne 
vectus  est.  Nec  sustinuere  adventum  ejus  Persae,  defec- 
tione*  quoque  perterriti.  [k]  Jamque  haud  procul  Mem- 
phi  erat ;  in  cujus  praesidio  Mazaces  prsetor  Darii  relic- 
tus,  ad  Cercasoron  amne  superato,  octingenta  talenta* 
Alexandro  omnemque  regiam  supellectilem  tradidit. 

[5]  A  Memphi  eodem  flumine  vectus,  ad  interiora' 
iEgypti  penetrat ;  compositisque  rebus  ita  ut  nihil  ex  pa- 
trio  iEgyptiorum  more  mutaret,  adire  Jovis  Hammonis 
oraculum  statuit.  [6]  Iter  expeditis  quoque  *  et  paucis  vix 
tolerabile  ingrediendum  erat :  terra  cseloque  aquarum 
penuria  est ;  steriles  arenae  j^icent  ®,  quas  ubi  vapor  *o  solis 
accendit,  fervido  solo  exurente  vestigia  ^Sintolerabilis  aes- 


VU.  1.  imperitatum,  voy.  Rfim. 
33  :  tout  ce  membra  de  pbrase,  de 
quippe  a  credebant,  semble  em- 
prunte  a  Tite-l.ive,  XXI,  i,  3.  — 
2.  tUpoie  qui,  chose  naturelle  de 
la  part  de  gens  qui.  —  3.  intratu- 
ru8j  Alexandre.  —  4.  a  Gaza^  sur 
remploi  de  la  preposition  d^yao^  \^ 


noms  propres,  voy.  le  8  5  et  Rem. 
189.  —  5.  defectione,  suppleez 
^gyptiorum.  —  6.  talenta^  voy. 
Dicl.  Hist.  —  7.  interioraf  voy. 
Rem.  50.  —  8.  quoquef  mhme\  voy. 
Rcm.  154/  —  9.  jacenl,  suppleez 
ibi.  —  10.  vapor,  cf.  III,  v,  l.  — 
11 .  vfHigiiif  la  plnnte  deB  pie^sj 
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tus  exsistit.  [7J  Luctandumque  *>  est  non  solum  cum  ar 
dore  et  siccitate  regionis,  sed  etiam  cum  tenacissimo 
sabulo,  quod,  prsealtum  et  vestigio  cedens,  aegre  moliun- 
tur  pedes. 

[8]  Hsec  iEgyptii  vero  ^'  majora  jactabant.  Sed  ingens 

cupido  animum  stimulabat  adeundi  Jovem,  quem  generis 

sui  auctorem,  haud  contentus  mortali  fastigio,  aut  cre- 

debat  esse  aut  credi  yolebat.  [9]  Ergo  cum  iis  quos  du- 

cere  secum  statuerat,  secundo  amne,  descendit  ad  Ma- 

reotin  paludem.  Eo  legati  Gyrenensium  dona  attulere» 

pacem  et  ut  adiret  urbes  suas  petentes.  Ille,  donis  accep- 

tis  amicitiaque  conjuncta,  destinata  exsequi  pergit.  [10]  Ac 

primo  quidem  et  sequente  die  tolerabilis  labor  visus,  non 

dum  tam  vastis  nudisque    solitudinibus   aditis^'^,   jam 

tamen  sterili  et  emoriente"  terra.  [11]  Sed  ut  aperuere^» 

se  campi  altoobruti  sabulo,  haud  secus  quam  profundum 

aequor  ingressi,  terram  ocuHs  requirebant.  [12]  Nulla  ar- 

bor,  nullum  culti  soli  occurrebat  vestigium.  Aqua  etiam 

defecerat,  quam  utribus  cameli  vexerant,  et  in  arido  solo 

ac  fervido  sabulo  nuUacrat.  [13]  Ad  hoc  sol  omnia  incen- 

derat,  siccaque  et  adusta  erant  ora,  cum  repente  —  sive 

illud  deorum  munus  sive  casus  fuit  —  obductse  caelo  nu- 

bes  condidere  solem,  ingens  aestu  fatigatis,  etiamsi  aqua 

deficeret*^,  auxilium.  [ik]  Enimvero**  ut  largum  quoque 

imbrem  excusserunt  procell»,^  pro  se  quisque  excipere 

Gum,  quidam,  ob  sitim  impotentessui,  ore  quoque  hianti 

captare  cceperunt. 

[15]  Quadriduumper  vastas  solitudines  absumptum  est. 
Jamque  haud  procul  *»  oraculi  sede  aberant,  cum  com- 


poetique  ea  ce  aens.  —  12.  luciari 
cum,  Toy.  i?wi.l96.  — IS.rero  est 
un  ablatif.  ~  .  'i.  tam  vastis...  so- 
liiudinibtus  aditis.  L'ablatif  absolu 
a  ici  le  seas  concessif  de  quoique. 

QUIiNTfi-CUaCE.  6 


—  15.  emortente^  voy.  Rem.  28  6. 

—  16.  «e  aperuere,  voy.  Rem.  59.  — 
17.  etiam^i...  deficeret,  si  la  pluie 
ne  tombait  pas.  —  18.  enimvero, 
car,  pour  dlre  la  v^rite.  —  19.  pro- 
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plures  corvi  agmini  occurrunt;  naodico  volalu  prima  si- 
gna  antecedentes  [et]  modo  humi  residebant,  cum  lentius 
agraen  incederet ;  modo  se  pennis  levabant,  ducentium 
iterque  monstrantium  ritu  *®.  [16]  Tandem  ad  sedem  con- 
secratam  deo  ventum  est.  Incredibile  dictu,  intervastas 
solRudines  sita,  undique  ambientibus  ramis**,  vix  in 
densam  umbram  cadente^*  sole,  contecta  est;  multique 
fontes,  dulcibus  aquis  passim  manantibus  «',  alunt  silvas. 
[17]  Gaeli  quoque  mira  temperies,  verno  tepori  maxime 
similis,  omnes  anni  partes  pari  salubritate  percurrit. 
[18]  Accolae  sedis  sunt,  ab  oriente,  proximi  ^thiopum. 
In  meridiem  versam  **  Arabes  spectant,  Troglodytis  co- 
gnomen  est:  horumregio  usque  ad  Rubrummare  excur- 
rit.  [19]  At,  qua  vergit  ad  occidentem,  slii*^  iEthiopes 
colunt,  quos  Simuosvocant.  [20]  A  septentrione  Nasamo- 
nes  sunt,  gens  Syrtica,  navigiorum  spoliis  qusestuosa  ^^, 
quippe  obsident  iitora,  et  aestu  destituta  navigia  notis  sibi 
vadis  occupant. 

Incolae  nemoris,  quos  Hammonios  vocant,  dispersis  tu- 
guriis  habitant :  medium  nemus  pro  arce  "  habent,  triplici 
muro  circumdatum.  [21]  Prima  munitio  tyrannorum  ve- 
terem  regiam  clausit  :  in  proxima  conjuges  eorum  cum 
liberis  et  pelicibus  habitabant :  hic  quoque  dei  oraculum 
est :  ultima  munimenta  satellitum  armigerorumque  se- 
des  erant.  [22]  Est*»  et  aliud  Hammonis  nemus  :  in  me- 
dio  habet  fontem  —  Solis  aquam  vocant.  Sub  lucis  or- 
tum  tepida  manat;  medio  die,  cujus  vehementissimus 


cul,  voy.  Rem.  197.  —  20.  ritu, 
comme  sUls  avaient  voulu  montrer 
le  chemin.  —  21.  ramis  depend  de 
coniecta.  —  22.  in  umbram  ca- 
denle,  expressions  poetiques.  — 
23.  manamibus,  voy.  Ikm.  I2j.  — 


24.  veraamj   suppleez   a$dem.    

25.  aUi,  par  opposition  h  ^thio- 
pum  du  §  18.  —  26.  qtuestuosa, 
qui  s'enrichit;  voy.  Rem.  103.  -1 
27.  arce.  Les  ruines  de  ce  temple- 
clladelle  se  voient encore.      V8.  est 


calesa.,m.Av^^^^^  ^e^  vida  e.^stuat,  quoque  nox  pro- 
piua  ^fti^vV.  •*<>  ^^  /^™ >  muJtum  ex  nocturno  calore  ^o  de 
crescit,  douec*'  sub  ipsum  diei  ortum  assueto  tepore 
languesca.1^*. 

[23]  Id,  quod  pro  deo  coJitur,  non  eandem  emgiem'o^ 
habet,quamvalgo  diis  artifices  accommodaverunt :  um- 
bilico  maxime  siuiilis  est  liabitus,  smaragdo  et  gemmis 
coagmentatus.l.214]  HunCjCumresponsumpetitur,  navigio 
aurato  gestant  sacerdotes,  multis  argenteis  pateris  ab 
utroque  navigii  latere  pendentibus  :  sequuntur  matron© 
virginesque,  patrio  more  inconditum  quoddam  carmen  ca- 
nentes,  quo  propitiari»*  Jovem  credunt,  ut  certum  edat 
oraculum. 

[25]  Ac  tum  quidem  regem  propius  adeuntem  maximus 
natu  e  sacerdotibus  filiuraw  appellat,  hoc  nomenillipa- 
rentem  Jovem  reddere  adfirmans.  Ule  se  vero  et  acci- 
pere  ait  et  agnoscere,  humanae  sortis  oblitus.  [26]  Gon- 
suluit  deinde  an^e  totius  orbis  imperium  fatis  sibi 
destinaretur.  Pariterque  is^^  in  adulationem  compositus 
terrarum  omnium  rectorem  fore  ostendit.  [27]  Post  haec 
institit  quserere  an  omnes  parentis  sui  interfectores  poel 
nas  dedissent.  [28]  Sacerdos  parentem  3«  ejus  negat  ullius 
scelere  posse    violari,  Philippi  autem   omness»  lujsse 

arcbaisme.  -  35.  fiUum,  Plularque, 
Vxe  d  Altx.^  raconte  que  le  prJtre 
Toulant  rappeler  familiirement  : 
mon  fil8,  dit,  par  ignorance  de  la 
langue  grecqne,  au  iieu  de  «cM*for. 
«»t5io«,  mot  qui,  s^pare  eu  deui, 
signifle  :  fils  de  Jupiler.  —  35.  an, 
voy.  Rem.  163.  —  37.  w,  c'esWi- 
dire  vate»  —  38.  parentem,  moi 
par  lequel  Alexandre  veut  designer 
Philippe,  tendis  que  le  prfetre  de- 
signe  Jupiter.  —  3».  omnes,  sup- 


suppleez  ibi.  —  39.  ineHnatOf 
SQUS-entendu  die.  •—  30.  ex  caioret 
voy.  Rem.  195.  —  31.  donec,  voy. 
Rem.  142.  —  32.  langueeoat.  Cette 
source  n'est  pas  de  rinvention  de 
Q.  Curce ;  elle  existe  prte  d'El-Cas- 
sar,  et,  suivant  les  voyageurs  mo- 
dernes,  sa  temperature  varie,  mais 
dans  des  proportions  moindres  que 
ne  le  croyaient  les  anciens.  — 
33.  effigiee,  pour  figura,  est  post- 
classique.  —  34.  propUiari  est  un 
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supplicia  :  adjecit  invictum  fore,  donec  excederetad  deos. 
Sacrificio  deinde  facto,  dona  et  sacerdotibus  et  deo  data 
sunt,  permissumque  amicis  ut  ipsi  quoque  consulerent 
Jovem.  Nihil  amplius  quaesierunt  quam  an  auctor  esset^ 
sibi  divinis  honoribus  colendi  suum  regem.  [29]  Hoc  quo- 
que  acceptum  fore  Jovi  vates  respondent. 

Vera  et  salubri  SBstimatione  fidem  oraculi  asstimanti 
vana  profecto  responsa,  sicut  erant,  videri  potuissent :  sed 
fortuna,  quos  uni  sibi  credere  coegit,  magna  ex  parte 
avidos  glori»  magis  quam  capaces  **  facit.  [30]  Jovis  igi- 
tur  filium  se  non  sokim  appellari  passus  est,  sed  etiam 
jussit,  rerumque  gestarum  famam,  dum  augere  vult  tali 
appellatione,  corrupit.  [31]  Et**  Macedones,  assueti  qui- 
dem  regio  imperio,  sed  in  majore  libertatis  umbra^^quam 
ceter»  gentes,  immortalitatem  adfectantem  contumacius 
quam  aut  ipsis  expediebat  aut  regi  aversati  sunt.  [32]  Sed 
hsec  suo  quseque  tempori  reserventur  :  nunc  cetera  exse- 
qui  pergam. 

Aiexandre  fonde  Alezandrie,  puis  revient  en  Syrie. 

VIII.  [1]  Alexander  ab  Hammone  rediens,  ad  Mareotiii* 
paludem,  haud  procul  *  insula  Pharo  sitam,  venit.  Gontem- 
platus  loci  naturam,  priraum  in  ipsa  insula  statuerat  ur- 
bem  novam  condere ;  inde,  ut  apparuit  magnae  sedis  insu- 
lam  haud  capacem  esse,  elegit  urbi  locum  ubi  nunc  est 
Alexandria,  appellationem  trahens  ex  nomine  auctoris. 
[2]  Gomplexus  quicquid  soli  est  inter  paludem  ac  mare, 
octoginta  stadiorum  '  muris  ambitum  destinat  :  et,  qui 


pleez  inlerfeotores.  —  40.  an  auc- 
tor  es8et,B*i\  conseillait.  —41.  ca- 
pacM,  capables  de  la  supporter.  — 
43.  el,  enfln.  —  43.  in...  umbra,  k 


rombre  d'ane  plus  grande  liberte  : 
m6taphore  poitique. 

Vm.  1.  Mareotin,  Toy.  Rem.  16.— 
2.  procttl,  Toy.  Rem,  197 3.  «(o- 


eMi&m^®    ^  ^a^    P^aeessent,  relictis,  Memphim  petit. 

[31G^#^  ^*  ;ntl  •  ^^*^  *^"''^^'"'  ^^*^''"'"  intempestiva, 

incesset^\.,xvoO  ^     ^^^^^^^  «^o^o  ^g^ypti*,  sed  etiam  .-E- 

thiopiam  'mn^©^®      =  Memnonis  Tithonique  celebrata  re- 

gia«  cognoscendaB  Vetustatis  avidum  trahebat  paeneextra 

termmossoWa"'.  W  Sed  imminens  beJlum,  cujus  multo 

major  au^eterat  naoles,  otiosaB  peregrinationi  tempora 

exemerat.  Itaque  iEgypto  pr»fecit  -^schylum  Rhodium 

et  Peucesten  Macedonem,  quattuor  millibus  militum  in 

praesidium  regionis  ejus  datis  :  claustra  Nili  fluminis 

Polemonem  tueri  jubet :  xxx  ad  hoc  triremes  datae.  [5] 

Africae  deinde,  quae  iEgypto  juncta»est,  praepositus  Apol- 

lonius,  vectigalibus»  ejusdem  AfricaB*oJSgyptique  Cleome- 

nes.  Ex  finitimis  urbibus  commigrare  Alexandriam  jus- 

sis",novam  urbem  magnamultitudineimplevit.  [6]  Fama 

est,  cum  rex  orbem  futuris  muris  polenta,  ut  Macedo- 

num  mos  est,  destinasset**,  avium  greges  advolasse  et 

polentaesse  pastas :  cumqueid  omen  pro  tristi  a  plerisque 

esset  acceptum,  respondisse  vates  magnam  illam  urbem 

advenarum  frequentiam  culturam«,  multisque  eam  ter- 

ris  alimenta  praebituram. 

[7]  Regem,  cura  secundo  amni  deflueret**,  assequi  cu- 
piens  Hector,  Parmenionis  filius,  eximio  aetatis  flore,  in  " 
paucis  Alexandro  carus,  parvum  navigium  conscendit. 


tUarwn,  Toy.  Did.  HUt.  —  4.  tn- 
teriora  jEgypth  yoj,  Rem,  50.  — 
b.cupido  invisere,  voy.  Rem,  113. 
—  6.  regia,  Tille  royale ;  cf.  III,  v, 
12;  c^est  probablement  Thibes.  -. 
7.  terminos  «oM«,  les  tropiqaes  du 
Cancer  et  da  Capricorne,  au  det^ 
deequels,  suiTant  les  anciens,  la  terre 
n*etait  plns  habitable.  —  8.  juncta^ 


les  Arabes  nomades.  —  lo.  AfHca, 
Toy.  Dict.  Hist.  —  ii.  jussis,  sup- 
pleez  hominibus.  —  12.  polenta 
destinasset,  eut  trace  aTec  de  la 
farine  d'orge :  Plutarq.,  Vie  d'Alex., 
XXVI,  raconte  le  m6me  fait.  — 
13.  magnam...  cuUuram^  construi- 
sez  :  magnam  frequentiam  adve- 
narum  cuUuram  Ulam  vrbem.  — 


▼oy.  Rem.  286.—  9.  vecHgalibiM,       i4.  deflueret,    poup  devehcrelur, 
«llQsioii  probable  au  tfibut  pay^  par  1    estpo^tique.  —  Ift.  in,  Toy.  Rem 
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pluribus  quam  capere  posset  impositis.  Itaque  mersa 
navis  omnes  destituit.  [8]  Hector,  diu  flumini  obluctatus, 
cum  madens  vestis  et  adstricti  crepidis  ^^  pedes  natare 
prohiberent,  in  ripam  tamen  semianimis  evasit;  et,  ut 
primum  fatigatus  spiritum  laxavit,  quem  metus  et  perir 
culum  intenderat",  nullo  adjuvante  —  quippe  in  di- 
versum  evaserant  alii  —  exanimatus  est.  [9]  Amissi  ejus 
desiderio  vehementer  adflictus  est*«,  repertumque  cor- 
pus  magnifico  extulit  funere  *®. 

[10]  Oneravit »°  hunc  dolorem  nuntius  mortis  Andro- 
machi,  quem  praefecerat  Syriae  :  vivum  Samaritae  cre- 
maverant.  Ad  cujus  interitum  vindicandum,  quanta 
maxime**  celeritate  potuit,  contendit»»;  advenientique 
sunttraditi  tanti  sceleris  auctores.[ll]  Andromacho  deinde 
Menona*' substituit,  adfectisque  **  supplicio  qui  praeto- 
rem  interemerant,  tyrannos  —  inter  quos  Methymnaeo- 
rum  Aristonicum  et  Chrysolaum  —  popularibus  suis  tra- 
didit :  quos  illi  ob  injurias  tortos  necaverunt. 

[12]  Atheniensium  deinde,  Rhodiorum  et  Ghiorum  le- 
gatos  audit.  Athenienses  victoriam  gratulabantur,  et,  ut 
captivi  Graecorum^suis  restituerentur,  orabant:  Rhodii 
et  Ghii  de  praesidio*®  querebantur.  Omnes,  aequadeside- 
rare  visi,  impetraverunt.  [13]  Mitylenaeis  quoque  ob 
egregiam  in  partes*^  fidem,  et  pecuniam  quam  in  bellum 
mpenderant  reddidit,  et  magnam  regionem  finibus  eo- 
Tum  adjecit.  [U]  Gypriorum  quoque  regibus,  qui  et  a 
Dario  defecerant  ad  ipsum  et  oppugnanti  Tyrum  mise- 
rant  classem,  pro  merito  honos  habitus  est. 


300.  — 16.  erepidi8j  voy.  Dict.  HisU 

—  17.  UuDavit^  itiUnderat^  meta- 
phores  emproatees  au  tir  de  rarc» 

—  18.  adfiidus  eei,  Buppleez  rex, 

—  19.   funere,   voy.  Diet.  Hist. 

—  20.  onerovtl,  c*e8t-^-dire  auxit. 

—  21.  q%uinta  tiuiaSme,  locution 


rare  pour  quam  maxima.  —  32. 
coiUenditf  suppleez  in  Syriam.  — 

23.  Menona,  Toy.    Rem.  '14.  — 

24.  adfecHsy  toy.  Rom.  64  6.  — 

25.  capiivi  Grxcorumt  lous  les 
captifs  grecs.  —  26.  de  prsseidio, 
de  leurs  garnisons.  — 27.  inpa/rte; 
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115]  Amphoterus  deinde,  classis  praefectus,  ad  liberan- 
dam  Gretam  missus  —  namque  et  Persarum  et  Sparta- 
norum  armis  pleraquo»*  ejus  insulae  obsidebantur  — 
ante  omnia  mare  a  piraticis  classibus  vindicare  jussus  : 
quippe  obnoxium  praedonibus  erat,  in  bellum  utroque*® 
rego  converso.  [16]  His  compositis,  Herculi  Tyrio  ex 
auro  crateram^o  cum  xxx  pateris^*  dicavit  :  imminens- 
que  Dario  ad  Euphraten  iter  pronuntiari  jussit. 

Darius  arrive  k  Arb^les.  —  Alexandre  passe  l'Euphrale  et  le  Tigre. 

IX.  [1]  At  Darius,  cum  -^gypto  devertisse*  in  Africam 
hostem  comperisset,  dubitaverat  utrumne  circa»  Me- 
sopotamiam  subsisteret,  ansinteriora*  regni  sui  peteret, 
haud  dubie  potentior  auctor »  praesens  ^  futurus  ultimis 
gentibus  impigre  bellum  capessendi,  quas  aegre  per 
praefectos  suos  moliebatur.  [2J  Sed,  ut  idoneis  auctoribus 
fama  vulgavit  Alexandrum  cum  omnibus  copiis,  quam- 
cumque  ipse  adisset,  regionem  petiturum,  haud  igna- 
rus  quam  ^  cum  strenuo  res  esset,  omnia  longinquarum 
gentium  auxilia  Babyioniam  s  contrahi  jussit.  Bactriani 
Scythaeque  et  Indi  convenerant®,  jara  *®  et  ceterarum  " 
gentium  copiae  partibus  **  simul  adfuerunt.  [3]  Geterum 
cum  dimidio  ferme  major  esset  exercitus  quam  in  Gilicia 


poar  son  parti.  —  28.  pUraque, 
voy.  Rem.  50.  —  29.  ulroque, 
Alexandre  et  Darius.  —  30.  crate- 
ram,  Toy.  Rem.  23  et  194,  et  Dict. 
Hisi.  —  31.  paleria,  voy.  Dict.  HiBt. 
IX.  1.  devertisse,  voy.  Rem. 
101  6.  —  2.  circa^  voy.  Rem.  178. 
-—  3.  utrumne,.m  an,  voy.  Rem. 
166.  —  4.  interiora,  voy.  Rem. 
60.  —  6,  ouclof,  instigateur,  — 


6.  prsesena,  c.-i-d.:  8'il  etaitpresent. 
—  7.  quam   modifle  slrenuo.  — 

8.  Babyloniam,  voy.  Rem.  87.  — 

9.  convenerant,  itaient  enfin  arri- 
v68  :  Q.  Curce  (III,  ii,  9)  dit  qu'on 
n'avait  pas  eu  le  temps  de  les  con- 
voquer.  —  10.  jam,  bientAt.  — 
11.  eeterarum,  ii  8'agit  des  lou' 
ginqu»  gentes  du  §  2.  —  12.  par- 
tibust    le    parti    de   Parivs.    — 
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ftierat,  multis  arma  deerant,  quae  summa  cura  compa- 
rabantur. 

Equitibus  ^'  equisque  tegumenta  erant  ex  ferreis  la- 
minis  serie  inter  se  conexis  :  quis  antea  praeter  jacula 
nihil  dederat,  scuta  gladiique  adjiciebantur  :  [4]  equo- 
rumque  domandi  greges  peditibus  distributi  sunt,  ut 
major  pristino  esset  equitatus :  ingensque,  ut  crediderat, 
hostium  terror**,  ducentse  falcatse  quadrigae",  unicum 
illarum  gentium  auxilium,  secutse  sunt.  [5]  Ex  summo 
temone  hastao  praefixsB  ferro  eminebant,  utrimque  a  jugo 
temos  direxerant  ^^  gladios,  inter  radios  rotarum  pluraspi- 
cula  eminebant  in  adversum  ",  aliae  deinde  falces  summis- 
s»*^  rotarum  orbibus  hserebant  et  alise  in  terram  demis- 
sffi^*,  quicquid  obvium  concitatis  equis  fuisset,  amputa- 
tursB. 

[6]  Hoc  modo  instructo  exercitu  ac  perarmato  *®,  Ba- 
bylone  copias  movit.  A  parte  dextra  erat  Tigris,  nobilis 
fluvius,  laevam  tegebat  Euphrates,  agmen  Mesopotamiae 
campos  impleverat.  [7]  Tigri  deinde  superato,  cum  au- 
disset  haud  procul  abesse  hostem,  Satropaten,  equitum 
prsefectum,  cum  mille  delectis  praemisit.  Mazaeo  praetori 
sex  millia  data,  quibus  hostem  transitu  amnis  arceret  : 
[8]  eidem  mandatum  ut  regionem,  quam  Alexander  es- 
set  aditurus,  popularetur  atque  ureret  :  quippe  crede- 
baf  inopia  debellari  posse  nihil  habentem  nisi  quod 
rapiendo  occupasset :  ipsi  autem  commeatus  alii  terra, 
alii  Tigri  amne  subvehebantur.  [9]  Jam  pervenerat  Ar- 
bela  vicum"  nobilem  suaclade  facturus*'.  Hic  commea- 


13.  equUibua,  Toy.  fignre,  III,  xi, 

15.  —  14.  tWTor,  objtt  d*epoa- 
vante.  —  15.  jacula,  souta,  gladii, 
quadrigm^   voy.   Dicl.    Hist.    — 

16.  direxerarUf  voy.  Rmn.  107.  — 

17.  in  adversum,  en  face.  —  18. 
ivmmieem,  en  baot,  -*  19.  deme" 


saBt  abaissees  vera.  —  30.  peran^ 
fnato,  voy.  Rmn,  32.  -—21.  erede- 
hal^  suppl^s  DarixM,  —  22.  Air^ 
bela  vicum,  voy.  Rem.  87.  Sur  le 
veritable  eiD*placement  da  cbamp 
de  bataille,  voy.  Dict,  HiH.  — 
23.  facturm,  Toy.  Rmn.  |2S.  -. 
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tuum  sarci  r»  si-i"  wmque  majore  parte  deposita,  1 
amnemporfct«  JunxU",  et  per  <ii«s  q  uinque ,  sicul 
Euphraten.  trajecitexercitum."[10j  Inde octoginta fei 
dia"progressu.s,adalterum  amnem  —  Boumeionom 
^ castraposu i t.  Opportuna  explica.nclis copiis regio 
equitabilis»»  «»t  vasteplanities  :  ne  stirpes  quidemei 
^avirgulta.  ojp»ei-iuntsolum,  liberque  prospectus ocul 
etiam  ad  ea.  q  use  procul  recessere  «*  permittitur  :  a 
siquacampi  eTOinebant,  jussit  aequari  totumque 
giumexteadi  *»_ 

[11]  Alcxarmcix-o,  qui«  numeruna  copiarum  ejus,  q 
tumprocul  cojc»  jeetari  poterat,  aestiDoabant,  nx  feceru 
dem»,totmillil>usciBsi3,majores  copias  esse  repar 
[12]  Ceterum  ,  omnis  periculi  et  maxime  multitudmis 
teroptor,und«ciTOiscasU-i3'»  ad  Euphraten  pervenit: 
pontibusjuncto,  equites  primos  ire,  phalangem»  s 
jubet,MaKBo,  qui  ad  inhibendum  trans.tum  ejus  curn 
miUibusequitxanioccurrerat,  non  auso  penculum  su 
cere».ll3lPa.«cisdeinde,non  ad  qinetem  sed  ad  p,. 
randosanimoa,  diebus  daltis  miUti.  «*7„"«  f«^-; 
qui  coepit,  itt^tviens  ne  interiora    regn. «  sui  peteret 

"^^-^^L}^"'^^''''^'"^^  •*,Vt.k^mnemrecenti  fum 

secusquamliosU8,urebat.  [l&l  imidilnim  metu 

famusettUderat  obscurante  Ivicetn,  im.d.arum  metu 

des  eclairears.  —  30 


....  ^     >Tti«,  aes  eciairears.  —  30. 

daparfaitpo«rle'p^Ploipoet.qu^  P^*'*'    f  faire ressai  de  sfes  for 
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stitit^* :  deinde,  ut  speculatores '^  prfiemissi  tuta  omnia 
nuntiaverunty  paucos  equitum  ad  tentandum  vadum  flu- 
minis  praemisit :  cujus  altitudo  primo  summa  equorum 
pectora,  mox,  ut  in  medium  alveum  ventum  est,  cervices 
quoque  aequabat.  [16J  Nec  sane  alius*^  ad  Orientis  pla- 
gam^»  tam  violentus  invehitur,  multorum  torrentium 
non  aquas  solum,  sed  etiam  saxa  secum  trahens.  Itaque, 
a  celeritate  qua  defluit,  Tigri  nomen  est  inditum,  quia 
Persica  lingua  tigrin  sagittam  appellant. 

[17]  Igitur  pedes^^  velut  divisus  in  cornua,  circumdalo 
equitatu,  levatis  super  capita  armis,  haud  aegre  ad  ip- 
sum  alveum  penetrat.  [18]  Primus  inter  pedites  rex 
egressus  in  ripam,  vadum  militibus  manu,  quando  vox 
exaudiri  non  poterat,  ostendit.  Sed  gradum  firmare  vix 
poterant,  cum  modo  saxa  lubrica  vestigiiim  fallerent, 
modo  rapidior  unda  subduceret  *o.  [19]  Praecipuus  erat 
labor  eorum  qui  humeris  onera  portabant  :  quippe,  cum 
semetipsos  regere  non  possent,  in  rapidos  gurgites  in- 
commodo  onere  auferebantur ;  et,  dum  sua  quisque 
spolia  **  consequi  studet,  major  inter  ipsos  quam  cum 
amni  orta  luctatio  est,  cumulique  sarcinarum  passim 
fluitantes  plerosque  perculerant.  [20]  Rex  monere  ut  sa- 
tis  haberent  arma  retinere,  cetera  se  reddituram.  Sed 
neque  consilium  neque  imperium  accipi  poterat :  obstre- 
pebat  hinc  metus,  praeter  hunc  invicem**  vocantium  mu- 
tuus  clamor.  [21]  Tandem  qua  leniore  tractulamnis  aperit 
vadum,  emersere,  nec  quicquam  praeter  paucas  sarcinas 
desideratum  est. 


35.  subslitit,  suppleez  Alexander. 

—  36.  speculcUores,  voy.  Dict.  HisU 

—  37.  alius,  a  cause  d'omm<  qui 
se  presente  «a  resprit.  —  38.  od 
ori9ntis  plagam,  voy.  Rem.  172. 


Ces  mots  ne  dipendeDt  pas  de  «n- 
vehitur.  —  39.  pedes,  voy.  Rem. 
40  b.  —40.  siibduceret,  faire  perdre 
pied.—  41.  suaepoiia,  voy.  Bem 
53.  —  42.  invieem^  mftme  sens  qu^ 
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[22]  Deleri  potnit  exercitus,  siquisvincere  ausus  esset, 
sed  pcrpetua  fortuna  regis  avertit  inde  hostem.  Sic  Gra- 
nicum,  tot  millibus  equitum  peditumque  in  ulteriore 
stantibus  ripa,  superavit,  sic,  angustis  in  Cilicise  calli- 
bus**,  tantam  multitudinem  hostium  :  [23].audaciae  quo- 
que,  qua  maxime  viguit,  miratio**  minui  potest,  quia 
numquam  in  discrimen  venit  an^s  temere  fecisset.  Ma- 
zaeus,  qui,  si  transeuntibus  flumen  supervenisset,  haud 
dubie  oppressurus  fuit  incompositos,  in  ripa  demum  ad 
jam  perarmatos  adequitare  coBpit.  [2^]  Mille  admodum 
equites  prasmiserat.  Quorum  paucitate  Alexander  explo- 
rata,  deinde  contempta,  prsefectum  Pseonum  equitum 
Aristona  laxatis  ^^  habenis  invehi  jussit.  [25]  Insignis  eo 
die  pugna  equitum  et  prsecipue  Aristonis  fuit :  praefectum 
equitatus  Persarum,  Satropaten*^,  directain  guttur  hasta 
transfixit;  fugientemque  per  medios  hostes  consecutus, 
ex  equo  praecipitavit,  et  obluctanti  gladio  caput  dempsit. 
quod  relatum  magna  cum  laude  ante  regis  pedes  posui^ 


£clipge  de  lune  :  impression  produite  sur  les  Mac^oniens.  — 
Mort  de  la  femme  de  Darius. 

X.  [1]  Biduo  ibi*  stativa*  rex  habuit  :  in  proximum^ 
deinde  pronuntiari  iter  jussit.  [2]  Sed,  prima  fere  vigiiia, 
luna  deficiens*  primum  nitorem  sideris  sui  condidit, 
deinde,  sanguinis  colore  suffuso,  lumen  omne  foedavit, 
soliicitisque  sub  ipsum  tanti  discriminis  casum  ingens 


inier  se.  —  43.  callibus  ^  defilfe, 
—  44.  miratio  esl  une  correction ; 
il  faut  traduire  :  eompte  a  exiger, 
bldme,  si  l'on  conserve  ratio.  — 
45.  an, Yoy.  Rem.  163.  —  46.  laxc^ 
<it«    po^tiqae    pour  remissis.  ~ 


47.  Aristona^    SairopalM,   Toy, 
Rem.  14  et  15. 

X.  1.  iM,  surles  bordsdu  Tigre. 
—  3.  stativa^  voy.  Dict.  Hist.  au 
moi  castra.  —  3.  in  proximumt 
sous-entendu  diem,  —4.  defioienSt 


^^^-rx     ^XJB^j 


^^  tormldo  quaBcis,^     .      LSb:ptembre  »31J 

e^  ,  wv^^  ^^^^^  ^raUi    sr^r.  ^"^^^ssa  est.  [3]  «  Dis 

'  ^\^^^^d^vi«nec  sider^   ^^.^"^^^^^antur  :  jam  nec 

^0^%rf^^'  deserta   oxxxnla"^  ^^^^  ^®'*^^^®  ^"^g^" 

t.^^  Lt^o^®^  ^^^  ^^^^'i^ito        ^^^^i^rere  :  in  iinius 

3^% %a^^^^^'  ^^^^«iari^  p,?;^^euinem  impendi  : 

^^^    ^Vta^iombus  petei^«,        *^^^ippum  patrem,  cae- 

g^  ^uces^^'^^^^^^^^^^  tnii-?^^^'  ^^oi  ad  omnia» 
^^,  r\ul>etl  ^Syptiosque  ^  ^^^^  frequentes  adesse 
^  ^^^  iiiaos  esse  credebat.  ^^^>  «l^os  c»li  ac  side- 
^i,*'^^  rs]  At  iUi,  qui  ^i  sati^  ^^id  sentirent  expro- 
^-|^^*"^edestoatasvices,  i^,^  ^^irent  temporum  or- 
[3.^^^^et  aut  sole  preiueret  ^^^^^e  deficere  cum  aut 
^^^  ^on  edocetit  vulg^j^^  ^*  ^ationemquidemipsis 
^^•^'^^^orum**,  lunatu  es%  *  ^^  ceterum  adfirmant 
^^  A^^  ruinam  strageixiQu  .  ^^sarum,  quotiensque 
^^^  exempla  perceuseut  p>^^^^^  gentibus  portendi  »* : 
""^  -pugnasse  lunae  oste  ^?^^^^is  regum,  quos  ad- 
11 SL  res  multitudinex^  ^*^^^  defectio. 
-  alioquin  impoten  ^^^cacius  regit  quam  su- 
^  43apta  est,  melivi^  ^  ^^va,  mutabilis,  ubi  vana 
^i-tiir  edita  in  Vulj^vi  ^^^^^^s  quam  ducibus  suis 
&jg3«rrx  et  fiduciaui  et-  ^  -^gyptiorum  responsa  rur- 
K.«x,  impetu  anixuoi^^^^^^  *^^P^^*®»- 
L«^  ojastramovit  ^  ^  ^^  utendum  ratus,  secunda 
„1,,   daaoaa  zix  ^^^^a  Tigrim  habebat,  a  Iseva 

^^--^  ^-il»  avaient  euft  x^  ^e    la  ^icL  Hist.  —  H.  qui,  quoiqu'ilg. 

roit,.«prinae  Un  rt^*^<»»^ 
-^c^iation    soleuuen  ^^^u' 


C 


—  12.  temporum  orbee^  le  cours 
des  astrcs.  —  13.  e««e  Grajcoruw, 
fetre  du  parti  des  Grecs.  —  14.  por- 
tendi.  Cest  de  cette  fa^on,  suivant 
Herodote  (VU,  37),  que  ies  raagea 
expliquferent  l'eclip8e  de  lune  do 
l'annee480.-  I5.vi^«».  ^oy.  Diat 
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moii\fe?.  q^"^^*    Gordyaeos  vocant.  [9]  Hoc  ingressis  iter 

8pec\i\alotea  qui    praemissi  erant,  sub  lucis  ortum,  Da- 

rium  advenlare    nuntiaverunt.  Instructo  igitur   milite 

et  composUo  agmine  antecedebat**.  [10]  Sed  Persarum 

moralores  erant,  mille  ferme,  qui  speciem  magni  ag- 

minis  fecerant :  quippe,  ubi  explorari  vera  non  possunt,"]  iW*** 

falsa  per  metum  augentur".  [11]  His  cognitis,  rex,  cumJ 

paucissuorum  assecutus  agmen  refugientium  ad  suos** 

alios  cecidit,  cepit  alios  :  equitesque  praemisit  specula- 

tum,  simul  ut  ignem,  quo  barbari  cremaverant  *»  vicos, 

exstinguerent.  [12]  Quippe  fugientes  raptim  tectis  acer- 

yisque  frumenti  injecerant  fiammas ;  quae,  cum  in  sum- 

mo*®  haesissent ,  ad  inferiora  nondum   penetraverant. 

[13]  Exstincto  igitur  igne,  plurimum  frumenti  repertum 

est  :  copia  aliarum  quoque  reriira  abundare  coeperunt. 

Ea  res  ipsa  militi  *•  ad  persequendum  hostem  animum 

incendit :  quippe,  urente  et  populante  eo  terram,  festi- 

nandum  erat  ne  incendio  cuncta  prseciperet.  [Id]  In  ra- 

tionem  ergo  necessitas  versa  est**  :  quippe  Mazaeus,  qui 

antea  per  otium  vicos  incenderat,  jam  fugere  contentus. 

pleraque  inviolata  hosti  reliquit.   [15]  Alexander  haud 

iongius  CL  stadiis  Darium  a  se  abesse  compererat.  Ita- 

que,  ad  satietatem  quoquc"copia  commeatuum  instruc- 

tus,  quadriduo  in  eodem  loco  substitit. 

[16]  Interceptae  deinde  Darii  litterae  sunt,  quibus 
Graeci  milites  sollicitabantur  ut  rcgem  aiit  interficerent 
aut  proderent,  dubitavitque  an-*  eas  pro  contionerecita- 
ret,  satis  confisus  Graecorum  quoque  erga  se  benevolen- 


HisL  —  16.  antecedebttt,  c*est-a- 
dire  proeedebat.  —  17.  augeniur. 
Toy.  /?«m.  208.  —  18.  «tio»,  les 
Perses.  —  19.  cremaneram,  voy. 
/?ei».  136.    —    30.   summOf  Toy. 


Rtm.  49.  —  21.  mt7ia',voy.  /?em. 
91.  —  22.  in  raiionem. . .  versa  est. 
la  D^cessito  leur  fit  prendre  Ic  parti 
que  conseillait  la  raison.  —  23. 
quoque,  voy.  Rem.  154.  —  24.  a», 
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tiae  ac  fidei.  [17]  Sed  Parmenio  deterruit :  «  non  esse 
talibus  proinissis  imbuendas  aures  militum  adfirmans  ; 
patere^*  vel  unius  insidiis  regem  :  nihil  nefas  esse  ava- 
rltise.  »  Secutus  consilii  auctorem,  castra  movit. 

[18]  Iter  facienti  spado  e  captivis*^  qui  Darii  uxorem  co- 
mitabantur,  deficere  eam  nuntiat  et  vix  spiritum  ducere. 
[19]  Itineris  continui  labore  animique  segritudine  fatigata, 
inter  socrus  et  virginum*^  filiarum  manus  coUapsa  erat, 
deinde  et  exstincta.  Id  ipsum^^nuntiansalius  supervenit. 
[20]  Et*^rex,  haud  secus  quam  si  parentis  mors  nuntiata  es- 
set,  crebros  edidit  gemitus ;  lacrimisque  obortis,  qualis''^ 
Darius  profudisset,  in  tabernaculum,  in  quo  mater  erat 
Darii,  defuncto'*  assidens  corpori,  venit.  [21]  Hic  vero 
renovatus  est  maeror,  ut  prostratam^*  humi  vidit.  Re- 
centi  malo  priorum  quoque  admonita,  receperat  in  gre- 
mium  adultas  virgines,  magna  quidem  mutui  ^^  doloris 
solacia  '*,  sed  quibus  ipsa  deberet  esse  solacio.  [22]  In 
conspectu  erat  nepos  parvulus,  ob  id  ipsum  miserabilis 
quod  nondum  sentiebat  calamitatem,  ex  maxima  parte 
ad  ipsum  redundantem. 

[23]  Grederes  Alexandrum  inter  suas  necessitudines  ^» 
flere  et  solacia  non  adhibere,  sed  quaerere.  Gibo  certe 
abstinuit,  omnemque  honorem  funeri,  patrio  Persarum 
more,  servavit :  dignus,  hercule,  qui  nunc  quoque  tantae 
et  mansuetudinis  et  continentiae  ferat  fructum.  [24]  Semel 
omnino  eam  viderat,  quo  die  capta  est,  nec  ut  ipsam,  sed 
ut  Darii  matrem  videret,  eximiamque  pulchritudinem  for- 
mae  ejus  non  libidinis  habueratinvitamentum,  sed  gloriae. 


voy.  Rem,  163.  —  25.  palere,  etre 
expose.— 26.  e  captiviSj  Toy.  Rem, 
195.  —  27.  virginum^  voy.  Rem.  46. 
—  28.  id  ipsum,  c'est-k-dire  la 
mort  {exstincta)  de  la  fcmmc  dc 
Darius.  —  29.  e<,  voy.  Rem.  152. 


—  30.  qualie^  Toy.  Rem.  20.  — 
Zl.defunciOf  sans  regime,  est  poo- 
tique.  —  32.  prostratam,  la  merc 
de  Darius.  —  33.  mu<iti,voy./?cm. 
28  b.  —  34.  aolacia,  voy.  Rem.  43. 

—  35.  neeessiiudines^  parents.  ~ 
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pb^^avadOtiibus  ^e  qui  circa  reginara  erant,  Tyriotes, 
ji.leT  lrev\iati^^^°^  lugentium  elapsus  per  eam  portam, 
qu8e,quu3Lb  lioste  aversa  erat,  levius  custodiebatur,  ad 
DarilcasUa  pervenit,  exceptusque  a  vigilibns,  in  taberna- 
culum  regis  perducitur,  gemens  et  veste  iacerata.  [26] 
Quem  ut  conspexit  Darius,  multiplici  doloris  exspecta- 
tione^''  commotus,  et  quid  potissimum  timeret  incertus  : 
a  Vultus  »,iiiquit,  « tuus  nescio  quod  ingens  malum  prae- 
fert,  sed  cave  miseri  hominis  auribus  parcas  :  didici  esse  J  ^ 
infelix,  et  saepe  calamitatis  solacium  est  nosse  sortemj^^j^* 
suam.  [27]  Num,  quod  maxime  suspicor  et  eloqui  timeo  =», 
ludibria  meorum  nuntiaturus  es,  mihi  et,  ut  credo,  ipsis 
quoque  omni  tristiora  supplicio?  »  [28]  Ad  haec  Tyrio- 
tes  :  «  Istud'®  quidem  procul  abest  »,  inquit  :  a  quantus- 
cumque  enim  reginis  honos  ab  his  qui  parent  haberi  pot- 
est,  tuis  a  victore  servatus  est,  sed  uxor  tua  paulo  ante 
excessit  e  vita. » 

[29]  Tunc  vero  non  gemitus  modo,  sed  etiam  ejula- 
tus*<>  totis  castris  exaudiebantur.  Nec  dubitavit  Darius 
quin  interfecta  esset,  quia  nequisset  contumeliam  per- 
peti,  exclamatque  amens  dolore  :  «  Quod  ego  tantum 
nefas  commisi,  Alexander?  quem  tuorum  propinquoriim 
necavi,  ut  hanc  vicem  redderes  saevitiae  meae  ?  Odisti  me, 
non  quidem*'  provocatus:  sed  fmge  justum  intulisse  te 
bellum,  cum  feminis  ergo  agere  debueras  ?  »  [30]  Tyrio- 
tes  adfirmare  per  deos  patrios  nihil  in  eam  gravius  esse 
consultum :  ingemuisse  etiam  Alexandrum  morti,  et  non 
parcius  flevisse  quam  ipse  lacrimaret.  [31]  Ob  haec  ipsa, 
amantis  animus  in  sollicitudinem  suspicionemque  revo- 
lutusest,  desideri.im  capLivae  profecto  a  consuetudine 


36.  e  spadonibus,  voy.  Bem.  195. 
—  37.  muUiplioi  exspecialione, 
mille  prcsseatimenls  douloureux.  >~ 


38.  MmeOjToy.  Rem.  Ii3.  —  39.  ts- 
tud,  voy.  Rem.  72.  —  40.  ejulaius, 
Toy.  Rem.  43.   —  41.   non  qui- 


>^^'"3s;j,>. 


■-fr'v:'-"e^:>.'!>K:«v,:H 


S;ino  sunt,  capfos  esse  iof^; ^sl^^^^o  " 
,„„  ,„.  sapersunt  eu.a.  hj^^us    ^^^  ^^*^Ua 

,;^.voy./?m.i50.-42.7Vr,W    ,       ^  ^^0^<;* 

roy.  /?m.  12.  -^  43.  «"««/tont*       /z?^-  «•  co«„.. 
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agens,  reginas  appellas,  speciem  pristinaB  fortunaB  reti- 
nere*paterls.  W  Vultum  tuum  video  qualis  Darii  fuit, 
cum  dimilteremur  ab  eo  :  et  ille  tamen  uxorem,  tu  hos- 
tem*  luges.  Jam  in  acie  stares,  nisi  cura  te  sepultuwB 
ejus  moraretur.  Ecquid  «  mirum  est,  si  tam  ab  amico 
animo^  pacem  petit?  quid  opus  est  armis^interquosodia 
sublata  sunt?  [5]  Antea  imperio  tuo  finem  destinabat  Ha- 
lym  amnem,  qui  Lydiam  terminat  ;  nunc,  quicquid  inter 
Hellespontum  et  Euphraten  est,  in  dotem  filiaa  offert 
quam  tibi  tradit*.  [6]  Ochum  filium,  quem  habes,  pacis  et 
fidei  obsidem  retine,  matrem  et  duas  virgines  *<>filiasred- 
de  :  pro  tribus  corporibus  "  xxx  millia  talentum "  auri 
precaturaccipias.  [7]  Nisi  moderationem  animi  tui  notam 
haberem,  [non]dicerem  hoc  esse  tempus  quo  pacem  non 
dare  solum,  sed  etiam  occupare  deberes.  [8]  Respice 
quantum  **  post  te  reliqueris  :  intuere  quantum  petas. 
Periculosum  cst  praegrave  imperium ;  difficile  est  enim 
continere  quod  capere**  non  possis.  Videsne  ut  navigia 
quae  modum  excedunt  regi  nequeant?  Nescio  an  Darius 
ideo  tam  multa  amiserit,  quia  nimise  opes  magnse  jacturse 
locum  faciunt.  [9]  Faciiius  est  quaedam  vincere  quam 
tueri;  quam,  hercule,  expeditius  manus  nostrae  rapiunt 
quam  continent  I  Ipsa  mors  uxoris  Darii  admonere  te 
potest  minus  jam  misericordia)  tuae  licere  quam  licuit.  » 
[10]  Alexander,  legatis  excedere  tabernaculo  jussis, 
quid  placeret  ad  consilium  refert*'.  Diu  nemo  quid  sen- 


contrainte  materielle;  exprossitt 
une  coDtrainte  morale.— 4.  relinere^ 
sotts-entendu  eat,  —  S.  hosUm  a  ici 
son  sene  primitif  d'<  etranger»  (cf. 
Cic.  de  O/f.  I,  12).  —  6.  ecquid, 
voy.  Rem.  75.-7.  animo  pour /lo- 
mine.  —  8.  quid  opus  est  armM, 
BuuB-entendu  iis,—  9.  iradity  Toy. 

QUtNTE-GUBCB. 


Rem.  133.  —  10.  virginee,  voy, 
Rem.  46.  —  11.  corporibuSj  pcr- 
sonnes.  -  12.  talerUum,  Toy.  Rem. 
10  et  Dict,  Hist,  —  13.  quantum, 
sous-entendu  terrarum.  —  14.  co- 
pere,  sens  moral ;  conanere,  sens 
materiel.  —  15.  ad  consilium  re- 
fert,  cf.  la  locution  adsenalum  re- 
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tiret  ausus  est  dicere,  incerta  regis  voluntate.  [11]  Tan- 
dem  Parmenio  «  antea  suasisse  ait  ut  captivos  apud  ^^ 
Damascum  redimentibus  redderet  :  ingentem  pecuniam 
potuisse  redigi  ex  his  qui  multi  vincti  virorum  fortium 
occuparent  manus.  [12]  Et  nunc  magnopere  censere  ut 
unani  anum  etduas  puellas,  itinerum  agminumque  impe- 
dimenta,  XXX  miliibus  talentum  auri  permutet.  [13]  Opi- 
mum  regnum  occupare  posse  condicione",  non  bello; 
nec  quemquam  alium  inter  Istrum  et  Euphraten  posse- 
disse  terras  ingenti  spatio  intervalloque  discretas.  Mace- 
doniam  qux.que  potius  respiceret  quam  Bactra  et  Indos 
intueretur.  » 

[Ik]  Ingrata  oratio  regi  fuit.  Itaque,  ut  finem  dicendi 
fecit :  «  Et  ego  r>  inquit,  a  pecuniam  quam  gloriam  mal- 
lem,  si  Parmenio  essem :  nunc  Alexander*»  de*»  pauper- 
tate  securus  sum,  et  me  non  mercatorem  memini  esse, 
sed  regem.  [15]  Nihil  quidem  habeo  venale,  sed  fortu- 
nam  meam  utique  *®  non  vendo  :  captivos  si  placet  reddi, 
honestius  dono  dabimus  quam  pretio  remittemus.  » 

Introductis  deinde  legatis,  ad  hunc  modum  respondit : 
[16]  a  Nuntiate  Dario  me,  quae  fecerim  clementer  et  li- 
beraliter,  non  an?Vitiae  ejus  tribuisse,  scd  naturaB  meae. 
[17]  Bellum  cum  captivis  et  feminis  gerere  non  soleo  : 
armatus  sit  oportet*»  quem  oderim.  [18]  Quodsi  saltem 
pacem  bona  fide  peteret,  deliberarem  forsitan  an  **  da- 
rem.  Verum  enimvero,  cum  modo  milites  meos  litteris 
ad  proditionem,  modo  amicos  ad  perniciem  meam  pecu- 
nia  soUicitet,  ad  internecionem  mihi  persequendus  est, 
non  ut  justus  hostis,  sed  ut  percussor  veneficus.  [19J  Gon- 
diciones  vero  pacis  quas  adfertis,  si  accepero,  victorem 

/tT/.— 16.  apurf,.Yoy./Jem.  173.  -  1  'AUUvJposiv.— 19.  de,  voy. /fem. 
l7.condtc«on£,par  untraite.  —  18.  1  191.  —  20.  tUiquSf  en  tout  cas.  — 
nunc  Akxandeg'  «.'est-a-dire  viJv  8l    f    il.  oportet,  voy.  Hem.  141.—  22.  an. 
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,  3^  /ii^^xxT    Tv^^'^^**^    Euphraten  sunt  Jiberaliter 

'     \^<^K  Wl      l^t  ^"^^^"^  «^^^'^^  ^st'S  :  nempe  iiltra 

euifl  ^  xJP^  r  <ninu      ^^^^^^®  summum  ergo  dotis  quam 

douat' ,-^<>  ^^\i^      ^    castra    mea  transeunt.   [20]    Hinc 

W^:  \]i^   *        *    ^Giam    vestrum  esse  quo  ceditis»*.  Ea- 

^^^^^  t^eilli^^  i^     ^^^  mihi  filiam  suam,  nempe  quam  scio 

^^    \\W^^^  i>^**  ©jus  nupturam.  Multum  vero  mihi  prae- 

^^.^  iaet^^^  ^^»o  generum  pra3ponitI[21]  Ite,  nuntiate 

^^^^9»  ftv"^^  e^  ^^^  amisit  et  quae  adhuc  habet,  praemia 

^^*  •  ^es^^^ Vo^*'  regente  utriusque  terminos  regni,  id 

^®^^  ^©\Vv  "-^  YvaJ)\Wum  quod  proximae  lucis  assignatura 

fort^^*  ^  alV  respondent,  cum  bellum  in  animo  sit,  facere 

[2^1  ^     \\cVt6^  quod  spe  pacis  non  frustraretur  :  ipsos 

Qxxto-  ^^^^uai»P^^^^°^  dimittantur  ad  regem :  eum  quo- 

peter®  ^  ^paxare  debere.  Dimissi,  nuntiant*»  adesse  cer- 

Les  Pcrses  se  preparent  au  combat. 

1  IUe  *  quidem  confestim  Mazaeum  cum  tribus 
Xll-  ^  millibus  ad  itlnera  quae  hostis  petiturus  erat 
^quitii'^  praemisit.  [2]  Alexander,  corpori  uxoris  ejus 
occupa-^  olutis,  omnique  graviore  comitatu ^  intra  eadem 
jiistis  p^  5cum  modico  prsesidio  relicto,  ad  hostem  con^ 
jjxuniio^^J^  ^^^  cornua  diviserat  peditem,  utrique  lateri 
i,eniiit- l'^l  ^ji^to  :  impedimenta  sequebantur  agmen. 
^quite  cir         ^gji^de  cum  citis  equitibus  Menidan  jubet 


,.»  ^  23.  posty  der- 
vo^.   -f^^^'  hrate,   relatWement    l 

^rbeles.  ^  ',;^or«m,  par  meta- 


voy.    /iem.  77.    —  29.  nuntiant, 
suppl^ez  Dario. 

XII.  1.  ilte,  c^est-a-dire  Doritw. 
—  2.  graviore  comt/atu,  mots  qui 
designent  Us  malades,  lea  prison- 
m«r«,  et  sont  opposcs  aii  mot  im- 
pedimenladu^d.  -  3. /nunuue/Ua, 
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explorare  ubi  Darius  essel.  At  ille,  cum  MazaBus  haud 
procul  cQDsedisset,  non  ausus  ultra  procedere,  nihil  aliud 
quam  fremitum  hominum  hinnitumque  equorum  exau- 
disse  nuntiat.  [5]  Mazseus  quoque,  conspectis  procul 
exploratoribus  *,  in  castra  se  recepit,  adventus  hostium 
nuntius.  Igitur  Darius,  qui  in  patentibus  campis  decer- 
nere  optabat,  armari  militem » jubet  aciemque  disponit. 
[6]  In  lasvo  cornu  Bactriani  ibant  equites,  mille  admo- 
dum  :  Dahae  totidem,  et  Arachosii  Susianique  quattuor 
millia  explebant.  Hos  centum  falcati  currus^sequebantur. 
Proximus  quadrigis  erat  Bessus  cum  viii  millibus  equi- 
tum,  item  Bactrianis.  Massaget»  duobus  millibus  agmen 
ejus  claudebant.  [7]  Pedites  his  plurium  gentium  non 
immixtos,  sed  suse  cujusque  nationis  junxerat^  copias. 
Persas  deinde  cum  Mardis  Sogdianisque  Ariobarzanes  et 
Orontobates  ducebant.  [8]  Illi  partibus  copiarum,  summae 
Orsines  praeerat,  a  septem  »  Persis  oriundus,  ad  Gyrum 
quoque,  nobilissimum  regem,  originem  sui®  referens. 
[9]  Hos  aliae  gentes,  ne  sociis  quidem  satis  notae,  sequc- 
bantur.Post  quas***,  l"  quadrigas  Phradates  magno  Ga- 
spiorum  agmine  antecedebat.  Indi  ceterique  Rubri  maris 
accolae,  nomina**  veriusquam  auxilia,  post  currus  erant. 
[10]  Claudebatur  hoc  agmen  aliis  falcatis  curribus,  quis 
peregrinum  militem  adjunxerat*'.  llunc  Armenii,    quos 


le  camp  dont  il  ost  parle  IV,  x,  15. 
—  4.  exploratoribus,  voy.  Dict. 
HisU  —  5.  mUitem.  Voy.  Rem. 
40  b,  —  6.  falcati  cut^ua^  cf.  IV, 
IX,  4-5.  —  7.  junxerat,  sous-fcnt. 
duo;  ;cette  phrase  oifre  un  change- 
meat  de  conBlructioa  trfes  hardi,  il 
faut  traduire  comme  s'il  y  avait  : 
junxerat  his  pediteapluriumgen' 
iium  non  immixtos,  eed  [iia  ut\ 
sxMs  quisque  nationis  copiaa  [se- 


qucrelur],  —  8.  sepiem^  Toy.  Dict. 
Uisi.  au  mol  Pcrsx.  —  9.  sui,  voy. 
Rem.  b3.  —  iO.  post  quas,  sous-ent. 
genies,  —  il.  quinquaginta,  con- 
struisez  comme  s'ii  y  avait  :  quin- 
quaginia  quadrigee  Bequebantuv 
quae...  — 12.  fiomtna,  ils  faisaient 
nombre  sans  ajouter  k  la  force  do 
l'armee.—  1 3.  peregrinum  militem, 
les  morcenaircs  grecs :  adjunxerat, 
supple«z  duXt  comme  au  §  7.  — . 
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mJnores  **  appellant ;  Armenios  Babylonii ;  utrosque  Be- 
litae  et  qui  montes  Cossaeorum  incolebant,  sequebantur. 
[11]  Post  hos  ibant  Gortuae,  gentis  quidem  Euboicae, 
Medos  quondam  secuti,  sed  jam  degeneres  et  patrii 
moris  ignari.  Applicuerat  his  Phrygas*'  et  Cataonas. 
Parthyaeorum  deinde  gens,  incolentium  terras  quas 
nunc  Parthi  Scythia  profecti  tenent,  claudebant  agmen. 
Haec  sinistri  cornus*®  /acies  fuit. 

[12]  Dextrum  tenebant  natio  majoris  Armenise,  Cadusii- 
queetCappadoces  et  Syri  ac  Medi.  Hisquoque  falcati  cur- 
rus  L  erant.  [13]  Summa"  totius  exercitus,  equites  xlv 
millia,  pedestris  acies  dg  millia  expleverat.  Hoc  modo 
instructi  x  stadia  procedunt,  jussique  siibsistere,  armatC 
hostem  exspectabant. 

[Ik]  Alexandri  exercitum  pavor,  cujus  causa  non  sub- 
erat,  invasit :  quippe  lymphati  trepidare  coeperunt,  om- 
nium  pectora  occulto  metu  percurrente.  Caeli  fulgor, 
tempore  aestivo  **,  ardenti  similis  *•,  internitens,  ignis  prae- 
buit  speciem;  flammasque  ex  Darii  castris  splendere,  velut 
illati**»  temere  praesidiis,  credebant.  [15]  Quodsi  perculsis 
Mazaeus,  qui  praesidebat**  itineri,  supervenisset,  ingens 
clades  accipi  potuit  :  nunc,  dum  ille  segnis  in  eo  quem 
occupaverat  tumulo  sedet,  contentus  non  lacessi, 
[16]  Alexander,  cognito  pavore  exercitus,  signum  ut 
consisterent  dari,  ante  ipsos  arma  deponere  *ac  le- 
vare  corpora  jubet,  admonens  nullam  subiti  causam 
esse  terroris,  hostem  procul  stare.  [17]  Tandem  com- 
potes  sui,  pariter  arma  et  animos  recepere  :  nec  quic- 


14.  minores,  expression  hardie  poor 
Armeni»    minoris    incola.    — 

15.  Ptvrygas,  Toy.   Rem,  21.  — 

16.  comus,    voy.    Rem.  22.   — 

17.  summa,  pour  le  nombre  des 
soldats,  voy.  Did,  HiH»  aa  mot 
Arbela,  —  ii,  temporetuUvo,  9bl 


de  cause.  —  19.  ardenti  similiSf 
traduisez  conime  s'il  y  avait :  c«- 
lum,  tempore  wstivOf  Hmils  ar- 
derUi  o»lo.  —  20.  velut  iUatif  Toy. 
Rem,  121 :  comme  sMis  8*6taient  en- 
gagfe,  sans  le  sayoir,  au  milieu  des 
ayaiit-postes  ennemis.  —  21.  prsssi- 
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quam  ex  prflesentibus"  tutius  visum  est,  quam  eodern 
loco   castra  munire*'. 

[18]  Postero  die  Mazasus  —  cum  delectis**  equitum  in 
edito  colle,  ex  quo  Macedonum  prospiciebantur  castra, 
consederat  —  sive  metu,  sive  quia  speculari  modo  jus- 
sus  erat,  ad  Darium  rediit.  [19]  Macedones  eum  ipsuni 
coUem  quem  deseruerat  occupaverunt  :  nam  et  tutior 
planitie  erat,  et  inde  acies  hostium,  quss  in  campo  ex- 
plicabatur,  conspici  poterat.  [20]  Sed  caligo,  quam  circa 
humidi  effuderant  montes,  universam  equidem  rei  fa- 
ciem  non  abstulit,  ceterum  agminum  discrimina  atque 
ordinem  prohibuit  perspici.  Multitudo  inundaverat  cam- 
pos  fremitusque  tot  millium  etiam,  procul  stantium,  aures 
impleverat.  [21]  Fluctuari  *'  animo  rex  et  modo  siium, 
modo  Parmenionis  consilium  sera  sestimatione  perpen- 
dere  :  quippe  eo  ventum  erat  unde  recipi  exercitus,  nisi 
victor  *8,  sine  clade  non  posset.  [22]  Itaque,  dissimulato 
metu,  mercennarium  equitem"  ex  Paeonia  praecedere  ** 
jubet.  [23]  Ipse  phalangem*®,  sicut  antea*°  dictum  est,  in 
duo  cornua  extenderat  :  utrumque  cornu  equites  te- 
gebant.  Jamque  nitidior  lux,  discussa  caligine,  aciem 
hostium  ostenderat,  et  '*  Macedones,  sive  alacritate  sive 
taedio  exspectationis,  ingentem,  pugnantium  more,  edi- 
dere  clamorem.  Redditus  et'*  a  Persis  nemora  valles- 
que  circumjectas "  terribili  sono  impleverat :  nec  jam 
contineri  [24]  Macedones  poterant  quin  cursu  quoque 
ad  hostem  contenderent.  Melius  adhuc  ratus  in  eodem 
tumulo  castra  munire,  rex  vallum^  jaci  jussit:  stre- 


deibat^  gardait.  —  22.  ex  prafser^ 
tibuSf  Yoy.  Rem.  194.  —  23.  mu- 
nire.  Voy.  Dict.  Hist.  mot  ca9tra. 
—  24.  ddeciis,  voy.  Rem.  ll7c.  — 
25.  fluctuarif  voy.  Rem.  32  c.  — - 
ne.  nisi  victor^  yoy.  Rem,  46  et 
V09  c.  —  27.  equitemt  Toy.   Rern 


40  6.  —  28.-^  pracedere^  suppleez 
exercitui.  —  29.  phalangem,  voy. 
Dict.  Hiet^— 30.  antea^  cf.  IV,xii, 
3.  —  Zl.  jamque...  et,  voy.  Rem. 
151.  —  32.  et,  voy.  Rem.  151.  — 
33.  circumjectas,  voy.  Rem.  28  6. 
—  34.  vaUum,  voy.  Dict.  ffist. 
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nueque  opere  perfecto,  in  tabernaculum,   ex  quo  tota 
acies  hostiuni  conspiciebatur,  secessit. 


GoDseil  de  guerre  des  Mac^doniens.  Lenr  ordre  de  balaille. 

XIII.  [1]  Tum  vero  universa  futuri  discriminis  facies 
in  oculis*  erat :  armis  insignibus  equi  virique  splende- 
bant,  et  omnia  intentiore  cura 
praeparari  apud  hostem  soUici- 
tudo  praetorum*  agmina  sua  in- 
terequitantium  ostendebat;  ac 
pleraque  inania',  [2]  sicut  fre- 
mitus*  hominum,  equorum  hin- 
nitus,  armorum  internitentium 
fulgor,  sollicitam  exspectatione 
mentem  turbaverant.  [3]  Igitur, 
sive  dubius  animi*,  sive  ut  suos 
experiretur,  consilium*  adhibet, 
quid  optimum  factu  esset  ex- 
quirens. 

[4]  Parmenio,  peritissimus  in- 
ter  duces  artium  belli,  «  furto  ^, 
non  proBlio  opus  esse  censebat ; 
intempesta  nocte  opprimi  posse 

hostes  :  discordis*  moribus,  linguis»,  adhoc  somno*<^  et 
improviso  periculo  territos,  quando  in  nocturna  trepi- 
datione  coituros"?  [5]  At  interdiu  primum  terribiles 
occursuras  facies  Scytharum  Bactrianorumque  —  hirta 

Xni.  1.  in  oculis,  yoy.  Rem.  200. 

—  2.  prsetorum,  voy .  Dici.  Hist, 

—  3.  pUraque  inania,  beaucoup 
de  choseg  insignifiantes.  —  4.  fre- 
mtiu«,  Toy.  /?em.  43.  —  5.  animi, 
voy.  Rem,  95.  —  6.  consilium  es( 


Guerrier  scythe. 


pris  ici  dans  le  ^ens  concret  de  : 
conaeil  de  guerre.  —  7.  furlOf 
surprise. -- 8.  di«cordi»,voy./?em. 
20.  —  9.  linguis,  voy.  Rem,  42. 

—  10.    eomno,  voy.   Rem.  211. 

—  11.    coUuros,    se    raliien    — 
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illis  ora  ot  intonsas^*  comas  esse,  prsBterea  eximiam 
vastorum  magnitudinem  corporum  :  vanis  et  inanibus 
Imilitem  magis  quam  justis  formidinis  causis  moveri,  — 
'  deinde  tantam  multitudinem  circumfundi "  paucioribus  " 
posse.  [6]  Non  in  Gilicise  angustlis  et  inviis  callibus, 
sed  in  aperta  et  lata  planitie  dimicare^^^.  » 

[7]  Omnes  ferme  Parmenioni  assentiebantur  :  Poly- 
percon"  haud  dubie  in  eo  consilio  positam  victoriam  ar- 
bitrabatur.  [8]  Quem  intuens  rex,  namque  Parmenionem, 
nuper*^  acrius  quam  vellet  increpitum,  rursus  castigare 
non  sustinebat**  :  «  Latrunculorum  »,inquit,  «  et  furunn 
ista  soUertia  est  quam  prsecipitis  mihi,  quippe  illorum 
votum  unicum  est  fallere.  [9]  Me«  vero  gloriae  semper 
aut  absentiam  Darii  aut  angustias**  locorum  aut  furtum 
noctis*^  obstare  non  patiar :  palam  luce**  aggredi  certum 
est**  :  malo  me  meae  fortunaa  paeniteat  quam  victoriae  pu- 
deat.  [10]  Ad  haBC  illud"'  quoque  accedit :  vigilias  agere 
barbaros  et  in  armis  **  stare,  ut  ne  decipi  quidem  pos- 
sint,  compertum  habeo.  Itaque  ad  proBlium  vos  parate.  » 
Sic  incitatos  ad  corpora  curanda  dimisit. 

[11]  Darius  id,  quod  Parmenio  suaserat,  hostem  fac- 
turum  esse  conjectans,  frenatos  equos  stare,  magnam- 
que  exercitus  partem  in  armis  esse  ac  vigilias  inten- 
tiore  cura  servari  juss'erat  :  ergo  ignibus  tota  ejus 
castra  fulgebant.  [12]  Ipse  cum  ducibus  propinquisque 
agmina  in  armis   stantium  circumibat,    Soiem   et   Mi- 


12.  inionsMt  Toy.  flg.   page  103.- 

—  13.  circumfundit  enTelopper. 

—  14.  paucioribus  est  au  dcUif, 

—  15.  dimicaret  sous-entendu  Ma- 
cedones^  qui  poMCiores  sunt.  — 
16.  Pofypercon,  Toy.  Hem,  11  a. 

—  17.  nuper,cf.  IV,  »,  14.—  18. 
euatinebaly  Toy.  Rem,  113.  —  19. 


abeeniiam^  au  Granique;  angu~ 
etiae^  a  Issus.--  20.  furtum  noctis^ 
c.-Ji-d.  furtwn  noetumum.  —  21. 
palam  fue»,  construction  grecque,  et 
qui  n'e8t  pas  rare  dans  Q.  Curce ; 
Toy.  Rem.  146.  —  22.  certum  eitt, 
Toy.  nem.  113.  —  23.  illud,  voy. 
Rem.  69.  —  24.  in  armis^  Toy. 
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thTfcm%wimtaCl^®  ^^  »ternum  invocans  ignem,  ut  illis 
dignam  ^elftte  g*^^^a  majorumquemonumentis*»  fortitu- 
dinem  ii\a^\tareti\'«  [13]  «  Et  profecto,  si  qua  divinae  opis 
auguria  humaoa  mente  concipi  possent,  deos  stare 
secum.  lUos  nuper  Macedonum  animis  subitam  incus- 
sisse  formidinem  ;  adhuc  lymphatos  ferri  agique,  «arma 
jacientes**  :  expetere  prsBsides  Persarum  imperii  deos 
debitas  e  vecordibus  poenas.  Nec  ipsum  ducem  saniorem 
esse  :  [14]  quippe,  ritu  ferarum,  prsBdam  modo  quam 
expeteret  intuentem,  in  perniciem  quse  ante  prsedam 
posita  esset  incurrere.  » 

Similis  apud  Macedones  quoque  sollicitudo  erat  : 
noctemque,  velut  in  eam  certamine  edicto,  metu  ege« 
runt.  [15]  Alexander,  non  alias  magis*  territus,  ad  vota  et 
preces  Aristandrum  vocari  jubet.  Ille,  in  candida  veste", 
verbenas  manu  praeferens,  capitevelato^praeibat*»  preces 
regi  Jovem  Minervamque  et  Victoriam  propitianti  ••. 
[16]  Tunc  quidem,  sacrificio  rite  perpetrato,  reliquum 
noctis  adquieturus  in  tabernaculum  rediit.  Sed  nec 
somnumcapere  nec  quietem  pati  poterat :  modo  e  jugo 
montis  aciem  in  dextrum  Persarum  cornu  demittere  agi- 
tahaf®,  modo  recta  fronte  concurrere  hosti,  interdum 
haesitare**  an"  potius  in  laevum  detorqueret  agmen. 
[17]  Tandem  gravatum  animi  anxietate  corpus  altior  som- 
nus  oppressit. 

Jamque,  luce  orta,  duces  ad  accipienda  imperia  con- 
venerant,  insolito  circa  praetorium  silentio  attoniti  : 
[18]  quippe  alias  accersere  ipsos  et  interdum  morantes 


Rem.  201.  —  25.  monumen(t«,  de 
moneo^  exemples,  ou  peut-dtre  sim- 
plement  trophies.  —  26.  jadentee, 
Toy.  Rem.  34.  —  27.  in  candida 
veste,  yof.Rem.  198.  —28.  prsei- 
bat,  voy.  Diet.  Hi$L  au  mot  jxt- 


rare.  —  29.  propitiari  e8t  nn  ar- 
chaYsme ;  il  a  le  sena  de  :  chercher 
^  se  rendre  favorable;  cf.  piare 
dans  Hor.  Ep.  II,  i,  143.  —  SO.a^^i- 
tabat,  Yoy.  Rem.  113.  —  Zi.  hasei- 
tare,  voy.  Rem.   137.    —  32.  on, 
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.^ueveratjtuncneulti^ 
.itatumessemirabantn    ^q,.,    tu, 

-"«f  tus,  cibum  *^t  i»^  ^'^^^J^C  ^*»^" 

^ra,  sapi„3       ^  ^«-at^^^^ni^^M?'  '"iussu 

^     ''^«'ructam  acie^VJt  ^^    W  <    P'-»""". 
^     inerniis  exsnl  **»    ho   ^5^11  ^^Peju?"'»  intrat 
t  »ai  ?  i^e^pe  e^t^^t^t^ti^  ^^^;  Mut"'».    cu« 
_  <«C  i4/exanw..  '*a^.^      *tia».      ^«1»».. "«  lux  «  :. 


'***^    >i^''  ^/exauder':"'*'^^  vi^^^^l^ew^^^lovu 

.   P^^   -orabaturT^*S:f^iC4;.'^''-t-W 

'  inxpi^,^!^os  itei^^U^^    r.^*^2*/nuuc'   ^'^««"^a 
tur.  P^J    ^  et  qui^"^^  <?!  >u??«'?  He^cuir'"  '^"'^ 

n,  adlXljf/"/ ,;io>i^  ^»  V^.  ^«"ius  qu^sj^f^^^^  ^atio 
adeun^  '  *  oris  ^^«     ^**iicn.    «^Ponam^"^  P^-^est  •• 
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rUotiit-  J^/^f^'-^  cornu    locati  sunfc  equites  ga^ 

^    I?^  app^"^^""*  ''  P^^erat  his  GJitus,  cui  junr^it  l>t-! 

w    lurroas,   ceterosque  praefectos  equifcum  lateri  ejus 

Wcuit.  [27]   Uitima   Meleagri    ala  stabat,  quam  pha- 

t^\  sequebatur,  post  phalangem  Argyraspides  *»  erant ; 

•  \icaaor   Parmenionis   filius,   praeerat.  f28J  In  subsi- 

^-       m  maau  sua  Goanos,  post  eum  OrostaB   Lynces- 

dus  cum  postillos  Polypercon,mox^iperegrini 

niiUles.hujus  ag  ,^  societatem  nuper  adsci- 

tTlXS  deSrcfrnus  facies  erat.  I.  ,.,o.  Cra- 
tos.  V^^l  ^»«  eauites     habebat,  Achaeorum  efc 

te,u«  «"'SiTou^  turmis  [sibi]  adjunctis.  Hos- 

^''''"nau  tercirdebant,   Philippo  duce.   Peditum 
Tbessaii    equites   ciau  j^^.  ^^^^^^ 

acies  equilatu  ^^^^^^f  ;,„2e    a  multitudine,  ultimum 

^gx«envaV.da  «»^^"  "^td  a  latere  positis,  ut,  si 
firmavit,  non  ^^^^J'^^^^  tentasset,  parata  pugnaB  fo- 

hostis  "'^«^"'"'T  ^n^^nt  quibus  Attalus  praeerat. 
rant.  1311  H.c  Agnam  e^n» JI  j^i^^^^^^.^^^^^^^_ 
^djunctissagiltarusCretensi^u  ,  ^^^-         _  ^^     .. 

tit  atronte«,uttotam^em  J^^^^   ^^^^^^^^,    ^^^^^ 

!^s=:"Si^rett'f^^^^^^ 

_«,««. -39.  a9ema,voy.Dtc«.       ^contraire  do  tro  V  *"  ^**"" 
^^_  W.  ata.  pMiorwo,  Ar-,\    sen»      ^j,_  dana     wo"  '«^T 

"'-?U  -  M.  PWKppu*   Ba^"-        5irc«"«'9<-f»i'«uVifl.ouvement^ 
EB  Z^:  »::l ttiP  I    ---''"  *'  ^'Cour  le  rro.. 
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sent.  Itaque  non  prima*^  quam  latera,  non  latera  mu- 
nitiora  fuere  quam  terga. 

[33]  His  ita  ordinatis,  praecipit  ut,  si  falcatos  currus 
cum  fremitu  barbari  emitterent,  ipsi,  laxatis  ordinibus, 
impetum  incurrentium  sileatio  exciperent,  haud  dubius'® 
sine  noxa  transcursuros,  si  nemo  se  opponeret :  sin  au- 
tem  sine  fremitu  immisissent,  eos  ipsi  clamore  terrerent, 
pavidosque  equos  telis  utrimque  suffoderent.  [34]  Qui 
cornibus  praeerant  extendere  ea  jussi,  ita  ut  nec  circum-. 
yenirentur,  si  artius  starent,  nec  tamen  ultra  modum 
aciem  exinanirent.  [35]  Impedimenta  cum  captivis,  inter 
quos  mater  liberique  Darii  custodiebantur  haud  procnl^* 
acie  in  edito  coUe  constituit,  modico  prsesidio  relicto. 
Lsevum  cornu,  sicut  alias,  Parmenioni  tuendum  datum  : 
ipse  in  dextro  stabat. 

[36]  Nondum  ad  jactum  teli  pervenerant,  cum  Bion 
quidam  transfuga,  quanto  maximo  "  cursu  potuerat,  ad 
regem  pervenit,  nuntians  murices»'  ferreos  in  terram 
defodisse  Darium,  qua  hostem  equites  emissurum  esse 
credebat»*,  notatumque  certo  signo  locum,  ut  fraus  evi- 
tari  a  suis  posset.  [37]  Asservari  transfuga  jusso,  duces 
convocat  :  expositoque**  quod  nuntiatum  erat,  monet  ut 
regionem  monstratam  declinent  equitemque  periculum 
edoceant. 

[38]  Ceterum,  hortantem  exercitus  exaudire  non  pote- 
rat,  usum  aurium  intercipiente  fremitu  duorum  agmi- 
num.  Sed,  in  conspectu  omnium,  duces  et  proximum 
quemque  interequitans  alloquebatur  : 


rennemi.  —  49.  primat  la  premifere 
ligne.  —  50.  haud  dubt'u«,  voy. 
Bem,  1 1 5 . — 5 1 .  proeul,  voy .  Rem. 
Ifi7.  —  62.  quanto  maooimo,  voy. 


■IV,  VIII.  10.  —  53.  muricea,  voy. 
Diet.  Hist.  —  54.  credebat,  voj. 
Rem.  139.  —55  eoopoiito ,  voy 
Rem.  12'^. 
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Discours  d'Alexandre  k  ses  soldats ;  disconrs  de  Darios 
aux  siens. 

XIV.  [1]  «  Emensis  tot  terras  in  spem  victoriae  de  qua 
dimicandum  foret,  hoc  unum  superesse  discrimen.  Gra- 
nicum  hic*  amnem  Ciliciaeque  montes  et  Syriam  ^gyp- 
tumque  praetereuntibus  raptas,  ingentia  spei  gloriaeque 
incitamenta,  referebat.  [2]  Reprehensos  ex  fuga*  Persas 
pugnaturos,  quia  fugere  non  possent.  Tertium  jam  diem 
metu  exsangues,  armis  suis  oneratos,  in  eodem  vestigio 
haerere.  Nullum  desperationis^illorum  majus  indicium 
esse  quam  quod  urbes,  quod'  agros  suos  urerent,  quic- 
quid  non  corrupissent  hostium  esse  confessi.  [3]  Nomina, 
modo  vana,  gentium  ignotarum  nc  extimescerent  :  ne- 
que  enim  ad  belli  discrimen  pertinere,  qui  ab  iis* 
Scythae  quive  Cadusii  appellarentur.  [4]  Ob  id  ipsum, 
quod  ignoti  essent,  ignobiles'  esse  :  nunquam  ignorari 
viros  fortes,  at  imbelles  ex  latebris  suis  erutos  nihil 
praeter  nomina  adferre.  Macedonas  virtute  assecutos 
ne  quis  toto  orbe  locus  esset  qui  tales^  viros  ignoraret. 
[5]  Intuerentur  barbarorum  inconditum  agmen  :  alium 
nihil  praeter  jaculum  habere,  alium  funda  saxa  librare, 
paucis  justa^  arma  essc.  Itaque  illinc  plures  stare  :  hinc 
plures  dimicaturos.  [6]  Nec  postulare  se  ut  fortiter  ca- 
pesserent  proelium,  ni  ipse  ceteris  fortitudinis  fuisset 
exemphim :  se  ante  prima  signa  dimicaturum.  Spondere» 
pro   se  tot  cicatrices,  totidem®  corporis  decora  :  scire 


XIV,   1.  hiCj    a  ce   propos.  — 

reprehensos   ex  fuga^  arrfetes 

dans  leiir  fuite.  —  Z.quod...  quod^ 

voy.  Rem.  207.  —  4.  ah  its,  c.-Ji-d. 

les  Perses.  —  5.  ignobUeB^  indi- 


gnes  d'6lre  connus.  —  6.  tales^ 
vpy.  r.em.  73.  —  7.  jusia,  r6gu- 
licres  (un  equipemcnt  complet).  -  • 
8.  spondere,  avec  un  sujel  de 
cboses,  esl  poelique.—  9.  toiidem, 
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ipsos  unum  paene  se  praedae  communis  exsortem,  in  illis 
colendis  ornandisque  usurpare  *°  victoriae  praemia.  [7]Haec 
se  fortibus  viris  dicere.  Si  qui  dissimiles  eorum  essent, 
illa  **  fuisse  dicturum  :  pervenisse  eo  unde  fugere  non 
possent.  Tot  terrarum  spatia  emensis,  tot  amnibus  mon- 
tibusque  post  tergum  objectis,  iter  in  patriam  et  penates 
manu  esse  faciendum.  »  [8]  Sic  duces,  sic  proximi  mili- 
tum  instincti  sunt.. 

Darius  in  laevo  "  cornu  erat,  magno  suorum  agmine, 
delectis  ^'  equitum  peditumque  stipatus,  contempseratque 
paucitatem  hostis,  vanam"  aciem  esse  extentis  corni- 
bus  ratus.  [9]  Geterum,  sicut  curru  eminebat,  dextra 
laevaque  ad  circumstantia  agmina  oculos  manusque  cir- 
cumferens : 

«  Terrarum  »,  inquit,  «  quas  Oceanus  hinc  alluit,  il- 
linc  claudit  Hellespontus,  paulo  ante  domini,  jam  non 
de  gloria,  sed  de  salute,  et,  quod  saluti  praeponitis, 
iibertate  pugnandum  est.  [10]  Hic  dies  imperium,  quo 
nullum  amplius  vidit  aetas",  aut  constituet  aut  fmiet*^. 
Apud  Granicum  minima  virium  parte  cum  hoste  certa- 
vimus :  in  Gilicia  victos  Syria  poterat  excipere  :  magna 
munimenta  regni  Tigris  atque  Euphrates  erant.  [11]  Ven- 
tum  est  eo  unde  pulsis  ne  fugae  quideni  locus  est.  Omnia 
tam  diutino  bello  exhausta  post  tergum  sunt  ;  non  inco- 
las  suos  urbes,  non  cultores  habent  terrae.  Gonjuges 
quoque  et  liberi  sequuntur  hanc  aciem,  parata  hostibus 
praeda,  nisi  pro  carissimis  pignoribus "  corpora  opponi- 
mus.  [12]  Quod  mearum  fuit  partium,  exercitum,  quem 


apposition  aiCiGatrices. —  lO.tMur- 
pare,  employer.  —  II.  iWo,  voy. 
Rem.  69.  —  12.  tn  laivo.  Arricn  dit 
qQ'il  ct:iit  au  centre,  ce  qui  est  plus 
confoime  a  cc  que  Tonsait  de  l'or- 
die  de    bataille    dco    t*crbes.     * 


13.  delecUs,  voy.  Reni.  117  c.  -^ 

14.  vanam,  sans    profondeur.   -^ 
ib.  wtai,  sous-entendu  nostra.   

16.  finiet,   a   repoque  classique  : 
borner  :    ici  :  melire  fln    d.    

17.  pignoribua,  gages  (d'affectiou), 
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paene  immensa  planities  vix  caperet,  comparavi  :  equos, 
arma  distribui  :  commeatus  ne  tantas  multitudini  dees- 
sent  providi :  locum,  in  quo  acies  explicari  posset,  elegi. 
[13]  Cetera  in  vestra  potestate  sunt  :  audete  modo  vin- 
cere,  famamque*^,  infirmissimum  adversus  fortes  viros 
telum,  contemnite. 

«Temeritas  est,  quam  adhuc  pro  virtute  timuistis :  quae, 
ubi  primum  impetum  efifudit,  velut  qusedam  animalia*^ 
emisso  aculeo,  torpet.  [1^]  Hivero  campi  deprehendere  "^ 
paucitatem  quam  Ciliciae  montes  absconderant.  Videtis 
ordines  raros,  cornua  extenta,  mediam  aciem  vanam, 
exhaustam :  nam  ultimi,  quos  locavit  aversos**,  terga  jam 
praebent.  Obteri,  mehercule,  equorum  ungulis  possunt, 
etiamsi  nihil  praeter  falcatos  currus  emisero.  [15]  Et  bello 
vicerimus,  si  vicimus**  prqelio  :  nam  ne  illis  quidem  ad 
fugam  locus  est  :  hinc  Euphrates,  illinc  Tigris  prohibet 
inciusos.[16]  Et,  quae  anteapro  illis  erant,  in  contrarium 
versa  sunt.  Nostrum  mobile  et  expeditum  agmen  est, 
illud  praeda  grave.  Implicatos*'  ergo  spoliis  nostris" 
trucidabimus,  eademque  res  et  causa  erit  victoriae  et  fruc- 
tus.  [17]  Quodsi  quem  e  vobis  nomen  gentis  movet,  co- 
gitet  Macedonum  illic  armaesse,  non  corpora*^.  Multum 
enim  sanguinem  invicem  hausimus,  et  semper  gravior 
in  paucitate  jactura  est.  [18]  Nam*^  Alexander,  quantus- 
cumque  ignavis  et  timidis  videri  potest,  unum  animal 
est"  et,  si  quid  mihi  creditis,  temerarium  et  vecors, 
adhuc  nostro  pavore  quam  sua  virtute  felicius.  [19]  Nihil 


objels  de  tendresse.  —  18.  famam^ 
cf.  VIII,  VIII,  15.  —  19.  ammoLia, 
allusion  aux  abeilles.  —  20.  depr&- 
hendere,  ont  revele  :  personnifica- 
lion  hardie.  —  21.  aversoe,  pf.  IV, 
xm,  31.  —  22.  vicimus,  il  f&udrait 
vicerimua.  —  23.  implicaioSf  Toy. 


Rem.  30.  —  24. no»(ris  :  voy.  Hem. 
53.  —  25.  corpora  i  il  veut  dire 
qu'il  n'y  a  plus  que  des  etrangprs 
dans  I*armee  d'Alexaudre ;  les  Ma- 
cedoniens  onl  tous  p^ri  dans  ks 
combats  precedents.  —  26.  nayn, 
voy.  /?em.  156.  —  27.  animal,  ce 
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autem  potest  esse  diuturaum,  cui  non  subest  ratio.  Li- 
ceifelicitas  adspirare  videatur,  tamen  ad  ultimum  te- 
meritati  non  sufficit.  Praeterea  breves  et  mutabiles  vices 
rerum  sunt,  et  fortuna  numquam  simpliciter  *8  indulget. 

«  [20]  Forsitan »»  ita  dii  fata  ordinaverint,  ut  Persarum 
imperium,  quod  secundo.  cursu  per  ccxxx  annos*®  ad 
summum  fastigium  evexerant,  magno  motu  concuterent 
magis  quam  adfligerent,  admonerentque  nos  fragilitatis 
humanae,  cujus  nimia  in  prosperis  rebus  oblivio  est. 
[21]  Modo  Graecis  ultro  bellum  inferebamus  :  nunc  in 
sedibus  nostris  propulsamus  illatum.  Jactamur  invicem 
varietate  fortunae.  Videlicet  imperium,  quia  mutuo'*  ad- 
fectamus,  una  gens  non  capit.  [22]  Geterum,  etiamsi  spes 
non  subesset,  necessitas  tamen  stimulare  deberet  :  ad 
extrema  perventum  est.  Matrem  meam,  duas  filias, 
Ochum  in  spem  hujus  imperii  genitum,  principes  ^»,  il^ 
lam  subolera  reglae  stirpis,  duces  vestros  reorum  instar 
vinctos  habet;  nisi  quid  in  vobis  opis  est,  ego  niajore 
mei  parte  captivus  sum. 

«  Eripite  viscera  mea'^  ex  vinculis  :  restituite  mihi  pi- 
gnora  pro  quibus  ipsi  mori  non  recusatis,  parentem,  li- 
beros  :  nam  conjugem  in  illo  carcere  amisi.  [23]  Credite 
nunc  omnes  hos  tendere  ad  vos  manus,  implorare  pa- 
trios  deos,  opem  vestram,  misericordiam,  fidem  exposcere, 
ut  compedibus,  ut  servitute,  ut  precario  victu  ipsos  li- 
beretis.  An  creditis  asquo  animo  iis  servire  quorum  reges 
esse  fastidiunt'*?  [24]  Video  admoveri  hostium  aciem  : 
sed,  quo  propius  discrimen  accedo,  hoc  minus  iis  quae  dixi 


n'est  qu*un  homme.  —  28.  aimpli- 
r§oil  eqnivaut  a  oticXS;,  saos  ar- 
ri&re-pensee.  —  29.  foraiian^  voy. 
llem.  138.  —  30.  annoSf  de  560  a 
331.  —  31.  mu/uo,  voy.  Rem.  147. 
—  82.  prinoipesy  suppieez  cogna- 


torum;  voy.  III,  iii,  14.  --  33.  «w- 
cera  mea^  nia  cbair  et  mon  sang. 
Corneille  {M6d6e,  III,  iv)  dtt  daas  lo 
m6me  sens  :  Madame,  epaynaz-iea^ 
epargnez  voa  eixlraiUes.  —  34.  fas 
lAdiuntt  voy.  Hem.  113 ;  iervire 
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possum  esse  contentus.  Per  ego  vos  deos  patrios  aeter- 
numque  ignem  qui  praefertur'*  altaribus,  fulgoremque 
solis  intra  fmes  regni  mei  orientis,  per  aeternam  memo- 
riam  Cyri,  qui  ademptum  Medis  Lydisque  imperium 
primus  in  Persidem  intulit  ^e,  vindicateab  ultimo  dedecore 
nomen  gentemque  Persarum.  [25]  Ite  alacres  et  spiritus 
pleni,  ut,  quam  gloriam  accepistis  a  majoribus  vestris, 
posteris  relinquatis.  In "  dextris  vestris  jam  libertatem, 
opem,  spem  futuri  temporis  geritis.  Effugit  mortem, 
quisquis  contempserit :  timidissimum  quemque  conse- 
quitur.  [26]  Ipse  non  patrio  more  solum,  sed  etiam  ut 
conspici  possim,  curru  vehor,  nec  recuso  quo  minus 
imitemini  me,  sive  fortitudinis  exemplum  sive  ignavias 
fuerol  » 

Bataille  d'Arb^^efl. 

XV.  [1]  Interim  Alexander,  ut  et  demonstratum  a  trans- 
fuga  insidiarum  locum  circumiret,  et  Dario,  qui  cornu 
tuebatur,  occurreret,  agmen*  obliquum  incedere  jubet. 
[2]  Darius  quoque  eodem  suum  obvertit,  Besso  admonito 
ut  Massagetas  equites  in  Isevum  Alexandri  cornu  a 
latere  invehi  juberet.  [3]  Ipse  ante  se  falcatos  currus' 
habebat,  quos,  signo  dato,  universos  in  hostem  effudit. 
Ruebant  laxatis*  habenis  aurigae,  quo  plures,  nondum 
satis  proviso  impetu,  obtererent.  [4]  Alios  ergo  hastae 
multum  ultra  temonem  eminentes,  alios  ab  utroque  ia- 
tere  demissaB  falces  laceravere.  Nec  sensim  Macedones 
cedebant,  sed  effusa  fuga  turbaverant  ordines. 

[5]  Mazaeus  quoque  perculsis  metum  incussit,  mille 


pour  8tijettZto«  sous-entendu.  —  35. 
prmfwlw tyo^.  III,  iii,  9.  —  36.  in- 
tulilt  expression  peu  juste  pour 
transluUL  —  87.  tn,  ▼oy.  Rem.  20 1 . 

QDnVTl-CnRGS. 


XV.  1.  agmenf  voy.  Dict.  ilisl. 
—  2.  falcatos  currtw,  yoy.  IV, 
XII,  6  et  IX,  5,  ou  Tanteur  les  de- 
crit  lui-mftme.  —  3.  laxatiSt  Toy. 

8 
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equitibus  ad  diripienda  hostis  impedimenta  circumvehi 
jussis,  ratus,  captivos  quoque,  qui  simul  *  asservabantur, 
rupturos  vincula  cum  suos  appropinquantes  vidissent. 
[6]  Non  fefellerat*  Parmenionem  qui  in  laavo  erat :  prp- 
pere  igitur  Polydamanta  ^  mittit  ad  regem,  qui  et  peri- 
culum  ostenderet^,  et  quid  fieri  juberet,  consuleret. 
[7]  IUe,  audito  Polydamante  :  «  Abi,  nuntia,  »  inquit, 
«  Parmenioni,  si  acie  vicerimus,  non  nostra  solum  nos 
recuperaturos,  sed  etiam,  quaB  hostium  sunt,  occupatu- 
ros.  [8]  Proinde  non  est  quod  quicquam  virium  subducat 
ex  acie,  sed,  ut  me  et  Philippo  patre  dignum  est,  con- 
tempto  sarcinarum  damno,  fortiter  dimicet.  » 

[9]  Interim  barbari  impedimenta  turbaverant;  caesisque 
plerisque  custodum»,  captivi,  vinculis  ruptis,  quicquid 
obvium  erat,  quo  armari  possent,  arripiunt,  et  aggregati 
suorum  equitibus,  Macedonas "  ancipiti  *°  circumventos 
malo  invadunt.  [10]  Laeti,  qui  circa  Sisigambim  erant, 
vicisse  Darium,  ingenti  caede  prostratos  hostes,  ad  ul- 
timum  etiam  impedimentis  exutos  esse  nuntiant,  quippe 
eandem  fortunam  ubique  esse  credebant,  et  victores  Per- 
sas  ad  praedam  discurrisse.  [11]  Sisigambis,  hortantibu» 
captivis  ut  animum  a  maerore  allevaret,  in  eodem**  quo 
antea  fuit  perseveravit.  Non  vox  ulla  excidit  ei,  non  oris 
color  vultusve**  mutatus  est  :  sedit  immobilis  —  credo, 
praecoqui "  gaudio  verita  irritare  fortunam,  —  adeo  ut, 
quid**  mallet  intuentibus  eam  fuerit  incertum. 

fl2]  Inter  haec  Menidas,  praefectus  equitum  Alexandri 
cum  paucis  turmis  opem  impedimentis  laturus  advenerat. 


IV,  IX,  24.  —  4.  simul^  avec  les 
bagages.  --  5.  fefelleraif  sujet  M(^- 
xaeus,  —  6.  PoVydamamta^  voy. 
/?em.  14.  —  7.  OBlmderet^  c*e8t-a- 
dire  norraret,  aens  fr^quent  dans 
Q.  Curee.  —  8.  cuaiodum^  voy. 


Rem.  93.  —  9.  Macedonas,  voy. 
Rem. 2i,—  10.  ancipiti,YOY.  Bemi 
28  &.  —  11.  in  eodem^  sappleez 
anitm>.  — 12.  vultue,  la  physiono- 
mie.  —  13.  pracoqyiy  voy;  B&nx, 
28  h.  —  14.  quid^  voy.  /?em.   8i" 
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—  incertuin  suone  consilio  an  regis  imperio  —  sed  non 
sustinuit  Cadusiorum  Scytharumque  impetum ;  quippe, 
vix  tentato  certamine,- refugit  ad  regem,  amissorum  im- 
pedimentorum  testis  magis  quam  vindex.  [13]  Jam  consi- 
lium  Alexandri  dolor"  vicerat :  et,  ne  cura  recuperandi 
sua  militem  a  proelio  averteret,  non  immerito  verebatur. 
Itaque  Areten,  ducemhastatorum*»  —  sarissophoros  vo- 
cabant  —  adversus  Scythas  mittit.  [14]  Inter  haec  currus, 
qui  circa  signa  prima  turbaverant  aciem,  in  phalangem 
invecti  erant.  Macedones,  confirmatis  animis,  in  me- 
dium "  agmen  accipiunt.  [15]  Vallo  similis  acies  erat : 
junxerant  hastas  et  ab  utroque  latere  temere  incurren- 
tium"  ilia  suflFodiebant.  Circumire  deinde  [et]  currus  et 
propugnatores  praecipitare  coBperunt. 

Ingens  ruina  equorum  aurigarumque  aciem*»  comple- 
verat.  [16]  Hi  territos*<>  regere  non  poterant,  qui,  crebra 
jactatione  cervicum,  non  jugum  modo  cxcusserant,  sed 
etiam  currus  everterant;  vulnerati  interfectos  trahebant, 
nec  Gonsistere  territi**  nec  progredi  debiles**  poterant. 
[17]  Paucae  tamen  evasere  quadrigae  in  ultimam  aciem, 
iis  quibus  inciderunt  miserabili  morte  consumptis :  quippe 
amputata  virorum  membra  humi  jacebant,  et,  quia  cali- 
dis  adhuc  vulneribus  aberat  dolor,  trunci  quoque  et  de- 
biles  quidam  arma  non  omittebant,  donec,  multo  san- 
guine  eifuso,  exanimati  procumberent. 

[18]  Interim  Aretes,  Scytharum  qui  impedimenta 
diripiebant  duce  occiso,  gravius  territis"  instabat.  Super- 
veneredeinde  a  Dario  Bactriani,  pugnaeque  vertere  fortu- 


—  IS.  dotor,  d6pit.  —  16.  haatch 
lorum,  Toy.  Dict,  Hiat,  —  17.  in 

mcdtum,  ils  ouvrent  lears  ranga 
Buivant  le  conseil  d'Alexandre.  — 
18.  incurrentium^  sous-entendu 
equorum.  ~  19.  aciem,  le  champ 


de  bafeaille.  —  20.  hi,  les  cochers, 
ierritoSf  les  cheTauz  elliraygs  :  del 
vant  hi,  il  faut  suppUw  et  enim. 

—  21.  terriii,  participe  qui  exprime 
la  cause,  ainsi  que  l'adjectif  suiTant. 

—  22.  debiles,  mutil^s.  — 23.  terrx  - 
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i\ani.U\A\.\6^8^  ^acedonum  primo  luipmsu  obtriti  sunt, 
plurea  adL  N\e%»^^^^m  refugerunt.  [19]  Tum  PersaB,  cla- 
more  avi\Aa.lo  q^^^em  victores  solent  edere,  ferociter  in 
hostem,  quasi  ubique  profligatum  «*,  incurrerunt.  Alexan- 
der  lerritos  castigare,  adhortari;  proBlium,  quod  jam 
elanguerat,  solus  accendere :  confirmatisque  tandem  ani- 
mis,  ire  in  hostem  jubet.  [20]  Rarior**  acies  erat  in  dex- 
tro  cornu  Persarum,  namque  inde  Bactriani  discesserant 
ad  opprimenda  impedimenta.  Itaque  Alexander  laxatos 
ordines  invadit  et  multa  csdde  hostium  invehitur. 

[21]  At  qui  in  laevo  cornu  erant  PersaB,  spe"«  posse 
eum  includi,  agmen  suum  a  tergo  dimicantis  opponunt : 
ingensque  periculum  in  medio  haerens'^  adisset,  ni  equi- 
tes  Agriani,  calcaribus  subditis,  circumfusos  regi  barba- 
ros  adorti  essent,  aversosque  caedendo  in  se  obverti 
coegissent.  [22]  Turbata  erat  utraque  acies.  Alexander  et 
a  fronte  et  a  tergo  hostem  habebat.  Qui  averso  ei  insta- 
bant  et  ab  Agrianis  equitibus  premebantur  :  Bactriani, 
impedimentis  hostium  direptis,  reversi,  ordines  suos  re- 
cuperare  non  poterant;  plura  simul  abrupta  a  ceteris  ag- 
mina,  ubicumque  alium  alii  fors  miscuerat,  dimicabant. 

[23]  Duo  reges  junctis  prope  agminibus  proelium  ac^ 
cenderant  Plures  Persas  cadebant,  par  ferme  utrimque 
numerus  vulnerabatur.  [2^]  Curru  Darius,  Alexander 
equo  vehebatur  :  utrumque  delecti  tuebantur,  sui  imme- 
mores;  quippe,  amisso'*  rege  nec  volebant  salvi  esse  nec 
poterant.  Ante  oculos  sui  quisque  regis  mortem  occum* 
bere  dueebat  egregium.  [25]  Maximum  tamen  periculum 
adibant,  quos  maxime  tuebantur  :  quippe  sibi  quisque 
caesi  regis"^  expetebat  decus.  [26]  Ceterum,  sive  iUud 


ti»,  c-M.  lesScythes.  —ik.quasi 
profligatum,  Toy.  Rem.  121.  — 
25.  rwriorj  moins  compacte.  Cf.  le 
retia  rara,  fllets  a  larges  mailles 


deVirgUe  (ifn.iv,  130).—  26.  spe, 
Toy.  Rem,  115.  —  27.  hsBrens, 
Alexandre.  •—  28.  omisso,  voy. 
Rem,  i26.  •—  29.  regis,  le  roi  en- 
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ladibrium  oculorum  sive  vera  species  fuit,  qui  circa 
Alexandrum  erant  vidisse  se  crediderunt  paulum  super 
caput  regis  placide  volantem  aquilam,  non  sono  armo- 
rum,  non  gemitu  morientium  territam :  diuque  circa 
equum  Alexandri  pendenti  ^  magis  quam  volanti  similis 
apparuit.  [27]  Gerte'*  vates  Aristander,  alba  veste  indu- 
tus  et  dextra  prseferens  lauream,  militibus  in  pugnam 
intentis  avem  monstrabat,  baud  dubium  victorisB  auspi- 
cium.  [28]  Ingens  ergo  alacritas  et  liducia  paulo  ante 
territos  accendit  ad  pugnam,  utique  postquam  auriga 
Darii,  qui  ante  ipsum  sedens  equos  regebat,  hasta  trans- 
fixus'*  est.  Nec  aut  Persae  auf  Macedones  dubitavere 
quin  ipse  rex  esset  occisus.  [29]  Ergo  lugubri  ululatu  et 
incondito  clamore  gemituque  totam  fere  aciem  adhuc 
sequo  Marte  pugnantium**  turbavere  cognati  Darii  et  ar- 
migeriss ;  laBvumque  cornu  in  fugam  effusum  destituerat 
currum,  quem  a  dextra  parte  stipati  in  medium  agmen 
receperunt. 

[30J  Dicitur,  acinace*^  stricto,  Darius  dubitasse  an 
fugae  dedecus  honesta  morte  vitaret :  sed,  eminens"  curru 
nondum  omnem  suorum  aciem  proelio  excedentem  de- 
stituere  erubescebat»,  dumque  inter  spem  et  despera- 
tionem  haesitat,  sensim  Persae  cedebant  et  laxaverant 
ordines.  [31]  Alexander,  mutato  equo,  quippe  plures  fati- 
gaverat,  resistentium  adversa  ora  fodiebat^»,  fugientium 
terga.  [32]  Jamque  non  pugna,  sed  caedes  erat,  cum  Da- 
rius  quoque  currum  suum  in  fugam  vertit.  Haerebat  in 


nemi.  —  30.  pendeniit  planant.  — 

31.  cerie,  quoi    qu'il   en  soit.  — 

32.  trant/UvuSf  ce  fut  Alexandre 
qui  le  taa,  suivant  Diodore  (xvii, 
60).  —  83.  nec  aut...  aut,  construc^ 
tion  surtoQt  employ^e  par  les  bis- 
torieus.  —  S4.  pugnaifUium  ne  se 


rapporte  qu*aux  Perses.  —  35.  co- 
gnatij  armigeri^  voy.  Dict,  Hist.  — 

36.  acinacef    voy.  Dict.  Hist.    — 

37.  eminenSf  c*est~k-dire  guia  emir' 
nebat. — 38.  erubescebat,  voy.  Rem. 
113. —39.  fodiebat,  voy. /?«m.  34, 
et  Rem.  42,  pour  le  pluriel  terga. 
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tergis  fugientium  victor,  sed  prospectum  oculorum  nu- 
bes  pulveris,  quae  ad  caelum  efferebatur,  abstulerat  :  ergo 
haud  secus  quam  in  tenebris  errabant,  ad  ^  sonum  notae 
vocis  aut  signum  subinde  coeuntes.  [33]  Exaudiebant 
tamen  strepitus**  habenarum,  quibus  equi  currum  ve- 
hentes  identidem  verberabantur  :  hsec  sola  fugientis  ves- 
ligia  excepta  sunt 


L'aile  que  commande  Parm^nion  est  en  danger;  Alexandre 
revient  k  son  secours.  Les  Perses  sont  battus  sur  tous  les 
points. 

XVI.  [1]  At  in  laevo  Macedonum  cornu  —  Parmenio, 
sicut  ante  est  dictum,  tuebatur*  —  longe  alia  fortuna 
utriusque  partis  res  gerebatur.  Mazaeus,  cum  omni  suo- 
rum  equitatu  vehementer  invectus,  urgebat  Macedonum 
alas^.  [2]  Jamque,  abundans  multitudine,  aciem  circum- 
vehi'  coeperat*,  cum  Parmenio  equites  nuntiare  jubet 
Alexandro  in  quo  discrimine  ipsi  essent  :  ni  mature 
subveniretur,  non  posse  sisti  fugam.  [3]  Jam  multum 
viae  praeceperat  rex,  imminens  fugientium  tergis,  cum  a 
Parmenione  tristis  nuntius  venit.  Refrenare  equos  jussi 
qui  vehebantur*,  agmenque^constitit,  frendente'  Alexan- 
dro  eripi  sibi  victoriam  e  manibus,  et  Darium  felicius 
fugere  quam  se  sequi.  [4]  Interim  ad  Mazaeum  superati 
regis*  fama  pervenerat.  Itaque,  quamquam  validior  erat. 


—  40.    adj   Yoy.    Rem.   167.  — 
41.  strepitus,  Toy.  Rem.  43. 

XVI.  l.tui^atur,  suppliez  ^uod 
au  comnQencement  de  la  parenthise ; 
remarquez  ces  parenth^ses  tr^s  fri- 
queates  dans  Q.  Curce,  et  sans  au- 
cune  inQuence  sur  le  reste  de  la 
phrase.  —2.  alas,  toy.  Dict.  Hist. 

—  3.  circunwehi,  c'e6t-^Hlire  vehi 


otrcttm  octem.  —4.  cosperat,  voy. 
Rcm,  110.  —  5.  qui  veheban- 
tvtr,  suppleez  equis^  c'est-a-dire, 
simplement,  la  cavalerie.  —  6.  ag- 
men,  i'infanterie.  —  7.  frendente, 
c'est-k-dire  qv^ente  .  ce  verbe, 
construit  avec  un  infinitif.  semble 
ne  se  trouver  que  dans  Q.  Curce. 
—  8.  superali   regis,  voy.  Rem. 
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fo^tun*  parUurrx  territus,  perculsis»  languidius  in- 

'*'    ^010  ignorabat  qixiciom    causam  sua  sponte  pu- 
i^^^^iss»,  sed  occasione    vincendi  strenue  est  usus. 

^^salos  ®^^^^^^*  ad  se  vocari  jubet:  «Ecquid^ovide- 
t>^j^quit,    <t  istos,     qui     rerociter  modo  instabant, 
^ef^^^^  subito,  pavore  per territos?  Nimirum  nobis 
^      xeg^^  nostri  fortuna  vicit.    Omnia  Persarum  caede 
t^^^nt-  Quid  cessatis?    anne  *»  fugientibus  quidem 
^      i^tis^  ^  1^1  Vera  dicere  videbatur  etspes  languen- 
i    ^  ^ue,  erexerat.  Subditis      calcaribus   proruere   in 
y^^  .  et"**  illi  jam  non  sensim.,  sed  citato  gradu  rece- 
'^^ ^&c  quicquam  fugae,  nisi  quod  nondum  terga  ver- 
^*     ^eerat.  Parmenio    tamen,     ignarus    quaenam  in 
*^*  ^ornu  fortunaregis  esset,  repressit  suos  :[7]Ma' 
^^to  ^^^^  spatio,  non  recto   itinere,  sed  majore  et 
"  ti^riii^^®  circuitu,  Tigrin  superat  et  Babyloniam  cum 

.  .  —  <5evicti  exercitus  intrat. 

^^r-i«js,  paucis  fugae  coxxiitifcms,  ad  Lycum  amnem 
,^^x-a.t  :  quo  trajecto,  <ivil>itavit  an  solveret  pon- 
^xsiil^P^  hostem  jam     acirore     nuntiabatur.  Sed  tot 

sx:aorum,  quae  nondnncx     a.ci    amnem  pervenerant, 
•^soisso  «  vjdebat  liostis    praedam  fore.  [9]  Abeun- 
intactum  smeret  pontenx,  dixisse  constat,  malle 
fci/>us**iterdare  qmancx   aiiferre  fugientibus.  Ipse 
patium  fuga  emensias,    media  fere  nocte  Arbela 

jlils  tot  ludibria  foi^tvtxxae,  ducum,  agminum  c^- 
^lfciplicem,  devictorxxxxx  rxxgam  clades  nunc  sin- 
^,    nunc  umversornxxx   axxt  animo  assequi  queat  aut 

^^r-cu.lsis,    sous-entendl^x       , 

^^  ±1.    <a.^r»e.  Toy.  «e^,      \       ^f .     ^e^citw,  ^ey.  Rem.  126    -- 
'       *-^-     «eQwentibufi,  wx  Macidomens 


A^fiA 


Bas-reliet  du  iii*  si^le  aY.  J.-C,  decouTert  en  1780  a  Laurentam  (Latium). 

Monument  en  l^honneur  d'Alexandre,  commdmoratif 

de  la  bataille  d^Arbeles. 

Ce  petit  monument  represente  deux  femmes,  TAsie  et  rEurope,  soute- 
nant  un  bouclier  sur  lequel  est  gravee  Timage  de  la  vicloire  d'Alexandre 
h  Arbeles.  L*inscription  qui  remplit  le  vide  entre  Tautel  et  le  bouclier,  in- 
dique  le  sujet  reprisenlfi  sur  ce  dernier  par  les  mots  suivants  :  'H  U\ 
icdUn  yJLin  i^ix^  «^b^  Aa^ciov  ftvo\KlYn  ly  'A^eipioif,  c^est-ii-dire  :  la  troisi^me 
et  demicre  batailie  livrco  contre  Darius  h  Arbeles. 


lacan^   ^itt^r,  v:%K\  '^n''ftS  VV/"ib^ 

.lexander,    «*^,;^^  S         '^    '   ^'i''^  o>tf,^ 
agientium    ^''^!!%!V"^<      ^^/?N>«    ?,^i^ 
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Il»oc1-       ^O^  Primum  formidare  cc&i>ermi.  [iqj  ^. 
^      ftl<i     t*^^^  ^'^^^  impune"»    abeuntem  hostem 
'Jf  "  9t**\jt)i'  ^ebetia  esse  tela  et  manus  fatigatas,  <m 
•toret  *®*:  corpora  exhausta,  et  preeceps  ia  noctem  die, 
f'  e  oa<^^\sat"S  ®8t.  [19]  Re  vera,  de  tero  cornu,  quod 
iloas  *^*^cie  stare  credebat,   sollicitus,  reverti  ad  fe- 
rdbuo  '^**    *eTO  suis  statuit.  Jamque  signa  converterat, 
Z^    °?laPannenione  missi    illms  quoque  partis 
cum  etl^'  ^Tutiliant.  [20]  Sed  nullum  hoc  d.e  majus  pen- 
.  ,-,a.t<*  «^*  ,^     ^  „„,»i<i=i  reducit   m  castra.  Pauci 

"f  r^i^*  ^"'°\-  •;°P;!^r   o^Vantesvictoria^quippe 

'^"^'''^  At»cO«»P°''^*T  ffnlos    autin  acie  cecidisse 

omnes  &"  j^l]  cum  repente  ex  adverso       hp       ^,  °  ^ 
credf  ^*ii  U- inhibuere  cuj.um^^^^^^^^^^ 
"''"r^uciateconspecta  turrnas-n^  ^^^.^^^^ 

TnvvtftVa^         signa  rex  ibat,  dissimu'  ^^^^^  j^_ 

^^^^  ^"  rtto    Nec  detuit  ei  Pe'^?*^"^";^^  avidum  cer- 
licitasa23J        H  .^^^^t^^s  i^se  r         ^^     ^^^^ 

tamxms,  et  OD  ^  ^^^^^^  P'T?hat)S  amici"  quo- 
tran8fi«t ,  qu°  «  i,.  l^M  Invasere  turba^^  a  ^^.^4^^^ 
^^dem  telo  con^-^      lti«  eadebant,  q^^PPf^^entius  iniere 

^''oTreduxilin  castra.  ^iumerum  victoi 

finir®  .  eans  rfisi: 


rw».     ^^     en  tace.  -    »7.    «mW.   \    ^^      ,„j. 


^ 


i^^''  ^^ 


^vv    ^^  ^    t^^)  ^fi   ^    fo  ^^*  ^^^  vjctoriam  rex 

^^^ot^^^^^i.    ^^v    mn      ^^iry.      ^*  ^^  ®^  aciemperi- 

^^^xmQ.^^_^\t-*       0^     ^^^W^^^^Ps^P^g^^avit^etmagno 

^l^^sv^^""^    .^^^tt>  ,pSa  aCiVQ   ^  ^mpedimentorumque  con- 

^^^"""^V  ^v^^^  ^^^   ^dl^^G  PXi  ^^®  ^^^'  videret  esse  dis- 

^^'1  m  UY^^^^o^^   !nl     .""'^  '''"^'  P^^^s^'  prudentius 
^^l^  a.Uvi.  p.rsecutus  est.  [30J  Nam  si,  parte  exercitus 
"^"^huc  m  ^c\e  alaate,  "istare  cedentibus  perseverasset 
\x  culD^  sua  victus  esset,  aut  aliena  virtute  vicisset 
j^^i*  sl  TimUitudinein  equitum  occurrentiura  extimuis- 
.   Yiclori  ^^^  aut  fosde  fugiendum  aut  miserabiliter  ca- 
dendum  fuit.  [31]  Ne  duces  quidem  copiarum  sua  laude 
-    f^audandi  sunt  :  quippe  vulnera,  quae  quisque  excepit, 
indicla  vvrlutls  sunt.  [32]  Hephaestionis  brachium  hasta 
ictum  6st',  Perdicea  et  Goenos  et  Menidas  sagittis  prope 
oeclsi,  [33]  lit  ^i  si  vere'»  aestimare  Macedonas,  qui  tunc 
crant^^,  volumus,  fatebimur  et  regem  talibus  ministris 
et  illos  tanlo  rege  fuisse  dignissimos*». 


nire,  ftser.  -  22.  desiderati  sunt : 
pcmr  cfls  chifTies,  voy.  Dict.  Hist. 
au  mot  ArUiA.  —  33.  foco,  allu- 
ai&n  a  1  a  bj  tail  te  d'l88U8.  —  34 .  jam, 
il'autre  imrt.  —  35.  vicfoH,  c'est-k- 
diretlli/onitic^^r*.  — 36.  e<,  voy. 
figm.  153.—  37.  «ere,  k  leur  juste 
vakuT,  —  sa,  ^»  twnc  erant,  ol 
Toft^  oppo&e*  aui  Macedoniens  qui 


vecurent  sous  les  successeure  d'A- 
lexandre  et  sous  la  domination  ro- 
maine.  —  39.  dignissimos.  Ici  8'ar- 
rfete  la  parlie  brillante  et  pure  de 
la  vie  d'Alexandre ;  aprfes  la  prise 
de  Babylone,  les  vices  et  les  crimes 
ternissent  la  gloire  du  conquerant: 
c'est  un  changement  que  Q.  Gurce 
fiote  avec  beaucoup  de  justesse. 


L[BER    QUINTUS. 


Darius  se  retire  en  M^die.  Alexandre  prend  Arb^les,  puis 
entre  k  Babylone.  Description  de  cette  ville. 

I.  [1]  Quae  interim  duclu»  imperioque  Alexandri  vel  in 
Graecis  vel  Illyriis  ac  Thracia  gesta  sunt,  si  suis  quaeque 
temporibus  reddere*  voluero,  [2]  interrumpendae  sunt  res 
Asiae,  quas  utique  ad  fugam  mortemque  Darii  universas 
in  conspectum  dari,  et,  sicut  inter  se  cohaerent,  ita  opere 
ipso  conjungi  haud  paulo  aptius  videri  potest.  Igitur, 
qua)  proelio  apud  Arbela  conjuncta  sunt,  ordiar  dicere. 

[3]  Darius,  media  fere  nocte  Arbelapervenerat,  eodem- 
que  magnae  partis  amicorum  ejus  ac  milittim  fugam  for- 
tuna  compulerat.  [4]  Quibus  convocatis,  exponit :  «  haud 
dubitare  se  quin  Alexander  celeberrimas  urbes'  agrosque 
omni  copia  rerum  abundantes  petiturus  esset :  praedam 
opimam  paratamque  ipsum  et  milites^jus  spectare.  [5]  Id 
suis  rebus  tali  in  statu  saluti  fore,  quippe  se  deserta 
cum  expedita  manu  petiturum.  Ultima  regni  sui  adhuc 
intacta  esse,  inde  bello*  vires  haud  aegre  reparaturum '. 


I.  1.  ductu,  mot  qui  nMmplique 
pas  la  nicessite  de  la  presence 
d'Alexandre ;  il  n*a  que  le  sens 
vague  de  direciion,  —  2.  tempo- 


ribun  reddere^  suivre  rordre  ciiro- 
nologique.  —  3.  urbes^  Babylone, 
Suse,  Pers6polis.  —  4.  bbllo^  voy. 
Rem,  92.  —  5.  reparcaurumf  de 


>^**'oc<i^^*'  e^     i  ^^     '  ^^f»  aur      '■^^"^  ^''''«''sis  sequenda 

f  ^'^  „  eC\«-'^^'  w-0^\.lO**'"^8-  Sio  J^*^.' ^™' non  urbium  tectis  • 

'2-nlS   :J  celeriter  prj^r^"  --  Pf-^^os  in 

V*^  '^HuW  co*>^^'^''^  sequentibus.  Medi»  flnes  ingres- 

'Totpaulo  post -,  Alexandro  Arbela  traduntur,  regia 
supSile  ditique  gazarepleta  :  iv  millia  talentunf*t 
ie,  pr^terea  P;^^^  ^^^estes,  totius.  ut  supra  dictum 
est,  exercitus  opibus  in  illam  sedem  congestis.  [Hl  In. 
^ruentibusdeinde  morbis,  quos  odor  cadaverum  tot  s  \^ 
centium  campis  vulgaverat,  maturius  castra  movit 

Euntibus  *^  a  parte  laeva^  Arabiae  Oreorum  fp  iy 
nobilis  est  regio  et  campestre  iter.  [12]  Inter  Tig  .      ^^^^^^ 
phraten  jacentia*»tamuberi  et  pingui  solo  sunt     ^  ^^Tiu-- 

de  nouveau,  parare,  preparer ;  d'ou :        s^il  s'agit  de  Pe^rv  -  V*a^vV( 

se  procurer.  —  6.  sane  donne  k  la       contre  les  Maa8a£.^^itioY,    , 


de  nouveau,  parare,  preparer ;  d'ou : 
se  procurer.  —  6.  sane  donne  h  la 
phrase  un  sens  concessif.  —  7.  ga- 
sam,yoy.  Dict.  Ilist.  —  8.  ea?,  voy. 
Rem.  193.—  9.  sibi^  c.-k-d.  Dario.— 
10.  didicissej  s.-ent.  «e.  —  41.  Ba- 
bylona,  voy.  Rem,  14.  —  12.  cau- 
sam,  voy.  Rem.  39  a.  —  13.  ma- 
joresy  allusion  vague  :  on  ne  sait 


8'iIs'agitdelW.  ^"^^^N 

contreIe8Ma88aiik;^^ion  a 

res  mediques.  ^^^^B,  ^J^^  eyv 


r»s  mediqnes.  ..^:,"'-*»,  ot.r'  *-j.o. 
»6.  lalentutn,  \^^^,    ^''»i«»,  7', 
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repelli  pecora  dicantur,  ne  satietas  perimat.Gausafertili- 
tatis  est  humor  qui  ex  utroque  amne  manat,  toto  fere  solo 
propter  venas  aquarum*®  resudante  **.  [13]  Ipsi  amnes 
ex  ArmeniaB  montibus  profluunt  ac  magno  deinde  aqua- 
rum  divortio»^  iter  quod  coeperunt  percurrunt  :  ii  mil- 
lia  et  quingenta  stadia  emensi  sunt,  qui  amplissimum 
intervallum  circa  Armeniae  montes notaverunt.  [\k]  Idem, 
cum  Mediae  et  Gordyaeorum  terras  secare  coeperunt,  pau- 
latim  in  artiuscoeunt,et,  quo  longius  maaant,  hoc  angiis- 
tiusinterse  spatium  terrae  relinquunt.  [15]  Vicini  maxime 
sunt  in  campis  quos  incolae  Mesopotamiam  appellant : 
mediam  namque"  ab  utroque  latere  cludunt**.  Idem 
per  Babyloniorum  fines  in  Rubrum  mare  irrumpunt. 

[16]  Alexander  quartis  castris**  ad  Mennin  urbem  per- 
venit.  Cayerna  ibi  est,  ex  qua  fons  ingentem  bituminis 
vim  eiTundit,  adeo  ut  satis  constet  Babylonios  muros, 
ingentis  operis  *^,  hujus  fontis  bitumine  interlitos  esse.  • 

[1 7]  Geterum,  Babylona"  procedenti  Alexandro,  Mazaeus, 
qui  ex  acie^  in  eam  urbem  confugerat,  cum  adultis  libe- 
ris  supplex  occurrit,  urbem  seque  dedens.  Gratus  adven- 
tus  ejus  regi  fuit,  quippe  magni  operis  obsidio  futura  erat 
tam  munitas  urbis.  [18]  Ad  hoc,  vir  illustris  et  manu 
promptus,  famaque  etiam  proximo  prcBlio  celebris**  et'<* 
ceteros  ad  deditionem  sui  '*  incitaturus  exemplo  videba- 
tur.  Igitur  hunc  quidem  benigne  cum  liberis  excipit : 
[19]ceterum  quadrato  agmine,  quod  ipse  ducebat,  velut  in 
aciem  irent,  ingredi  suos  jubet.  Magna  pars  Babyloniorum 


cenaa,  le  pays  situe;  voy.  Rem. 
iild.—  20.  VWM8  aquarum^  il  &'a- 
git  de  canauz,  aujourd*hui  ensables. 
—  21.  resudante,  mol  trts  rare 
et  pas  da  tout  claAsique.  —  22.  di- 
vortio^  intemlle.  —  23.  namque, 
Toy.  Rmn.  158.— 24.  cludunt,  Toy. 


Rem,  34.  —  25.  coitris^  voy. 
Dict.  HisU  —  26.  operis,  voy. 
Rem.  97.  —  27.  Babylona^  voy. 
Rem.  14.  —  28.  ex  acie^  cf.  IV, 
XVI,  7.  —  29.  celebris,  voy.  Rem, 
11  6.  —  30.  et,  voy.  Rem.  152. 
—   31.   sui,     voy.   Rem,  53.   — 
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constiterat  in  muris,  avida  cognoscendi  novum  regem ; 
plures  obviam  egressi  sunt.  [20]  Inter  quos  Bagophanes, 
arcis  et  regise  pecunise  custos,  ne  studio  a  Mazeso  vince- 
retur,  totum  iter  floribus  coronisque  ^*  constraverat,  ar- 
genteis  altaribus  utroque  latere  dispositis,  qu8B  non  ture 
modo,  sed  omnibus  odoribus  cumulaverat. 

[21]  Dona  eum  sequebantur,  greges  pecorum  equo- 
rumque,  leones  quoque  *'  et  pardales  ^*  caveis  praefere- 
bantur.  [22]  Magi  deinde  suo  more  carmen  canentes, 
post  hos  ChaldsBi,  Babyloniorumque  non  vates  modo, 
sed  etiam  artifices  '*  cum  fidibus  sui  generis '«,  ibant : 
laudes  hi  regum  canere  soliti,  Ghaldaei,  siderum  motus 
et  statas  vices  temporum,  ostendere.  [23]  Equites  deindo 
Babylonii,  suo  equorumque  cultu  ad  luxuriam  magis 
quam  ad  magnificentiam  exacto,  ultimi  ibant.  Rex,  ar- 
matis  stipatus,  oppidanorum  turbam  post  ultimos  pedites 
ire  jussit :  ipse  curas^  curru  urbem  ac  deinde  regiam  in- 
travit.  Postero  die  supellectilem  Darii  et  omnem  pecu- 
niam  recognovit. 

[24]  Geterum  ipsius  urbis  pulchritudo  ac  vetustas  non 
regis  modo,  sed  etiam  omnium  oculos  in  semet  haud 
immerito  convertit.  Semiramis  eam  condiderat'*,  non, 
ut  plerique  credidere,  Belus,  cu}us  regias»  ostenditur. 
[25]  Murus  instructus  laterculo  coctili,  bitumine  inter- 
litus*«,   spatium   xxx   et  duorum  pedum  **  in  latitu- 


32.  floribus  coronisque^yoy.  Rem. 
210.  —  33.  quoque  porte  sur  tout 
le  2*  membre  de  phrase,  et  peut 
86  tradaire  :  il  y  avait  aussi  des 
lions   et  des  panth^res  qui...  ~ 

84.  pardaleSf  Toy.  flem.   25.  — 

85.  artifices  equivant  ici  h  notre 
mot  artistes.  —  i6.  sui  generis^ 
propres  ^  lenr  nation.  —  37.  cwm, 
devant  eurru,  sert  kappeler  i*atten- 


tion  sur  ce  detail  de  Tentree  triom- 
phale  :  pour  cet  emploi,  voy.  Rem. 
1S6.— 38.  condideratf  en  1274  (?). 
—  Z9.regiaj  la  tour  de  Babel;  on 
en  voit  encore  les  ruines.  —  40. 
murus...  interlittbs.-joj.  pour  cette 
description  des  details  analogues 
dans  H6rodote  (I,  I79);  les  murs 
dterits  ici  sont  roeaYre  de  Nabu^ 
chodonoBor,  661.  -^kUpedum,  Toy. 


dinem  m^\ftd\t^^  *       quadriga^    inter    se    occurrentes 
dne  pericwYo  cora^^^^®  dicuntur.  [26]  Altitudo  muri  l 
cubitoium*»  ftmVnet  spatio :  turres  denis  pedibus  quam 
murus   altiores    sVint.     Totius    operis   ambitus  ccclxv 
stadia  compleclitur  :    singulorum  stadiorum  structuram 
singulis  diebus  perfectam  esse  memoriae  proditum  est. 
^dificianon  sunt  admota  muris,  sedfere  spatiumjugeri*' 
unius  absunt.  [27]  Ac   ne  totam  quidem  urbem  tectia 
occupaverunt  —  per  lxxx  stadia  tabitabatur**  —  nec 
omnia**  continua  sunt,  credo,  quia  tutius  visum  est  plu- 
ribus  locis  opargi.  Cetera  serunt  coluntque,  ut,  si  externa 
vis  ingruat,  cbsessis  alimenta  ex  ipsius  urbis  solo  sub- 
ministrentur. 

[28]  Euphrates  interfluit,  magnaeque  molis  crepidini- 

bus  coercetur.  Sed  omnium  operum  magnitudinem  cir- 

cumveniunt^  cavernse*'  ingentes,  in  altitudinem  pressae  *» 

ad   accipiendum  impetum  fluminis,  quod,  ubi  apposita 

crepidinis    fastigium  excessit,    urbis    tecta   corriperet, 

nisi  essent  specus  lacusque  qui  exciperent.  [29]  Coctili 

laterculo*»  structi  sunt:  totum  opus  bitumine  adstringi- 

tur.  Pons  lapideus,  flumini  impositus,  jungit  urbem«o. 

Hic  quoque  inter  mirabilia  Orientis  opera  numeratus 

est :  quippe  Euphrates  altum  limum  vehit,  quo  penitus 

ad  fundamenta  jacienda  egesto,  vix  sufficiens  operifirmo 

reppererunt  solum.   [30]  Aren»  autem  subinde  cumu- 

latae,  et  saxis  quis  pons  sustinetur  adnex»,  morantur 


Dici.  Hiat.  —  42.  ouMtorum,  yoy. 
Dict.  HisU  —  48.  jugeri,  Toy. 
DicL  Hist.  —  44.  habitabatitr, 
Toy.  Rem.  109.  —  45.  omnia^ 
suppldez  iecta.  —  46.  ciroumvi^ 
«Mtmi,  mot  qui,  si  le  texte  n^est  pas 
corrompu,  ne  pent  signifier  qae 
t>a<nc«*e,  «urpoMtfr,   sens  d'ail- 


leurs  justifl^  par  un  passage  de  Jus^ 
tin  (xxvn,  l),  circumwnire  dolo, 
—47.  cavemsB,  des  rtoenroira.  — 
48.  in  aUUiuiinem  pressx,  ex- 
preasion  poetique  :  creusis  a  une 
grande  profondeur.—*  49.  laterculo, 
▼oy.  Bem.  40  a.  —  60.  ^ngit  ttr- 
bem,  unit  les  deux  parties  de  «a 
QlilNTB-CURCB.  9 
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amnem  qui  reienius  acrius<<*  quam  si  libero  cursu  mea- 
ret  iiiiditur. 

[31]  Arcem  quoque  ambitu  xx  stadia  compiexam  ha- 
bent.  XXX  pedes  in  terram  turrium  fundamenta  demissa 
sunt,  ad  lxxx  summum  munimenti  fastigium  perve- 
nit.  [32]  Super  arcem,  vulgatum  Graecorum  fabulis  »» 
miraculum,  pensiles  horti  sunt,  summam  murorum  al- 
titudinem  sequantes  multarumque  arborum  umbra  et 
proceritate  amcBai.  [33]  Saxo  pilae  qusB  totum  odus 
sustinent  instructsB  sunt,  super  pilas  lapide  ^'  quadrato 
solum  stratum  est,  patiens  terr»  *^  quam  altam  injiciunt> 
et  humoris'^'  quo  rigant  terras:  adeoque  validas  arbores 
sustinent  moles,  ut  stipites  earum  viii  cubitorum  spa- 
tium  crassitudine  sdquent,  in  l  pedum  altitudinem  emi- 
neant,  frugiferaBque  sint,  ut  si  terra  sua  alerentur.  [34]  Et, 
cum  vetustas  non  opera  solum  manu  facta,  sed  etiam 
ipsam  naturam  paulatim  exedendo  perimat,  hsec  moles, 
quse  tot  arborum  radicibus  premitur  tantique  nemoris 
pondere  onerata  est,  inviolata  duratB<*;  quipp^  xx  pedes 
lati  parietes  sustinent,  xi  pedum  intervallo  distantes, 
ut  procui  visentibus  silvae  montibus  suis  imminere  vi- 
deantur*^.  [36]  Syri» ««  regem,  Babylone  regnantem,  hoc 
opus  esse  moiitum  memoriae  proditum  est,  amore  coa- 
jugis  victum,  quse,  desiderio  nemorum  silvarumque  in 
campestribus  locis,  virum  compulit^^  amodnitatem  na- 
turae  genere  hujus  operis^  imitari. 


ville.  —  bi.  aariw  porte  sur  iUi^ 
ditwr,  —  53.  fabyUxBt  recits  fabu- 
leux.  —  53.  lapidct  voy,  Rem.  40. 
—  54.  patims  Urrm  est  po6tique. 
— 55.lMimoru,voy.  Aem.28  a.  — 
5tt.clMr«U,  voy.  i2em.35.—  57.  sil- 
««...  vifUanU^r  equivaut  a :  on  di- 
rait  des  fordts  courounant  les  mon- 


tagnes  oik  eiles  Boni  ntes.  —  58.  Si/- 
rt«,  d*A8syrie.  Qnel  est  ce  roi  ?  Na- 
buchodonoeor,  suivant  Josfephe  (x, 
11),  Cyrus  ou  S^miramis,  suivaQt 
Pline  TAncien  (xix,  5).  —  59.  com~ 
pviU,  voy.  flet».  lU.  —  60.  ga- 
nere  Mijtte  operM,  conslraction  bi- 
zarre,  quiequivautii :  operehvjus 
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[36]  Diutius  in  hac  urbe  quam  usquam  constitit  rex, 
nec  alio  loco  discipIinaD  militari  magis  nocuit :  nihil 
urbis  ejus  corruptius  moribus,  nihil  ad  irritandas  iili- 
ciendasque  immodicas  cupiditates  instructius.  [37]  Con- 
vivaies  ludi  ^*  tota  Perside  regibus  purpuratisque  cordi 
sunt,  Babylonii  maxime  in  vinum  et  quse  ebrietatem 
sequuntur  effusi  sunt.  [38-39]  Inter  haec  flagitia  exercitus 
lUe  domitor  ^  Asiad  per  xxxiv  dies  saginatus,  ad  ea  qusB 
sequebantur  discrimina  haud  dubie  debilior  futurusfuit^' 
si  hostem  habuisset. 

Geterum,  quo  minus  damnum  sentiret,  identidem  incre- 
raento^*  renovabatur.  [40]  Namque  Amyntas  Andromeni  «* 
ab  Antipatro  Macedonum  peditum  vi  millia  adduxit, 
D  prseterea  ejusdem  generis  equites,  [41]  cum  his  dc 
Thracas^^  adjunctis  peditibus  suae"'  gentis  iii  millibus  d; 
etex  Peloponneso  mercennarius  miles^*  ad  iv  millia  ad- 
venerat  cum  nongentis  octoginta  equitibus.  [42]  Idem 
Amyntas  adduxerat  l  principum  Macedonia}  liberos  ^^ 
adultos  ad  custodiam  corporis  :  quippe  inter  epulas  hi 
sunt  regis  minislri,  iidemque  equos  ineuntibus  proelium 
admovent  venantesque  comitantur,  et  vigiliarum  vices 
ante  cubiculi  fores  servant :  magnorumque  praefectorum 
et  ducum  haec  incrementa  sunt  et  rudimenta^^. 

[43]  Igitur  rex,  arci  Babylonis  Agathone  praesidere  jusso 
cum  septingentis  Macedonum  trecentisque  mercede  con- 
ductis,  praetores^S  qui  regioni  Babyloni»  ac  Ciliciae  prse- 


gefwrit.  —  61.  eonvivalea  ludiy 
Yoy.  JHet,  Hist—  63.  domitor,  voy. 
Rem.  46.  —  63.  fuitt  Toy.  Hetn. 
137.  —  64.  inorementOt  les  recnieB. 
—  65'.  Andromeni^  Toy.  Rem,  13 
et  309.  —  66.  Thracatf  8.-ent. 
equitea,  voy.  Rem,  21.  —  67.  <imb 
poar  eorum;  adjmetie  pedUHme 


^quivaat  2t  qui  adjunetoe  habe- 
bant  pedite»,  et  Q.  Curce  fait  d»- 
peadre  le  poasesgif  du  sujet  logique 
qui,  —  68.  mHeSt  voy.  Rem.  40  b. 
—  69.  UberoSt  voy.  Diel.  Hitt.  au 
mol  PUBRI.  —  70.  inoremsntat  pe- 
pini^re ;  rudimenta,  appreatissage : 
VOY.  Bem.  44«  —  71.   prsetorce. 
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omissumapudHalicarnasson^  a  junioribus  prcelium  unus 
maxime  accenderat:  proximus  ei  Antigenes  visus  est: 
tertium  locum  Philotas  Augaeus  obtinuit :  quartus  Amyn- 
tse  datus  :  posthosAntigonus  et  ab<^  eo  Lyncestes  Amyntas 
fuit:  septimum  locum  Theodotns,  ultimum  obtinuit  Hel- 
lanicus. 

[6]  In  disciplina  quoque  militaris  rei*  a  majoribus  ple- 
raqae''  summa  utilitate  mutavit.  Nam,  cum  ante  equites 
in  suam  quisque  gentem  discriberentur  seorsus  a  ce- 
teris,  exempto  nationum  discrimine,  prgBfectis,  non 
utique  suaram  gentium,  sed  delectis  attribuit.  [7]  Tuba, 
cum  castra  movere  vellet,  signum  dabat»,  cujus  sonus 
plerumque,  tumultuantium  fremitu  exoriente,  haud  satis 
exaudiebatur :  ergo  perticam  *,  quae  undique  conspici  pos- 
set,  supra  praetorium  *<>  statuit,  ex  qua  signum  eminebat 
pariter  omnibus  conspicuum  :  observabatur  ignis  noctu, 
fumus  interdiu. 

[8]  Jamque  Susa  ei  adituro  Abulites,  regionis  ejus 
praefectus,  sive  Darii  jussu,  ut  Alexandrum  prseda  reti- 
neret,  sive  sua  sponte,  filium  obviam  misit,  traditumm 
se  urbem  promittens.  [9]  Benigne  juvenem  excepit  rex,  et, 
eodem  duce,  ad  Ghoaspin  "  amnem  pervenit,  delicatam, 
ut  fama  est,  vehentem  aquam.  [10]  Hic  Abulites  cum 
donis  regalis  opulentise  occurrit.  Dromades,  cameli  inter 
dona  erant,  velocitatis  eximiae ;  xii  elephanti  *»,  a  Dario 
ex  India  aeciti,  jam  non  terror,  ut«peraverant*»,  Mace- 


est  amene  par  le  jvnioribus  qui. 
suit.  —  4.  Halicamassony  voy. 
Rem.  7  6.-5.  a6,  dans  le  sens  de 
secundum^  est  rare.  —  6.  fnili- 
taris  rei  6quivaut  2t  mxlitise^  mais 
avec  un  sens  plus  general.  — 
7.  pleraque  a,  comme  dans  d^autres 
pas8ag*8,  le  sens  de  beaucoup  de 
chosee.  —  8.  dabatf  supp.  ante.  — 


9.  perticam,  perche  qui,  ainsi  que 
la  suite  Tindique,  6tait  un  fanal.  — 

10.  prsetorium^  voy.  Dict.  Hiet, 

—  11.  Choaspin^  voy.  Rem.  16  : 
mlme  en  voyage,  les  rois  perses 
ne  buvaient  que  Teau  de  ce  fleuve. 

—  12/  elephantif  voy.  Dictt  Hist. : 
suppleez  avant  ce  mot  inter  dona 
erant,    —    13.    ut    speraverant. 
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donum,  sed  auxilium,  opes  victi  ad  victorem  transferente 
fortuna.  [11]  Ut  vero  urbem  intravit,  incredibilem  ex 
thesauris'^  summam  pecuniaB  egessit;  l  millia  talentum 
argenti  non  signati  *'  forma,  sed  rudi  pondere.  [12]  Multi 
reges  tantas  opes  longa  setate  cumulaverant  liberis  pos- 
terisque,  ut  arbitrabantur,  quas  una  hora  in  externi 
regis  manus  intulit.  [13]  Gonsedit  deinde  in  regia  sella, 
multo  excelsiore  quam  pro  habitu  corporis.  Itaque,  cum 
pedes  primum  gradum  non  contingerent,  unus  ex  regiis 
pueris  ^*  mensam  subdidit  pedibus.  [14]  Et  '^  cum  spado- 
nem,  qui  Darii  fuerat,  ingemiscentem  conspexisset  rox, 
causam  maestitisB  requisivit.  Ille  indicatDarium  vesci  in  ^^ 
ea  solitum,  seque  sacram  ejus  mensam  ad  ludibrium  re- 
cidentem  sine  lacrimis  conspicere  non  posse.  [15]  Subiit 
ergo  regem  verecundia  violandi  hospitales  deos,  jamque 
subduci  jubebat*^,  cum  Philotas :  c  Minime  vero  haec 
feceris,  rex,  sed  omen  quoque  accipe,  mensam,  ex  q.ua 
libavit*^  hostis  epulas,  tuis  pedibus  esse  subjectam.  » 

[16]  Rex,  Persidisfinem"  aditurus,  Susa  urbem  Arche- 
lao  et  praBsidium  iii  millium  tradidit:  Xenophilo  arcis 
cura  mandataest,mille  Macedonum  aetate  gravibus  praesi- 
derearcis  custodi»  jussis :  [17]  thesaurorumCallicrati  tu« 
tela  permissa :  satrapea  regionis  SusiansB  restituta  Abu- 
litae.  Matrem  quoque  etliberosre^is  in  eademurbedeponit. 
[18]  Acforte"  Macedonicas  vestes  multamque  purpuram, 
dono  ex  Macedonis^  sibi  missam  cum  his  quaa  confe- 
cerant,  tradi  Sisigambi  jubet  —  omni  namque**  honore 


suppleez  Persa.  —  14.  theaaurU, 
Toy.  Dict.  Hist.  au  mot  gaza.  -— 
15.  non  signaiit  non  inonnaye.  — 
1«.  regiis  pueria^  ▼oy.  Dict.  Hiat. 
—  17.  ety  voy.  Rem.  151.  —  18.  in, 
voy.  Aem.  198.—  i9.  jubebat^yo^s» 
Rem.  188.  —  30.  libavH.  a  ofr<^rt 


aux  dieux  les  primices  de  son  repas. 
Xenophon  {Cyrop.  VII)  nous  dit 
que  Cyrns  avait  coutume  de  com^ 
mencer  son  repas  par  cet  acte  reU. 
gieux.  —  21.  /tn«m,  voy.  Rem,  40  a. 
22.  forte  doit  se  joindro  ici  ^ 
58.  namque.  vov.  R^n^ 


mieeam.  - 


pernantis  ^^^^arum    W-  ^^^  ''^'"  ^^^'"^^a^i.  ^"^^^  a 
meliata    T>ersarm    feminas   accipiunt    ^u^Vj''^^'' 

gambto-,    d^S"^^^^^  res   et  excusatione  et  solTcto  .'" 

fpse  ergo    pervemt    ad    eam  et   :     a  Mater    "XZ' 

a  hanc  vestem,  qua  mdutus  sum,  sororuoi  noii  donnl' 

solum,  sed  etiam  opus  vides  :  nostri  decepere  me  mores 

[21j   Cave,    obsecro,  in  contumeliam   acceperis  ignora- 

tionem   meam.  Quae  tui  moris  esse  cognovi,  ut  spero' 

abunde  servata  sunt.  [22]  Scio  apud  vos  filio  in  conspectj 

xnatTvs  tiefas  esse  considere,  hisi  cum  illa  permisit :  quo- 

tienscumque  ad  te  veni,  donec,  ut  considerem,  adnueres 

restiti*^.  Procumbens  venerari  me  saepe  voluisti  :  inhi- 

bui-  Dulcissimae  matri  Olympiadi  nomen  debitum  tibi  «t 

redclo.  » 

Alexandre  soumet  les  Uxiena  :  il  essaye  d'entrer  en  Perse  . 
.    ^  Ariobarzane  le  force  k  se  retirep. 

III.  [IJ  Mitigato  ammo  ejus,  rex  quartis  castris*  per- 
venit  ad  Tigrim  fluvium.  Pasitigrim  incolaB  vocant : 
oritur  in  montibus  Uxiorum  et  per  l  stadia  silvestribus 
ripis  praeceps  inter  saxa  devolvitur.  [2]  Accipiunt  deinde 
eum  campi,  quos  clenaentiore*  alveo  prseterit,  jam  na- 

15«.  —  ^-  ^^  (iocerent^  h  rappro-  1   bout.  —  27.  iif>i  d^Pea^  de  reddo; 

cber  du  «w«  confecertM^  du  §  i8.  Olympiadi  d^pend  de  debxtum, 

^  -25.  tf^t*riiM,  foDCtion as   re-  IU.  1-  oaslris,  ▼oy.  i>xct,  Hisi 

stitis  do  resislo.ie  suis    Post6  de-  1  —  ^.cZafiw»»**^»*'»»^'*'**'^^^»!!^^^: 
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vium  patiens.   dg  sunt  stadia  mollioris  soli,  per  quod 
leni  tractu  aquarum  Persico  mari  se  insinuat. 

[3]  Amne  superato,  cum  ix  millibus  peditum  et  Agria- 
nis  sagittariisque ',  et  Graecorum  mercennariorum  tri- 
bus  millibus  additis  Thracum  mille^  in  regionem 
Uxiorum  pervenit.  Finitima  Susis  est,  et  in  primanfi 
Persidem*  excurrit,  artum  inter  se  et  Susianos  aditurn 
relinquens.  [4]  Medates  erat  regionis  prsefectus,  haud  saiic 
temporum  homo  *,  quippe  ultima  pro  fide  experiri  decre- 
verat.  [5]  Sed  periti  locorum  Alexandrum  docent  occul- 
tum  iter  esse  per  ealles  et  aversum  ab  urbe  •  :  si  paucos 
misisset  leviter  armatos,  super  capita  hostium  evasuros. 
[6]  Cum  consiliiim  placuisset,  iidem  itinerum  fuerunt 
duees.  m  et  d  mercede  conducti  et  Agriani  fere  m  Tau- 
roni  prsefecto  dati  ac  post  solis  occasum  iter  ingredi 
jussi. 

[7]  Ipse,  tertia  vigilia'  castris  motis  circa*  lucis  ortum 
superat  angustias,  caesaque  materia  cratibus  et  pluteis  » 
faciendis*^^  ut  qui  turres  admoverent  extra  teli  jactum 
essent,  urbem  obsidere  ccepit.  [8]  Praerupta  erant  om- 
nia,  saxis  et  cotibus  impedita.  Multis  ergo  vulneribus 
depulsi,  ut  quibus  non  cum  hoste  solum,  sed  etiam  cum 
loco  dimicandum  esset,  [9J  subibant  tamen,  quia  rex  mter 
primos  constiterat  interrogans,  «  tot  urbium  victores 
an  **  erubescerent  *»  haerere  in  obsidione  castelli  ex igui  et 
ignobilis,  simul  admonens  Tav/ronem  mox  auxilvum  esse 
laiurum,  »   Inter  haec  eminus  petebatur :  quem  testu- 


ayec  uo  cours  plus  tranquille ;  voy. 
Hem.  28  b.  —  3.  sagiUariiSt  Toy. 
Dict.  Hist.  —  4.  primam  Per- 
8idemj  Tentrce  de  la  Perse.  — 
0.  temporum  /lomo,  homme  qui 
change  avec  les  circonstances ;  cf. 
*emporari»  tnpema,  IV,  v,  11. 


6.  urbe.  Gette  Tille  est  eompl&te- 
ment  inconnue.  —  7.  vigUiaf  voy. 
Dict.  Hist.  —  8.  ctrca,  Toy.  Bem. 
178.  —  9.  cratibus^  pluteiSt.  voy 
Dict.  Hist.  —  10.  faciendis^  voy. 
Rem.  92.  —  11.  on,  voy.  Bem^  i63. 
— 12.  erubeteerent,  voy.  Rem^  i  ^3. 


3^ 


LiBEn 


iV^e»  oV>3*^^2intur.  "^^  «ececferet 

ranl  —  ^^^Aei^  Tauron  u  „ 


^«''Pe//, 


©re 


lio^ 


arcem  MrZ)/g 


sr  Tb^^zs-^nits^i 


ammas    fu^t,   magna  pars  in  arcem   concesJt^?/"^^ 
.     -v^^ift  missis  aH   H^r>-^«->«^ *«.-_.      "•  ^ode,  y: 


orai 


.toT*^^.  ™^^^^  ^^  deprecandum,    triste 


rege  redditur,  non   esse  veni»  locum.  [12]  ItaSue^'''^ 

plicioruin  quoque"  metu  perculsi,  ad  Sisigambim  '  n,"^ 

matrem,   occ^lto  itinere  ignotoque  hostibus,  mittunt  T 

peterent  ut  ipsa  regem  mitigaret,  haud  ignari  parent^ 

eamloco  diligi  colique.  Et  *»  Medates  sororis  ejus«  miam 

secum  matrimonio  junxerat,  Darium  propinqua  cogna- 

lione  contingens«o.  [13]  Diu  Sisigambis  supplicum  pre- 

cibus  repugnavit,  abnuens  deprecationem  pro  illis  non** 

convenire  fortunse  in  qua  esset  :  adjicitque  metuere  sese 

ne  victoris  indulgentiam  fatigaret  :  ssepiusque  cogltare 

captivam  esse  se  quam  reginam  fuisse. 

[14]  Ad  ultimum  victa,  litteris  Alexandrum  ita  depre- 
cata  est,  utipsum**  excusaret  quod  deprecaretur  :  petere 
se  ut  illis  quoque,  si  minus**,  sibi  ignosceret :  pro  ne- 
cessario**  ac  propinquo  suo,  jam  non  hoste,  sed  suppiice' 
tantum  vitam  precari.  [15]  Moderationem  clementiamque 
regis,  quae  tunc  fuit,  vel  una  haec  res  possit  ostendere  : 
non  Medati  modo   ignovit,  sed  omnes  et  deditos  et  capti- 

13.  iestudine,  Yoy.  mc€.  HisL  — 

14.  l^auron,  voy.    JRetm.   11  a.   — 

15.  aciconspecium,\oY.  iRem.167. 
—  16.  ancep9,yoY.  «wi..  28  6.— 
17.  q^Q^^  Peu  clair:  il  semble 
qu'ila  craignaienl  non  seulement  la 
niort,  maia  awMi 43,  ^^    ^  ^^ 


plus;  Toy.  flew»,  152.  —  19.  cju«,de 
Sisigambis.  —  20.  cont%'ngen&,  a& 
sez  rare  dans  ce  sens.  —  21.  ab 
nueM  'non,  hellfinisme;  cf.  du4?i 
u^  icoo(T^*.iv.  —  22.  tpsum,  ftous 
ent.td.-  28.  «  w"»»^«.  du  moins 
«_  24.   neccssario     un    ami.    - 
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V03  [et]  libertate  atque  immunitate  donavit;  urbem  reli- 
quit  intactam,  agros  sine  tributo  colere  permisit.  A  vic- 
tore  Dario  plura  mater  non  impetrasset. 

[16]  Uxiorum  dein  gentem  subactam  Susianorum  sa- 
trapeae  contribuit  *' :  divisisque  cum  Parmenione  copiis, 
illum  campestri®'  itinere  procedere  jubet,  ipse  cum  ex- 
pedito  agmine  jugum  montium  cepit  quorum  perpe- 
tuum  dorsum  in  Persidem  excurrit.  [17]  Omni  hac  regione 
vastata,  tertio  die  Persidem,  quinto  angustias,  quas  illi 
Susidas  pylas  vocant,  intrat.  Ariobarzanes  has  cum  xxv 
millibus  peditum  occupaverat,  rupes  abscisas  et  undique 
praeruptas,  in  quarum  cacuminibus  extra  teli  jactum  bar- 
bari  stabant,  de  industria  quieti  et  paventibus  similes, 
donec  in  artissimas  fauces  penetraret  agmen. 

[18]  Quod  ubi  contemptu  sui  pergere  vident,  tum  vero 
mgentis  magnitudinis  saxa  per  montium  prona"  devol- 
vunt,  quae,  incussa  saepius  subjacentibus  **  petris  *•  ma- 
jore  vi  incidebant,  nec  singulos  modo,  sed  agmina'^  pro- 
terebant.  [19]  Fundis  quoque  excussi  lapides  et  sagittae 
undique  ingerebantur.  Nec  id  miserrimum  fortibus  viris 
erat,  sed  quod  inulti,  quod  ferarum  ritu,  veluti  in  fovea 
deprehensi,  caederentur  [20]  Ira  igitur  in  rabiem  versa, 
eminentia  saxa  complexi  ut  ad  hostem  pervenirent,  alius 
alium  levantes,  conabantur  ascendere.  Ea  ipsa'^,  multo- 
rum  simul  manibus  convulsa,  in  eos,  qui  commoverant, 
recidebant.  [21]  Nec  stare  ergo  poterant  nec  niti'*,  ne  tes- 
tudine  quidem  protegi,  cum  tantse  molis  onera  propelle- 
rent  barbari.  Regem  non  dolor  modo,  sed  etiam  pudor 


25.  eorUribuitf  rtunit.  —  26.  cam- 
peatHj  Arrien  (III,  xviii,  l),  dit 
plus  exactement,  xaTdi  t)|y  daa^iTbv 
niv  l^  Jli^vOLf  f  jpovvav.  —  27.  pro- 
na,  Yoy    Rem,  50.  —  28  «u/ya- 


centibust  Toy.  Rem,  32  o.  — 29.  pe- 
trisj  Toy.  Rem,  27.  —  30.  <igm%- 
na,  des  bataillons  entiers.  —  31.  ea 
ipaaj  maisces  rochers...  — 32.  niti^ 
monter.  Tacite  dit  aToo  moins  de 
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temere  m  VWas     ^^Sustias  conjecti  exercitus  anffebat 


Mjuioro  in  ui<»  ^     -^-^  ^^^«^^^1,1    aAt;rcitus   angebat. 

i22]Invictua^tv\j6  e>^^  ^^*®oi''fuerat,.nihil  frustra  ausus: 
impune  G\\\c\»  taii^^s  intraverat,  mare  quoque  novum  in 
Pamphyliam  iler  ap^ruerat ;  tunc  hasitabat  deprehensa« 
Felicitas,  nec  aWud  remedium  erat  quam  reverti  qua  ve- 
iierat.  [23]  Itaque,  signo  receptui  dato,  densatis  ordini- 
bus  scutisque  super  capita  consertis'»,  retro  evadere  er 
angustiis  jubet.  xxx  fuere  stadia  quaa  remensi  sunt  *•. 

D^faite  et  mort  d'Ariobarzane. 

IV.  [1]  Tum,  castris  undique  aperto  loco  positis,  non 

eonsultare  modo  quid  agendum  esset,  sed  vates  quoque 

adhibere  ccepit  a*  superstitione  animi.  [2]  Sed  quid  tunc 

praedicere  Aristander,  cui  plurimum  credebat  ex  vatibus, 

poterat  ?  Itaque,  damnatis'  intempestivis  sacrificiis,  pe- 

ritos  locorum  convocari  jubet :  per  Mediam  iter  osten- 

debant  tutum  apertumque.  [3]  Sed  rex  deserere  milites 

insepultos  erubescebat',  ita  tradito  more  ut  vix  ullum 

militisB  tam  sollemne  esset  munus  quam  humandi  suos. 

[4]  Captivos  ergo,  quosnuper  exceperat,  vocari  jubet:  in- 

ter  quos  erat  quidam,  Graecae  Persicaeque  linguae  peritus, 

qui  frustra  eum  in  Persidem  montium  dorso  exercitum 

ducere  adiVmat :  silvestres  esse  calles*  vix  singulis  per- 

vios  :  omnia  contegi  frondibus  implexosque '  arborum 

ramos  silvas  committere^. 

[5]  Namque  Persis  ab  alteroT  latere  perpetuis  mon- 


hardiesse  :  in  aperta  enissB  {An.y 
I,  6).  —  33.  eamdiemy  voy.  Rem.  1, 
—  34.  deprehensa^  prise  dans  un 
piege.  —  35.  ecutis...  comenie^ 
Toy.  Dict.  Hist.  au  mot  tbstddo.  — 
36.  remensi  eunl  est  podtique. 
IV.  I.  a,  par  soite  d«.  —  0.  dofn- 


noAie^  Toy.  Rem.  35.  —  8.  erubes- 
cere,  Toy.  Rem.  1 13 — 4.  caUee^yoy. 
Rem.  1.  —  6.  impleoDos,  Toy.  Rem. 
118.  —  «.  silvae  coTrvmiUere^  ex- 
pressioD  rare  et  hardie  :  ne  former 
qu'ane  snite  continoe  de  for^ts.  — 
7.  ab  eUtero,  du  cdt6  du  sud.  — 


que  etpopuli  /^^     tur  »^1  H^^hr^^^lW^^^^  9ueo,  ^^e) 

obumbratus  «^JjJesf^O^^^  Z^^^-o^^n^i^^-n^lTl 
imminentque    ''f^^uK^^i  ^      /«  .^''^  H^L^^^m^^^, 


imminenique    ^^-         ,    fSj  i^      -"/a  w.^   "'eaiik. 

110]  Hiscaptivus  e,p  J^od      '    qu^  2^   PeJ^/*^>^ 

fuisse  etomnes  eas  caj^„„  **ere<  ^^  ,  **8a.W      ^ei^^      *•>  vV 
tum,  semel  a  Persis  i^  ;  Perc„^^«*  *cer^,'^  ^^^   °''®«- 
animumregis  memofU^"'^,  ite^,,^^  ""^xl' ^^tor^^^"^ 
consulenti  respoDsonj  !  "'"«"«/o   I^^  ^b  i^^^^V  ^  vf ®«»  se 

pr.se„s«,as  e,.,^  f^^C  ^^.^e.:^^:-  ^"t^' 
pmi,„..  -  ,0.  ^r<^>«»'f.     ?'""•«. .  ^       ''*'»*.«  V:*f<a  e< 

giognpbiqae;  voy.  D^i,^^'"        II'  •'Vo^   itf.    •  .  '^Plebaf 


%iCrat*?^,°  *^^*^^^    equiUbuS  M,  pr^cipit  ,r^'^ 
St-«  «^5?-  ^arbar.  credanUpsum  ,,^^  .;;> 

vacuu'^^"^  tertia  vigilia«     siXenTLmr.. 

^Mimi  sigrio  pergitad  de«o«s£TZite  °'  *" 
*l^!fra»t»  **°'''''  °^"'t«"»J«sserat  e^t;?,^*^liu^ 
'-'«A  sti,  Pt»ter    inms  rupes   ac  pr«ruptatx!""'''"' 

fatiga^  ^^^jQOulitonibus  allevarentur,  traheb?**'"^^ 
et,  c«ui  ant  mai 

ouod  &*♦**  «•rteret,    \    pioVection  des  dieux 
.„;»       —       „M«ee  po^'   **toura»T    \  lur,   Bou«-eut.me. -LTl *a, «mu 
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adjuvantes  quam  sequebantur.  [19]  Nox  quoque  et  ignota 
regio  ac  dux  —  incertum"  an  satis  fidus  —  multiplica- 
bant  metum:  si  custodes  fefellisset^,  quasi  feras  bestias 
ipsos  posse  deprebendi.  Ex  unius  captivi  vel  fide  vel 
anima**  pendere  et  regis  salutem  et  suam. 

[20]  Tandem  venere  in  jugum.  A  dextra  iter  ad  ipsum 
Ariobarzanen  erat.  Hic  Pbilotam  et  Ccenon  ^  cum  Amynta 
et  Polyperconte,  expeditam  babentes  manum,  relinquit, 
monitos  ut,  quia  et  eques  pediti  iret  mixtus,  qua  pin- 
guissimum  esset  solum  et  pa^uli  fertile,  sensim  procede- 
rent :  duces  erant  itineris  de  captivis'^  dati.  [21]  Ipse  cum 
armigeris  et  ala  quam  agema'*  appellabant,  ardua  semita 
sed  longius  a  stationibus  bostium  remota,  multa  cum 
vexatione  processit.  [22]  Medius  erat  dies  et  fatigatis  ne- 
cessaria  quies :  quippe  tantundem  itineris  supererat  quan- 
tum  emensi  erant,  sed  minus  praecipitis  atque  ardui. 
[23]  Itaque,  refectis  cibo  somnoque  militibus,  secunda 
vigilia  surgit. 

Et  cetera  quidem  haud  aegre  praeterit :  ceterum,  qua 
se  montium  jugum  paulatim  adplaniora  demitti  ingens 
vorago,  concursu  cavata  torrentium,  iter  ruperat.  [24]  Ad 
hoc  arborum  rami,  alius  alio  implicati  et  cohaBrentes,  ut  '^ 
perpetuam  objecerant  ssepem.  Desperatio  igitur  ingens, 
adeo  ut  vix  lacrimis  abstinerent,  incesserat.  [25]  Praecipue 
obscuritas  terrori  erat:  nam,  etiamsi  qua  sidera  interni- 
tebant,  continenti  fronde  tecta  arbores  conspicere  pro- 
hibebant.  Ne  aurium  quidem  usus  supererat,  siivas  qua- 
tienle  vento,  qui,  concurrentibus  ramis,  majorem  quam 
pro  flatu  sonum  edebat.  [26]  Tandem  exspectata  lux  om- 


ils  eofon^ient.  —  37.  inceHum^ 
parentb^se  frequente  dansQ.  Curee. 
~  38.  feftUisset,  suppleez  dux :  sV 
ch«pp«it  ~  39.  antma,  la  tio.  — 


30.  Camon,Toy.  Rem,  li. —  st.  de 
capliviSt  Toy.  Rem,  t»i.  —  33.  an- 
migmis,  agema,  Toy.  DicL  Hisi, 
—  33.  ut.  dans  le  seos  de  qu<isi^ 
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nia,  quaB  terribiliora  nox  fecerat,  minuit :  circurniri  brevi 
spatio  poterat  eluvies  **,  et  sibi  quisque  dux  itineris  coe- 
perat  fieri. 

[27]  Evadunt  ergo  in  edituin  verticem  :  ex  quo  hostium 
statione  conspecta,  strenue  armati  a  tergo  se  ostendunt 
nihil  tale  metuentibus '^;  quorumpauci,  qui  congredi  ausi 
erant,  csesi  sunt.  [28]  Itaque  hinc  morientium  gemitus, 
hinc  ad  suos  recurrentium  miserabilis  facies,  mtegros 
quoque,  antequam  discrimen  experirentur,  in  fugam 
avertit.  [29]  Fremitu  deinde  in  castra  quis  Graterus 
praBsidebat  illato,  ad  occupandas  angustias,  in  quibus  pri- 
die  haeserant,  miles  educitur.  [30]  Simul  et  Philolas  cum 
Polyperconte  Amyntaque  et  CoBno  diversum  iter  ingredi 
jussus,  alium  terrorem  intulit  barbaris.  [31]  Undique  ergo 
Macedonum  armisfulgentibus**,  ancipiti^malooppressi, 
memorabile  tamen  proelium  edunt.  Ut  opinor,  ignaviam 
quoque  necessitas  acuit  et  ssepe  desperatio  spei  causa 
est.[32]Nudi'^  complectebantur  armatos,  et  ingenti  cor- 
porum  mole  secum  terram  detrahentes,  ipsorum  telis 
plerosque  fodiebant.  [33]  Ariobarzanes  tamen,  xl  ferme 
equitibus  et  v  millibus  peditum  stipatus,  per  mediam  aciem 
Macedonum  cum  multo  suorum  atque  hostium  sanguine 
erupit,  Persepolim  urbem,  caput  regionis,  occupare  fes- 
tinans.  [34]  Sed  acustodibus  urbis  exclusus59,  cousecutis^ 
strenue  hostibus,  cum  omnibus  fugss  comitibus  reno- 
vato  proBlio  cecidit.  Craterus  quoque,  raptim  agmine 
acto,  supervenit. 


Mt  postHslaasique.  —  34.  eluvieSf 
«'est-i-dire  vorctgo.  —  S&.  me- 
tuentibuSf  suppleez  hoetibut,  — 
36.  ftUgentHmSf  le  participe  a  ici 
ie    MM    concessif,    quoiqtne,  — 


37.  anc^i^i,  Yoy.  Rem.  38  b.  — 

38.  nudt,  comme  Yu|ikvoi,  sans  ar- 
mes.  —  39.  exeiuauSt  n^ayant  pas 
ete  re^u  —  40.  eoneeouiis  Toy, 
Rem.  125. 
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Marche  sur  Pers^polis.   Rencontre   de  qoatre  mille  Grec8 
mutiles  par  les  Perses. 

V.  [1]  Rex  eodem  loco,  quo  hostium  copias  fuderat, 
castra  communit.  Quamquam  enim  undique  fugati  hostes 
victoriam  concesserant,  tamen  praealtae  praecipitesque 
fossae,  pluribus  locis  objectae,  abruperant  iter,  sensimque 
et  caute  progrediendum  erat,  jam  non  hostium,  sed 
locorum  fraude  *  suspecta.  [2]  Procedenti  ei  litterae  red- 
duntur  a  Tiridate,  custode  pecuniae  regiae,  indicantes  eos 
qui  in  urbe  essent,  audito  ejus  adventu,  diripere  velle 
thesauros :  properaret  occupare  thesauros  dimissos*  :  ex- 
peditum  iter  esse,  quamquam  Araxes  amnis  interfluat. 
[3]  Nullam  virtutem  regis  justius  quam  celeritatem  lau- 
daverim:  relictis  pedestribus  copiis,  tota  nocte  vectits 
cum  equitibus,  itineris  tanto  spatio  fatigatis,  ad  Araxen 
prima  luce  pervenit.  [4]  Vici  erant  in  propinquo :  quibus 
dirutis,  pontem  ex  materia  eorum  subditis  saxis  stre- 
nueinduxit'. 

[5]  Jamque  haud  procul  *  urbe  *  erant,  cum  miserabile 
agmen,  interpauca«fortunae  exempla  memorandum,  regi 
occurrit.  Captivi  erant  Graeci  ad  iv  millia  fere,  quos 
Persae  vario  suppliciorum  modo  adfecerant.  [6]  Alios 
pedibus,  quosdam  manibus  auribusque  amputatis,  inus- 
tisque  barbararum  litterarum  notis,  in  longum  sui  ludi- 
brium'  reservaverant :  et*  cum  se  quoque  alienae  dicionis 


V.  1.  fraude,  pidges  que  tendoit 
le  terrain  ou  il  fallait  marcher.— 
2.  dimissos,  c*e8t-k-dire  reUctos  a 
Dario  :  pour  ce  seos  asaez  rare, 
Yoy.  Hor.  EpU,  I,  vii,  96.  —  3.  in- 
ddooU  porUem  M(MDiSy  {datif)  est 
une  constniction  rare  :  il  4Ieya  sur 


des  piles  de  pierre.  —  4.  procuj, 
▼oy.  Rem.  197.  —  5.  urbe^  la  ville 
qui  etait  le  but  de  rexpeditioQ, 
Pers6poli8.  —  6.  inUr  pauca^  voy. 
Rem.  180.  —  7.  %•%  longum  eui  tu- 
dibrium^  pour  8'en  faire  un  loQg 
objet  de  raillerie.  —  8.  et,  Toy.  A«m. 
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esse  cernerent,  volentes  regi  occurrere  non  prohibuerant. 
[7]  Invisitata  simulacra®,  non  homines,  videbantur,  nec 
quicquam  in  illis  prseter  vocem  poterat  agnosci.  Plures 
igiturlacrimas  commovere  quam  profuderant  ipsi :  quippe 
in  tam  multiplici  variaque  fortuna  singulorum,  intuen- 
tlbus  similes  quidem,  sed  tamen  dispares  poenas,  quis 
maxlme  miserabilis  esset  liquere  non  poterat.  [8]  Ut  vero 
Jovem  illi  tandem,  Graeciae  ultorem,  aperuisse  oculos 
conclamavere,  omnes  pari  supplicio  adfecti  sibi*o  vide- 
bantur.  Rex,  abstersis  quas  profuderat,  lacrimis,  bonum 
habere  animum  jubet:  visuros  urbes  suas  conjugesque 
et  liberos.  Castra  inde  duo  ab  urbe  stadia  communit. 
[9]  Graeci  excesserant  vallo,  deliberaturi  quid  potissimum 
a  rege  peterent :  cumque  aliis  sedem  in  Asia  rogare, 
aliis  reverti  domos  placeret,  Euctemon  CymsBus  ita  lo- 
cutus  ad  eos  fertur : 

[10]  «  li  qui  "  modo  etiam  ad  opem  petendam  ex  tene- 
bris  et  carcere  procedere  erubuimus,  ut  nunc  est**,  sup- 
plicia  nostra" —  quorum  nos  pudeat  magis  an  paeni 
teat  incertum  est  —  ostentare  Graeciae,  velut  laetum 
spectaculum,  cupimus.  [11]  Atqui  optime  miserias  ferunt 
qui  abscondunt,  nec  ulla  tam  familiaris^^est  infelicibus 
patria  quam  solitudo  et  status  prioris  oblivio.  Nam,  qui 
multum  in  suorum  misericordia  ponunt,  ignorant 
quam  celeriter  lacrimae  inarescant.  [12]  Nemo  fideliter 
diligit  quem  fastidit  :  nam  et  calamitas  querula  est  et 
superba  felicitas.  Ita,  suam  quisque  fortunam  in  consi- 
lio*'  habet  cum  de  aliena  deliberat.  Nisi  mutuo'^  miseri 


151.  —  9.  simuUuiraj  des  faDto- 
mes.  —  10.  iUi,  les  Grecs ;  «i6i, 
les  Mac^doniens.  —  11.  ii  quit  nous 
qui.  Cr.  la  locution  grecque,  iy^f 
We,  rhomme  que  voici,  c.-a-d.  moi. 


— 12.  ut  nunc  est,  mftme  sens  que 
nune,  —  13.  nostra,  voy.  Rem.  53. 
— 14.  familiaria,  chire.  •—  15.  in 
conaUio,  Toy.  III,  v,  12.  — 16.  wu- 
tuOf  Toy.  /?em.   28   6  et  146.  — 


QUINTE-CUBCE.  10 
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essemus,  olim^^  alius  alii  potuissemus  esse  fastidio :  quid 
mirum  est  fortunatos  semper  parem  quaerere  ?  [13]  Ob- 
secro  vos,  olim  vita  defuncti,  quasramus  locum  in  quo 
haBC  semesa  obruamus.  Grati  prorsus  conjugibus,  quas 
juvenes  duximus,  revertemur !  Liberi  in  flore  et  aetatis  ** 
et  rerum  agnoscent  patres  ergastuli  detrimenta  *»  !  [14]  Et 
quota  pars  nostri  tot  obire  terras  pqtest  ?  Procul  ^  Eu- 
ropa,  in  ultima**  Orientis  relegati,  senes,  debiles,  majore 
membrorum  parte  mulcati,  tolerabimus  scilicet  quas  ar- 
matos  et  victores  fatigarunt.  [15]  Conjuges  deinde,  quas 
captis  fors  et  necessitas  unicum  solacium  applicuit,  par- 
vosque  liberos  trahimus**  nobiscum  an  relinquimus  ? 
[16]  Gum  his  venientes  nemo  agnoscere  volet:  relinque- 
mus  ergo  extemplo  praesentia  pignora",  cum  incertuna 
sit  an  visuri  simus  illa  quae  petimus  ?  Inter  hos  laten- 
dum  est,  qui  nos  miseros  nosse  coeperunt  **.  » 

Haec  Euctemon.  [17]  Goutra  Theaetetus  Atheniensis  or- 
sus  est  dicere :  a  Neminem  pium  *'  habitu  corporis  suos 
aestimaturum,  utique  saevitia  hostis,  non  natura*®  calami- 
tosos.  Dignum  esse  omni  malo,  qui  erubesceret  fortuito  : 
tristem  enim  de  mortalitate  *^  ferre  sententiam  et  de- 
sperare  misericordiam  quia  ipse  alteri  denegaturus  sit. 
[18]  Deos,  quod  ipsi  numquam  optare  ausi  forent,  of- 
ferre  patriam,  conjuges,  liberos  et,   quicquid  homines 


17.  oHm^    depuis  longtemps.    — 

18.  in  flore  aBtaiis,  voy.flem.  198 
—  19.  ergastuU  delrimenla^  voy. 
Kenn,  44  et  Dict.  Hisi.  —  20.  pro- 
culy  voy.  Rem.  197.  —  21.  uUi- 
may  voy.  Bem.  50.— 22.  irahimuSf 
au  preseat  qui  aplus  de  vivaciteque 
le  futur. —23. pipnora,  cf.IV,  xiv, 

II.  —  24.  ccBperuni,  voy.  Rem. 

III.  -*   25    pium,  motqui  a  un 


sens  beancoup  plus  eleiidu  quc  1.^ 
mot  fraDQais  pieux  :  il  se  dit  dc 
ramour  pour  les  parents,  les  dieux, 
la  patrie.  —  26.  natura.  Les  Grecs 
avaient  horreur  des  difformites  na- 
turelles  :  Tlieetete  veut  foire  res- 
sortir  ce  fait  que  les  difrormit^a  de 
ses  compagnonSfVenant  delacruau- 
te  des  Perses,  seront  moins  cho^ 
quantes.  —  27.  mortaUtaie,   voy. 


^'^^fi    V. 


tosi  -,  quam  quod  lUis  oarere  coacti  essaii*.  [20]  Se  ^f^^ 
rediturum  ad  penates  etm  patnam  Untoque  ten^^^ 
reeis  usurum  :  si  quos  contubernji "  hberorumque  c/u^ 
servitus  coegisset  agnoscere  amor  detineret,  reiinque 
rent  quibus  nihil  patria  carius  est  ^.  » 

[211Paucihuiussententi»  fuere:  ceteros  consuetudo 
naturapotior",  vicil.  Consenseruntpetendum  esse  a  re^e' 
ut  aliquatn  ipsis  attribueret  sedem.  [22J  G  ad  hoc  electi 
sunt :  quos  Alexander  ratus  quod  ipse  praestare  cogitabat 
oetituros  :  «  Jumenta  »,  inquit,  «  assignari  quae  vas  ve* 
Herent,  et   singulis  vestrum  millia'»  denarium  ^    dari 
-xissi    Gum  redieritis  in  Graeciam,  praestabo  ne  qui  ^^  sta- 
i,im  suum,  si  haec  calamitas  absit^»,  vestro  credat  esse 
^eliorem.  »  [23]  IIU,  obortis  lacrimis,  terram  intueban- 
f^r    nec  aut  erigere  vultus  aut  loqui  audebant :  tandem, 
H^Je  tristitiaB  causam  exigente,  Euctemon  similia  iis  quao 
^^  consilio  dixerat  respondit.  [24]  Atque  iUe,  non  fortuna) 
^Vilam   eorum,  sed  etiam  p»nitentiae '»  misertus,  terna 
"^  illia    denarium  singulis  dari  jussit:  denae  vestes  ad- 
-    rtsB  sunt,  et  armentacumpecoribusacfrumento  data, 
t   coli  serique  attributus  iis  ager  posset. 


28  a.  —  28.  vita  Kstvmmt^ 

^  ^^jeH  haustum,  Tair  que  Ton 
52^'  r^  ^  30.  more«,  suppleez 
''^^^lUr-W»»-  "  Sl.non....  caiomi- 
^5?r-af^^jqueleur8eul  malheur.  — 
/^«♦,  q     ^^^«,c'est-2i-<iire  acm- 

*♦*   ^  oour  ««««-.  qwi   serait  plus 
3,   «**  ^' 


correct.  —  34.  potior^  pour  poten- 
tior .  —  35  •  »wiiKo,  au  pluriel  k  cause 
du  distributif  «inguli«.  —  35.  de- 
fiorium,  Yoy.  Bem.  10  el  I>ict. 
Bisi.  —  37.  ^ut,  pour  quis,  se 
trouve  mfeme  dans  Cic6roa ;  d.Verr, 
V,x,  35.  -  38.  «i  aft«i<,  j^  papt. 
_J  39-  p«n»<en<M?,  la  honte  qu'ili 
.,vaicnt  de  leurs  mulilatious 
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Piise  de  Persepolis.  Soumission  des  Mardes. 

VI.  [1]  Postero  die,  convocatos  duces  copiarum  docet 
nullam  infestiorem  urbem  Graecis  esse  quam  regiam  ^ 
veterupi  Persidis  regum.  Hinc  iila  immensa  agmina 
infusa :  hinc  Darium  prius,  dein  Xerxem,  Europae  im- 
pium  intulisse  bellum.  Exscidio  illius  parentandum  esse 
majoribus.  [2]  Jamque  barbari,  deserto  oppido,  qua 
quemque  metus  agebat,  diffugerant,  cum  rex  phalangein 
nihil  cunctatus  inducit.  Multas  urbes  refertas  opulentia 
regia  partim  expugnaverat,  partim  in  fidem  acceperat, 
sed  urbis  diviti»  hujus  vicere  praeterita  *. 

[3]  In  hanc  totius  Persidis  opes  congesserant  barbari  : 
aurum  argentumque  cumulatum  erat,  vestis  '  ingens  mo- 
dus  * ;  supellex  non  ad  usum,  sed  ad  ostentationem  luxus 
comparata.  [k]  Itaque  inter  ipsos  victores  ferro  dimicaba- 
tur :  pro  hoste  erat qui  pretiosiorem  occupaveraf^  praedam  : 
et,  cuin  omnia  quse  recipiebant  capere^  non  possent,  jam 
res  non  occupabantur,  sed  sestimabantur.  [5]  Lacerabant 
regias  vestes,  ad  se  quisque  partem  trahentes  :  dolabris  ^ 
pretiossB  artis  vasa  csBdebant :  nihil  neque  intactuni 
erat  neque  integrum  ferebatur:  abrupta  simulacrorum 
membra,  ut  quisque  avellerat,  trahebat.  [6]  Neque  ava- 
ritia  solum,  sed  etiam  crudelitas  in  capta  urbe  grassata 
est :  auro  argentoque  onusti  vilia*  caplivorum  corpora 
trucidabant,  passimquo  obvii  caedebantur  quos  ante  pre- 
tium  sui»  miserabilis*<>  fecerat.  [7]  Multi  ergo  hostium 


VI.  I.  regiam,  yille  royale,  ici 
PcrsepoHs.  —  2.  pr«leHia,  voy. 
Rem,  48:  tout  ce  qu*on  ayait  ya 
ju8qu'alore.  —  3.  veaiis^  Yoy.  Rem. 
40 o.  —  4.modu8,Toy.  Rem.  28  a. 
—  §.ocou|>are,  prendre  1«  premier. 


—  6.  capere,  garder.—  7.  dolaJbris^ 
Toy.  Dict.  Hiei.  —8.  «tWa,  de  peu 
de  Taleur,  relatiTement  au  reste  d  u 
butin.  —  9'Pretivm  sut,  Toy.  Reni. 
53.  —  10.  miserabilie  fecerat^ 
c.-a-d.  fecerat  ut  iia  parcw^ur  ; 
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manus  voluntaria  morte  occupaverunt^S  pretiosissima  *> 
vestium  induti  ^',  e  muris  semetipsos  cum  conjugibus  ac 
liberis  in  praeceps  jacientes.  Quidam  ignes,  quod  paulo 
post  facturus  bostis  videbatur,  subjecerant  aedibus,  ut 
cum  suis  vivi  cremarentur. 

[8]  Ingens  captivse  pecunisB  modus  traditur,  prope  ut 
fidem  excedat.  [9]  Ceterum,  aut  de  aliis  quoque  dubita- 
bimus  aut  credemus  in  bujus  urbis  gaza  fuisse  c  et  xx 
millia  talentum  ^^;  ad  qu»  vebenda  —  namque  ad  usus 
belli  secum  portare  decreverat  —  jumenta  et  camelos  et 
a  Susis*^  et  a  Babylone  contrahi  jussit.  [10]  Accessere  ad 
hanc  pecuniae  summam,  captis  Parsagadis,  sex  millia  ta- 
lentum.  Cyrus  (Parsagada)  urbem  condiderat :  quam 
Alexandro  pradfectus  ejus  Cobares  tradidit. 

[11]  Rex  arcem  Persepolis,  tribus  millibus  Macedonum 
praesidio  relictis,  Nicarchiden  *«  tueri  jubet....  Tiridati 
quoque,  qui  gazam  tradiderat,  servatus  est  honos  quem 
apud  Darium  habuerat  :  magnaque  exercitus  parte  et 
impedimentis  ibi  relictis,  Parmeniona*^  Craterumque 
praefecit.  [12]  Ipse,  cum  mille  equitibus  peditumque  ex- 
pedita  manu,  interiorem  Persidis  regionem,  sub  ipsum 
Vergiliarum  sidus  *^,  petiit  multisque  imbribus  et  prope 
intolerabili  tempestate  vexatus,  procedere  tamen  quo  in- 
tenderat  perseveravit.  [13]  Ventum  erat  ad  iter  perpetuis 
obsitum  nivibus**,  quas  frigoris  vis  gelu  adstrinxerat; 
locorumque  squalor*o  et  solitudines  invi»  fatigatum  mi- 
litem  terrebant,  humanarum  rerum  terminos  se  videre 
credentem.  Omnia  vasta^*  atque  sine  ullo  humani  cultus 


Toy.  Rmn.  20.  —  ii, ocoupaveminti 
preTlnrent.  —  12.  pretio9U9ima, 
Toy.  Bem.  50.  —  13.  induH,  Toy. 
Bem.  8&  d.  —  14.  talemum^  Toy. 
Rem,  10  et  J)iol.  Hiet.  —  IS.  a 
8u9i9i  de«  eDTiroQS  de  Sose.   — 


16.  Nioarchiden,  Toy.  Rem,  $.  " 

17.  Parmenionat  Toy,  Rem.  14.  — 

18.  eubeidue,  Toy.  Dict.Hiet.iiyefi' 
aiLUB. —  1».  nivibue,  Toy.  Rem.  42. 
—  30.  equalor,  raapect  Baavage, 
ezprewioa  podtique.  —  21.  vaHa^ 
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vestigio  attoniti  intuebantur,  et,  antequam  lux  quoque 
et  caelum  ipsos  deficerent,  reverti  jubebant  **. 

[14]  Rex  castigare  territos  supersedit  :  cetenim  ipse 
equo  desiluit,  pedesque  per  nives  et  concretam  glaciem 
ingredi  ccepit.  Erubuerunt*^  non  sequi,  primum  amici, 
deinde  copiarum  duces,  ad  ultimum  militos  :  primusque 
rex,  dolabra**  glaciem  perfringens,  iter  sibi  fecit;  exena- 
plum  regis  ceteri  imitati  sunt.  [15]  Tandem,  propemoduai 
invias  silvas  emensi,  humani  cultus  rara  vestigia  et  pas- 
sim  errantcs  pecorum  greges  repperere.  Et  incolae,  qui 
sparsis  tuguriis  habitabant,  cum  se  callibus  inviis  saeptos 
esse  credidissent,  ut  conspexere  hostium  agmen,  interfec- 
tis  *«  qui  comitari  fugientes  non  poterant,  devios  mon- 
tes  et  nivibus  obsitos  petiverunt.  [16]  Inde",  per  coUo- 
quia  captivorum  paulatim  feritate "  mitigata,  tradidere 
.  se  regi.  Nec  in  deditos  gravius  consultum. 

[17]  Vastatis  inde  agris  Persidis  vicisque  compluribus 
redactis  in  potestatem,  ventum  est  in  Mardorum  gentem 
beiiicosam  et  multum  a  ceteris  Persis  cultu  vitae  ab- 
borrentem.  Specus  in  montibus  fodiunt,  in  quos  seque 
ac  **  conjuges  et  liberos  condunt.  Pecorum  aut  ferarum 
carne  vescuutur.  [18]  Ne  feminis  quidem  pro  naturae 
habitu*^  molliora  ingenia  sunt :  comae  prominent  hirtae, 
vestis  super  50  genua  est.  [19]  Funda»*  vinciunt  frontem  **  : 
hoc  et  ornamentum  capitis  et  teium  est.  Sed  hanc  quo- 
quegentem  idem»  fortunae  impetus  domuit.'[20]  Itaque, 
tricesimo  dio  postquam  a  **  Persepoli  profectus  eraL,  eo- 


nu,  desert.  —  22. ju6e5an<,  deman- 
der  k,  —  23.  stipersedit,  erubue- 
runtj  voy.  Rem.  113.  —  24.  dola- 
bra,  voy.  Dict.  Hist.  —  25.  inter- 
fedist  voy.  Rem.  64.  —  26.  itide, 
pour  deinde.—  27.  feritatSt  timidite 
sauvage.  ~  28.  seque  a<;,  voy.  Rem. 


157.  —  29.  pro  naturse  habitu^ 
comme  il  est  ordinaire  k  leur  sexe. 

—  80.  euper,  c'e8t-aHlire  non  infra 
genua,  —  31.  funda^  voy.  Dict, 
Hiet.  —  32.  frontem,\a^.Rem.k\. 

—  33.  tdem,  suppleez  qui  ceteron 
populo8.  —  ik,  a  Yoy. /iem.  189. 
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dem  rediit.  Dona  deinde  amicis  cetensque  pro  cujusque 
merito  dedit :  propemodum  omnia,  qu»  in  ea  urbe  cepe- 
rat,  distributa. 

Incendie  de  Pers^polis.  Marche  vers  le  nord^  en  M^die. 

VII.  [1]  Ceterum  *■  ingentia  animi  bona ^,  illam  indoleni 
qua  omnes  reges  antecessit,  illam  in  subeundis  periculis 
constantiam,  in  rebus  moliendis  efiiciendisque  veloci- 
tatem,  in  deditos  fidem,  in  captivos  clementiam,  in  vo- 
luptatibus  permissis  quoque  et  usitatis  temperantiam, 
haud  tolerabili  vini  cupiditate  foedavit.  [2]  Hoste  et 
semulo  regni  reparante  cum  maxime^  bellum,  nuper  sub- 
actis  quos  vicerat,  novumque  imperium  aspernantibus, 
de  die*  inibat  convivia  quibus  femin»*  intererant.  [3]  Ex 
his  una,  Thais,  et  ipsa  temulenta,  maximam  apud  omnes 
Graecos  initurum®  gratiam  adfirmat,  si  regiam  Persarum 
jussisset  incendi :  exspectare  hoc  eos  quorum  urbes  bar- 
bari  delessent. 

[4]  Ebrio  scorto,  de  tanta  re  ferenti  sententiam,  unus 
et  alter,  et  ipsi  mero  onerati,  assentiuntur.  Rex  quoque 
avidior^  fuit  quam  patientior  :  «  Quin  igitur  ulciscimur 
Graeciamet  urbi  faces  subdimus?»  [5]  Omnes  incaluerant 
mero :  itaque  surgunt  temulenti  ad  incendendam^  urbem, 
cui  armati  pepercerant.  Primus  rex  ignem  regiae  injecit, 

VII.  1.  cetervm,  Toy.  Rem.  147.    1    rwm,   suppleez   Aleaocmdrum. 


—  2.  bonaj  yoj,  Rem.  48.  — 
S.  cum  maximef  habituellement 
oa  dit  tummaxime :  t^y»  |hdXioTa. 

—  4.  de  die,  en  plein  jonr;  ce  qai 
6tait  contraire  aux  usaKes  des  an- 
ciens.  —  S./lemiruByhabitueUemeat 
chez  les  Greca  les  femmes  n^assiB- 
taient  pas  aux  repas.  —  6.  iniith 


7.  avidiort  plas  ardent  (i  agir  lui- 
m&me)  que  capable  de  (laisser  les 
autres  agir)  c'e8t-a-dire  —  non 
seulement  ii  laissa  faire,  mais  il 
donna  lui-m6me  le  signal  de  Tin- 
cendie.  —  8.  incendendamt  Tin- 
cendie,  allum^  par  les  Pers^poli- 
tains  (cf.  V,  vi,  7).n'aTait  donc  paa 


IbS  Q*    CURTI   RUFl    [hIV.-PRINT.  330J 

tum  convivae  et  loinistri  pelicesque.  Multa  cedro  •  aedifi- 
cata  erat  regia :  quae  *o^  celeriter  igne  concepto,  late  fudit 
incendium.  [6]  Quod  ubi  exercitus,  qui  haud  procul** 
urbe  tendebat  **,  conspexit,  fortuitum  ratus,  ad  opem  fe- 
rendam  concurrit.  [7]  Sed,  ut  ad  vestibulum  regi»  ven- 
tum  est,  vident  regem  ipsum  adhuc  *'  aggerentem  faces. 
Omissa  igitur  quam  portaverant  aqua,  igni  aptam  mate- 
riem  in  incendium  jacere  coeperunt.  [8J  Hunc  exitum  ha- 
buit  regia  ^  totius  Orientis,  unde  tot  gentes  antea  jura 
petebant*',  patria  tot  regum,  unicus  quondam  GraeciaB  ter- 
ror,  molita  mllle  navium  classem  et  exercitus  quibus  Eu- 
ropa  inundata  est,  contabulato*«mari  molibus,  perfossis- 
que  montibus  *%  in  quorum  specus  fretum  immissum  est. 
[9]  Ac  ne  tam  longa  quidem  setate,  quse  exscidium  ejus 
secuta  est,  resurrexit.  Alias  urbes  habuere  Macedonum 
reges,  quas  nunc  habentParthi :  hujus  vestigium  non  in- 
veniretur,  nisi  Araxes  amnis  ostenderet**.  Haud  procul « 
mcenibus  fluxerat :  inde  urbemfuisse  xx  stadiis*^  distan- 
tem  credunt  magis  quam  sciunt  accolse.  [10]  Pudebat 
MacedoDes  tam  prseclaram  urbem  a  comissabundo  rege 
deletam  esse.  Itaque  res  in  serium  versa  est,  et  impera- 
verunt  sibi  ut  crederent*'  illo  potissimum  modo  fuisse  de- 
lendam**.  [11]  Ipsum,  ut  primum  gravato  ebrietate  men- 
tem  quies  reddidit.  naenituisse  constat,  et  dixisse  majores 


616  eomplet.  —  9.  multa  cedro, 
Toy.  Rem,  40  a.  — 10.  qua  se  rap- 
porte  k  cedro,  —  U.  proctilt  Toy. 
Rem.  197.  —  12.  tendebat,  Toy. 
Rem.  108  c— 13.  adhuc^  Toy.  Rem. 
147.  —  14.  regiat  soas-entendu 
wrbs.  Au  §  5  regia  a  )e  sens  de 
palais  roytU  :  il  en  est  de  mgme 
au  §  ii.  —  15.  jura  petebatUf  de- 
mander  des  lois,  reieTer  de.  — 
16.  contabulato,  alluston  au  pont 


de   oateaux  jeie  par  Xerx^s    sur 
rHellespont.  —  17.  montibtis,  le 
percement  de  l'Atbos.  — 18.  osten- 
deretf  montrait  la  place ;  c*est  exa- 
g^r6.  On  Toit  encoreaujourd^huiies 
ruines  de  Persepolis.  —  19.  procul^ 
Toy.  Rem.  197.  --  20.  etadiia,  Toy. 
Dict.  Hist.  —  21.  imperaverutU 
sibi  ut^credererUt  ils  s'efForo&rexii 
de  se  persuader.  —  32.  Wo  modo .  . . 
detendam^  c[\i'e\\e  avait  dtji  rataie^ 


'  "        ..        •      ] 

erat.  His  combattre  les  ennemia  en  Hiaj. 

«e  t>»^*P^^ur8  qu'll  prononce.     """^»"». 

,110  *  J'"^  Ecbatana  pervenerat.  CaDut  iw 

urbshiBc:»"^    ^einde  Bactra  decreverat  «L^     ^"' 
d««  ^^*-  ^l\e%**'^"  occuparetur,  cJSr'/'"*"^ 

noUum  int^f  ^^,     Itaque  proeJio  1^!°^^^'^  ejus  satis  1 

^**  V   Bacimo®  regionis  prsefectus.  ^  '  ^««««s  pr 

^''c^tu  ^oc  agxol^e  pauluxn    deciinavit.  via   ^.,, 

---  '^;:^^-'^-^!?  ( -"»--&--  =  .„».. 

>rm-*-  g  _  2.  adtjersua,  ^o^.  \  touIo  strattgique,  L^^<*>niKta 
OC-  ^»  *V^8.  q*^<>9^  poTlft  80U-  \  pour  permellre  a  1»^^^^*  spacl 
fl^n^'  ^'^   '^f^diU^'^'*  ^*  P^^^^    \    «^^»  Totnpre  les  ra,i2**^o  de  ps 
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jussis  praecedere  lixis '  impedimentorumque  custodibus. 
[6]  GoDsilio  deinde  advocato  :  «  Si  cum  ignavis  »,  inquit, 
«  et  pluris  qualemcumque  vitam  honesta  morte  sestiman- 
tibus,  fortuname  junxisset,  tacerem  potius  quam  frus- 
tra  verba  consumerem.  [7|  Sed,  majore  quam  vellem  do- 
cumento  et  virtutem  vestram  et  fidem  expertus,  magis 
etiam  coniti  debeo  ut  dignus  talibus  amicis  sim,  quam 
dubitare  an  vestri  similes  adhuc  sitis.  [8]  Ex  tot  milli- 
bus  qu8B  sub  imperio  fuerunt  meo,  bis  me  victum,  bis 
fugientem  persecuti  *  estis.  [9]  Fides  vestra  et  constan  - 
tia  ut  regem  me  esse  credam  facit.  Proditores  et  trans- 
fugdB  in  urbibus  meis  regnant :  non,  hercule»  quia  ^tanto 
honore  digni  habontur,  sed  ut  prsBmiis  eorum  vestri 
sollicitentur  animi. 

cc  Meam  fortunam  tamen  quam  victoris  maluistis  sequi, 
dignissimi  quibus,  si  ego  non  possim,  di  pro  me  gra- 
tiam  referant.  Et,  mehercule,  referent.  [10]  Nulla*^  erit 
tam  surda  posteritas,  nulia  tam  ingrata  fama,  quaB  non 
in  cselum  vos  debitis  laudibus  ferat.  Itaque,  etiamsi  con- 
silium  fugSB,  a  qua  multum  abhorret  animus,  agi- 
tassem,  vestra  tamen  virtute  fretus  obviam  issem  hosti. 
[11]  Quousque  enim  in  regno  **  exsulabo,  et  per  fines  im- 
perii  mei  fugiam  externum  et  advenam  regem,  cum 
liceat  experto  belli  fortunam  aut  reparare  quae  amisi, 
aut  honesta  morte  defungi**?  [12]  Nisi  forte  satius  est 
exspectare  victoris  arbitrium,  et,  Mazaei  et  Mithrenis 
exemplo*',  precarium  accipere  regnum  nationis  unius,  ut 
jam**  malit  ille  glorisB  suae  quam  irae  obsequi.  [13]  Nec 


la  route  des  caravaneB  d*Ecbatane 
(Hammadan)  a  Raga  (T^heran?). 
—  7.  lixis,  Yoy.  Dict,  Hist.  — 
8.  pev&Gcuti^  la  prdpositiou  ajoute 
au  verbe  Tidee  de  constance,  de 
persevirance.  —  9.  f^on  quia,  voy. 


Rem.  138.  —  10.  nuUa  a  simple- 
ment  la  valeur  de  non.  —  1 1.  regno^ 
dans  mon  propre  royaame.  — 
12.  morie  defungi^  locutioa  po6ti- 
qae.  —  13.  exemplo,  cf.  V,  i,  44. 
—  14.  ut  jam,  en  admettant  que. 
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di  siverint  ut*«  hoc  decus  mei  capitis"  autdemere  mihi 
quisquam  aut  condonare  "  possit  :  nec  ego  hoc  impe- 
rium  Yivus  amittam,  idemque  erit  regni  mei,  qui  spiri- 
tus,  finis. 

a  Si  hic  animus,  si  hsec  lex  **,  nulli  non  parta  libertas 
est :  [14]  nemo  e  vobis  fastidium  Macedonum,  nemo  vul- 
tum  superbum  ferre  cogetur.  Sua  cuique  dextera  aut  ul- 
tionem  tot  malorumparietautfinem.  [15]Equidem,  quam 
versabilis  fortuna  sit,  documentum  ipse  sum;  nec  im- 
merito  mitiores  vices  ejus  exspecto.  Sed,  si  justa  ac  pia 
bella  di  aversantur,  fortibus  tamen  viris  licebit  honeste 
mori.  [16]  Per  ego  vos*»  decora  majorum  qui  totius 
Orientis  regna  cum  memorabili  laude  tenuerunt,  per  il- 
los  viros  *®  quibus  stipendium  Macedonia  quondam  tulit, 
per  tot  navium  classes  in  Grseciam  missas ,  per  tot  tro- 
paea  regum,  oro  et  obtestor  ut  nobilitate  vestra  gentis- 
que  ^'  dignos  spi^itus  capiatis,  ut  eadem  constantia  ani- 
morum,  qua  praBterita  toierastis,  experiamini  quicquid 
deinde**  fors  tulerit :  [17]  me  certe  in  perpetuum  aut 
victoria  egregia  «  nobilitabit  aut  pugna.  » 


—  16.  nverint  ul  a'cst  pas  clas- 
si-iue  :  Toy.  Rem.  140  el  141.  — 
16.  hoe  deeu»  mei  capiliSj  dans 
cette  phrase  le  pronom  hoo  doit 
^tre  ditermini  par  an  geste  de 
Darias  qm  de  la  main  montre  son 
diadime.  —  t?.  eondonaret  lais- 
ser  par  grdce.  —  18.  tea?,  cette  re- 
solution  (de  pr^Mrer  la  mort  h 
ia  bonte),  suppliez  vobia  e%t,  ~ 
19.  per  ego  vo«,  formule  d^obs^- 
cration;  vo<d6penddeoro  exprimd 
plu8  loin,  et  per  r^git  deoora,  — 


20.  iUo*  vxroBy  c-a-d.  D&riue^  fils 
cl'Hystaspe,  qui  ayait  re^u  la  son- 
mission  d^Amyntas,  roi  de  Mac6- 
dome,  et  Alardonius  qui,  ayant 
l'ezp6ditioa  de  Xerzes,  ayait  de 
nouyeaa  ob!ig6  les  Mac^oniens  k. 
reconnaltre  la  domination  perse; 
cf.  H6rod.  (V,  17,  18;  VI,  44).  — 
2i,gerUi8  depend  de  nobililate. -^ 
33.  deinde^  en  parlant  de  rayenir, 
est  d'unemploi  rare.  —  3S.  egregia 
ne  s'applique  pas  seuleM«:nt  a  vio- 
toriQf  mais  eucore  h  frny^^a. 
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Avis  diffigreDts  des  g^neraux  :  Nabarzane  conseille  k  Dariua  d'a- 
bandonner  pour  quelque  temps  le  pouvoir.  Artabaze  calme  la 
coiere  de  Darius. 

IX.  [1]  Haec  dicente  Dario,  praesentis  periculi  species 
omnium  simul  corda  animosque  horrore  perstrinxerat, 
nec  aut  consilium  suppetebat  aut  vox,  cum  Artabazus, 
vetustissimus  *  amicorum,  quem  hospitem  fuisse  Philippi 
supra*  diximus  :  «  Nos  vero  »,  inquit,  «  pretiosissimam 
vestem  *  induti  ^,  armisque  quanto  maximo  cultu  possu- 
mus  adornati,  regem  in  aciem  sequemur,  ea  quidem 
mente  ut  victoriam  speremus,  mortem  non  recusemus. » 

[2]  Assensu  excepere  ceteri  hanc  vocem,  sed  Nabar- 
zanes,  qui  in  eodem  consilio  erat,  cum  Besso,  inauditi 
antea  facinoris  societate  inita,  regem  suum  per  milites, 
quibus  ambo  praeerant,  comprehendere  et  vincire  de- 
creverant «,  ea  mente  ut,  si  Alexander  ipsos  insecutus 
foret,  tradito  rege  vivo,  inirent  gratiam  victoris,  magni® 
profecto  cepisse  Darium  sestimaturi '  \  sin  autem  eum 
effugere  potuissent,  interfecto  Dario,  regnum  ipsi  oc- 
cuparent,  bellumque  renovarent.  [3]  Hoc  parricidium 
cum  diu  voiutassent,  Nabarzanes,  acktum  nefariae  spei 
praeparans* : 

«  Scio  me  »,  inquit,  «  sententiam  essedicturum  prima 
specie  haudquaquam  auribus  tuis  gratam.  Sed  medici 
quoque  graviores  morbos  asperis  remediis  curant,  et 
gubernator,  ubi  naufragium  timet,  jactura*,  quicquid 


IX.  1.  v9tustt8${rMi8j  Qon  par 
TAge  mais  par  la  dur^e  de  son  amir 
tie  avec  Darius.  —  2.  •uprott  dans 
les  liyres  perdus. »  3.  vestem^  Toy 
flem.  40  o.  —  4.  tndi*fi,  Toy.  Rem. 
85  d,  —  i.  deereverantt  toy.  Rem. 


36.-6.  tiwgnif  soua-enlendu  pro- 
tii.  —  7.  SBttimaturi  se  rapporte  ^ 
victori8.—%.  ctditum  praeparans, 
nous  disens  de  mftme  :  priparant 
Us  voies,  —  9.  jactura,  c'egt-^ 
dire  :  muUa  jaciendo  m  mare. 
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servari  potest  redimit.  [4]  Ego  tamen,  non  ut  damnum 
quidem  facias,  suadeo,  sed  ut  te  ac  regnum  tuum  sa- 
lubri  ratione  conserves.  Dis  adversis  bellum  inimus, 
et  pertinax  fortuna  Persas  urgere  non  desinit.  Novis 
initiis*®  et  ominibus  opus  est.  Auspicium**  et  imperium 
interim  alii  trade,  qui  tamdiu  rex  a,ppelletur  donec 
Asia  decedat  hostis,  victor  deinde  regnum  tibi  reddat. 
[5]  Hoc  autem  brevi  futurum  ratio  **  promittit.  Bactra 
intacta  sunt,  Indi  et  Sacae  in  tua  potestate :  tot  populi, 
tot  exercitus,  tot  equitum  peditumque  millia  ad  reno- 
vandasviresparata  habent  ut  major  belli  moles*'  super- 
sit  quam  exhausta  sit.  [6]  Quid  ruimus,  beluarum  ritu, 
in  perniciem  non  necessariam?  Fortium  virorum  est 
magis  mortem  contemneie  quam  odisse  vitam.  [7]  Ssepe 
taedio  laboris  ad  vilitatem  sui  **  compelluntur  ignavi.  At 
nihil  virtus  inexpertum  omittit.  Atqui  ultimum"  omnium 
mors  est :  ad  quam  non  pigre  ire  satis  est.  [8]  Proinde, 
si  Bactra,  quod  tutissimum  receptaculum  est,  petimus. 
prflefectusregionis  ejus,  Bessus,  regni,  temporis  gratia*^, 
compos  sit;  is  justo  *^  regi  tibi  fiduciarium  restituet  im- 
perium.  » 

[9]  Haud  mirum  est  Darium  non  temperasse  animo, 
quamquam,  tam  impiae  voci  quantum  nefas  su6esset, 
latebat.  Itaque  :  (n  Pessimum  »,  inquit,  «  mancipium, 
repperisti  exoptatum  tibi  tempus  quo  parricidium  ape- 
rires  I  »  [10]  stcictoque  acinace  **  interfecturus  eum 
videbatur,  ni  propere  Bessus  Bactrianique,  qtutsi  de- 
precarentur,  tristium  specie  *•,  ceterum,  si  perseveraret, 


>  10.  %niii%$,  dans  le  mds  de  w*- 
gptdis,  —  11.  ou«ptcttwn,  Toy. 
Dici.  Hiti.  —  12.  ratiOj  ua  simple 
calcul.  —  13.  fMhs^  ressonrces. 
—  14.  «ui,  voy.  Rem.  53 :  2i  faire 
ooa  Diarcbe  de  leur  vie.  —  15.  ul- 


timum^  la  derniere  ressource.  — 
16.  iemporia  gratia,  pour  obeir 
aux  circonstances.  —  n.jusiOy  U- 
gitime.  — 18.  acinace,  voy.  Diel. 
Hist.  —  19.  trislium  specic,  avec 
l'apparence   de    gens    tristes.    — 
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•    cturi,    circumstelissent.     [11]     Nabarzanes   interim 
^T^  sus,  mox  et  Bessus  consecutus  :  copias  quibus  pr»- 
®  ^t  a  cetero  exercitu  secedere  jubent,  secretum  ini- 
\xT\*^  eonsilium.  [12]  A^rtabazus,  convenientem  prassenti 
fortunaB  sententiam  orsus  *S  mitigare  Darium,  temporum 
identidem  admonens,  eoepit :  «  ferret  aBquo  animo  qua- 
liumcumque**,  siiorumtamen,  vel  stultitiam  velerrorem. 
Instare  iam  Alexandrum,  gravem*',  etiamsi  omnes  praesto 
essent :  quid  futurum,  si  persecuti   fugam  **  ipsius  alie- 
nentur?  d  [ISl-^greparuit  Artabazo;  et,  quamquam  mo- 
yere  castra  statuerat,  turbatis   tamen  omnium  animis, 
eodem  in  loco  substitit.  Sed,  attonitus'"  mdBstitia  simul 
et  desperatione,  tabernaculo  se  inclusit. 

[1^]  Ergo  incastris,  quae  nullius  regebantur  imperio, 
varii  animorum  motus  erant,  nec  in  commune,  ut  ante, 
consulebatur.[15]  Dux  Graecorum  militxim,  Patron,  arraa 
capere  suos  jubet,  paratosque  esse  ad  exsequendum  impe- 
rium;  [16]  Persae*®  secesserant;  Bessus  cum  Bactrianis 
erat,  tentabatque  "  Persas  abducere»»,  Bactra  et  intactae 
regionis  opulenta*®,  simulque  quae  manentibus  instarent 
pericula  ostentans.  Persarum  omniiim  eadem  fere  fuit 
vox,  nefas  esse  deseri  regem.  [17]  Inter  hsec  Artabazus 
omnibus  imperatoriis  fungebatur  officiis :  ille  Persarum 
tabernacula  circiiniire,  hortari,  monere  niinc  singulos, 
nunc  universos,  non  ante  destitit  quam  satis  constaret 
imperata  facturos.  Idem  aegre  a  Dario  impetravit  ut  ci- 
bum  caperet,  animumque  rebus  gerendis  adverteret. 

20.  tni^tiH,   voy.    /?ewi.    123.  —    1    pagnons  do  fuite.  —  35.  aiioniius, 

21.  sentenliai^^  orsus,  pudinalogie    1    dans  son   sens  «t^^ologique   (ad^ 
avec  oriUionem  orsus.  —  22.  gua-    1    tonare)  i   foadroye ,    antonti.    — 

"^ — — •         26,  Penmj    les  soldats  originaircs 

de  la  Parse,   proprement    dito.  — 


Uumcumqv^i    Po^r   corum  qui, 
qualeicuntg^   ^i^*  tamen    «ut 

gint,  23.  gravem  est  pris  ici 

dans  le    9Bns   de  timendum.   — 
24.  persS^ti   fufjam^  ses    com-' 


27.  tentdbaty   voy.    i}«m.    11».   — 

28.  abducere^  detacber  (deDarius). 

29.  ofmlenta.  voy.  Aem.  60- 
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BeSBUS  el  Na^araane     tout  en  pereist&nt  dans  lenr  . 

X.  [i]\tBessiis  et  Nabarzanes  oUm  agitaturr. 
exsequi  statuunt^regni  cupiditate  accensi ;  Dar'    ^^^^"^ 
incolumi,  tantas  opes  *  sperare  non  poterant.  rJu^^.^^"^ 
in  ilVis  gentibus  regum  exfmia  majestas  est  •  ad«     ^^^^^ 
qaoque^barbari  conveniunt,  et  pristinae  veneratw!'T'' 
tuDsesequitur  adversam.  f3j  Inflabat  impios  animos  re  ' 
cni  praeerant,    armis  virisque  et  spatio  locormn  nulV 
earuin  gentium  secunda-*  :    tertiam»  partem  Asi»  tenet' 
^ultitudo  iuniorum«   exercitus,  quos  amiserat  Darius' 
gequabat.  [k]  Itaque  non  illum  modo,  sed  etiam  Alexan- 
druin  spernebant,  inde  vires  imperii  repetituri,  si  regni 
iis^  Tpotiri*  contigisset  •. 

[5]  Diu  omnibus  cogitatis,  placuit  per  milites  Bactria- 

Xio^9  std  omne  obsequium  destinatos  *»,  regem  compre- 

heodere,  mittique  nuntium  ad  Alexandrum,  qui  indicaret 

vivum  aaservari  eum  :  [6]si,  id  q^od  timebant,  proditio- 

-.em  asperaatus  esset,  occisuri  •*  Darium,  et  Bactra  cum 

Larum  gentium  manu  petituri.  [7]  Ceterum  propalam 

L>mprehendi  Darius  non  poterat,  tot  Persarum  milhbus 

Sturis»  opem  regi :  Graecorum  quoque  fides  timebatur. 

*        ,  T.  j     •  ^fiirant.  fraude  assequi  ten- 

[81  Itaque,  quod  vi  non  poterani,  h 

_  9     corUigUaet,  avec  l'mfitiiUf  ; 

X.l.loni<MO|>e«,p6riphrasepour    |  *|^ew.  118.  —  lo.  cie««natos, 

rd^tM*m.-2.arf.  "f^^i-  ^^-  ^^'^'        Lest-^-dir«  paratos.  —  ll.   occi- 

—   3.  ad  nomet^  quoque,  au  8eul        ^      .    changement  de  conatnicUon 

^^       I    -..^nda.  inferieure;est        «'^rSest  passansexemple  en  latin: 

nom.  -  4.  ««^^»_  5.  t^ti^,        3."'rn?ce  a  oubUe  qu'il  a  mis  plus 

hyperbole.  -  6.  J«^  hautp^  ^^^en^ait  par  decr«,<^ 

^DB  (en  4ge  de  po'«      ^^  ^J,       la  P^^^^^,^  ^^turie,  Toy.  Rem.  123. 
—  7.  i«,  pour  **7\o|  flem.  99.       rafU. 


—  8.  potfri  r«g'**« 
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tant  ^^ :  pdenitentiam  secessionis  simulare  decreverant,  et 
excusare  apud  regem  consternationem  ^*  suam.  Interim, 
qui  Persas  soUicitarent,  mittuntur.  [9]  Hinc  spe,  hinc" 
metu  militares*^  animos  versant :  ruinae  rerum  *^  subdere 
illos  capita,  in  perniciem  trahi,  cum  Bactra  pateant,  ex- 
ceptura  eos  bonis  et  opulentia^^,  animis  quam  concipere 
non  possint.  [10]  Haec  agitantibus  Artabazus  supervenit, 
sive  regis  jussu,  sive  sua  sponte,  adfirmans  mitigatum 
esse  Darium  et  eundem  ^^  illis  amiciti»  gradum  patere 
apud  regcm.  [11]  Illi  lacrimantes  nunc  purgare  se,  nunc 
Artabazum  orare  ut  causam  ipsorum  tueretur  precesque 
perferret"<>.  [12]  Sic  peracta  nocte,  sub  lucis  exortum 
Bessus  ei  Nabarzanes  cum  Bactrianis  militibus  in  vesti- 
bulo  praetorii**  aderant,  titulum**  sollemnis  officii*'  oc- 
culto  sceleri  praeferentes.  Darius,  signo  ad  eundum^ 
dato,  currum  pristino  more  conscendit. 

[13]  Nabarzanes  ceterique  parricidae,  procumbentes 
humi,  quem  paulo  post  in  vinculis  habituri  erant,  sus- 
tinuere**  venerari*';  lacrimas  etiam  paenitentiaB  indices 
profuderunt :  adeo  humanis  ingeniis  parata "  simulatio 
est!  [Ik]  Preces  deinde  supphciter  admotae**  Darium,  na- 
tura  simplicem  et  mitem,  non  credere  modo  quae  adfir- 
mabant,  sed  flere  etiam  coegerunt.  [15]  Ac  ne  tum  qui- 
dem  cogitati  sceleris  paenituit,  cum  intuerentur  qualem  et 


—  13.  ieniant,  Toy.  •flcm.  113.  — 
14.  consterncUionem^  Toy.  Rem. 
28  o.  — 15.  hinc...  hinCj  Toy.  Rem. 
157.  —  16.  militareSj  pour  mili- 
tum.  —  17.  ruinm  rerum^  l'Elat 
(res)  est  coropare  a  un  Sdiflce  qui 
s^ecroule  {ruit).  —  18.  bonis,  la 
richesse,  opuUntia^  des  ressources 
de  toule  esp^e ;  Toy.  Rem.  103.  — 
19.  eundem,  suppleez  quem  an^^a 


enteadu  ad  regem.  —  21. prselorii^ 
Toy.  Dict.  Hist.  —  22.  titulumy 
voy.  Rem.  28  a.— 23.  officii,  allu- 
sion  aux  salutationes  (Tisite  des 
clients  a  leurs  patrons),  coutumero- 
maine,  mais  non  'perse.  —  24.  ad 
eundum^  Toy.Aem.  129.-~2&.«u«- 
anuere,  tot.  /?em.  113. —  26.  «e- 
nerarit  dans  le  sens  du  grec  «^oo^ 
xuvtiv,  adorer.  —  27.  parata,  fa- 


habuerarU,  ^  20.  perferret,  sous-    {    cil»,  natureUe  k,  ■     28.  admoUt\ 
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regem  et  virum  fallerent.  Ille  quidem,  securus»*'  periculi 
quod  iDslabat,  Alexandri  manus,  quas  solas  timebat,  effu- 
gere  properabat. 


Le  Grec  Patron  d^nonce  le  complot  et  offre  k  Darius  de  le 
d^fendre  avec  ses  mercenaires:  refus  du  roi. 

XI.  [1]  Patron  autem,  GraBCorum  dux,  praecipit  suis 
ut  arma  *,  quae  in  sarcinis  antea  ferebantur,  induerent,  ad 
omne  imperium  suum  parati  et  intenti.  [2]  Ipse  currum 
regis  sequebatur,  occasioni  imminens  *  alloquendi  eum, 
quippe  Bessi  facinus  praesenserat.  Sed  Bessus,  id  ipsum 
metuens,  custos  verius  quam  comes,  a  curru  non  rece- 
debat.  [3]  Diu  ergo  Patron  cunctatus,  ac  saepius  sermone 
revocatus',  inter  fidem  timoremque  haesitans,  regem 
intuebatur.  [4J  Qui,  ut  tandem  advertit  oculos,  Bubacen 
spadonem,  inter  proximoscurrum  sequentem,  percontari 
jubet  numquid  ipsi  velit  dicere.  Patron  se  vero  ^  sed 
remotis  arbitris,  loqui  velle  cum  eo  respondit;  jussusquo 
propius  accedere  sine  interprete  —  nam  haud  rudis 
Graecae  linguae  Darius  erat :  —  [5]  «  Rex  »,  inquit,  a  ex 
L  millibus'  Graecorum  supersumus  pauci,  omnis  fortunae. 
tuae  comites,  et  in  hoc  tuo  statu  idem  qui,  florente  te, 
fuimus,  quascumque  terras  elegeris,  pro  patriaflt  iiL-mes- 
ticis  rebus  petituri.  [6]  Secundae  adversaeque  vod  tuae 
copulavere  nos  tecum.  Per  hanc  fidem  invictam  oro  et 


pour  CKihibita,  est  po^tique.   ~ 
29.  seouruSf  voy.  Rem.  94. 

XI.  1.  arma  dSsigne  ici  les  armes 
dSfensives,  cuirasse,  etc;  ce  n*est 
donc  pas  une  repStition  du  §  i5  du 
cbap.  IX.  —  2.  oecasioni  tTnmi- 
nen»f  6piant  roccasion.  —  i.revo- 
MUiM(a)«ermon6,  B^^tant  retenu  de 


parler,  ou  :  ayant  ete  emp&ch^  de 
parler  (par  une  circonstance  quel- 
conque) ;  le  premier  sens  parait  le 
meilleur,  k  cause  du  inter  fidem  /i-' 
inoremque  hassitans  ;  pour  la  con- 
struction,  voy.  Rem.  105.  —  4.  vero, 
reellement.  —  5.  l  miUibuSf  voy. 
Rem,   83.   Ce    chiflfre   est  justine 


QUINTE-CURCE.  11 
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^  ^    castris   tibi  tabernaculum  statue,  nos 

,^3.^9  esso  x>a.t.iaris.  OmiBimus  Gr»ciam, 

^^^    jaobis  t  spos  omnis  inte,  utinam  etiam 

^ ^.    ^ici   non   a.ttinet.  Custodiam  corporis 

"^  ^^triig^na.  "^  rxon  deposcerem,  si  crederem 

^L  :r^*^^^^^^  ora.t  Graeci  sermonis  ignarus, 
^^^  consciontia,  indicium  profecto  Pa- 
^  ^::>redet>a.t  •  s     et  interpreti  relato   ser- 

^^taduk>ita.tio  est.  Darius  autem,  quan- 
^^^cipi  poterat,  haud  sane  territus, 
^^  *®  caixsa.m  consilii  quod  adferret  cob- 
^^^*"^^  ^ifferendum  ratus  :  «  Bessus  >, 
^^®'  '^^^[W*^^  ^rzanes  insidiantur  tibi  :  in  ultimo 
<^  ®^  Vl^:*^*'^^^  ^^^  ^t  vit»  :  hic  dies  aut  parri- 
'T  rbi  ir*^^^T'^®  ^itimus.  !>  [9]  Et  Patron  quidem 
t  couse.x-^  ^ortT?-'^  ^^^^iam  tulerat".  [10]  Eludant 
3t,quit>^^  x«jiw  tenxere  humana  negotia  volvi 
persua.&^^'^^  ®^^»  ^eo  serie  nexuque  causarum 
um  et  r».^^3.1to  ante  destinatarum  suum  quemque 
m  imiiivi.ta.l3ili  lege  percurrere  :  [11]  Darius  certe^ 
^quam  sil>i  Graecorum  militum  Qdes  nota 
**      Popularibus  suis  recessurum. 


dit,  qui.afc- 
imquarx^ 


ssage  dd     i-»  SLXJsanias,    VXIT 

ddsig-r»«n«.  olairement  ^l^* 
»  retxt     ratxr^  entendre    0x^-1 

s««xl      ^»poir  et  p^u^J^^ 

^  «»«*         I>ay3  ^traiie;."^: 

ci^UK^^         autre  race.  • 

«sontredire  l^  ^7^* 
S   A;OQ  peut  c^ 


pendaat  admettre  que  Bessus  ^Uit 
reste  pres  de  Darius,  ce  qui,  a  cause 
de  Bon  ignorance  de  la  langue  grec^ 
que,  ne  paraissait  pas  dangereux  :  il 
se  serait  ensuite  bdt6  de  ee  Eaire  tra- 
duire  par  un  interprete  les  mots  qu^il 
avait  pu  retenir.  —  10.  PiUrona, 
Toy.i?«».14.—  11.  e<  fluWowfu- 
lerat,  ainai  Patron  avait,  auUnt 
qu'il  6tait  en  son  pouYoir,  merit6... 
—  12.  forte  est  ici  sabfitantif; 
uni  k  Um&rt^  on  peut  le  traduire 
par;  hasard  aveugle.  —  13.  Daritu 
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Difficilius  sibi  esse  damnare  quam  decipi.  Quicquid  fors 
tulisset,  inter  suos  perpeti  malle  quam  transfugam  iieri. 
Sero  se  perire**,  si  salvum  esse  milites  sui  nollent. 
[12]  Patron,  desperata  regis  salute,  ad  eos  quibus 
praeerat  rediit,  omniapro  fide  *«  experiri  parajus. 


Darius  prisonnier  de  Bessus. 

XII.  [1]  At  Bessus  occidendi  protinus  *  regis  impetum' 
ceperat.  Sed  veritus  ne  gratiam  Alexandri,  nisi  vivum 
eum  tradidisset,  inire  non  posset,  dilato  in  proximam 
noctem  sceleris  consilio  »,  agere  regi  gratias  incipit  quod 
perfidi  ^  hominis  insidias,  jam  Alexandri  opes  spectantis, 
prudenter  cauteque  vitasset:  donum  eum»  hosti  laturum 
fuisse  regis  caput.  [2]  Ncc  mirari  hominem  mercede 
conductum  omnia  habere  venalia  :  sine  pignore^,  sine 
iare',terrarum  orbis  exsulem*,  ancipitem^hostem  ad  nu- 
tum  licentium  circumferri.  [3]  Purganti  deinde  se,  doos- 
que  patrios  testes  fidei  suse  invocanti,  Darius  vultu  assen- 
tiebatur,  haud  dubius  quin  vera  deferrentur  a  Graecis : 
sed  eo  rerum  ventum  erat,  ut  tam  periculosum  esset 
non  credere  suis  quam  decipi.  [k]  xxx  millia  erant, 
quorum  inclinata  in  scelus  levitas  timebatur :  iv  millia 
Patron  habebat  :  quibus  si  credidisset  salutem  suam, 
damnata^opopulariumfide,  parricidio  excusationem  vide- 
bat  ofiTerri.  [5]  Itaque  prseoptabat  immerito  quam  *'  jure 
violari. 


cerle^  ce  qu*il  y  a  de  certaia,  c'est 
que.  —  14.  tero  se  perire,  qu'il 
n^ayait  que  Irop  ?6cu.  —  16.  pro 
flde^  pour  (garder)  sa  foi. 

XIi.  1.  protiniu  porte  sur  occi- 
dendi,  —  3.  impeium,  yioleat  de- 
sir.  —  8.  coneiUOt  rex^cation  de 
son  crime.  —  4.  perfldi  designe  ici 


Patron.  —  5.  eum,  Patron .  —  6.  p%g- 
nore,  sans  gage  de  tendressef  sans 
famille.  ~  7.  lare^  pour  domo,  est 
poetique.  —  8.  exsulem,  Yoy.  Rem. 
94.  —  9.  ancipitemy  flottant)  pr6t 
k  servir  indiflfdremment  tous  les 
partis.  —  10.  dimmata^  Toy.  Rem. 
3&.  —  11.  qnam,  l  cause  de  IMdee 
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esso  tamen,  insidiarum  consiiium  purganti,  re- 
idit :  «  Alexandri  sibi  non  minus  justitiam  quam  vir- 
m  esse  perspectam.  Falli  eos  qui  proditionis  ab  eo 
mium  exspectent :  violatae  fidei  neminem  acriorem 
vindicem  ultoremque  ". »  [6]  Jamque  nox  appetebat, 
i  PersaB,  more  solito  armis  positis,  ad  necessaria 
)roximo  vico  ferenda  discurrunt.  At  Bactriani,  ut 
eratum  a  Besso  erat,  armati  stabant.  [7]  Inter  hasc 
ius  Artabazum  acciri  jubet,  expositisque  quas  Patron 
ilerat,  haud  dubitare  Artabazus  quin  transeundum 
t  in  castra  Graecorum  :  Persas  quoque ,  periculo 
;ato,  secuturos.  [8]  Destinatus*'  sorti  suas  et  jam 
ius  salubris  consilii  patiens,  unicam  in  illa  fortuna 
n,  Artabazum,  ultimum  illum  visurus,  amplectitur ; 
iisusque  mutuis  **  lacrimis,  inhasrentem  sibi  avelli 
t :  capite  deinde  velato,  ne  inter  gemitus  digredien- 
velut  a  rogo  *«  intueretur,  in  humum  pronum  cor- 
ibjecit. 

Tum  vero  custodiae  ejus  assueti,  quos  regis  sa- 
1  vel  periculis  *«  vitae  tueri  oportebat,  dilapsi  sunt 
,  armatis  quos  jam  adventare  credebant  haud  rati 
turos  pares.  Ingens  ergo  in  tabernaculo  solitudo 
paucis  spadonibus,  quia,  quo  discederent,  non  habe- 
circumstantibus  regem.  [10]  At  ille,  remotis  arbi- 
liu  aliud  atque  aliud  consilium  animo  volutabat. 
le  solitudinem ,  quam  paulo  antea  pro  solacio 
rat,  perosus"  Bubacen  vocari  jubet.  [11]  Que^ 
s  :  «  Ite  »,  inquit,   «  consulite  vobis,  ad  ultimum 


araison  comprise  dans  prss- 
Ce  verbe  8'emploie  trfes 
QTec  un  infinitif.  — la.mrv- 
rotecteur;  uUorem^  yen- 
13.  destintUuSj  resigae  a.— 
is,  voy.  Rem.  28  6.  —  15. 


veluiarogOf  c.-a-d.  velut  afunere 
digredientem;  ce  demier  mot  se 
rapporte  k  Artabaze  qui  sa  separe 
de  Darius,  en  le  pleurant,  comme 
sMl  6lait  dej&  mort.  —  16.  p«rtctt- 
W«,  voy.  flem.    4S.  —  17.    poro- 


S.3301  .  ^^«E« 

ioo 


^,,«.lro,-**'  ^;';^*^  «<'««-hibita.Egohicleg,^,.  l^. 
Z  oMoecto-    ^oraitan  mireris  quod  vitam  n/  ?     ^^*' 

tem,    «Pado    gemitu    non    tabernacuJum  'n.odo     ^w 

eilamcastracomplevit.  Irrupere  deinde  aJii,  laceratisa 

vesltos,  lugubn  et  barbaro    ululatu  regem   depJorarl^ 

cffipemnt.  113]  Persae*»,  ad  ilios  cJamore  perJa(o,  atto 

Tiili»o  xnetu  nec  arma  capere,  ne  in  Bactrianos  inciderent 

nec  quiescere  audebant,   ne   impie  deserere  regem  vide- 

rentur.  [1^]  Varius  ac  dissonus  clamor,  sine  duce ««  ac 

sine  imperio,  totis  castris  referebatur. 

BessoetNabarzani  nuntiaverant  sui  regem  a  Semetip- 
so  interemptum  esse  :  planctus  *^  eosdeceperat.fi  5]  jta. 
que  citatis  equis  advolant,  sequentibus*'  quos  ad  ministe- 
rium  sceleris  delegerant  :  et,  cum  tabernaculmn  intras- 
sent,quiaregemvivere  spadones  indicabant,  comprehendi 
vincirique  jusserunt.  [16]  Rex,  curru**paulo  ante  vectus 
et  deorum  auspiciis  ac  suis  honoribus  •«  cultus,  nulla  ex- 
terna*«  opeadmota,  captivus  servorum  suorum,  in    sor- 
didumvehiculum[pellibus  undique  contectum]  imponitur. 
[17]  Pecuniaregis  et  supellex,  quasi  belli  jure,  diripitur, 
onustique  praeda,  per  scelus  ultimum  parta,  fuganx  in- 
tendunt.  [18]  Artabazus,  cum  his  qui  imperio  parebant 
Grsecisque  militibus,  Parthienen"  petebat,  omnia  tutiora 
parricidarum  contuitu  *»   ratus.  [19]   Persas,  promissis 
Bessi  onerati,  maxime  quia  nemo  alius  eratquem  seque- 

il  faut  suppl^e*"  l'id6e  de  nxagr^^' 
fique  par  oppositwn  k  «or^clidurrv 


8ut  voy.  Rem.  85.  —  18.  Ugerrh, 
Varret.  -  19-  ^«'"««i  ^^^^  ^®  ^^^ 
restreint  de  soldats  originaires  de 
perse.  —  20.  atlonUx,  cf.  V,ix,  13. 
_  21.  sine  duce,  sans  que  per- 
sonne  en  eAt  donne  le  signal  ou 
rordre.  -  22.  plandus,  pour  iuo- 
tus,  est  poetique.  -  23.  sequefUv- 


ZZZTare  les  ^^S^^^^fr:^^^^ 


^^^    ,  Ne  tamen     l^^'    agmen  eorum  tertu 
^^       ^-^*.^*^  ,*in  •  *»*       _         *^iii;,  novaludibriasubin 


.       ^^^^,y  ne  perooSit^\^i?^  intexerant:  ignot 


3« 


^  ■  ^^    ^«ssus.  —  M.ort  de  Dariu 

^^  ^anderSauditoa    ^^     . 

^^^"^tinere  quoci  oa.tlt:"^^'*™  movisse'  abEci 
y^^^^^^ergit  strenuo.  tSl  'r^^"  ^^  ^'^^^°''  ^"^' 
U<^^^  ^Uit^a-perverxii  /  ?;fc>as  -  oppidum  est 
^--^^        Cuga   Bactra     p  -^bi    transfugae  nunti; 

.pVt.^'*^^oscit  ex  Bagi^tstrxo   i^   ^armm.    [3]   Gerti. 
1©    <50»  ged  in  PericxxiQ  ^^bylonio  :  equidem 

^^^^^^nrmabat.  [^]  r^^  ^^^^.^  ^^^  °^^^^^^  ^*^*  ^ 
rixi3».  ^  ^u-it,  «  oP^s,  sed  |*  ^^^bus  convocatis:  «  M; 
a  ^*»      ^'^ci.  procul,  destitu.tvi  brevissimus  super( 

Lua         ^^x"e^  posita  est  tiost  ^   ^,^^is  aut  oppressus  : 
''.^^^^^   ^rsemi""^-  »  [53  OrxT^  "^i^toria,  et  tanta  res  c 
^'^^^^^e^s   sequi:nec   lalior^'^^^  ^^^^**®^^^"^^^™^^^*» 
^^  ^^*-i«»    agmen,    cursvi^^    rrfc^^^  periculo  parceret.  1 

^Bis  quam  itineris  mo 

_  -^^.  *^««o,  parce^quMU  av^i^^t 

**^>*^  .'   sens  trts  rare  :    o^^"^^      »      -^^^^andre  dont  il  n'a  plus  1 
E>f  "^«endantdesexemples  ^^t"^ 


•^*^**-       1)  et  d'autres  auteurs  ***** 
^^- ^*,  t     ici  lc  rccit  des  aer^^*^ 


*^«»^,  124.  —  3.  mot>M«e,  voy.  J 

*  08  c 4.  guod  ^oX(A>at^  la  1 

^***   lui  6Uil  ouverte.  —  5.  c 

^,  '<Sc/ie,  que  nous  avons  \  ac 
t**ir,  c*e8t-k-dire  :  prendre  Da 
"^^^is  les  efforis  {Jabor)  que 
^ons  ^  faire.  —  6.  in  iUo, 

^^m.  71.  —  7.  corpore,  pcrs 
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venturum.  Darium  adhuc    vivere.  »  [12]   Strenuo 

s^?®^  in**  cupiditatem  consequendi  transfuga  injecerat. 

^^^^^ne    calcaribus  subditis,   effuso  cursu  eunt.  Jamque 

V^^^itus  hostium  iter  ingredientium  *®  exaudiebatur,  sed 

^^^pectum  ademerat  pulveris  nubes.  [13]  Paulisper  ergo 

?  Yahmi  cursum,  donec  consideret  pulvis. 

Jamque  conspecti  abarbaris  erant,  et  abeuntium  agmen 
conspexerant,  nequaquam  futuri  pares,  si  Besso  tantum 
animi    fuisset   ad    proelium    quantum    ad    parricidium 
fuerat.  Namque  et  numero  barbari  prsBstabant  et  ro- 
bore ;  ad  boc,  refecticum  fatigatis  certamen  inituri  erant. 
[\k]  Sed  nomen  Alexandri  et  fama,  maximum  in  bello 
utique  momentum  **,  pavidos  in  fugam  avertit.  [15]  Bes- 
sus  vero  et  ceteri  facinoris  ejus  participes,   vehiculum 
Darii   assecuti,    coeperunt   hortari  eum  conscenderet  ** 
equum  et  se  hosti  fuga    eriperet.    [16]    Ille   deos  ul- 
tores  adesse  testatur,  et,   Alexandri  fidem   implorans, 
negat  se  parricidas  vetle  comitari.  Tum  vero,  ira  quo- 
que  accensi,  tela  conjiciunt  in  regem,  multisque  confos- 
sum  vulneribus  relinquunt.  [17]  Jumenta  quoque,  ne  lon- 
gius  prosequi  *'  possent,  convulnerant  **,  duobus  servis 
qui  regem  comitabantur  occisis««.  [181  Hoc  edito  facinore, 
ut  vestigia  fugse  spargerent  «6,  Nabarzanes  Hyrcaniam, 
Bessus  Bactra,  paucis  equilum  comitantibus,  petebant. 
Barbari,  ducibus  destituti,  qua  quemque  aut  spes  du- 
cebat  aut  pavor,  dissipabantur  :  d  tantum  equites  con- 


tif  avec  ee  dernier  verbe  est  rare, 
mais  non  paB  st^^  exemple  chez  les 
poetes,  quoique  dans  un  sens  peut- 
Stre  un  peu  diiKrent.  —  i9.  str^ 
nuo  alioquin,  h  Alexandre  d'ail- 
leurs  actif.  —  20.  ifer  ingredi, 
^tre   en  marche.    —  21.  momenr 


a  ici  le  sens  de  :  importance.  — 
22.  horlari  conscenderet,  Cesar 
(/?.  Civili,  I,  XXI,  4)  a  aussi  cet 
emploi  de  hortari  avec  le  subjonc- 
tifsansw^  —  23.  prosequi^  sous- 
entendu  eos,  —  24.  convulrirerantt 
voy.  Rem.  35.  —  25.  ocdsiSy  voy. 


tum  Qe  se  rapporte  qu'a  (ama  :  il    I    Hem.  i25.  —  26.  spargererU,  pour 


^i  *****  tiot'^"  ^^ 

™»»  <1»'  "f-iia»  **  s»»""-»!!»  "l>rt 


^et: 


*ee  fa 


AleianQr"'^..^9  se^  Vi*  "'t   5    *"7  '^**»!»^^''"^^^»»^- 

i  tovluna  P«j;^dit»«  Jj*  paX  «t,  errore  deiat.  per 
,tem  aec  »";^"*  e»*'*  ri  **  *  coOst»terant,  «stu  siraul- 
231  intenta  jat»  ^i\i**\  vaHf  ,-d  proc"*^  «*"»*  fons,  ad 
uti,  <ie««f  "S<iU»«i<2*l  ^*poly«tr*r   ^*"""^"    tr 


LIBER   SEXTUS 


Victoire  d*Antipater  sur  les  LacM^monieiis  aopr6s  de 
Megalopolis.  —  Mort  d*Agis. 

I.  [1]  ....Se^inmedium  pugnsB  discrimen  immisit,  ob- 
runcatisque  qui  promptius  resistebaut,  magnam  partem 
lostium  propulit.[2}  Coeperant  fugere  yictoresS  et^  donec 
ividius  sequentes'  in  planum  deduzere,  inulti  cadebant: 
led,  ut  primum  locus  in  quo  stare  possent  fuit,  ffiquis 
riribus  dimicatum  est.  [3]  Inter  omnes  tamen  Lacedss- 
nonios  rez  eminebat,  non  armorum  modo  et  corporis 
ipecie,  sed  etiam  magnitudine  animi,  quo  uno  yinci  non 
)otuit.  [4]  Undique,  nunc  comminus,  nunc  eminus  pete- 
)atur,  diuque  arma  circumferens,  alia  tela  clipeo^excipie- 
)at,  corpore  ^  alia  vitabat  :  donec  basta  ^  femina  '  per- 
ossa,  plurimo  sanguine  effuso,  destituere  pugnantem. 
5]  Ergo  clipeo  suo  *  exceptum  armigeri  *  raptim  in  caa- 


I.  1.  ...S0  in  medmm.  Le  d^but 
le  ce  livre  manque  dans  tous  les 
aanttgcrits.  Q.  Carc«  y  racontait 
es  evenements  de  Grfece,  d*Illyrie 
i  de  Thrace  dont  il  a  parl6  an 
ommencement  du  livre  V;  le  eon- 
evement  de  la  Grtee  par  Agis, 
oi  de  Lacidemone;  les  premiers 
(ucces  des  Grecs  ei  le  siige  de  M6- 
ralopolis.  Notre  iexte  reprend  k  la 
)ataille  livr6e  sous  les  mnrs  deM^ 


galopolis,  au  moment  oCi  Agis, 
voyani  la  Ticidre  passer  auz  mains 
des  Mac^doniens,  se  jeiie  au  miliea 
de  la  mftlea.  —  3.  oio<or««,  les 
Macedoniens.  —  S.  «e^uentos  esi 
r^  par  dediuaere,  —  4.  cUpeo^ 
voy.  Diet.  HUt.  —  h.  oorpore,  par 
un  mouvemeni  da  corps.  —  6.  Aa«- 
ta,  Toy.  Diet.  UUt.  —  7.  fmMna^ 
voy.  kem,  34.  —  8.  «iao,  le  bou- 
clier  d'Agl8.  —  9.  armigerif  voy. 
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^^^^^^"^ ^  ^enxoro  a.iideret.  [15]  Nec  quisquam 

jacenti  ^^^^  *>  ^^^^irixis  congredi :  procul  missilibus 
^susUtierr^  ^^-^^^^^  ^^^^^m  retorquens,doneclancea« 
batur,  ea  *^^^  r^^  ^^  -  «^viat  ex  vuinere  evulsa,  inclina- 
pectoTi  \^   ^^  ^aput    olipeo  paulisper  excepit,  dein, 

3^0  deftciei^  :^^  .^  ^^  sa.iiguine,  moribundus  in  ar- 
etite  sP*^^^!'^^^^  ^ecidex-o   Laced»moniorum  v  millia  et 

TocubuitA»'       ^-^i-JD^s    tia.vi.ci     amplius  mille*» :  ceterum 

e^  ^a^^^^^^»  ^aucitxa  x^eArertlt  in  castra. 
quisquata  T»  ^^^^:»  ^Pa.x-tana  modo  sociosque  ejus,  sed 
l»c  ^'^^^.^^rct ^^^  jorturiarja  i^eHi  spectaverant",  fregit. 
^^  ^'^rLbaiu*^  "^"^H  K^^T^^  dissentire  **  ab  animis  gra- 
1  tiumvultv^^  ^  ^^^  fQ  X  '-*"^  linire  cupienti  opus  erat  de- 
Xki  q^amcL^^^^s**e^'^^  i^erum  placebat,  invidiam« 
imen,  quia  m»-3  ^^  ^  pj  ^?^*.  «juamquas  praefecti  modus  *» 
aperet,  ^®*^^^^^^l,^jn  v  -  ^*^P®»  Alexander  hostes  vinci 
roluerat,  Antit>»-^  «.i^^^^^^  i^e  tacitus  quidem  indigna- 

^atur,  SU88  dexM^t^^i^m  gloi-iaa  existimans  auicauid  cessis- 
et   aliense.  [1^3       l^aqu©    AritiJ!  *  quicqma  cessis- 

itus  ejus,  no«.  «st  ausixs  j^'^^*^^'  ^"^  P^^^^  ^^»^®*  «P*- 
ed  concilium  *-=r     Graecoruto  ^^^^®  arbitria««  victoriae, 

20]  A  quo  Laoteciaemonii  -  ^.^*^  fieri  placeret,  consuluit. 
niieve  ad  r^^-«m  licer©*  ^^^*^  aiiud  quam  ut  oratores  *« 
^fectionis,  E>xr*s&-ter  aucto   ^*^^^^*^  •  *  ^^S^  autem  veniam 


^^*   impetraverunt.  Megalopoli- 


^*-i3.      e. 


,^^^        -  y-         .«^m.  20.   -I^ 

J^Jae«A«rr€»,     attendant  t*^^^ 
rer.  ^      -^^  ^      rf»«sen^Ve    S^^*' 

Pour 


abhorreref  ayec  an  sajet  de  chose 
ii'est  pas  classique.  —  33.  invi- 
ctiam,  suppleez  Alexandri,  •»■ 
24.  majores,  sous-cntendu  res  cVen- 
treprise  de  soumettre  la  Grfece.  — 
25. modu«,  la  position  d'un  eimple 
lieutenant  —  26.  agere  arbttria^ 
dicter  les  conditions.  —  27.  conci- 
iium,  probablementcompose  des  d6- 
Idgues  enyoy^s  par  les  viilesgrecques 
all  jces  aux  MacSdoniens.  —  28.  ora- 
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tanis,  quoraixx       wbs     obsessa  erat  a  detMi.  .  "'^^ 

AchJBieiElei  oontum  xx  taJenta  ««  dare  lussT!     '^  «ociVs 
Cuitexiiusbelli,    quod,    repe.te  ort"tS^^^ 
initum  esl  qxiam   Darium  AJexander  apud  ArK  ?®''  ^«^* 
raret.  '^^eJa  supe. 

Alexandre  se  plonge  dans  les  pJaisirs  ;  d^sordres  d«.    . 

6tabli  &  H^catompyJos.  ^'^®  ^®  camp 

II.  H  Sed,  ut  primum  instantibus   curis  Ja^ 
aniniusS  militarium  rerum  quam  quietis  otiiqueVfc*  ^^^ 
tior,  excepere  euHi»  voluptates,  et,  quem  arma  Persar^^' 
non  fregerant,  vitia  vicerunt ;  [2J  tempestiva  »  convivia"^ 
perpotandi  pervigilandique    insana  dulcedo,  Judique,  et 
greges  pelicum.  Omnia  in  externum  lapsamorem  ;  quem 
gemulatus  quasi  potiorem   suo,  ita  popularium  animos 
oculosque  pariter  ofifendit,  ut  a  plerisque  amicorum  pro 
hoste*haberetur.  [3]  Tenaces*    quippe  disciplinaeo  g^gg^ 
solitosque  parco  ac  parabili  victu    ad  implenda  naturae 
desideria  defungi^  in  peregrina  et»  devictarum  gentium 
«xala  impulerat.  [k]  Hinc  saapius  comparatae  m  caput  ejus 
i^sidi»-,  secessio  militum  et  liberior  mter  mutuas  quere- 
las  dolor^-,  ipsius  inde  nunc  ira,  nunc  suspiciones,  quas 
excitabatinconsultus  pavor,  ceteraque  his  simiha  qu^ 
deinde  dicentur. 

^oy.  ^»*'  ^^»  *^^*  ^°  31  traduil 
iores  signifle  ambaaaadeur».  —  !  ^^ J^j  ^  njot  par  traltre  envere  sa 
09.  lalenta,  yoy.  Wct.  Hi«t.  natrie.      5.  tenoce8,voy.  flem.  9i. 

II.  1.  animuB,  suppleez  Alexwnr-        P»  g^igcipWn«,de  dwcere,  a  ici 
^U-i '  —  2  euw*  repr6senle  regeT/i,  •  ^^  etymologique,  d'educatioii. 

Honl  l'ide'e  est  comprise  dans  anx-        s^  ^^^^  c.-k-d.  :  a  se  con- 

r^'  7»«tkit  fiealement  le  soir,        ten  ^^^.  re^a^q^e^  ^^^  ^^, 

i  r  wfi^ment  de8  occupations  et  qu  v^  ^^  ^^^.^.j  determinant 
aprtg  1  acW^e*"^^  l'oa  se  mettait  )«<^"' ,  ^  doux  le  meme  nom.  — 
quotidiennes,  q  ^^^  _  4,  ^«ie,  ^uherior  dolor,  ressentiment  qui 
habituellemeat  a  w^  sena  priraitif.    1    9.  Hbc^  h 

elra/nger  :  <>®* 


17^ 
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151  Igit^r,  cum  tempestivis   conviviis  dies  pariter  noc- 

ue    consumeret,  satietatem    epularum  ludis  inter- 

Uabat**^,  non  contentus  artificum,  quos  e  GraBcia  ex- 

^.      g^^^    turba  :  quippe    captivaB    jubebantur  suo   ritu 

anere  inconditum  et  abhorrens**  peregrinis  auribus  car- 

m6n.  1^1  Inter  quas  unam  rex  forte  conspexit  maestio- 

rem   quam   ceteras,  et  producentibus  eam    verecunde 

reluctantem.Excellens  erat  forma,  et  formam  pudor  ho- 

nestabat.  Dejectis  in  terram  oculis,  et,  quantum  licebat, 

orevelato,  suspicionem  praebuit  **  regi,  nobiliorem  esse 

quam  ut  inter  convivales  ludos**  deberet  ostendi.  [7]  Ergo, 

interrogata  quaenam  esset,  neptim  **  se  Ochi,  qui  nuper 

regnasset  in  Persis,  filio  ejus  genitam  esse  respondit, 

uxorem  Hystaspis  fuisse.  Propinquus  hic  Darii  fuerat, 

magni  et  ipse  exercitus  praetor  *'. 

[8'J  Adhuc  in  animo  regis  tenues  reliquiae  pristini  mo- 
ris  hserebant.  Itaque,  fortunam  regia  stirpe  genitae  et 
tam  celebre  nomen  [neptem  Ochi]  reveritus,  non  dimitti 
modo  captivam,  sed  etiam  restitui  ei  suas  opes  iussit, 
virum  quoque  requiri,  ut  reperto  conjugem  redderet. 
[9]  Postero  autem  die,  praecepit  Hephaestioni  ut  omnes 
captivos  in  regiam  juberet  adduci.  Ibi,  singulorum  nobi- 
litate  spectata,  secrevit  a  vulgo  quorum  *»  eminebat  ge- 
nus.  Mille  hi  fuerunt :  inter  quos  repertus  est  Oxathres, 
Darii  frater,  non  illius  fortuna  quam  indole  animi  sui  cla- 
•  rior.  [10]  xxvi  millia  talentum*^  proxima  prseda  redacta 
erant  :  ©  q^is  duodecim  millia  in  congiarium**  militum 


86  donne  nn  Ubre  coure.  -  io.  in- 
terpeUabat,  inlerrompre.  prtTenir. 

—  11.  abhorr«i**t  choquant  pour... 

—  l2,iu$pic*onom  pr«6u«,  on  dit 
plusBOUTeut  suapicionem  movere. 
*—  ^^j,   cowviwUee  ludoe,    roy. 


Dici.  HieL  —  14.  neptim,  "voy. 
/?em.  16  6.  —  16.  preetor^  voy, 
Diet.  Hist. —  16.  gttortttn.  sn  rap- 
porte  k  eoe  soos-oiitendu ;  voy.  Rem. 
64  a.  —  17.  taUrUufn,  voy.  Dici, 
ffisL  eiEem.  lo.  —    18.  congie^ 


absumpta*»     sunt.     f^^r  hir 

fraude  subtra.ota  est.    rji/nv^^''" 

^inculis  :  li.^xo  liheratoiLtraJl 
tremqueDarii  recepit  in  cohoXm  . 
tusl^  clantatis  honore  servato 

lemgentem,   nunc  capufc   om- 
nium  qui«a  post  Euphraten  et 
Tignm  amnes  siti,  Rubro  mari 
terminantur.   [13J   Scyth»   re- 
gionem  campestrem  ac  ferti- 
lem  occupaverunt,  graves  ad- 
buc*'accolaB.  Sedeshabent  et  in 
Europa  et  in  Asia  :  qui  super 
Bosphorum»*  colunt,   adscri-    ^ 
buntur  Asiae:  at  qui  in  Europa        '       I 
sunt,  a  laevo  Thraciae   latere 
ad  Borysthenem,  atque  inde  ad 
Xanaim,  altum  amnem,  recta 
plaga*»attinent.[14]  TanaisEu- 
ropam  et  Asiam  medius  inter- 
fLuit.  Nec  dubitatur  quin  Scy- 
thffl,  qui  Parthos*«  condidere,  - 
non  a  Bosphoro,  sed  ex  Eu- 
rop»  regione  penetraverint*^.  [15]  ^ 


rium,  voy.  />♦«*•  ^*»*-  -  i»-  «^ 
sumpta  xn,  avec  raccusatif,  n^esl  pas 
classique ;  la  vraie  locution  est  cotv- 
sum^ein  avecI'ablaU  .-20. amv 
corum  voy.  X?»^'-  ^"*-21.  Par- 

pour  <nJB.  k  cause  de  1  idee  de  peu- 
i^  ^prise    dana   gmtem.   - 


23.  ad 
c*e8t-&-d 
Q.  Curce 
au  N.-E 
sur   les 

—  35.  rt 

—  »6.i'fl 
Parthor 


^^^\ 


i?^/fc"'&-'*i;Si    26"^  .vis  .,...„ 
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illi  modo  vulgi  aures  praepararent  sibi.  Satisque  oumi- 
bus  quae  in  rem  ^»  videbantur  esse  compositis,  vocari  ad 
contionem  exercitum  jussit,  apud  quem  talem  orationem 
habuit : 

Discours  d'Alexandre  k  ses  soidats. 

111.  [1]  a  Magnitudinem  rerum  quas  gessimus,  mili- 
tes,  intuentibus  vobis  minime  mirum  est  et  desiderium 
quietis  et  satietatem  gloriae  occurrere.  [2]  Ut  omittam 
Ulyrios,  Triballos,  Boeotiam,  Thraciam,  Spartam,  Achaeos, 
Peloponnesum,  quorum  alia  ductu  meo,  [3]  alia  imperio 
auspicioque*  perdomui,  ecce,  orsi  bellum  ab  Hellesponto, 
lonas,   iEolidem  servitio  barbariae  *  impotentis   exemi- 
mus-,  Cariam,  Lydiam,  Gappadociam,  Phrygiam,  Paphla- 
goniam,  Pamphyliam,  Pisidas^,  Ciliciam,  Syriam,  Phoe- 
nicen,  Armeniam,  Persiden,  Medos,  Parthienen  habemus 
iu  potestate  :  [k]  plures  provincias  complexus  sum  quarn 
alii  urbes  ceperunt,  et  nescio  an  *  enumeranti  mihi  quae- 
dam  ipsa  rerum  multitudo  subduxerit.  [5]  Itaque,  si  cre- 
derem  satis  certam  esse  possessionem   terrarum  quas 
tanta  velocitate  Somuimus,  ego  vero*,  milites,  adpenates 
meos,  ad  parentem  sororesque^  etceteros  cives,  vel  reti- 
nentibus  vobis,  erumperem,  ut  ibi  potissimum  parta  vo- 
biscum  laude  et  gloria  fruerer,  ubi  nos  uberrima  victo- 
riae  praemia  exspectant^liberum^^^conjugumparentumque 
laetitia,  pax,  quies,  rerum  per  virtutem  partarum  secura 


—  38.  in  rem,  utiles  pour  la  cir-  I  n'ai  pas  oiibli^.  —  5.  ego  vero^ 
coiislancc ;  la  lociition  classique  se-  j  moi  le  premier.  —  6.  parmtcm 
rait  cx  re,  cx  usu. 

III.  1.  auspicio,  yoy.Dict.  Ilist. 

—  2.  barbariss,  voy.  Rem.  44.  — 
3.  lonas,  Pisidas,   voy.  Rem.  21. 

—  4.  neticio  an^  je   ue   sais  si  je 

9UiNTE-CURCE. 


sa  mere  Olympias  ;  sororcs,  0160- 
pSlre,  femme  d^Alexandro,  roi  d'K- 
pire :  ses  autres  soeurs,  Cyane  ci 
Tbeesalonice,  n'etaient  pas  ncoa  de 
la  mfeme  mere  que  lui.  —  7.  UbC' 
12 
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possessio.  [6]  Sed  in  novo,  et,  si  verum  fateri  volumus, 
precario  imperio,  adhuc  jugum  ejus  rigida  cervice*  sub- 
euntibusbarbaris,  tempore,  milites,  opusest,  dum'mitio- 
ribus  ingeniis  imbuuntur  et  efferatos  melior  consuetudo 
permulcet.  [7]  Fruges  quoque  maturitatem  stato  tempore 
exspectant :  adeo  etiamilla,sensus  omnis  expertia,  tamen 
sua  lege  *°  mitescunt.  [8]  Quid?  creditis  tot  gentes,  alte- 
rius  imperio  ac  nomine  assuetas,  non  sacris,  non  mori- 
bus,  non  commercio  lingu»  nobiscum  cohaerentes,  eodem 
proBlio  domitas  esse  quo  victae  sunt?  Vestris  armis  con- 
tinentur,  non  suis  moribus  **,  sed,  qui  prsesentes  metuunt, 
in  absentia  ^*  hostes  erunt.  Gum  feris  bestiis  res  est,  quas 
captas  et  inclusas,  quia  ipsarum  natura  non  potest,  lon- 
gior  dies  "  mitigat. 

[9]  ((  Et  adhuc  sic  ago  ^^  tamquam  omnia  subacta  sint 
armis,  quae  fuerunt  in  dicione"  Darii.  Hyrcaniam  Na- 
barzanes  occupavit :  Bactra  non  possidet  solum  parricida 
Bessus,  sed  etiam  inde  minatur*»  :  Sogdiani,  Dahae, 
MassagetaB,  Sac»,  Indi  sui  juris"  sunt.  [10]  Omnes  hi, 
simul  terga  nostra  viderint,  insequentur  :  illi  enim 
ejusdem  nationis  sunt,  nos  ali6nigenae*^.et  externi.  Suis 
quisqne  autem  placidius  paret,  etiam  cum  is  praeest  qui 
magis  timeri  potest.  [11]  Proinde,  aut  quae  cepimus 
omittenda  sunt,  aut  quae  non  habemus  occiipanda.  Sicut 


rum^  voy.  Rem.  lo.  —  8.  rigida 
cervice,  en  raidissant  le  (sou,  avec 
peine;  ces  deux  mols  forment  pour 
ainsi  dire  une  locution  adverbiale, 
et  c'est  ce  qui  explique  1'emploi  de 
cervix  au  singuiier;  les  auteurs 
classiques  ne  se  servent  en  effet 
que  du  pluriel  de  ce  nom.— 9.  dum^ 
voy.  JRem.  138.  —  10.  aua  lege, 
par  une  loi  qui  leur  est  propre. 
—  11.  suia  nu)yibus,  leurs  senli- 


ments  (de  reconnaissanco  pour  la 
civilisation  apportee  par  les  Mace- 
doniens).  —  12.  m  abseniia,  voy. 
Hem.  198.  —  13.  dies^  c*e8t-d-dire 
lempv^.  —  14.  ago^  je  parle;  pour 
el  qui  pr^cede,  voy.  Rem,  152.  — 

15.  dicionet  voy.    Dicl.  HieU  — 

16.  minalur,  suppl^ez  nobis.  — 

17.  8ui  juris^  Bont  icdependants 
(depuis    la  mort  de   Dariua).    — 

18.  alienigenmj  voy.  V,  xi,  6.  — 
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in  corporibus  segris,  milites,  nihil  quod  nociturum  est 
medici  relinquunt,  sic  nos  quicquid  obstat  imperio  re- 
cidamus.  Parva  ssepe  scintilla  contempta  magnum  exci- 
tavit  incendium.  Nil  tuto  in  hoste  despicitur  :  quem 
spreveris,  valentiorem  neglegentia  facias. 

«  [12]  Ne  Darius  quidem  hereditarium  Persarum  acce- 
pitimperium,  sed  in  sedem  Cyri  beneficio  Bag03B*«  admis- 
sus:  ne*®vos  magno  labore  credatis  Bessum  vacuum  re- 
gnum  occupaturum.  [13]  Nos  vero  peccavimus,  milites,  si. 
Darium  ob  hoc  vicimus  ut"*  servo  ejus  traderemus  impe- 
rium,  qui,  ultimum  ausus  scelus,  regem  suum,  etiam  ex- 
ternge  opis  "  egentem,  certe  cui  nos  victores  pepercisse- 
mus,  quasi  captivum  in  vinculis  habuit,  ad  ultimum,  ne 
a  nobis  conservari  posset,  occidit.  [14]  Hunc  vqs  regnare 
patiemini,  quem  equidem  cruci*'  adfixum  videre  festino 
omnibus  regibus  gentibusque  et  Fidei,  quam  violavit, 
meritas  poanas  solventem?  [15]  At  hercule,  si  mox  eun- 
dem  GraBcorum  urbes  aut  Hellespontum  vastare  nuntia- 
tum  erit  vobis,  quo  dolore  adficiemini  Bessum  pramia 
vestraB  occupasse**  victorise?  Tunc  ad  repetendas  res  fes- 
tinabitis,  tunc  arma  capietis.  [16]  Quanto  autem  prsBstat 
territum  adhuc  et  vix  mentis  su»  compotem  opprimerel 
Quadridui  *•  nobis  iter  superest,  qui  tot  proculcavimus 
nives,  tot  amnes  superavimus,  tot  montium  juga  trans- 
cucurrimus.  Non  mare  illud  *«,  quod  exaestuans  iter  flucti- 
bus  occupat,  euntes  nos  moratur ;  non  Gilicise  fauces  et 
angustisa  includunt :  plana  omnia  et  prona  sunt.  In  ipso 
limine  victorige  stamus.  [17]  Pauci  nobis  fugitivi  et  do* 


19.  Bagoa,  Bagoas,  qui  ayait  em- 
poisona^  Artaxercto  Ochus  et  son 
flls  Anto.  ^  20.  ne  pour  nedum. 
—  21.  o6..,  tt<,  Toy.  Rrnn,  187.  — 
33.  extemas  opis^  allusion  aux 
mercenairea  grecs  que  Darius  ayait 


h  sa  solde.  —  23.  oruei,  voy.  Dicc. 
Hisi.  —  24.  Bessum  occupasse 
depend  de  quo  delore  afficiemim. 
~  25..  qvMdridui,  exageration 
d*orateur.  —  26.  mare  illudt  la 
mer  de  Pampbylie ;  cf.  V,  iii,  22 
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mini  sui  iaterfectores  supersunt.  Egregium,  mehercule, 
opus,  et  inter  prima  ^^  gloriae  vestrae  numerandum,  pos- 
teritati  famseque  tradetis,  Darii  quoque  hostis,  fmito  post 
mortem  illius  odio,  parricidas  esse  vos  ultos,  neminem 
impium  effugisse  vestras  manus.  [18]  Hoc  perpetrato, 
quanto  creditis  Persas  obsequentiores  *®  fore,  cum  intel- 
lexerint  vos  pia  bella  suscipere  et  Bessi  sceleri,  non  no- 
mini*®  suo,  irasci?  » 


Marche  sur  rHyrcanie :  description  de  ce  pays;  sa  soumissioa 

IV.  [1]  Summa  militum  alacritate,  jubentium*quocum- 
que  vellet  duceret,  oratio  excepta  est.  [2]  Nec  rex  moratus 
impetum*:  tertioque  per  Parthienen  die'  ad  fines  Hyrca- 
ni»  penetrat,  Gratero  relicto  cum  iis  copiis*  quibus 
praeerat,  et  ea  manu  quam  Amyntas  ducebat,  additis 
DG  equitibus  et  totidem  sagittariis  ^,  ut  ab  incursione 
barbarorum «  Parthienen  tueretur.  [3]  Erigyium  impedi- 
menta,  modico  praesidio  dato,  campestri  itinere  ducere 
jubet.  Ipse,  cum  phalange^^  et  equitatu  gl  stadia  emen- 
sus,  castra  ia  valle  qaa  Hyrcaniam  adeunt*,  comraunit. 
Nemus  ®  praealtis  densisque  arboribus  umbrosurn  pst  : 
pingue  vallis  solum,  rigantibus  aquis  quaB  ex  petris*» 
imminentibus  manant.  [4]  Ex  ipsis  radicibus  montium 
Ziobetis  amnis  effunditur,  qui  tria  fere  stadia  in  longi- 


el  traduisez  :  udb  mer  comme  celle 
qui.  —  27.  prima,  voy.  Rem.  50. 
—  28.  obsegueniiores^  chez  les 
prcsateure    classiques   obedientio- 


3.  tertio  die  per,  aprSs  avoir  en  trois 
jours  traverse.,... —  4.  copiis,  pro- 
bablement  les  troupes  dont  Q.  Curce 
parle  IV,  xiii,  28  et  29.-5.  sagit- 


res.   —   29.   fwmini,  k  leur  nom,    j    iaiHis,  voy,  Dicl.  Hisl.  —  6.  b<ur^ 


c'est-a-dire  h  leur  race. 

IV.   1.  jubentfum,    com|ne>  en 

grec,   xO.euivTwv  :  rinvitantc!.  — 

2.    impe/um,    euthousiasme.  — 


bctrorum,  sans  doute  les  Tapures. 
—  7.  phalange,  voy.  Dict.  Hi&t.  — 
8.  adeunt,  on  va.  —  9.  nemuSt 
sous-enlendu  ibi,  —  10.  vetris^  voy. 


LIBBR   VI. 

i^Oj  ^■*'aiia  ««    fluit:  deinde.  saxo  auort     _»  ' 


_      ^i-sus  **    fluit;  deinde,  saxo  quoci    ai,, 
_\i<i*      ^ercussus,    duo  itinera,  velut  disp^^^^®'"* 
^Wat    ^^^.  [5]   Inde  torrens,  et  saxorum  pe^  q^  .  ' 
i8,&?«>^'**^-t3.te   violentior,  terram  prseceps    sufc^  V"" 
i\l  aspo^^^^^ditus    labitur;   rursusque,  velut     ex  ar 
,  3te,4Va    '^^^s,  editur   et   novum   alveum   intendrt    ft? 
ote  cotvcep  ^^^  spatiosior,   quippe  in  latitudinem  r  et 
ciow  **\?_Yvnn  diCfunditur;  rursusque  «*  angustioribus 
r\tttiv*^*^ig   iter  cogit «.  Tandem  in  alterum   amnem 
.oeTcWua^.^^^   i^o »,   nomen    est.   [7]  Incol»   adfirmabant 
cadi^  ••  ^^*    detiiissi    essent    in   cavernam    qu»    propjo; 
<^ui<ivv*«f\^rsu3.  ubi  aliud"  os  amnis  aperitur,  exsis- 
est  totvw,       ^iexander  duos*»,  qua  subeunt  aquae  terram 
lete-^^*'^  .    .^^,et,   quorum   corpora,  ubi  rursus    erum- 
praswpi''*'^^^^^^  ^.^^j.g  ^jy-  j^isgi  erant  ut  exciperent. 
V'*^**;  nLrtum  jam   diem   eodem  loco  quietem   militi 
^*^    ,     cMtti   litteras  Nabarzanis,   qui    Darium    cum 
*^*^^    interceperat,  accipit,  quarum  sententia  haec  erat : 
^®     mrio  non  fuisse  inimicum,  immo  etiam,  qu«  cre- 
*  f-  oPt  utiUa  esse,  suasisse :  et,  qma  fidele  consilium 
•  Tediaaet,  prope  occisum  ab  eo.  [9]  Agitasse  Darium 
^«^1  aiam  corporis  sui,  contra  jus  fasque,    peregrino 
'^"  V   tradere",   damnata  popularium  flde,   quam  per 
**       tos  et  triginta"   annos  mviolatam  regibus  suis 
**      titissent.  [10]  Se,  ia  praecipiti      et  lubrico  stantem, 


^  ll.umt)er«t*«,  c'e8t4i- 
/?ew*-  ^'^'..Zjim  locu^  versus,  sans 
^ire*'*.    |.     — •    12.    dispensaiis, 

fiupp^^*  au  -  **•  *^  ^^^''  ™°' 
^e  no«^^7  'resserre  sa  route  dans 

j  i»*^*  •  *  c^est-^"*^^"  :  ses  rives  se 
tes  H^®  'j   —   i6.  fl»rfai;no,  par 


17.aWwrf,voy./?cm.  78.  — 18.  duos 
d^signe  ici  probablement  deux  ha- 
bitants  du  pays;  on  ne  connaitpas 
aulrement  ce  fait.  _.  ig.  erumpit, 
gous-entcndu  amnis,  est  po6tique 
en  ce  scns.  ~  20.  agitasse....  tra- 
dere.  yoY.Rem.  113,  ettraduisez  : 
Darius  ayaitsongfi  k.  —21.  diicen' 
io8  et  triginta,  depuis  Tannee  560. 
«-  22.  in  prsBdpiti^  se  voyant  sur 
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consilium  a  praBsenti  necessitate  repetisse.  Darium  quo- 
que,  cumoccidissetBa^oan.»,  hac  excusatione  satisfe- 
cisse  f)opHlaribus,  quod  insidiantem  interemisset.  Nihil 
esse  miseris  mortalibus  spiritu  carius  :  fi  1]  amore 
ejusadultima  esse  propulsum.  Sed  ea»*  m^is  essese- 
cutum,  qu^  Ofnis  fuxsset,  quam  optasse.  [12]  In  communi 
calamitate  suam  quemque  habere  fortunam  «».  Si  venire 
se  juberet,  sine  metu  esse  venturum.  Non  timere  ne 
fidem  datam  tantus  rex  violaret :  deos  a  deo  •«  falli  non 
solero.  [13]  Geterum,  si  cui  fidem  daret  videretur  indi- 
gnus,  multa  exsiha^T  pate^e  fugienti  :  patriam  esse, 
ubicumque  vir  fortis  sedem  sibi  elegerit.»  [14]  Nec  dubi- 
tavit  Alexander  fidem,  quo  Pers»  modo  *•  accipilebanfc 
•  dare,  inviolatum,  si  venisset,  fore.  ' 

Quadrato  tum  agmine^e  et  composito  ibat,  speculato- 
res»osubindepr»m.ttensqui  explorarent  loca.[15j  LeWs 
armatura"  ducebat  agmen,  phalanx  eam  sequebatur,  post 
pedites  erant  impedimenta.   Et  gens  bellicosa,  et  nalura 
situs  difficiUs«aditucuramregisintenderat.[16]  Namque 
perpetua  vallis»  jacet,  usque  ad  mare  Caspium  pateos; 
duo  terrsB  ejus  velut  brachia  excurrunt  :  media  »*  flexu 
modico    sinum  faciunt,   lunae    maxime   similem,    cum 
eminent  cornua,  nondum  totum  orbem  sidere  implente. 


le  bopd  d*un  precipice  (Vangelas); 
voy.  Rem,  49.  —  23.  Bagoan,  Toy. 
Rem.  2.  —  24.  ca,  c^esUi-dire  %U- 
iima,  exprimfi  plus  haut.  —25.  ha- 
bere  foHunam,  subit  un  sort  (qui 
lui  est  propre  et  qu'il  n'aurait 
ni  Toulu  ni  desire).  —  26.  deo. 
Alexandre  pretendait  descendre  de 
Jupiter.  —  27,  gxsilia,  voy.  R&m. 
28  et  44.  — .  28.  modo.  On  donnait 
la  main  droite  soit  hi  celui  avec  le- 


qael  on  8*engageait,  soit  k  Boa  reprS- 

sentaat 29.  qiuuiralo   agmine 

▼oy.  Dict.  HisU  —  80.  speoulal 
tores,  voy.  Dict.  Hist,  —  St,  ar^ 
'^oiura.  voy.  Rem.  44.—  32.  dif^ 
ficilis  se  rapporle  k  l'idfe  de  regio 
contenue  dans  le  mot  gens:  gena 
jeprfisen  te  les  Hyrcaniens. — SS.  t>ai- 
**«.  il  8'agItderHyrcanie.— S4.me- 
^*«.  neulre  plnriel  pris  snbatanti, 
▼ement,  signifie  la  parlie  de  terk*Q 


#^ 


/^c^ 


'  A^osyni  et 


3Dis  serpentes  ^o  ^ut  :  piscium  in  eo  longe  diversc, 
liig4i  coloT  est.  Quidam  Gaspium,  quidam  Hv"! 
im  appellant  :    ahi    sunt     qui    MaGotiam*»  paludem 


aliis 


lium  appellani  .    alu    sunt     qui    MaGotiam*»  paludem 

idcadere  putent,   et   ar^umentum  adferant  aquam 

;:^ao4  duVoior    sit  quam    cetera    maria,  infuso   paludis 
-t^utaoTe**  mitescere.    [19]  A  septentrione  ingens  in  litus 
^ate  incumbit**,longeque  agit  fluctus,  et  magna  parte« 
exuBstuans  stagnat.  Idetn,  alio   caeli  statu^,  recipit  in  se 
fretum,  eodemque  impetu    quo   eifusum  est   relabens 
terratn  natur»  suae  reddit.  Et*^  quidam  credidere    non 
Caspium  *«  mare  esse,   sed  ex   India  in  Hyrcaniam  ca- 
dere*»,  cujus  fastigium,  ut  supra  dictum   est,    perpetua 
valle  submittitur  «***. 

[20]  Hinc  rex  xx   stadia  processit     semita  propemo- 
dum  invia  cui  silva  imminebat,  torrentesque  et  eluvies  »* 


qai  uQit  les  deux  bras  dont  on  vient 

do  parler.  -  S5.  CeroeUB,  tous  les 

peuplea  ici  nommes  habiUienl  sur 

la  merNoire,  elnonsuP  la  mer  Gas- 

pienne.  —  86.  el  voy.  flewi-.  I5i.  -- 

37.  converao  se  rapporte  \  vaUxs 

qui  est  au  §  16.  —  38.  prospeclat, 

dans  le  sens  d'aUit^i*  est  poeti- 

qne.-89.  dulcius,  ceci  est  vrai 

derembouchuredes  OeuYes  seule- 

ment.  -  40.  serpenies,  Lcs  Toya- 

&eursmodernesTatcons^ate^^^^^^^^ 

que  leurs  Lensu>n«    X  "^^^^ 

o..iJ^estA/.o;^^^ 

co  passage  an®   ^^^        o    c    »- 


que,  car  le  Palus  Afaeoiis  com- 
munique  non  pas  avec  la  mep  Gaa- 
pienne,  mais  avec  le  PonUEnxin 
(mer  Noire).  —  43.  hwnoire,  voy. 
Rem.  28.  —  4*-  ***  ^**^  incumbit, 
s'etend  sur  le  rivage  :  voy.  Rem. 
202  —  45.  maffna  parie,   ponr  ex 

..A^r^a.  nne  autre  position  des 
slalu,  df  «!.*^ire,  k  un  autre  mo- 
astres,  c«s^*       ^^  de  rannee.    — 

ment  du  j»* ^s-Caspiwnt^  c.-h-d. 

47.e^niaiB-  .^^^(^6  n^est  paa  une  ve- 
la  mer  Casp  ^^^^  ^n  go\fe  formc 
ritable  n?**"'  ladien.  —  /^9.  ca- 
par  l'o^®^  vee*  ^^^***  quodciam.  — 
der«,  »^P^£*«*t*r.  8'aba\ss©  ^n  tor- 
50.  «t*^*^  ^allee.  —  &l  et^itnes, 
mant   '^^^ 
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iter  morabantur.  Nullo  tamen  hoste  obvio,  penetrat,  tan- 
demque  ad  cultiora  perventum  est.  [21]  Praeter  alios 
commeatus  »*,  quorum  tum  copiaregio  aJbundabat,  porao- 
rum  quoque  ingens  modus'^^  nascitur,  et  uberrimum «- 
gignendis  uvis  solum  est.  [22J  Frequens  arbor »«  facierc 
quercus  habet,  cujus  folia  multo  melle  tinguntur,  sed 
nisi  solis  ortum  incolae  occupaverint,  vel  modico  tepore 
sucus  exstinguitur  •». 

[23]  XXX  hinc  stadia  processerat,  cum  Phrataphernes 
ei  occurrit,  seque  "  et  eos  qui  post  Darii  mortem  pro- 
fugerant,  dedens  :  quibus  benigne  exceptis,  ad  oppidum 
Arvas  pervenit.   Hic  ei   Craterus  et    Erigyius   occur- 
runt :  [24]  praefectum  Tapurorunr  gentis  Phradatem  ad- 
duxerant.  Hic  quoque,  in  fidem  receptus,  multis  exemplo 
fuit  experiendi  clementiam  regis.  [25]  Satrapen  w  deinde 
Hyrcaniae  dedit  Minapin :  exsul  hic,  regnante  Ocho,  ad 
Phihppum  pervenerat.    Tapurorum   quoque  *®  gentem 
Phradati  reddidit. 

^uTore  *^^"®'"®  *vec  ^gards  le  fid61e  Arlabaze  et  pardonne 
^iss/ojj  ^  *^"*  avaient  servi  dans  les  troupes  de  Darius.  —  Sou- 
'^'^^^ooGsf^  Jtfardes.  —  Buc6phale.  —  Thaleslris,  reine  des 

^'/^^^^^0^^9«e  uitirna*  Hyrcaniae  intraverat,  cum  Arta-  ^ 

po^^  "^^^^^  />ario    fidissimum  fuisse  supra*  diximus, 

/^«rr^^«©'^-  ^^Js  Darii  ac   suis  liberis  modkaque  Gr^ 

YOy,    '^8    ^^    ^ 

oy' ^^^       ^      "     ^^52.  <?ow»«n^Zte«,       8UC  que  recueillent  \ti  \i^\^i\A^^^'  / 

^  J!!  ^^  ^  ^     J'""    ^^^''^'^^uw,       die  poor  ar«a<.  -  ".  w  ^*  ^, 
^/«/^«'/o^^      ^     i,  T    -^^-    ^^-^hoT.       Tor.  nm.  i57.  -  5«.  ^rapm, 

^  f     ^,??  ^«s  feuilles,  ou  V.  1.  ufttmtf,  wy.  /?«"•  5«.  -  ^ 

*    '  '^^***^   <listiHe  un       -  svpra,  cL  V,  w,  H  ^f  «•  - 


^, 


;^<^7     ^ — 
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ArA  .)^  T  "^^P®s  F^tiilippi  fuerat,  cum    n^hr. 

.v.^t^deSconservata    vincebat^  GomUerSu^ 
^^plu%^V^\  -^;^  qmdein  »,  inquit,  «rex,   deos  quleso, 
^-^petua  feliciiate  tloreas  :  ego,  ceteris  laetus,  hoc    uno 
^T-queor,  quod,  praecipiti  »  senectute,  diu  frui  tua  bonitate 
fc^oTipoastLxn.  »  ^onagesimum  et  quintum  annum  agebat. 
2^ovem  jMvenes,  [k]  omnes  eadem  matre  geniti,  patrem 
^om^^^^i^^  •  ^^^    Artabazns    dexteraB  regis  admovit, 
-|)reca.l\ia  \\t  tam    diu  viverent   donec   utiles  Alexandro 
esseiil.  \bV  "Rex  pedibus   iter  plerumque  faciebat  :  tunc 
admo^eri  sibi  et  Artabazo  equos  jussit,  ne,  ipso  ingre- 
dienle  pedibus,  senex  equo  vehi  erubesceret  «. 

[6]  \3t  deinde  castra  sunt  posita,  Graecos   quos  Arta- 
bazus  adduxerat  convocari    jubet    :    at    illi,    nisi    fides 
LacedaBmoniis  quoque  et  Sinopensibus  daretur,  respon- 
dent  se  quid  agendum  ipsis  foret  deliberaturos.  [7]  Le- 
0-ati    erant  Lacedsemoniorum    missi    ad   Darium;    quo 
victo,  applicuerant  se  Gr^cis  mercede  apud  Persas  mi- 
Utan  ibus.  [8]  Rex,  omissis^  sponsionum  fideique  pigno- 
ribus   venire  eos  i^ssit,  fortunam  quam  ipse    dedisset 
hlt^ros.  Diu  cunctantes^  plerisque   co^^^^^^^^ 
bus  tandem  venturos  se  polhcentur.    l^J  ai  uemocrates 
buMandem  Macedonum   opibus    semper 

Athemensis,    qai  ^^^.,^^   ^j^dio  se  transfigit.   Ceieri, 
obstiterat,  venia  desperata,  g  adio  se  ^^  permit- 

sicut  constituerant,  dicioni  Alexandri   iP         ^^P 
tunt.  [10]  Mille  et  d  milites  erant  .  V 

eho^-^  VempoTlait   encore 

ocres   les  droite  do  _  4.  ^*^^    ^'Alexandre)    svir...   — 

3  pignoro,  le%f^^ion  ^  l»  «««««»•«  (aux    Y^^^lipiti,  m  f»^'^^-  —6.  eru- 

1  hospiulite-,    »^^^%senls    que  l'on  L  5.  V^^^Iq^.  B«w,-  ^^^. 7.  omi«- 

«o»pitoK«,  a«*  .  cj^rvaiont  k  rappe-  hescer^^'»    ^i  —  8.  cunctarvf  cs,  vo^- 

fchangeaitet  qj^  ^J^n^e  et  re^ue.  sis.  refasa«^- 
ler  1'hospiuUte    o»^                  ' 
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ad  DaTium  missi  xc.  Iti  supplementum  distributus 
miles»;  ceteri  remlssi  domum,  prseter  LacedaBmonios, 
quos  tradi  in  custodiam  jussit, 

[11]  Mardorum   erat  gens   conflnis   Hyrcaniae,   cultu 

vitae  aspera  et  latrociniis  assueta  :  haec  sola*o  nec  legatos 

miserat,  nec  videbatur  imperata   factura.   Itaque  rex, 

indignatus  si  una  gens  posset  efficere  ne  invictus  esset, 

impedimentis  cum  praesidio  relictis,  expedita  manu  co- 

mitante  procedit.  [12]  Noctu  iter  fecerat,  et  prima  luce 

hostis  in  conspectu  erat.   Tumultus  magis  quam  proB- 

lium   fuit.    Deturbati    ex  collibus   quos   occupaverant, 

barbari  profugerunt,  proximique  vici  ab  incolis  deserti 

capiuntur".  [13]  Interiora"  regionis  ejushaud  sane  adiri 

sine  magna  vexatione  exercitus   poterant.  Juga  mon- 

tium     praealtae    silvae    rupesque     inviae    saepiunt  :  ea, 

quae  plana  sunt,  novo   munimenti  genere  impedierant 

barbari.  [14]  Arbores  densae  sunt  de  industria  consitae  : 

^juarum  teneros  adhuc**  ramos  manu  flectunt,  quos  in- 

tortos  rursus  inserunt  terrae  :  inde,  velut  ex  alia  radice, 

^«tiores   virent  trunci.  [15]  Hos,  qua**  natura  fert,  ado- 

^escere   xxou  sinunt,  quippe  alium  alii  quasi  nexu  con- 

®®^unt  :  qiiii,  ubi  multa   fronde  **  vestiti  sunt,  operiunt 

wraixi.    Itaque  occulti  ramorum  velut*^  laquei  perpetua 

^*Peiter-   cludunt*^ 

[16]  ZJMiai  ratio  erat  caBdendo  aperire*®  saltum,  sed 
^oc  guoque  magni  operis.  Grebri  namque  nodi  durave- 
^^nt  stJi3ites,  et  in  *»  se  implicati  arborum  rami,  suspen- 


9.  miles^  voy.   Hem. 


.  » ^.  ^^Z^,  seal  parmi  les  peu- 

Pies  voisf  ns.     11.  capiuntur,  voy. 

2*"».  131.    #2.  interiora,    voy. 

2**^-   60.    #3.  adkucy    c-li-d. 

^^^n  tener^i    ^**-^'.  —  14.  qua^  dans 


la  direction  oii.  —  15./Vond0,  voy. 
Rem.  40.  —  18.  ue/u/.sert  aadou- 
cir  la  hardiesse  de  la  metaphore.  — 

17.  cludunl^  voy.  Rem.    34.    — 

18.  una   raiio aperiret  voy. 

Hem,  113.    —   19.  i»,  vov.  fiem. 
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sis  circulis  similes,  lenio  ^  yimine  frustrabantur  ictus. 
[17]  Incol»  autem,  ritu  ferarum,  virgulta  subiro  soliti» 
tum  quoque  intraverant  saltum,  occultisque  telis  hostem 
lacessebant.  Ille,  venantium  modo  latibula  scrutatus,  ple- 
rosque  confodit.  Ad  ultimum  circumire  rex  saltum  mi- 
lites  jubet,  ut,  si  qua  pateret»*,  irrumperent.  [18]  Sed 
ignotis  locis  plerique  oberrabant  **,  exceptique  sunt  qui- 
dam,  inter  quos*'  equus  regis,—  Bucephalam  vocabant 
—  quem  Alexander  non  eodem  quo  ceteras  pecudes 
animo  SBstimabat.  Namque  ille  nec  in  dorso  insidere  suo 
patiebatur  alium,  et*^  regera,  cum  vellet  ascendere, 
sponte**  genua  submittens  excipiebat,  credebaturque 
sentire  quem  veheret. 

[19]  Majore  ergo,  quam  decebat,  ira  simul  ac  dolore  sti- 
mulatus,  equum  vestigari  jubet,  et  per  interpretem  pro- 
nuntiari,  ni  reddidissent,  neminemesse  victurum^.  Hac 
denuntiatione  territi,  cum  ceteris  donis  equum  addu- 
cunt.  [20]  Sed,'nesic  quidem  mitigatus,  caedi  silvasjubet, 
aggestaque  humo  e  montibus  planitiem  ramis  impeditam 
exaggerari ".  Jam  in  aliquantum  altitudinis  opus  creve- 
rat,  [21]  cum  barbari,  desperato"»  regionem  quam  occu- 
paverant  posse  retineri,  gentem  suam  dedidere.  Rex, 
obsidibus  acceptis,  Phradati  parere  eos  jussit. 

[22]  Inde  quinto  diein  stativa'"  revertitur.  Artabazum 
ieinde,  geminato»®  honore  quem  Darius  habuerat  ei, 


200.  —  30.  lentOf  k  caase  de  YHm- 
ticiW  de.  —  21.  pateret,  suppltez 
saltuB.  —  23.  oberrabant  est  po^- 
lique.  —  33.  inter  quos.  II  ne  faut 
voir  dans  cette  assimilation  bizarre 
d'an  cheTal  k  dea  aoldata  qa*une 
negligenee  analogne  k  eelle  da  lir. 
III,  III,  10  :  ffnmpUeeimi  emei 
stml,  itWer  quo$  famnr  Aleooon- 


dri.  —  34.  neo.„  et  ^uiTalent  h 
non  modo  non,„  ted  eiiam.  — 
35.  «ponle,  eans  aiMi,  est  po^Uqne. 
—  36.  vietwrwn,  de  viwre.  — 
27.  exaggerari^  c.-2i-d.  aggere  eo> 
pkri.  —  38.  deeperaU),  Toy.  Rem. 
124.—  39.  etatiea,  en  Hyrcanie; 
Toy.  Diet.  HieL  aa  motCABTRA.— 
30.  geminato  tt'a  pas  le  sens  de  : 
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remittit  domum.  Jam  ad  urbem^^  Hyrcanise,  in  qua  regia 
Darii  fuit,  ventum  erat  :  ibi  N:ibarzanes,  accepta  fide  »■, 
occurrit,  dona  ingentia  ferens.  [23]  Inter  quae  Bagoas 
erat,  specie  singulari  spado,  atque  in  ipso  flore  pueritiae, 
cujus  maxime  precibus motus  Alexander  Nabarzani  igno- 
vit. 

[24]  Erat,  ut  supra  dictum  est,  Hyrcaniae  finitima  «* 
gens  Amazonum**,  circa  Thermodonta  amnem  Themi- 


irnoAVTH 


jlf  in/Q^Alflt 


Amazones. 


scyraB  incolentium  campos.  [25]  Reginam  habebant  Tha- 
lestrin,   omnibus  inter  Caucasum  montem   et  Phasin 


ayant  double,  mais  de :  ayant  encore 
aogmente.  —  31.  urbem,  cetie 
▼ille  est  ou  Zadraearta  ou  Tape, 
qui  est  au  N.  E.  de  Zadracarta.  — 


32.  fide,  assurance    de    grkce.  — 

33.  HyrcanisB  finitima,  il  y  a  li 
une  grosse  erreur  geographique. 
Voy.  VI,  IV,  16,  17.  —  34.  Ama- 
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'^l  -  ^^ntem.   Haec,  cupidine   visendi    i*^-^  •, 

\vft^^^      -^^gni   sui   excessit :  et,   cum  hauci     r>     — 
fiTvvY)^^  ^  ^i  t  indicantess»  venisse  reginain,    ^^J^^^^ 
5\„ipt»^^^^ique  avidam.  [26]  Protinus  fact^    D^t^^^ 
co^^osce^^^^^.gse  j  ussis  subsistere,  trecentis  sy  ^^  ^*- 
^emetiA^'     ^^  3»^  processit.   Atque,  ut  prinauna  i^ex^'^^ 
itft  cotai^f-    ^^^^  jpg^  desiluit,   duas  lanceas    diextera 
spetW^^^^-.  Vestis  non  toto^»  Amazonum  corpori  oiy. 
eteretvs.  V^_*    ^lg^ya    pars    ad    pectus  est  nuda,    cetera 
cvvur  '.  ^\^^x^xxr.  Nec  tamen  sinus  vestis**,  quem  nodo 
;mAe*^^r^^a,  genua  descendit  **.  [28].  Alterapapijja  i^, 
>\\\S^^^'  ^^^^     qua  muliebris  sexus  liberos  alant :  adu- 
acla  ^®^^^%„  ^t  arcus«  facilius  intendant  et  tela  vibrent 
ituT  ^f^r^^.,to  vultu  regem  Thalestris  intuebatur,  habi- 
^ci^A  VtiT.e       ^^^g^^^^^^  rerum  famae  parem,  oculis  per^ 
tum^i^^'  QUippe  omnibus  barbaris  in  corporum  majes-' 
^^^^TlpnetaUo  est,  magnorumque  operum  non    alios 
tate      "^;  .g^^t  quam  quos  eximia  specie  donare  aatura 
cap»^^  %.4-o    [301  Ceterum,  interrogata  num  aliquid^e 
^igtiaia  es     -^^^^  ^ubitavit  fateri  se  ut  videret  tantum 
P®^^''     vemsse.  [311   Alexander,    an   cum  ipso    „,^1^^^^^ 
ragef  .^errogat :  et  illa  causata  est  sine  custode  rognum 
velle^'/^    ^  ^^  p^^^^g  dies   subsisteret,    rex  perpulit^T. 
roliq^^*^®    •   .jj  obsequium  desiderii  ejus  absumpti  sunt. 
[321  ^!j5    regnum  suum,  rex  Parthienen  petiverunt  « 


'^    '^Off*^^*       les  aulres  Amazones. 
^^     ceier^^;^^iU,  Toy.   flem.  83. 

^:!^   38.  ''^t,     voy.   Rcm,  7  d.    - 

■ 39.  '^7  toy.    ««'"•    147.     -- 

-^      deii^^  *gstis,  alliance  de  mols 
'*  j'    51»»*^*    )ur  s  »»»"<'«*  vesUs.  — 


tinei  ad,  est  poeiique.  _  43  ^^. 
cu*,  voy.  flem.  42.  -^  44.  majesiau, 
taille  imposante.  ce  qui  n'euit  paL 
le  cas  d  Alexandre,  piug  petitqu'H©- 
phestion  et  que  Darius  :  pour  Tem- 
ploi  de  la  preposition  in,  voy.  Rem. 
IQB.  —  ^^^-^^O^^^taest,  voy.  Rem. 
113.-46.  num  aliquid,  voy.  Rem. 
74.  —  47:  perpulit,  la  detemina, 
_  48.  petxverunt,  voy.  /?6w.  36. 
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[aut.  330] 


/Llexandre  adople  le  luxe  des  Perses;  m^contentement  de  ses 
Boldats.  — U  poarsoit  Bessas.  —  D^faite  de  Satibarzane.  — 
Prise  d'Artacoana.  —  Entr^e  en  Drangiane. 

VI.  [1]  Hic  vero  palam  cupiditates  suas  solvit,  continen- 
tiamque  et  moderationem,  in  altissima  quaque  fortuna 
eminentia  bona  *,  in  superbiam  ac  lasciviam  vertit.  [2]  Pa- 
trios  mores,  disciplinamque  *  Macedonum  regum  salu- 
briter  temperatam,  et  civilem  *  habitum,  velut  leviora 
magnitudine  sua  ducens,  Persicas  regias^,  par  deorum 
potentisB,  fastigium  aemulabatur :  [3]  [jacere  humi  vene- 
rabundos  •  ipsum]  paulatimque  servilibus  ministeriis  tot 
victores  gentium  imbuere,  et  captivis  pares  facere  expe^ 
tebat.  [4]  Itaque  purpureum  diadema^  distinctum  albo, 
^uale  Darius  habuerat,  capiti  circumdedit  vestemque 
Persicam  sumpsit,  ne  omen  quidem  veritus,  quod  a 
victoris  insignibus  in  devicti  transiret  ^  habitum.  [5]  £t 
ille  se  quidem  spolia  Persarum  gestare  dicebat,  sed 
cum  illis  quoque  »  mores  induerat,  superbiamque  habilus 
animi  insolentia  sequebatur  :  [6]  -—  litteras  quoque, 
quas  in  Europam  mitteret  veteris  anuli  gemma  obsigna- 
bat :  iis,  quas  in  Asiam  scriberet,  Darii  anulus  imprime- 
batur,  —  ut  appareret  unum  animum  duorum  non 
capere  ®  fortunam. 

[7]  Amicos  ^^  vero  et  equites  **  —   hi  namque  prin- 

dieiu,et  le  passage  estprobablement 
interpole.  —6.  diadema,  voy.  Dict, 
Hist.  au  mot  cidaris.  —  7.  iran- 
8ire  in^  ordinairement .  se  m6ta- 
morphoser;  ici:  «umere  habitum 
victi  pro  insign^nu  vi(Uori8 :  sur 
in  voy.  Rem,  202.  —  8.  quoque, 
voy.  Rem,  154  6.  —  9.  eapere,  suf- 
fire  k,  —  10.  amieoet  Toy.  Dict, 
Hiet,  —  11.  equites  :  roriginal 
grec,  suivi   par  Q.  Curce,  portait 


VI.  1.  eminentia  6ona,  vertus 
les  plus  rares.  —  2.  disoiplinamf 
mot  qui,  ici,  a  le  sens  de  «  pouvoir  » 
et  esl  mis  en  opposilion  avec  Per- 
sicss  regise  potentise.  —  S.cimfem, 
conforme  k  ce  qu'on  doit  attendre 
d'un  citoyen.  —  4.  regite,  supp.  po- 
tenlix.  —  5.  venerabundoe,  sup- 
|)leez  Maeedonas;  venorari  a  le 
sens  de  «^offxuytiv,  adorer ;  les  Grecs 
ne  rendaient  cet  hommage  qu'aux 
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cipes  militum  —  aspernantes  quidem,  sed  recusare 
non  ausos,  Persicis  oneraverat  vestibus»  [8]  Pelices  ccc 
et  Lxv,  totidem  quot  Darii  fuerant,  regiam  imple- 
bant,  quas  spadonum  greges  sequebantur.  [9]  Haec", 
luxu  et  peregrinis  infecta  moribus,  veteres  Philippi  mili- 
tes,  rudis*'  natio**  ad  voluptates,  palam  aversabantur, 
totisque  castris  unus  omnium  sensus  ac  sermo  erat : 
<s  plus  amissum  victoria  quam  bello  esse  qusBsitum  ^b  : 
[10]  tum  maxime  vinci  ipsos,  dedique  alienis  moribus 
et  externis.  Quo  tandem  ore  domos  quasi  in  *»  captivo 
habitureversuros"?  Pudere  jam  sui.  Regem  victis  quam 
victoribus  similiorem»  ex  MacedoniaB  imperatore  Darii 
satrapen  factum.  » 

[11]  Ille,  non  ignarus  et  principes  amicorum  et  exer- 
citum  graviter  offendi,  gratiam  liberalitate  donisque  re- 
parare  *»  tentabat.  Sed,  opinor,  liberis  pretium  servi- 
tutis  ingratum  est.  [12]  Igitur,  ne  in  seditionem  res 
verteretur,  otium  interpellandum  erat  bello,  cujus  ma- 
teria  opportune  alebatur*».  [13]  Namque  Bessus,  veste 
regia  sumpta,  Artaxerxen  «<>  appellari  se  jusserat,  Scy- 
thasque  et  ceteros  Tanais  accolas  contrahebat.  Hsec 
Satibarzanes  nuntiabat,  quem,  receptum  in  fidem,  re- 
gioni*^  quam  antea  obtinuerat,  praBfecit.  [14]  Et**,  cum 
grave  spoliis  apparatuque  luxurisB  agmen  vix  movere- 
tur,  suas  primum,  deinde  totius  exercitus  sarcinas, 
exceplis  admodum  necessariis,  refcrri  jussit  in  medium. 


probablement  (Tai^oi  l«Ktif,  la  garde 
noble  k  cheTal,  dont  l'auteur  latin 
a  fait  deux  id^s  difMrentes .-  ami- 
C08  et  equites.  —  13.  hasc^  ces 
habitudes.  —  i3.  riMtis,  voy.  Rem, 
170.  —  14.  naiio,  esptee  d'hom- 
mes,  equiTaut  a  gens.  —  15.  qu»- 
situm,  Yoy.  He^n,  34.  —  16.  tn, 
voy.  Rem.  198.  —  17.  revwsuroe, 


voy.  Rem.  122.  —  is.  reparare^ 
regagner.  —  19.  alebatur^  amene 
par  materiaj  peut  se  rendre  par  : 
lire  tenu  en  r^serve.  —  20.  Ar- 
taxerxes  semble  avoir  £te  cbcz 
les  Perses  un  nom  honorifique  : 
ii  ^quivaut,  suivant  Herodotc,  a 
1^70«  4pTivo«.  —  21.  regioni,  l'A- 
rie.  ->  22.  ett  voy.  Rem,  151.  — 
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[15].  Planities  spatioaa   erat    in 

perduxeraat.  Exspectantibus 'c  V^"^  vehicula  onusta 
imperaturus,  jumenta  jussit  ah<i  ■  *^""*  **®'"<^^  ^^^^ 
sarcinis  face  subdita,  cetera«  ,?    suisque    primum 

[16]Flagrabant,exurentibusdo2sT^^".-    ,    , 
urbibus  hostium  raperent     «».T  «       '  ^"*  "^  '"'^'=^*  «^ 
nullo  sangainis  pretium  -3'  audenff  T^^'    restinxerant, 
opes  idem  ignis  exureret    nvi  r       "^^'^'    *'"'"  '^^»'^ 
gavit  dolorem,  habilesTu^i^it^^t  1?'*"  "'*"  ™"- 
laetabantur  sarcinarum  00«,.^^        l       oainm  parati, 
jaeturam.  [ISjIgiturBactriZn?.      '''^'^'P""»  f««i«3e'* 
Nicanor,  Parienionifm  "s  3  "ir^'""!""  P«»«^^°t-  «ed 
gno  desiderio  sui  adfecerlt  cCt  ^r 'r'''""^*"^'  "^- 
msBstus,  cupiebatquidem  subsist^rp  f        •'''  ^"*^  """"^^ 
sed  penuria  commeatuum   fesUnl'  ^""t".^'*^"*"™^  "  = 
lotas  cum  duobus  miUibS  TtZv  T^^^^^'  ''^«""  ^'»- 
persolveret :  ipse  contendit  Id  Bessur'  "*^"''"  "  '"'" 

[20]  Iter  facienti  ei  litterae  adferunt^r  a  fiaitiini.  sa 
traparum,  e  qu.bus  cognoscit  Bessum   quidem   hosSi" 
animo  occurrere  cum  exercitu,  ceterum^atr^rzanen 
quem  satrape»  Anorum  ipse  pr»fecisset,  defeci.se  aTeo-' 
[21]Itaque,  qaamquam  Besso  imminebat ",  tamen  Sati: 
barzanen  oppnmendurn  pr^verti-optimun^ratus,  Je,im 

cognito  adventu,  [22]  S^barne^slrSXs-^miS;^^ 

23.  sanguinis  prelium,  ce   qu'ii  ,    ^r-n 

avait  achete   au  prix  de  son  sang  Zh  7^^'  ^^'  ^^'  ~   ^^*  *wmt. 

—  24.  habiles,  dispos ;  pour  le  da-  nai°     '    quoiqu'il  en  vouJut  pi-;oci- 

lif.voy./?ew.89c.-25.teia6an-  |    ^^^°"*«'»t  a  Bessus  (Vaugeias;.  _ 

lur  fecisse,    coustruction  rare.  -.  ZLf^^^^^^*  deponent,  equivaut  a 

26.  adruturus   yoy.  Rem.  123.  —  I    ,Z^!^^  *«   ^^«  ^^^*«  *^  «pp^.. 

t^^^^S'-'i&,abeo,c.-k-d.Alexar^       |ogue  daus  Tile-Live.  VIII.  xui,  i. 

'  31.    Satibarzanen ,    arniatw 


cxjprehendit.  \2%!  In  vertice   herbidus  campus  :  in  t,Z 
cillitiidinem    mbellem    considere  jubent.    ipsi      aZ 
cv^M  deerat,   arborum    truncos  et  saxa  obmoliuntur 
•^5]  xiu  aulUa  armata  erant,  in  quorum  obsidione  Cra- 
•^^ero  teVicto,  ipse  Satibarzanen  sequi  festinat.  Et«*,  quia 
1.0T)gw8  abesse  eum  cognoverat,  ad  ezpugnandos   eos 
qui  ediU  montium  *»  occupaverant,  redit.  [26]  Ae  primo 
repvirgari  jubet  quicquid»«  ingredi  possent  :  deinde,  ut 
occurrebant  inviae  cotes  prseruptseque  rupes,  irritus  la- 
bor  videbatur,  obstante   natura.  [27J  IUe,  ut  erat  animi 
semper  obluclantis  difflcultatibus,  cum  et  progredi  ar- 
duum  et  reverti  periculosum  esset,  versabat  se  ad  omnes 
cogitationes,  aliud  atque  aliud,   ita  ut  fleri    solet    ubi 
prima  quaeque  *'  damnamus,  subjiciente  **  animo.  Hsesi- 
tanti,  quod  ratio  non  potuit »»,  fortuna  consilium  submi- 

nistravit.  . 

[281  Vehemens  favonius  erat,  el  multam  matenam  ceci- 

derat  miles.aditum  per  saxa  molitus*».  Hsec,  vapore*»  tor- 

rida,  jam  inarserat.  [29]Ergo  aggeri  alias  arbores  jubet, 

et  igni  dari  alimenta  ••  celeriterque  stipitibus  cumulatis, 

fast^ium  montis  «quatum  est.  [30]  Tunc  undique  ,gms 


aA  tro»^®  ^^^^  Tite-LWe, 
strucUoa  s" 37.  pritaa  9tuequ« 

VIU,  30^^*^X08  qui  nous  BOTkX  venueB 
les  prei»*®  ^^^.  —  39.  noTV  wotuit, 
8.-eot.  ^^  fietn.  ii9.—  ^l.  vopore, 
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imecbus  cuncta  comprehendit.    Flammam    in  ora  hos- 

tium.    ventus  ferebat,  fumus  ingens  velut  quadam  nube 

absconderat  caelum.  [31]  Sonabant  incendio  silvae,  atque 

ea  quoque  quae  non  incenderat  miles,  concepto   igne, 

proxima  quaeque  adurebant.  Barbari  suppliciorum  ulti- 

mum,  si  qua  intermoreretur  ignis,  effugere  tentabant  v 

sed,  qua  flamma  dederat  locum,  hostis  obstabat.  [32]  Va- 

ria  igitur  caede  consumpti   sunt  :  alii  in  medios  ignes, 

alii  petris  **  praecipitavere  se ,  quidam  hostium  manibus 

obtulerunt,  pauci  semiustulati  venere  in  potestatem. 

[33]  Hinc  ad  Craterum,  qui  Artacoana  obsidebat,  redit. 
llle,  omnibus  praeparatis,  regis  exspectabat  adventum, 
captae  urbis  titulo,  sicut  par  erat,  cedens.  [34]  Igitur 
Alexander  turres*'  admoveri  jubet  :  ipsoque  adspectu 
barbari  territi,  e  muris  supinas^^manus  tendentes,  orare 
coeperunt  iram  in  Satibarzanen,  defectionis  auctorem, 
reservaret,  supplicibus  semet  dedentibus  parceret.  Rex, 
data  venia,  non  obsidionem  modo  solvit,  sed  omnia  sua 
incolis  reddidit. 

[35]  Ab  hac  urbe  digresso  supplementum  novorum 
militum  occurrit.  Zoilus  d  equites  ex  Grseciaadduxerat: 
ni  millia  ex  Illyrico  Antipater  miserat  :  Thessali  equites 
c  et  XXX  cum  Philippo  erant  :  ex  Lydia  ii  milHa  et 
sescenti,  peregrinus  miles^,  advenerant^  coc  equites 
gentis  ejusdem  sequebantur.  [36]  Hac  manu  adjecta, 
cdit  Drangas.  Bellicosa  natio  est.  Satrapes  erat  Bar- 
zaentes,  sceleris  in  regem  suum  particeps  BesBO  :  is, 
suppliciorum  quae  meruerat  metu,  profugit  in  Indiam. 

rardeurdusoleil.— 42.J?^***^»Pour   |   yoj.  Dici.  jf^^^  .,    peregrims 

depetrU;  loj.Bem,  27*^ ^^:^^f^       *»»^.  apposiUon  k  j«c«w**»' '<^y- 

rea,  Toy. /Mrt.  £«•«.— 44.  ««P»«a«,    1   i*«».39;  poiirm«««  Toy  H«»»>-*0^- 


f    y>      ^ 


,v 
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juvcn^s   complexus 
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caput  suum  permisisset  fidei  adhuc  inexpertae.  Ad  ulti- 
mum,  aversari  scelus  perseverantem  mortis  metu  ter- 
ret  :  [10]  ab  illo  *o  capite  conjuratos  pulcherrimum  fa- 
cinus  inchoaturos.  [11]  Alias  deinde  effeminatum  et 
muliebriter  timidum,  alias  proditorem  amtci  appel- 
lans,  nunc  ingentia  promittens  —  interdumque"  reg- 
num  quoque  —  versabat  animum  tanto  facinore  procul 
abhorrentem.  [12]  Strictum  deinde  gladium  modo  illius, 
modo  suo  admovens  jugulo,  supplex  idem  et  infestus, 
expressit  ut  tandem  non  solum  silentium,  sed  etiam 
operam  polliceretur.  [13]  Namque",  abunde  constan- 
tis  animi,  et  dignus  qui  probas  esset,  nihil  ex  pris- 
tina  voluntate  mutaverat,  sed  captum  Dymni  amici7ta 
simulabat  *'  nihil  recusare.  [14]  Sciscitari  inde  pergit  cum 
quibus  tantae  rei  societatem  inisset :  plurimum  referre  ** 
quales  viri  tam  memorabili  operi  admoturi  manus  essent. 
[15]  Ille,  eidimicitia  etscelere*»  male  sanus,  simul  gra- 
tias  agit,  simul  gratulatur  quod  fortissimis  juvenum  non 
dubitasset  se  adjungere,  Demetrio  corporis  custodi  *«, 
Peucolao,  Nicanori  :  adjicit  his  Apliobetum,  lolaum, 
Dioxenum,  Archepolim,  Amyntam. 

[16]  Ab  hoc  sermone  dimissus  ",  Nicomachus  ad  fra- 
trem  —  Gebalino  **  erat  nomen  —  quae  acceperat  defert. 
Placet  ipsum  *^  subsistere  in  tabernaculo,  ne,  si  regiam 
intrasset  non  assuetus  adire  regem,  conjurati  proditos 
se  esse  resciscerent.  [17]  Ipse  Gebalinus  ante  vestibulum 
regisB  —  neque  enim  propius  aditus  ei  patebat  —  con- 


—  10.  illOj  c'e8l-^-dire  ab  illius 
{Nicomachi)  nece;  voy.  Rem.  71. 

—  11.  alias,..,  inierdvm^  Toy. 
Rem.  1&7.  —  12.  namque^  en  rea- 
lite.  — 13.  aimulabaty  sous-enteadu 
&e ;  voy,  Hem,  58.  —  14.  referre 
Uepend  de  dicene  sous-entendu.  — 


15.  scelere,  par  ridee  du  crirae. 
— 16.  corporis  custodif  voy.  Dicl. 
Hiet,  —  17.  »6  fioc  sermone  di- 
mieev^f  B'6tant  s^par6  de  Dymnus  a 
la  suite  de  cet  entretien.  —  18.  Ce- 
baiinOf  apposition  de  ei^  sous-en- 
tendu.  —  19.   ipsumf  c'e8t-Ji-dire 


[AOT.  3301  '''^'='*  ^-J. 

sistit,  opperiens  aliq"»™  f  ^*^ijyW 

quo »'  introduceretur  ad  rege^    **^  cohorte  a»,;  ^^7 

[18]  Forte,  ceteris  dim.ss.s,  ^^  '^'«oru^  ,„ 

fllius-  incertum-  quamob  c^^    s  Pi,ii^^^ 

notas  pr«  se  ferens,  apent  q^^«,  ttiagn»  p^^fat  /„  ^J 
sine  dilatione  nuntiari  f^' Jubet  ,^  ^''^^"^  coQiJ^^^aWonis 
dato  eo,  protinus  intrat  ad  Al^^^-[19]  Phii^^^erat,  .f 
oem  de  aliis  rebus  sermone  cojjg    '^druni,  mun^^'  «'oWau. 
ex  Gebalinocognoverat,  nunti^t^  fen^**"' '"^'ii  eo7"®  '«^i- 
prodeuntetn  in  vestibulo  regiaa  e»^.  ^.  ^"*  vesp„  j^"'».  ?u» 
datum  exsecutus  foret  require^^    7'"f-'"''enis  »  *'  euo, 
sermoni  suo  regem  causatus,  <iiscLi  i^^^^  Oon      ^»"- 
linus  venienti  in  regiam  prasto  eat  '  ,^''o  <iij%^^^^^ 
net  pridie  communicatae  cum  1^^^^   ' '•"  ,?"*eQj,  J'  ^eba. 
respondet :  ac  ne  tum  quidem  r ©»,•„•  "'«  00^^^  g,..".*'*»- 

CoBperatCebalino  esse  suspectu*  rooj^^^^^ierat  „'  ^**« 
interpeUandum  ratus,  nobili  juy^if^/^^^ue,  «0«  S"'- 
nomen-super«  armamentarium,,        «etron  erat 
pararetur  indicat.    [23j  llle,  Ceb^i^^^Y'^,  '""'^  scelug' 
abscondito,  prcUnus  regi,  corpug  forte     ^'^^^'"entario 
index  detulisset,  ostendit.  [24j  Uex,  ad  comn"'"!"'' "'  «uid 
Dymnum  missis  satellitibus,  armamentariu      •'^*^*''**"'™ 
Cebalinus,  gaudio  elatus  :  «  Habeo  te»«  »  j  ™  ?"trat.  Hi 
lumem  ex  impiorum  manibus  ereptum.  »*     ^"'*'  *  >iico- 

[25]  Percontatus  deindeAIexander  quaa  nQg. 

\oj.  DicLIlist.  —  7l.quo,pouTul    I    mammiarivm    tot    ni^  ^®-  o^" 
06  eo,  construction  peu  rtguliere.    I    —    27.  corpu»   cunir»  ^"      ■*»•*»*• 

—  22.  incertum,  nominatif  alwoJu.  I  tous.  les  soins  donate  «u  ^*  »^t.  de 
Cet  emploi  dans  les  parenthJse»  est  1  «ci  il  s'agit  du  bain.  —  aa  ^**"!"' 
assez  frtqnent  choz  Q.  Curce.  —  j  te,  formule  usitee  pour  se  r-^***"' 
S3.  j^trfirt,  comme  Mltiiii,  le  presse.    1    d«  Toir  quelqu'un,  «  un  seiT  '°' 

-  »4.  o»,   Toy.  Aw».   16J.   _   I    ipgue  i  notre :  enfln,  je  vou^    *"*' 

"*   "v-ois. 


c  Quo-^^^cedouo^  '1  ee"^. "%:«.  ^;^^,^  ^  '^' 


^e\«^'  ><,o  ?.  p-,0  1  H       J  .01-  H- -  - 
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rasses  I  [5]  Suasissemus,  si  PhilotsB  velles  ignoscere,  pate'' 
reris  potius  ignorare  eum  quantum  deberet  tibi,  quam, 
usque  ad  morlis  metum  adductum,  cogeres  sspius  de  peri- 
culo  suo  quam  de  tuocogitare  beneficio.  Ille  enim  sem- 
per  insidiari  tibi.poterit,  tu  non  semper  Philotae  poteris 
ignoscere.  [6]  Nec  est  quod  existimes  eum,  qui  tantum 
ausus  est,  venia  posse  mutari.  Scit  eos,  qui  misericor- 
diam  consumpserunt*,  ampUus  sperare®  non  posse.  [7]  At 
ego,  etiamsi  ipse  vel  psenitentia  vel  beneficio  tuo  victus 
quiescere  volet,  patrem  ejus  Parmenionem,  tanti  duceu 
exercitus,  et  inveterata  apud  milites  suos  auctoritate» 
haud  multum  infra  magnitudinis  tuae  fastigium  positum, 
scio  non  sequo  animo  salutem  filii  sui  debiturum  tibi. 
Quaedam  beneficia  odimus.  [8]  Meruisse  mortem  conOteri 
pudet :  superest  ut^  malit  videri  injuriam  accepisse  quam 
vitam.  Proinde  scito  tibi  cum  illis  de  salute*  esse  pugnan- 
dum.  [9]  Satis  hostium  superest,  ad  quos  persequendos 
ituri  sumus  :  latus  a  domesticis  hostibus  muni.  Hos  si 
submoves,  nihil  metuo  ab  externo  ®.  » 

[10]  Haec  Craterus.  Nec  ceteri  dubitabant  quin  conju- 
rationis  indicium  suppressurus  non  fuisset,  nisiauctor*® 
aut  particeps.  «  Quem  enim  pium  et  bonse  mentis,  non 
amicum  modo,  sed  ex  ultima  plebe,  auditis  quse  ad  eum 
delata  erant,  non  protinus  ad  regem  fuisse  cursurum  "? 
[11]  ne  Cebalini  quidem  exemplo  ",  qui  ex  fratre  com- 
perta  ipsi  nuntiasset,  Parmenionis  filium,  praefectum 
equitatus,  omnium  arcanorum  regis  arbitruml  simulasse 
etiam  non  vacasse  sermoni  suo  regem,  ne  index  *'  alium 


Rem.  34.  —  5.  contumpserunit 
epuis&rent.  — 6.  sperarej  6uppI6ez 
misericordiam.  —  7.  eupereat  «<, 
reste  une  seule  hypothbee  :  c'eBt 
que,  Toy.  Rem,  i41.  —  8.  sallUe, 


pour  mla.  —  9.  eoDtemo^  s.-e.  hoete. 
—  10.  auctor,  suppl.  eseet^  voy. 
Rem,  209.  —  11.  cur«ttrum,  voy. 
/i«m.  122  et  144.  —  12.  exemplo, 
8oafl-ent,  rem  deHUiMe,  — 13.  ifv- 
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mternunllum  quaereret.  [12]  Nicomachum  religione<*gy      ' 
que  deum.  adstrictum,  conscientiam  suam  exonerare  pro 
perasse  :  Philotam,  consumpto    per  ludum  *«  jocumau  " 
paene  toto  die  ,gravatum  esse  pauca  verba,  pertinentia 
ad  caput  regis,  tam  longo  et  forsitan  *«  supervacuo  in- 
serere  sermoni.  [13]  At  enim,  se  non  credidisse  talia  de- 
ferentibus    puerisl    Gur    igitur    extraxisset  *'   biduum, 
tamquam    indicio  haberet    fidem?   dimittendum    fuisse 
Cebalinum,  si  delationem  ejus  damnabat".  [14]  i^  ^^^ 
quemque  periculo  magnum    animum  habere  " ;  cum  de 
salute  regis  timeretur,  credulos   esse  debere,  vana  quo- 
que  deferentes  admittere. »  [15]  Omnes  igitur  quaestionem 
de  eo,  ut  participes  sceleris  indicare  cogeretur,  haben- 
dam  esse  decernunt. 

Rex  admonitos  ut  consilium  silentio  premerent*<>,  di- 
mittit.  Pronuntiari  deinde  iter  in  posterum»^  iubet,  ne 
qua  novi  **  initi  consilii  daretur    nota.  [16]  Invitatus  est 
etiam  Phiiotas  ad  ultimas  ipsi   epulas,  et  rex  non  cob- 
nare  modo,  sed   etiam  familiariter    colloqui     cum    eo 
quem  damnaverat  sustinuit»*.  [17]  Secunda  demdevigi- 
lia,luminibusexstinctis,  cum  paucis  in  regiq.m  coeunt 
Hephsestion  et  Graterus  et  Goenus  et  Engyius,   hi  ex 
amicis;exarmigeris«*  autem,    Perdiccas  et  Leonnatus. 
Per  hos  imperatum  ut,  qui  ad  praetorium  «  excubabanl, 
armati  vigilarent.  [18]  Jam  ad    omaes   aditus  disposiU 


dex,  c'est-^-clire  Cebalinus  ^14.  r«- 
ligionet  par  le  serment  qu'il  avait 
prfel6 ;  cf.  VI,  vii,  4.  —  15.  per 
ludunhj  c'e8t   une   hyperbole.    — 

16.  foniian^  voy.   Hem.  138.  — 

17.  extraa)i88etj  pourquoi  ayail-il 
diff6rd  pcndant  deux  jours?  —  La 
constniction  ordinaire  est :  extra- 
here  tempw  aHqua  re.  —18.  ctem- 
nabat,  voy.  Rem.  8S  et  139.  — 


f.^«r0   depend  do    debeve  ^^} 
Hem.  37.       ^  ...     „^  „i.,f» 


''"^^«'^riocuiion  poelique  —  2l.  - 


arrhic^»  ^aloriufn.  voy.    J)*ot 


pT,,lolam  laissus,    owl*     **    Atharrias,  c, 
E^^Vloi^  Posset   elabi.   ^a^  i},^««erat.  ne  occul 

-fca.s    .  Nec  nl„^       ,^»    ''«>*:,      s     .  caten» :  .  Vicit 
^^"du^unr''""'^  «locutuxo;  el^^^r^^orum  meoru 
I»ostero  die,  rex  ed'    •  velato»,  in  i 

fere  militum  venfiJ^*    ****»n»ft 
que»  impleveraivr        *  ^^^ftte^T    '^»**  <^'fen*- 
o  suo  tegebant        '^^iattx     r^^  *'^'"''*  lixarum  c 
x-ex  allocutus  n^y^  ^^^    Co     ^^  Philotan  armige 

»tustoMacedonn'^  ^*  ^as©t.  rot?'*'*  P°«««*  »  ^1« 
*^=*^«»5"citus  —  i^  j^     °*  ttxodo»»    .*-'*^J   De  capitalibus  n 

^^»    valebat,  nisi  *^f  ®''*^  vulL-i  »?^»wbatr«r,yudi« 
_  '»V^^.  voy.  ^.  ^^  auctoritas».  [26]  Ig, 

»^       1*8  n.embre8  d«"r„5«-  ^^*  ^?'**^.'»»»  romrine  :  on  i»lt.n  «ff. 

:«-  est    sartou»    TT  *'><iuB  -      **~ 

■■^e    poureinp^^?«»Utioa    1     ~- 


cf.  ^r"^*  romaine  :  on  saiten  eSi 
cou^^^Ton  {Verr.  V,  72),  que  1 
tr^jj.  ***nfe,  conTaincns  du  crime  ( 
^^ice^**'  6taient  conduits  au  suj 
^*-.  ^  *  **  tfite  recouverte  d'un  voil 
'ffi.^f  '•«»,  caUmeSy  yey.  DU 
^Q^  *         31.  modOt  e'eat-k-dire  ic 

''"^ctiJ^    '^*  ^^  *'^'^'  8uppl6< 
sig,j^'*m.  —83.  auctorita»   d 
^    rapprobatioQ    prealabl< 
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(61    Fremitus  undique  indignantium   querentiumque 

tacontione  obstrepebat,  qualis  solet  esse  multitudinis, 

maxime  militaris,  ubi  aut  studio  agitur  aut  ira. 

[1]  Nicomachus  deinde  et  Metron  et  Gebalinus  producti, 

[^  quisque  detulerat,  exponunt.  Nullius  eorum  indicio 

lilotas  inter  participes  sceleris  destinabatur^.  Itaque, 

lignatione  pressa»,  vox  indicum  silentio  excepta  est. 

Tum  rex  :  «  Qualis  »,  inquit,  «  ergo  animi  vobis  vi- 

ur,  qui  bujus  rei  delatum  indicium  ad  ipsum  suppres- 

>  [9]  Quod  non  fuisse  vanum  Dymni  exitus  declarat.  In- 

am  rem  deferens,  tormenta  non  timuit  Gebalinus, 

ron  ne  momentum  quidem  temporis  distulit  exonerare 

it  eo,  ubi  lavabar,  irrumperet :  Philotas  solus  nihil 

lit,   nihil  credidit.   [10]  0  magni  animi  viruml  Iste 

5  peri«ulo  commoveretur  *<^,  vultum  mutaret,  indicein 

3  reisollicitus  audiret!  [11]  Subest  nimirum  siientio 

us,  et  avida  spes  regni  praBcipitem  animum  ad  ulti- 

nefas  impulit.  Pater  Mediae  praeest  :  ipse,  apud 

»8  copiarum  duces  meis  praepotens  **  viribus  *»,  ma- 

[uam  capit  spirat".  [12]  Orbitas"   quoque  mea, 

sine  liberis  sum,  spernitur.  Sed  errat  Philotas.  In 

»  liberos,  parentes,  consanguineos  habeo  :  vobis 

orbus  esse  non  possum.  » 

Epistulam  deinde  Parmenionis  interceptam,  quani 
)s  Nicanorem  et  Philotan  scripserat,  recitat,  haud 
dicium  gravioris  *«  consilii  prasferentem.  [14]  Nam- 


8.  desiinabatur,  c^est- 
iigruibatur.  —  9.  tndi- 
pressa^  rindignation  8'e- 
e.  —  10.  commoverelur^ 
m  6tre  ^mu  (ironique). 
^otem,  m6mesea8  que 
—  12.  meis  viribus, 
hardi   pour  mihi,  -. 


13.  majora  spirat,  voy.  Rem.  88. 
—  14.  orbiias,  mot  qui  designe 
indifferemment  la  perte  des  parents, 
des  enfants,  du  mari  ou  de  la 
femme  :  il  «st  expliqu6  par  les 
mots  qui  suivent  et  qui  sont  peut- 
fetre  interpolte.  —  15.  in  vobis, 
voy.  Rcm.  201.  —  16.  gravioris 


\^**- 1;  p< »"''  c»p"i  "»«"■»  '^'^''^* 
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im^  exercitus  parti,  principibus  nobilissimaB  iuventutis 
num  pr^feci:  salutem,  spem,  victoriam  CaL  fi  el 
j«stutel«quecommisi.  [22]  Patrem  in  idem  fXium 
,  quo  me  ipsi  posuistis»-,  admovi  :  Mediam,  qua  nuUa 
pulentiorregioest,  et  tot  civium  sociorumque  mU  ia 
tnperioejusdicionique  subjeci.  Unde  praesidium  netiS 
am,  periculum  exstitit.  [23]  Quam  feliciter  iu  acie  occi 
Lissem,  potius  hostis  praeda  quam  civis  victima  I  Nunc 
.ervatus  ex  penculis  quae  sola  timui,  in  liaec  incidi  au-l 
imerenondebui.  [2k]  Soletis  identidenx  a  me  milites 
jetere  ut  saluti  meae  parcam.  Ipsi  mihi  praestai-e  notes' 
iis  quod  suadetis  ut  faciam.  Ad  vesti-as  manu^  ad 
^estra  arma  confugio  :  invitis  vobis  salvus  esse  loIo  • 
volentibus  non  possum,  nisi  vindicor.  » 

[25]  Tum  Philotan,  religatis  post  tergum   manibus 
obsoleto  amiculo  velatum,  jussit  induci.  Facile  apparebat 
motos  esse  taca  miserabili  habitu  non  sine  invidiapauio 
ante  conspecti*'.   [26]  Ducem  equitatus  pridie  viderant 
sciebant  regis  interfuisse  convivio  ;  repenfe  non  reum    ' 
quidem,  sed  etiam  damnatum««,  immo  vinctum,  intue- 
bantur.  [27]  Subibat  animos  Parmenionis  quoque,  tanti 
ducis,  tam  clari  civis,  fortuna,  qui,  modo  duobus  mHs 
Hectore  ac  Nicanore,  orbatus,  cum  eo  quem  reJiquum' 
calamitas  fecerat,  absens  diceret  causam".  [28]  Itaque 
Amyntas,  regius  praetor*»,  inclinantem  ad  misericordiam 
contionem  rursus  aspera  in  Philotan  oratione  commovit : 
«  proditos  *•  ©os  esse  barbaris,  neminem  ad  conjugem 

meB.  —  24.  ips*  po»uisti8,  phrase  27,  diceretcausam  n'apap  le  sena 

qui  Vest  pas,  eomme  on  pourrait  qu'il  a  habituellement  (par  exemple 

le  croire,  un    tfJinP^»   compUment  au  §  3i),  de  «  plaider  sa  cause  »• 

adress^  h  Varmee  i  Toy.  IV,  vii,  31.  mais  il  signifle :  fetre  mis  en  cause' 

—  25.  compeefiy  c'est-2i-dire  HUu9  accua^.  —  28.  praetor^  voj.  Dict 

?t«em....   eofM^^^«^«***-  ""   ^C  Hist,  —  29.  proditos,  qu»on  le^ 
'amnfl*wm,cond»«>"^  d'aTance.  —    |   aurait  Iivres ;  voy,  Rem,  m  et  37. 
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212  Q.   CURTI    RUFI  [aUT.  330] 

« [30]  Solent  rei  capitis  adhibere  vobis  parentesw.  Duos 
fratres  ego  nuper  amisi;  patrem  nec  ostendere  possum, 
nec  invocare  audeo,  cum  et  ipse  tanti  criminis  reus  sit. 
[31]  Parum   est  enim  tot  modo  liberum  parentem,  m 
unico  nunc  filio  adquiescentem,   eo  quoque  orbari,  nisi 
ipse  in  rogum  meum  imponitur.   [32]  Ergo,  carissime 
Paler,  et  propter  me  morieris  et  mecum.  Ego  tibi  vitam 
adimo,  ego  senectutem  tuam  exstinguo  1  Quid  enim^T  me 
Procreabas  infelicem,  adversantibus  dis  ?  an  ut  hos  ex 
me  fructus  peroiperes  qui  te  manentV  [33]  Nescio,  adu- 
lescentia  mea  miserior»  sit  an  senectus  tua:  ego  in  ipso 
robore  aetatis  eripior:   tibi    carn^fex  spiritum   adimet, 
quem,  si  fortuna  exspectare  voluisset,  naturaposcebat». 
«  [34]  Admonuit  me  patris  mei  mentio  quam  timide  et 
cunctanter,  quae  Gebalinus  detulerat  ad  me,  indicare  de- 
^uerim.  Parmenio  enim,  cum  audisset  venenum  a  Phi- 
^^Ppo  medico  regi  parari,  deterrere  eum  voluit,  epistula 
scripta^o,  quo  minus  medicamentum  biberet  quod  medi- 
®us  dare  constituerat.  Num  creditum  est  patri  meo  ?  num 
'iWam  auctoritatem  ejus  litterae  habuerunt?  [35]  Egoipse, 
^uotiens   quae  audieram  detuli,  c*im  ludibrio**  credulita- 
*^s  repuisus   sum.  Si  et,  cum  indicamus,  invisi,  et,  cum 
*^ceinus,     suspeeti    sumus,   quid  facere  nos  oportet^  » 
f36j  Cumque  unus  e  circumstantium  turba  exclamasset : 
*  ^ene    meritis     non  insidiari  I   »  Philotas  :  «  Recte  », 
^«guit,  «  quiscjuis  es,  dicis.  [37]  Itaque  si  insidiatus  sum, 
Poenam  non    deprecor,  et  finem  facio  dicendi,  quoniam 

ce  nioyeu  sar. 36.  parerUea,  pa-    \    m6diaire  qu'il  faut  suppleer  avant 

®pi8,  avec  toute    l'6lendue  dufran-    I    cea  mots  est  :  at  non  immeriio 

•    *  P<^rents  :  co    mot  ne  se  trouve    1    libx  hoc  aeoidit.  —   38,  supplee* 

?**  ®^Ploye  ainsi  dlans  les  6criYains  i  tUruindevantmisertor.— 39.  pos- 
®.^   bonne  epoque.    —   37.  q^*id    1     cebat,  c*est4i-dire  popo«ci««et.  — 

•**W»»  equiTaut  a  -ct  y«*?  ?  l'»<*^®  inler-    \    40.  scrtpto,  cf.  III, vi, 4.— 41.  cum 
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drum  filium  agnoscentis,  scilicet  veritum  ne  invidiosum 
esset  quod  dii  offerrent.  [6]  Cum  insidiaretur  capiti 
regis  et  amici,  non  consuluisse  eum  Jovem  :  nunc  ad 
oraculum  mittere**,  dum  pater  ejus  sollicitetur  qui  prae- 
sit  in  Media,  et  pecunia,  cujus  custodia  ei  commissa 
sit,  perditos  homines  ad  societatem  sceleris  impellat. 
[7]  Ipsos  missuros  ad  oraculum,  non  qui  Jovem  interro- 
gent  quod  ex  rege  cognoverint,  sed  qui  gratias  agant 
qui  vota  pro  incolumitate  regis  optimi  persolvant.  » 

[8]  Tum  vero  universa  contio  accensa  est,  et  a  corporis 

custodibus**  initium  factum,  clamantibus  discerpendum 

esse  parricidam  manibus  eorum**—  id  quidem  Philotas, 

qui  graviora  sup,  iicia  metueret,  haud  sane  iniquo  animo 

audiebat;  —  [9]  at  rex,  in  contionem  reversus,  sive  ut  in 

cuslodia  quoque  «  torqueret,  sive  ut  diligentius  cuncta 

cognosceret,  concilium  in  posterum   diem  distulit:  et, 

quamquam   in  vesperam  inclinabat  dies,  tamen  amicos 

convocari  jubet.  Et  ceteris  quidem  placebat,  Macedonum 

more  obrui  saxis*»  :  [10]  Hephaestio  autena  et  CrateruSet 

Coenus  tormentis  veritatem  exprimendam  esse  dixerunt, 

et  illi  quoque  qui  aliud  suaserant  in  horum  sententiam 

transeunt.  [H]  Consilio  ergo  dimisso,  Hephaestion  cum 

Gratero  et  CoBno  ad  quaestionem  de  Philota  habendam 

consurgunt  *^  fl2]  Rex,  Cratero  accersito,  et  sermone 

^abito  cujtis  summa  non  edita  est,  in  intimam  deversorii 

Partem  secessit,  et,  remotis  arbitris,  in  multam  noctem 

^wassfionis  exspectavit  eventum. 

.    ^^^7  Tartores  in  conspectu  Philot»  Omnia  crudelitatis 
^'Jstrum^^ta  proponunt.  [14]  Et  iHe  ultro:  «  Qujd  cessa- 


*^*~^^^-  a»»o^»^«^  Jovem  friendacix, 
7i  ^^-  fni^^e,  voy.  Benv.  116-  - 


Quoque  porte  g^i^  torqueret.  — 
16.  obrui  80(0X9,  u  lapidation  ^^^^ 
chez  tous  les  Greca  le  suppl*<^®  ^®* 
traitres.  —  17.  oofuurguf^f  ^®^* 
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rex,  tumultu  cognito,  legem  se  de  supplicio  conjuncto- 
rum  sontibus  remittere  edixit. 

[21]  Philotas  verone  an  mendacio  liberare  se  a  cruciatu 
voluerit,  anceps  conjectura  est,  quoniam  et  vera  confessis 
et  falsa  dicentibus  idem  doloris  finis  ostenditur ;  [22]  ce- 
terum*'  :  a  Pater  »,  inquit,  «  meus  Hegelocho  quam 
familiariter  usus  sit  non  ignoratis  :  iilum  dico  Hegelo- 
chum  qui  in  acie  cecidit :  omnium  maiorum  nobis  is 
fuit  causa.  [23]  Nam,  cum  primum  Jovis  filium  se  salutari 
jussit  rex,  id  indigne  ferens  ille  :  —  <n  Hunc  igitur  regeni 
agnoscimus,  inq.uit,  qui  Phiiippum  dedignatur  "^  patrenft  ? 
actum  est  de  nobis,  si  ista  perpeti  possumus.  Non  ho- 
mines  solum,  sed  etiam  deos  despicit,  qui  postulat  deus 
credi".  [24]  Amisimus  Alexandrum,  amisimus  regem  : 
incidimus  in  superbiam,  nec  dis  quibus  se  exsequat,  nec 
hominibus  quibus  se  eximit,  tolerabilem.  [25]  Nostrone 
sanguine  deum  fecimus  qui^»  nos  fastidiat?  qui  gravetur 
mortalium'  adire  conciiium?  Gredite  mihi  et  nos,  si  viri 
sumus,  a  dis  adoptabimur»».  [26]  Quis  proavum'^^  hujus 
Archelaum,  quis  deinde  Alexandrum,  quis  Perdiccanc, 
occisos  ultus  est?hic  quidem  interfectoribus  patrisigno- 
vit'*.  » 

«  [27]  Haec  Hegelochus  dixit  super  cenam'* :  et  postero 
die,  prima  luce,  a  patre  accersor.  Tristis  erat  et  me 
maestum  videbat.  Audieramus  enim,  qusB  sollicitudinem 
incuterent.  [28]  Itaque,  ut  experiremur  utrumne^'  vino 
gravatus  effudisset  illa,  an  altiore  concepta  consilio,  ac- 


sa  d^fense.  Cf.  Tacite  {Ann.  III,  67). 
—  25.  ceterum  equi?aut  k  nemulr- 
ta.  —  26.  dedignatur,  voy.  Rem. 
86. —  21.postulat  deus  credif  hel- 
lenisme  pour  se  deum  credi.  — 
28.  gut,  pour  ut  ille. — 29.  adopta- 
bimur,  c'est-a-dire  :  si  nous  som- 


mes  des  hommes,  nous  pourrons 
prendre  ]a  place  d'Alexandre,  ^tre 
rois,  et.nous  dire  aussi  fils  de  Ju- 
piler.  —  30.  proavu^t  dans  le  sens 
le  plus  etendu  d'aieul.  —  31.  igno- 
vt/,  cf.VII,  I,  6.  —  32.  super  ce- 
nam,  voy.  Rem.  183.  — 33.  tt/rt<7n- 
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lotas  recitari**,  et  ipsum,  quia  ingredi  non  poterat,  jussit 
adferri.  [35]  Omnia  agnoscento  eo,  Demetrius,  qui  proximi 
sceleris  particeps  esse  arguebatur,  producitur.  Multa 
adfirmatione,  animique  pariter  constantia  et  vultus,  ab- 
nuens  quicquam  sibi  in  regem  cogitatum  esse,  tormenta 
etiam  deposcebat  in  semetipsum  ;  [36]  cum  Philotas,  cir- 
cumlatis  oculis,  ut  incidere  in  Galin*"  quendam,  haud 
procul  stantem,  propius  eum  jussit  accedere.  Ulo  pertur- 
bato  et  recusante  transire  ad  eum  :  «  Patieris,  »  in- 
quit,  «  Demetrium  mentiri  rursusque  me  excruciari  ?  » 
[37]  Galin  vox  sanguisque  defecerant,  et  Macedones  Phi- 
lotan  inquinare  innoxios  velle  suspicabantur,  quia  nec  a 
Nicomacho,  nec  ab  ipso  Philota,  cum  torqueretur,  nomi- 
natus  esset  adulescens  :  qui,  ut  praefectos  regis  circum- 
stantes  se  vidit,  Demetrium  et  semetipsum  id  facinus 
cogitasse  confessus  est. 

[38]  Omnes  ergo  a  Nicomacho  nominati,  more  patrio, 
dato  signo,  saxis  obruti  sunt.  [39]  Magno  non  salutis,  sed 
eliam*«invidiae*^  periculo  liberatus  erat  Alexander.  Quippe 
Parmenio  et  Philotas,  principes  amicorum,  nisi  palam 
sontes**,  [40]  sine  indignatione  totius  exercitus  nonpo- 
tuissent  damnari  :  itaque,  anceps*®  quaestio  fuit;  dum 
infitiatus  estfacinus,  crudeliter  torqueri  videbatur;  post 
confessionem,  jam  neque*®  amicorum  Philotas  miseri- 
cordiam  meruit. 


44.  recitari,  lire  k  haute  voiz  (de- 
vant  l'arm6e).  —  45.  Calin,  voy. 
Rem.  16  o.  —  46.  non.,.  sed  etiam. 
voy.  Rem.  149.  —  47.  invidigSf 
da  danger  de  devenir  odieux.  — 


48.  nisi  sonteSf  voy.  Rem.  209. 
—  49.  anceps,  fut  double,  c'est- 
^-dire  eut  deux  pbases.  —  50.  ne- 
qae,  pour  ne...  quidtm;  voy. 
/?em.  153. 


LIBER  SEPTIMUS. 


Alexandre  Lynceste^  convainca  de  conspiration,  est  mis  k  mort. 
Amyntas  et  Simmias,  amis  de  Philotas,  accus^s  d'avoir  pris  part 
au  complot,  se  dSfendent  energiquement. 

I.  [1]  Philotan*  sicut,  recentibus  sceleris  ejus  vestigiis, 
jure  adfectum  supplicio  censuerant  milites,  ita*,  post- 
quam  desierat  esse  quem  odissent,  invidia  in  misericor- 
diam  vertit^.  [2]  Moverat  et  clantas  juvenis  et  patris  ejus 
senectus  atque  orbitas*.  [3]  Primus  Asiam  aperuerat* 
regi  :  omnium  periculorum  ejus  particeps,  semper  al- 
terum®  in  acie  cornu  defenderat^,  Philippo  quoque  ante 
omnes  amicus,  et  ipsi  Alexandro  tam  fidus  ut  occidendi 
Attalum  non  alio  ministro  uti  mallet.  [4]  Horum  cogitatio 
subibat  exercitum,  seditiosaeque  voces  referebantur  ad 
regem.  Quis  ille  haud  sane  motus,  satisque  prudens 
otii  vitia  negotio  discuti*,  edicit  ut  omnes  in  vestibulo 
regiae  praBsto  sint.  [5]  Quos  ubi  frequentes  adesse  cogno- 
vit,  in  contionem  processit. 


1. 1.  PhUotan,  voy.  Rem.  2.  — 

3.  9icul.„  iia...^  avec  la  valeur  de 
|i,iy...  Ji,  emploi  frequent  dans  Q.  G. 
—  3.  vertUy  voy.  Rem.  108  a.  — 

4.  orbiias,  voy.  VI,  ix,  27.  Par- 
m6nion  avait  perdu  ses  trois  fils, 
Hector,  Nicanor    et    Philotas.    — 

5.  aperwrat.   Philippe   avait    en 


387  envoye  Parmenion  et  Attale  en 
Asie  Mineure  avec  une  armee,  pour 
pr^parer  la  conquite  de  l'empire 
perse.  —  6.  aUerum^  pour  siniS' 
irvm;  voy.  Dict.  Hist.  au  mot 
ACiBs.—  7.  defenderatt  avait  com- 
mand6.  —  8.  prud&ns  die&uiif  sa* 
chant  bien  que ;  pour  h.  construc- 
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[aut.  330] 

Haud  dubie  ex  composito  •  Atharrias  postulare  coepit 

ut  Lyncestes  Alexander,  qui  multo  ante  quam  Philolas  re- 

gem  voluisset  occidere,  exhiberetur.  [6]  A  duobus  indici- 

bus,  sicut  supra  *®  diximus,  delatus"  tertium  jam  annum 

custodiebatur  in  vinculis.  Eundem  in  Philippi  quoque  cs9- 

dem  conjurasse  cum  Pausania  pro  comperto  fuit;  sed, 

quia  primus  Alexandrum  regem  salutaverat,  supplicio 

magis  quam  crimini  *>  fuerat  exemptus :  [7]  tum  quoque  *' 

Antipatri,  soceri  ejus,  preces  justam  regis  iram  mora- 

bantur.  Ceterum  recruduit  suppuratus  **  dolor  :  quippe 

veteris  periculi  memoriam  praesentis  cura  renovabat. 

[8]  Igitur  Alexander  ex  custodia  educitur,  jussusquo 
dicere,  quamquamtoto  triennio  meditatus  erat  defensio- 
nera,  tamen  haesitans  et  trepidus,  pauca  ex  iis  quae  com- 
posuerat  protulit,  ad  ultimum  non  memoria  solum,  sed 
etiam  mens,  eum  destituit.  [9]  Nulli  erat  dubium  quin  tre- 
pidatio  conscientiae  indicium  esset,  non  memoriae  vitium. 
Itaque  ex  his*»  qui  proximi  adstiterant,  obluctantem  ad- 
huc  oblivioni  *«  lanceis"  confoderunt.  [10]  Cujus  corpore 
ablato,  rex  introduci  jussit  Amyntam  et  Simmiam  :  nara 
Polemon,  minimus  ex  fratribus,  cum  Philotan  torqueri 
comperisset,  profugerat.  [11]  Omnium  Philotffl  amicorum 
hi  carissimi  fuerant,  ad  magna  et  honorata  ministeria 
illius  maxime  suffragatione  producti :  memineratque  rex 
summo   studio  ab  eo  conciliatos  **  sibi.  Nec  dubitabat 


tion.voy.  Rem.  115.  -^  9.  ex  com- 
positOt  d*  concert  (ayec  Aleian- 
dre).  —  10.  supray  saDs  doute  dans 
les  livres  perdus.  —  11.  delatus, 
d«nonc6.  En  ce  sens  remploi  de  ce 
raot  n'est  pas  classique.  —  12.  cri- 
minit  voy»  ^^-  8^  ^*  ~"  *3.  quo- 
que,  voy.  Rem,  154  a.  —  14.  eup- 
puratu8t  mot  trfts  rare ;  employe 
au  propre,  11  se  dit  des  plaies  non 


cicatris^es  et  qni  se  rouvrent  faclle- 
ment;  lci,  il  est  pris  au  figure  et 
peut  dtre  rendu  par  une  mdtaphore 
analogue :  son  ressentiment  assoupi 
se  rdTelUa.  —  ib.  eoo  /ita,  voy. 
Rem.  195.—  16.  obluciarUem  obli- 
vionif  expression  podtlque  quiequi- 
vaut  a  :  cberchant  a  se  ressouvenlr. 
—  17.  lanceiSf  voy.  DicL  Hist, 
—  18.  concHiaiott  pour  comm«n- 


[aut.  330]  libER  Vf^ 

«gitur  hujus   quoque     ultinJJ  cq^ 

ri2]«oliin  sibi'»  esse  suspectos^*^,^^^^. 

csset  admonitus  ut  ab    his  s^"tet^**>i*  '^'«s»  z,  -^-^ 

rum  se  invitum  deteriora  «'•ecfer^    ^-W^f  ^'WX'"^^-^-- 

detegeretur  Philofee  scelus,  gu/^  /J^^^^^Zj^''^^'^- 
3ent  non  posse  dubitari.  Fratreo,  y^%''^--^o  ouJZ  ^Z'!^ 
"e  i^Ji.iota  quasreretur,  aperaisse  ^^^''^"'^'•''^"e-erjtoum 

sausa  '  ™°^'sse  semetipsos  iateri  suo,  nulia  probabm 
"  '  ^®9"e,  mirantem  qaod  non  vjce  sua  *»  tali  fun- 
.  rentur  officio  et  ipsa  trepidatione  eorum  perterrituin, 

emS^  t***»  accedere  quod,  cum  Antiphanes  «er'^ 
eS^    t'^'»^"*»  denuntias3et,pridie  V^^JXo^no, 
■pnf«   .^  .    '"'sissent  equos,  superberesF     .^e  ^=    «^ 

in  sl  i:?'^*  Tiolentiam,  temeritatetJ^A  --^^  ,%^v. 
fe  r2;^««m  jacularentur,   r.mj\^  -Ss^-'^^' 
tn  meru^    ^Odicem    ac   testem.  Q«f  ,^0..  ^^,s 

^"  uTrefeV^^  '^"'^^   Philotan  -,  s.  Ca  ,0.«^^^^ 

3ect>^^^^^^^^ 

.Jtad.ce„dipoLstate-.    «    Si   mhiU  *     >»^<*^*^S^w^ 

[i«truniquejubet-,   desider-a.nticiue  A^^*^ 

9«oque  redderetur  a.rmi«ori»  \ax»c  ^^     n 

f-  -  ,9.  «M.   .ous-enteod-       j      ^t^^i/TS*'^''^^'^"'*" 
"«s  Icur  toar.  —   »«.     <a(»^       I       -^**** 
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[^^]  Quam  ut  l»va  comprehendit,  eyitato  eo  loco  in  quo 
Alexandri  *«  corpus  paulo  ante  jacuerat : 

«  Quali^cumque  »,  inquit,  «  exitus  nos  manet,  rex, 
ponfitemur  prosperum  tibi  debituros,  tristiorem  fortunae 
^piputaturos.  [20]  Sine  praejudicio  ^^  dicimus  causam, 
"beris  corporibus  animisque.  Habitum  etiam,  in  quo  te 
comitari  solemus,  reddidisti.  Gausam  non  possumus, 
^ortunam  timere  desinemus.  [21]  Et*»,  quaeso,  permittas 
^ibi  id  pi-imum  defendere,  quod  a  te  ullimum  objec- 
tum  est. 

«  Nos,  rex,  sermonis  adversus  majestatem  tuam  habiti 

^ullius    conscii  sumus  nobis.    Dicerem  jam  pridem  vi- 

cisse  te  *»  invidiam,   nisi   periculum  esset  ne  alia,  mali- 

gnms  dicta,  crederes  blanda  oratione  purgari.  [22]  Cete- 

^iiin,  etiamsi  militis  tui,    vel  in  agmine  deficientis  et 

^tigati,  vel  in  acie  periclitantis,  vel  in  tabernaculo  segri 

vu/nera    curantis,  aliqua  vox  asperior  esset  accepta, 

erueramus  fortibus  factis  ut  malles  ea  tempori  ^  nostro 

^^putare  quam  animo.   [23]  Cum  quid  accidit  tristius, 

^^nes  rei  sunf  :  corporibus  nostris,  quae  utique  non 

'n^us,    infestas  admovemus  manus  :  parentes,  liberis 

ccurrant,  et  ingrati  et  invisi  sunt.  Gontra  cum  donis 

no  5^^^™^^»    cum  praemiis  onusti  revertimur,  quis  ferre 

[2^1  iif^^*^^^  ^  ^^s  illam  animorum  aiacritatem  continere? 

^^7MiJitazitiumS3nec  indignatio  nec  Isstitia  moderataest. 

ttines   acifectus  impetu  rapimur.  Vituperamus,  lau- 

supp]^  £,t/-f  ^▼'e. 26.  Aleoccmdriy    \     30.  tempori,  a  la  situation  dans 

j^diGio  *^®^*'*'-    —  27.  sine  prx-         laquelle  nous  nous  troovions.  — 
fi.»^L.    *   sans    oue     ««f-.»  o<.n«An/.A         3t.  omnes  rei  aunf,  tous  sontcou- 

pables  (^  notre  6gard),  c.-^-d. :  nous 
nous  en  prenons  a  lout  le  monde.  — 
32.  ferre  nos,  cf.  &vixca6al  -nva,et  la 
locution  franifaise :  nous  supporter. 


sembJ*  Cv  ^"^  que  notre  sentenco 
cette  L  ^'''^®  «i'avance.  ~  28.  et, 
9uej'n  /'^®  ^®  transition  marque 
sa  cau  aborde  immediatement 

»so:  cf.   Oiceron.—  29.  vicis*e 


»-»  -^MM.. —  ^9.  -</«(ji>««o  iocin.jon  iiaui^aiooi  uuua  euppui  i-tir. 

&u>«ieB8U8    de.    —    |    —  33.  miUtantium,  Toy.  Rem. 


^'.>W  \     ^'Cv^^ 


amjcc 


*1S>  .-^J  t<^'       O^"^  V^^^*"  ^^^^i?  emtum  est,  oxn- 

^C^i^^A  ^>tvV^°    ^et^^l^^^^^^^^t  quem  lu  omnibu 

^    /0^  ^^     Sp^'  VjO^^tn  ^vet'^''^''*^  Wnem.  Otunes  em 


^  86-  odeo  '-u)K*i     fltf^' 
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ne  ab  amicis  quidem  separabis  illos  qiii  idem**  esse  vo- 
luerunt. 

«  [31]  Quod  igitur  conscientiae  adfeHur  indicium?  Ut 
opinor,  quiapridie**  familiariter  et  sine  arbitris  Jocutus 
est  nobiscuml   At  ego  purgare   non  possem,  si  pridie 
quicquam  ex  vetere  vita  ac  more    mutassem.  Nunc  vero 
si,  ut  omnibus  diebus,  illo  quoque,  qui  suspectus  est,' 
fecimus,  consuetudo  diluet  crimen.  [32]  Sed  equos  Anl 
tiphani  non  dedimus,  et,  pridie  quam  Philotas  detectus 
est,  haec  mihi  cum  Antiphane  res  eratl  quf  si  nos  su- 
spectos  facere  vult,  quod  illo  die  equos  non  dederimus 
semetipsum,  quod  eos  desideraverit,  purgare  non  poterit.' 
[33]  Anceps*»  enim  crimen  est  inter  retinentem  et  exi- 
gentem  :  nisi  quod  melior  est  causa  suum  non  tradentis 
quam  poscentis  alienum. 

« [3(i]  Geterum,  rex,  equos  decem  habui  :  e  quibus  An- 
tiphanes  octo  jam  distribuerat  fis  qui  amiserant  suos 
omnino  duos  ipse  habebam^  :  quos  cum  vellet  abducere 
homo  superbissimus,  certe  iniquissimus,  nisi  pedes  mi- 
litare  vellem,  retinere  cogebar.  [35]  Nec  infitias  eo  liberi 
•hominis  animo  locutum  esse  me  cum  ignavissimo  et 
hoc  unum«  militiae  jus  usurpante,  ut  alienos  equospu- 
gnaturis  distribuat.  Huc  enim  malorum  ventum  est,  ut 
verba  mea  eodem  tempore  et  Alexandro  excusem  et 
Antiphani. 

<c  [36]  At,  hercule,  mater*»de  nobis  inimicis  tuis  scripsit. 

»  Utinam  prudentius  esset  soUicita  pro  filio,  et  non  inanes 

quoque  species  anxio  animo  figuraret*^!   Quare  enim 


—  4l.ic{0m,  lamftme  chose,  c.-Ji.(j. 
«»ni«  de  PhiloUs.  —  42.  pridie,  la 
^eille  (de  rarrestation).  —  43.  on- 
<^8f  doateux,  c.*4-d.  il  est  difflcile 
de  savoir  qui  est  coupable. — 44.  ha- 
Mam,  j'aYal8  «ncora.  —  45.  hoc 


unum,  Antiphane  etait  probable- 
ment  un  esclave  ou  un  affranchi  ne 
prenant  pas  part  au  combat '  -, 
46.  maler,  la  mhrQ  d^Alexandre 
Olympias.  -  fcy.  figuraret,  pour  /Snl 
geret,  que  l'on  eOt  dit  &  1'epoque 
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auctorem^QuotadodLCtovenost^^  xnota,  tan.  tre^jf^' 
tibiUUerasscripsit^V^^l  ^  niiseram  condicionem  meam 
quia  forsitan  non  penculosms  est    tacere  quam  dicerel 
Sed,  utcumque  cessura  res  est,  malo  tibi  defensionem 
meam  displicere  quam  causam. 

a  Agnosces**  autem  quae  dicturus  sum  :  quippe  memi- 
nisti,  cum  me  ad  perducendos  ex  Macedonia  milites  mit- 
Jeres*^  dixisse  te  multos  integros  *®  juvenesin  domo  tuse 
matris  abscondi.  [38]  PraBcepisti  igitur  milii  ne  quem 
praeter  te  intuerer,  sed  detrectantes  militiam  perduce- 
rem»*  ad  te.  Quod  equidem  feci,  et  liberius  quam  expe- 
diebat  mihi  exsecutus  sum  tuum  imperium.  Gorgiam  et 
Hecataeum  et  Gorgatan,  quorum  bona  opera  uteris, 
inde^*  perduxi. 

«[391  Quidigitur  iniquius  est  quam  me,  qui,  si  tibi  non 

paruissem,   jure  daturus   fui    poenas,  nunc  perire    quia 

parui?  Neque  enim  uUa  alia  matri  tuae  persequendi  nos 

causa  est,  quam  quod  utilitatem  tuam  muliebri    pj,^ 

suimus  gratiae.  [kO]  vi  miUia  «'  Macedonum  peditum  et 

Dcequites  adduxi,  quorum  pars  secutura  me  non  erat,  si 

miliUam  detrectantibus   indulgere    voluissem.    Seq^itur 

ergo  ut,  quia  Ula  propter  hanc  causam   irascitur    ^^^.^^ 

tu  mitiges  matrem,  qui  irse  ejus  nos  obtunsti.  x> 


classique,  on  eftt  dit  fingeret.  — 
48.  agnosces^  tu  reconnaitras  (com- 
xne  vrai).  —  49.  miuerea^  cf.  IV, 
VI  80«  "  ^®*  ^"^9^08,  propres 
auservicc*  —  51.  pcrduceren»,  fcub- 
jonctif  dependant  de  prascepiati,  et 


deyant  lequel  il  faut  suppj^^,  , 
contenu  dans  le  na  precfide^f^^'^  ^^ 
inde,  de  chez  Olympias.  _  ^f"  "• 
millia,    chiffres  qui     ^^       53   s^ 

i'accord  avec  ceux  que  Paul?'! 
donn6spluBbaut,V,  ,,40    «teura 


qUINTE-CURCE. 
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Le  roi  leur  pardonne,  ainsi  qu'&  leur  frSre  Pol^mon. 
Parm^nion  est  assassin^  par  ordre  d'Alexandre. 

11.  [1]  Dum  haec  Amyntas  agit*,  forte  supervenerunt 
c[ui  fratrem  ejus  Polemonem,  de  quo  ante  est  dictum*, 
fugientem  consecuti,  vinctum  reducebant.  Infesta  contio 
vix  inhiberi  potuit  quin  protinus  suo  more'  saxa  in  eum 
jaceret.  [2]  Atque  *  ille  sane  interritus  :  «  Nihil,  » inquit, 
«pro  me  deprecor,  modo  ne  fratrum  innocentiae*  fuga 
imputetur^  mea.  Haec  si  defendi  non  potest,  meum  crimen 
sit.  Horum  ob  id  ipsum  melior  est  causa,  quod  ego,  qui 
profugi,  suspectus  sum.  »  [3]  At  haec  elocuto  universa 
contio  assensa  est  :  lacrimae  deinde  omnibus  manare 
cQBperunt,  adeo  in  contrarium  repente  mutatis,  ut  hoc 
solum  pro  eo  esset  quod  maxime  laeserat^. 

[4]  Juvenis  erat  primo  aetatis  flore  pubescens,  quem, 
inter  equites  tormentis  Philotae  conturbatos,  alienus» 
terror  abstulerat :  desertum  eum  a  comitibus  et  haesitan- 
tem®  inter  revertendi  fugiendique  consilium,  qui  se- 
cuti  *<^  erant,  occupaverunt.  [5]  Is  tum  flere  coepit  et  os 
suum  converberare**,  maestus"  non  suam  vicem,  sed 
propter  ipsum  periclitantium  fratrum.  [6]  Moveratque 
jam  regem  quoque,  non  contionem  modo",  sed  unus 
erat  implacabilis  frater,  qui,  terribili  vultu  intuens  eum : 
«  Tum,  »  ait,  «  demens,  lacrimare  debueras,  cum  equo 


II.  1.  €igU,  plaide  sa  cause.  — 
2.  ante  esi  dictum,  voy.  VII,  i,  10. 
—  3.  8U0  moret  c'esl-a-dire  pofKo 
more.  —  4.  atquef  et  pourtant; 
Toy.  Rem,  152.  —  5.  innocenii»^ 
voy.  Rem.  45.  —  6.  impwtetur, 
dabs  le  sens  de  crimini  vertalur, 
n'e8t  pas  classique.  —  7.  quod  te- 


9erat  {eum)^  ce  qui  lui  avait  fait 
du  tort.  —  8.  alienusj  pour  alio- 
rum;  cf.  III,  vi,  6.-9.  /wBstfan- 
iem,  voy.  Rem.  106.  —  lo.  secutif 
pouT  persecuti,  le  simple  au  lieu  du 
compose;  voy.  Rem.  34.  —  11.  con- 
verberare,  voy.  Rem.  32  a.  —  12. 
mwBiuSf  voy.  Rem,  85. — 13.  modo. 
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calcaria  subderes,  fratrum  desertor  et  desertorum  comes. 
Miser,  quo  et  unde^^  fugiebas  I  Eff^cisti  ut,  reus  capitis, 
accusatoris  uterer  *»  verbis.  »  [7]  IUe  peccasse  se,  sed 
haud  gravius  in  fratres  quam  in  semetipsum  fatebatur. 

Tum  vero  neque  lacrimis,  neque  acclamationibus,  qui- 
bus  studia  sua  multitudo  profitetur,  temperaverunt.  Una 
vox  erat  pari  emissa  consensu,  ut  insontibus  et  fortibus 
viris  parceret.  Amici  quoque,  data  misericordiae  occa- 
sione,  consurgunt,  flentesque  regem  deprecantur.  [8]  Ille, 
silentio  facto  :  «  £t  ipse,  »  inquit,  «  Amyntan  mea  sen- 
tentia  fratresque  ejus  absolvo.  Vos  autem,  juvenes, 
malo  beneficii  mei  oblivisci  quam  periculi  vestri  memi- 
nisse.  Eadem  fide  redite  in  gratiam  mecum,  qua  ipse  vo- 
biscum  revertor.  [9]  Nisi  qusB  delata  essent  excussissem, 
alte  dissimulatio  mea  suppurare^^  potuisset.  Sed  satius 
est  purgatos  esse  quam  suspectos.  Gogitate  neminem 
al)SoIyi  posse,  nisi  qui  dixerit  causam.  Tu,  Amynta, 
ignosce  fratri  tuo.  [10]  Erit  hoc  simpliciter^'  etiam  mihi 
reconciliati  animi  tui  pignus.  y> 

Contione  deinde  dimissa,  Polydamanta^*  vocari  jubet. 
[11]  Longe  acceptissimus  Parmenioni  erat,  proximus  la- 
teri  in  acie  stare  solitus  :  et^^,  quamquam  conscientia 
fretus  in  regiam  venerat,  tamen,  [12]  ut  jussus  estfratres 
suos  exhibere,  admodum  juvenes  et  regi  ignotos  ob  aeta- 
tem,  fiducia  in  sollicitudinem  versa,  trepidare  coepit,  sse- 
pius  quae  nocere  possent  quam  quibus  ea  eluderet*^ 
reputans. 

[13]  Jam  armigeri",  quibus  imperatum  erat,  produxe- 


▼oy.  Rem.  149.  •—  14.  quo  et  tmde, 
adyerbes  de  lieu,  dont  le  premier 
correspond  k  :  ad  hostett  et  le  se- 
cond  a :  a  f^atHbtu  tuia.  —  15.  u<e- 
rery  Buppi^  in  ie.  —  16.  tuppu- 
rorep  expression  d6jli  employee  VII, 


I,  7;voy.  la  note.  —  17.  aimpli- 
dter,  ranchement.  —  18.  Poly- 
damantaf  Toy.  Rem,  14. —  19.  et, 
mais;  voy.  Rem.  151.  —  20.  elu 
dereti  terme  d'escrime  :  parer.  - 
21.  artnigerif  voy.  jDict  Hitt^^ 
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rant  eos,  cum  exsanguem  metu  Polydamanta  propius  ac- 

cedere  rea?  jubet,  submotisque  omnibus :  [UJ  «  Scelere,  « 

inquit,    a  Parmenionis   omnes  pariter  appetiti  sumus, 

maxime  ego  ac  tu,  quos  amicitiae  specie  fefellit.  Ad  quem 

Persequendum  puniendumque  —  vide  quantum  fidei  tuae 

credam,  —  te  ministro  uti  statui.  [15]  Obsides,  dum  hoc 

Peragis,  erunt  fratres  tui.  Proficiscere  in  Mediam,  et  ad 

praefectos*^  meos  litteras  scriptas  manu  mea  perfer.  Ve- 

locitate    opus  est,  qua  celeritatem  farme*''   antecedas. 

Noctu  pervenire  illuc  te  volo  :  postero  die,  quae  scripta 

erunt,   exsequi.  [16]  Ad  Parmeniona**  quoque  epistulas 

feres,  unam  a  me,  alteram  Philotae  nomine  scriptam.  Si- 

gnum  anuli«5  ejus  in  mea  potestate  est.  Si  pater  credet 

a  filio  impressum,  cum  te  viderit,  nihil  metuet.  » 

[17]  Polydamas,  tanto  liberatus  metu,  impensius  etiam 

quam    exigebatur   promittit  operam ;  collaudatusque  et 

Promissis  oneratus,  deposita  veste  quam  habebat,  Ara- 

^Jca  induitur.  [18]  Duo  Arabes,  quorum  interimconjuges 

^c  Jiberi,    vinculum  fidei,  obsides  apud  regem  erant,  dati 

^omiies.   Per  deserta*«  etiam  ob  siccitatem  loca,  camelis, 

^ndecinao  die^  quo  destinaverant "  perveniunt.  [19]  Et, 

P^iusquam  ipsius  nuntiaretur  adventus,  rursus  Polyda- 

^as  vestem     Macedonicam   sumit,  et  in   tabernaculum 

G^eandri    —    praetor  hic  regius  erat  —  quarta  vigiiia" 

Pervenit.  [20}  -Redditis  deinde  litteris,  constituerunt  prima 

uce  ad  P^ar-menionem  coire  :  namque  ceteris*»  quoque 


^itter. 


•asregris  attulerat 


*?' prsBfectos  ,    suWant  Arrien,  ils  I  anulus.  —  26.  deserta,  il  8'agit 

»  rPPelaient  :    ClScLncLre,  M&nidas^  \  du  pays  compris  enlre  la  Drangiane 

«"afce«.  —  23.    fameB,  le  bruit  de  1  oii  elait  Alexandre,  et  la  Medie  oii 

*«  mort  de  Philotsts.  — 24.  Parme-  1  etait  Parm6nion.  —  27.  desUna^ 

*^«.   voy.   I^le-m.    l^.  —  25.  sig-  \  verant,  suppleez  ire.  —  28.  prtB- 

^^*^  anuU       e<]ui^aut   k  anultts  \  tor,  vigilia,  voy.   Dict,  Hist.  — 

^^^siffno,YOY.  X^^e^.  Hwf.au  mot  i  29.  c<rf«ri«,  ^  toua  lea  autrea.  — 


jam  ad    ^^"^^uoti^^^Z^ t^ 


medius  inter  duces  Qfj;^  %.^  ^V     i 


rat  -    Poly***^„„. 
gionis  illius  mag"^^ 
ribus  manu  consim :  e^ 
voluptas'*  erat 


\ 


ut  occiderent 
aej3i( 


cum  Parmenjoi,  ^  ^"«^^^^  ^^  '>  A%. 


coepisset. 
nioDe 
ad  com 

[25]  Parn^e/^^ 


\v 


sei..   /24y  /)     '0/^^;  ■U  'a  Tv     >.  •*' 


.^o^^O-^.. 


%^^*^; 


"^r<-< 


^<%>  ■ 


?*or-^o>-r* 


«i 


<^- 


'^^i 


:?^-< 


./ 


n  V^^^Sft)  ^'^  Aracliosi 


\  #/t)/75,/>5rcare.  i>  [27]  Alteramdemd^  ^V 
^^^/     ^omine  scriptam^   laetus,  qnod  ex  ^     -  "- 


V^^a^.  rum  ejus     la.tus    gladlo^ia^^  ^ 


^^jugulum  ferit 


coteri    exanlmuia 


^WarMeri*^  aui  ad  aditurrx  nomoris  adstite^^ 


j0  cujus  causa 


[33]  ad  regem  caput  n^^^^^ho,  1  °''*'«4S-.^«'"t»5> 


'"'-^^- 


*3»*  iru8.Ev^  V     »^,%^Jerariumforsitan«>- 
^etf»°*^^  .   ^*  V^t^'"'^  telP   irritati  erant  —  s^ 

\,i»  aH  H>^^  co»»*'*  V^P^  virlutem  et  ij 

^emen^^  J^^n,    (381    ^^^fort»»* 

^'  Knaie.  We^aJ^ 

Souo^V^  et  d*  *;;Jde  M*****"'  ^'' 

lu  V  ^«^  ^'^^'^^^^vo.iti-,,t\' V  ^- 
-  <N  w  ^o,  -^^«^  3,„. .  ^-^ioC«g-- 


uunii    nuri 


niv.  oovr-u^«7 


quos  jam  tunc  mutaio  nomine  Euergetas  appellabant,  ex 
quo  frigore  victusque  penuria  Cyri  *  exercitum  adfectum  * 
tectis  et  commeatibus  juverant.  [2]  Quintus  dies  erat  ut 
in  eam  regionem  pervenerat.  Gognoscit  Satibarzanem, 
qui  ad  Bessum  defecerat,  cum  equitum  manu  irrupisso 
rursus  in  Arios.  Itaque  Garanum  et  Erigyium  cum  Arta- 
bazo  et  Andronico  et  vi  millibus  Grsecorum  peditum  eo 
misit ;  quos  dc  equites  sequebantur.  [3j  Ipse  lx  diebus 
gentem  Euergetarum  ordinavit ',  magna  pecunia  ob 
egregiam  in  Gyrum  fidem  donata. 

[k]  Relicto  deinde,  qui  iis  praeesset,  Amedine  —  scriba* 
is  Darii  fuerat,  —  Arachosios  •*,  quorum  regio  ad  Pon- 
ticum  mare  pertinet,  subegit,  Ibi  exercitus,  qui  sub  Par- 
menione  fuerat,  occurrit.  Sex  millia  Macedonum  erant,  et 
cc  nobiles  «,  et  v  millia  Graecorum  cum  equitibus  d, 
haud  dubie  robur  omnium  virium  regis.  [5]  Arachosiis 
datus  Menon  praetor,  iv  millibus  peditum  et  dc  equiti- 
bus  in  praesidium  relictis. 

Ipse  rex  nationem  ne  finitimis  quidem  satis  notam, 
quippe  ^  nuUo  commercio  volentem  mutuos  usus,  cum 
exercitu  intravit.  [6]  Paropamisadae  appeliantur,  agreste 
homimum  genus,  et  inter  barbaros  maxime  inconditum  ^. 
Locorum  asperitas  hominum  quoque  ingenia  duraverat. 
[7]  Gelidissimum  septentrionis  axem  »  ex  magna  parte  spe- 
ctant,  Bactrianis  ab  occidente  conjuncti  sunt,  meridiana 
regio  ad  mare  Indicum  vergit*^.  [8]  Tuguria  lalere  ab 
imo  struunt;  et,  quia  sterilis  est  terra  materia**  in  nudo 


III.  1.  CyW,  dans  son  expedilioa 
contre  les  Ma88ag6te8,  530-529.  — 
2.  adfectum,  6puise.  —  3.  ordina- 
vitf    c'est-k-dire    constiiuit.    — 

4.  gcriba,    Yoy.   Dicl.    Hist.  — 

5.  Arachosiosj  erreur   geographi- 
que;  voy.  Dict,  Hist.  —  6.  nohiles, 


probablement  perses  (?)  —  7.  quip- 
pe,  voy.  Rem,  121.  —  8.  incondi- 
<um,  pour  rudCj  /"erum,  se  trouve 
aussi  dans  Tacite,  Hist.  II,  16,  mais 
ce  sens  est  rare.  —  9.  axem,  voy. 
Rem.28  a.-^io.  vergit,  description 
vague  et  inexacte.  —  li,  mat&na. 


''''"/  nbruvj*»*'  C  bUtB«'»  Cicb^.efoss»  Jatent  ;  cum  nix 
^™"*'    °»»  ape''^     odeo  a^l»  JtP»*.  c«Io  solique  reddun- 

^"■^  nlttto  P*"®,vinm  exaw  '*"**'  "'  "«  avium  quidem 
,tperpet«o  V  ^esUg^^!^  J^^^t.  obscura  c»li  verius  um- 

btaquao^Y^yQnspicipossml.  ** 

proP''.  fnLctum  omnishumani  cultus  solitudine"  desti- 

l       exercitus,  quicquid  ttalorum  tolerari  potest,  per- 

Xk'  inopiam,  frigus,  lassitudinem,  desperationem.  [13] 

«   itns  exanimavit  rigor  insolitus  nivis;  multorum  ados- 

•  «8    edes,  plurimorum  oculos.  Prseeipue  perniciabilis'» 

^)^\  fatiKatis  :  quippe  in  'PSO  gelu  deflcientia  corpora 
f^rnebMit,  quse,  ciim  moveri  desissent»",  vis  frigoris  ita 

^^  tringebat  ut  rursus  ad  surgendum  coniti  non  possent. 

ffil   A  commilitonibus  torpentes    excitabantur,  neque 

aliud  remedium  erat  quam  ut  ingredi "   cogerentur. 

ri5l  Tum  demum,  vitali  calore  moto,  membris  aliquis 
dibat  vigor.  Si  qui  tuguria  barbarorum  adire  potue- 

^^  nt  celeriter  refecti  sunt.  Sedtanta  caligo  erat,  ut  aedi- 

flcia'nulla  alia  res  quam  fumus  ostenderet,  [16]  Illi", 


**        '-     fn...  *>«»,    expressioB 


' —    "!'  •  J'Tn«  signil'» :  mSme  sur 


-/^«m.«a«...3. 


—  16.  mx  lii,  pour  iia  ut  vix.  — 
17.  solitudine^  manque ;  sens  rare. 
-^  18.  adussit,  Yoy.  Rem.  35.  — 

19.  pemiciabilist  toy.  Rem.  27.  — 

20.  deaissent,  yoy.  Rem.    lio.  — 

21.  ingredi,  sous-ent.  viamj  mar- 
cher.  —  22.  tWi,  c^est-k-dire  bar- 


O.   cvtari   RtTK.,         r 
,„^xxam  ante  in  terris  suis  ad  ^""'*  ^^^-^' 

.^.»^t«  conspicerent,  exanimatiT^"f  "^^'  '^'^  «na» 
^  ^x-at  adferebant,  ut  corporiW "'  '^"'"'»"'^  '«  t«i 
^-.-^*>es-  *^     ^^^^^  ipsorum  paroere 

^3     Rex  agmen  circumibat  r.^ 

^,^ris  8UI  exclpiens«.  NSnc  '^^'J"«?-«°tur,  adminic 
^^io,     nuncmultimo  agnxiue «. ^*",""*  "'8°^'  «unc 

*^-*i  rr'""  '^*''^  P«t"eraat    irr  ^^«^«t»^ :  3ir 

>  tT^l     *°'^*  ^»"^®"  Processit  '  H   ^  '"*  «^stra  veneru 

^^s    *i*''^'"°'^«>amperpetu^*'*    ^*"«*sum  «  mon^ 

-J^Sr*^^  ^^^^-  [20]  Taurus  "^'  ^"^'^^  regiourSlH 
^^Zi^  ,    ccmmttitur  Po        ^'    secund»  m  '^y" 

^-^*^  CiliciamprSeri?  ""^^o  :  a  Gapnal  "?*8°itudi 
''^^Sicinterse^?;!  ^.^'''^««^«quem^^^^^^^        ««   atl 

^^*?^um,  alia  in  Gasnh.l  *  ^^^nia  fer«  fl    '  P«rpetu 

"^J^ravit  exercitus.  Ru{,*^"  dierum  L  r^*'''"'^* 
-^  ^plectitur,  .V  in  altfe"   in  eo  ^ijP'^^    Caucas 

'J-^*oit,us  mont.s  .r.i  seS^^i-^^^Udit.^jiS,  ^^^ 

-^^  prfitant  rappui  de.  ,r^«»»*,  ^0.    • 


^^^. 


/  //.*/  .<$^"*^  '<5^ .   As^^ 


7_^«.S'tu  tuta,    tot 

inter    quas 

resistendi 

objectiiruto 
con.cxa.irx© 

«^ -o^^oss®  ,  rtiaO^  ^'  ,,g  citcutntem  merum  Ursi.xxs 

^?^   w,  6990  •  '"'  ,  ,^per  ^j  feoU-..,      ^ 

f  "rv.  1.  at  Be.««»'  ^5 «'  pe^S^-  \  ""  ""^" 
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in  eo  conyivio  Cobares,  natione  Medus,  sed  magicaB  ar- 
tis  —  si  modo  ars  est,  non  vanissimi  cujusque  ludi- 
brium^  —  magis  professione»  quam  scientia  celeber, 
alioqui  moderatus  et  probus. 

[9]  Is  cum  praefatus  esset,  <t  scire  servo  ®  utilius  esse 
parere  dicto  quam  adferre  consilium,  cum  illos  qui  pa- 
reant  idem  quod  ceteros  maneat,  qui  vero  suadeant, 
proprium  sibi  periculum  contrahanl »,  Bessus  eum  in- 
trepidum  dicere  jussit,  poculum*^  etiam  quod  habebat  in 
manu  tradidit.  [10]  Quo  accepto,  Gobares :  a  Natura,  » 
inquit,  «  mortalium  hoc  quoque  nomine  "  prava  et  sinis- 
tra  dici  potest,  quod  in  suo  quisque  negotio  hebetior 
est  quam  in  alieno.  [11]  Turbida  sunt  consilia  eorumqui 
sibi  suadent.  Obstat  metus,  alias  cupiditas,  nonnum- 
quam**naturalis  eorum  quae  excogitaveris  amor;nam  in 
te  superbia  non  cadit.  Expertus  es  unumquemque,  quod 
ipse  reppererit,  aut  solum  *'  aut  optimum  ducere.  Magnum 
onus  sustines  capite,  regum  insigne  •,  [12]  hoc  aut  mo- 
derate  perferendum  est,  aut,  quod  abominor",  in  te 
ruet.  [13]  Gonsilio,  non  impetu  opus  est.  » 

Adjicit  deinde,  quod  apud  Bactrianos  vulgo  usurpa- 
bant,  canem  timidum  vehementius  latrare  quam  mor- 
dere,  altissima  quaeque  flumina  minimo  sono  labi.  Quae 
inserui,  ut,  qualiscumque  inter  barbaros  potuit  esse 
prudentia,  traderetur.  [14]  Jam  his  audientium  exspec- 
tationem  suspenderat  :  tum  consilium  aperit  utilius 
Besso  quam  gratius. 


183.  —  7.  ludibrium^  imposture. 
—  i.  prQfesaiOt  ce  qu'il  se  vantait 
de  sayoir.  —  9.  servo.  Ghez  les 
Perses  tous  les  sujets,  mSme  les 
grands  dignitaires,  6laient  consi- 
d6r6s  comine  ^oCXot  pa<rtXiu<.  Gf. 
IV,  XI,  20.  —  io.  pooukm,  c'6- 


tait  un  gage  de  bienTeillance.  — 
H.  hoc  quoque  nominet  k  ce  titre 
surtout.  —  12.  alias,  nonnum- 
quam,  voy.  Rem.  157.  —  13.  so- 
lum^  seule  chose  possibLe.  — 
14.  quod  abominory  formule  habi- 
tuelle ;  le  verbe  est  pris  ici  dans 
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c  In  vestibulo,  »  inquit,  «  regiae  tuae  velocissimus  con- 
sistit  rex.  Ante  ille  agmen  quam  tu  mensam  istam 
movebis.  [15]  Nunc*5  ab  Tanai  exercitum  accerses  et  ar- 
mis  flumina  oppones.  Scilicet,  qua  tu  fugiturus  es,  hos- 
lis  sequi  non  potest  I  Iter  utrique  commune  est,  victori 
tutius.  Licet  strenuum  metum  putes  esse,  velocior 
tamen  spes  est.  [16]  Quin  validioris  occupas  gratiain.  de- 
disque  te,  utcumque  cesserit  *^,  meliorem  fortunana  cledi- 
tus  quam  hostis  habiturus?  [17]  Alienum  habes  regrx^ui, 
quo  facilius  eo  careas.  Incipies  forsitan  justus  *»  ^gge 
rex,  cum  ipse*»  fecerit,  qui  tibi  et  dare  potest  regnixtn  et 
eripere.  [18]  Consilium  habes  fidele,  quod  diutius  exsequi 
supervacuum  est.  Nobilis  equus  umbra  quoque  *«  virgae 
regitur,  ignavus  ne  calcari  quidem  concitari  potest.  » 

[19]  Bessus,  et  ingenio  et  multo  mero  ferox,  adeo  ^xar- 
sit  ut  vix  ab  amicis  quo  minus  occideret  eum,  - —  ^g^j^ 
strinxerat  quoque*  acinacem  —  contineretur.  Certe 
convivioso  prosiluit  haudquaquam  potens  mentiss^  Go- 
bares,  inter  tumultum  elapsus,  ad  Alexandrum  trans- 
fugit. 

[20]  VIII  millia  Bactrianorum  habebat  armaU  Bessus: 
quae,  quamdiu  propter  caeli  intemperiem  Indiam  ^q^i^q 
Macedonas  petituros  crediderant,  oboedienter  imperata 
fecerunt :  postquam  adventare  Alexandrum  001x1^^^^^^ 
est,  in  suos  quisque  vicos  dilapsi,  Bessum  reliqygj.^jj|. 
[21]  llle,  cum  clientium  manu  qui  ^on  mutaverant  fidcm, 
0x0  amne  superato,  exustisque  navigus  quibus  iransie- 
rat,  ne  iisdem  hostis  uteretur,  novas  copias  iu  Sogdianis 
contrahebat. 

Bon  sens  otymologique  (06  omm):  16.    ^^'''','!!!!rdn?r*f^*'  «'^PP^^" 

que  je  repousse  comme  uq  mauTais  res  :  ^?®*  .Y/  U^J^'  ^*"®  ^®  resullal. 

Jresage.  -  15.  nunc,  mais  alors ;  -  *  ^^{1   «4  d  ?-  4^*"  -  "'  *^*'' 

oe  mot,  ainsi  queplus  bas  aoHicH,  voy-  -«^-    __*       *9.  quoque.yoy, 

est  pris  dans  un  sens  ironique.  —  /?«»*•  ***   *  ®<>nt)<tm>,  poeU- 
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m^Mexaiider  Gaucasum  quidem,  ut  supra"  dictum 

est,  transierat,  sed  inopia  frumenti  [quoque]  prope  ad 

famem  vetitum  erat.  [23]  Suco  ex  sesama**  expresso, 

Yiaud  secus  quaca  oleo,  artus  perungebant.  Sed  hujus  suci 

ducenis  quadragenis  denariis  amphoraB^  singulaB,  meliis 

denariistrecenisnonagenis,  trecenis  vini,  aestimabantur : 

triUcinihilautadmodumexiguum**reperiebatur.  [24]  Si- 

"ros*5  vocabant  barbari  scrobes^  quos  ita  solierter  abscon- 

dunt,  ut,  nisi  qui    defoderunt,  invenire  non  possint  : 

m  his  conditae  fruges  erant.  In  quarum  penuria,  milites 

fluviatilipisce**^  et  herbis  sustinebantur.  [25j  Jamque  haec 

ipsa  alimenta  defecerant,  cumjumenta,  quibus  onerapor- 

tabant*^,  caedere  jussi  sunt  :  horum  carne,  dum  in  Bac- 

trianos  perventum  est,  traxere*»  vitam. 

[26]  Bactrianae  terrse  multiplex  et  varia  natura  est. 
Alibi**mulU  arbor»)^  et  vitis  largos mitesque  fructus  alit. 
Solum  pingue  crebri  fontes  riganf  :  qu»  mitiora  sunt 
frumento  conseruntur  •,  cetera  armentorum  pabulo  ce- 
dunt.  [27]  Magnam  deinde  partem  ejusdem  terr®  steriles 
arenae  tenent :  squalida  siccitate  regio  non  hominem,  non 
frugem'*  alit.  Gum  vero  venti  a  Pontico»  mari  spirant, 
quicquid  sabuli  in  campis  jacet,  converrunt:  quod  ubi 
cumulatum  est,  magnorum  collium  procul  spedes  est, 
omniaque  pristini  itineris  vestigia  intereunt.  [28]  Itaque 
qui  transeunt  campos,  navigantium  modo,  noctu  sidera 
observant,  ad  quorum  cursum  iter  dirigunt :  et  prope- 


que  pour  e  convwio,  —  21.  «1*- 
P^a,  Toy.  VII,  III,  22.  —  22*.  ae- 
*<ima,  Toy.  Rem,  23.  —  23.  de- 
^orii8,amphorse,yoY.  Dict.  ffisl. 
,  —  24.  triticieiDiguum^  Toy.  Bem. 
.50 —  25.  siros,  des  sHos^  dont  se 
*^»*vent  encore  aujourd'hui  les  Ara- 
oes.  -,  2«.  pisce,  voy.  Rem,  40  t? 


et  42.  —  27.  quibw  portabani^ 
coDstruction  rare  qui  eqoiTaut  a  : 
faisaient  porter.  —  28.  iraaseref 
locution  po6tique.  —  29.  alibi,  eu 
certains  endroits.  —30.  arbor,  Toy. 
Rem.  40  o.  —  81.  frugem,  voy. 
Rem.  40  a.  —  32.  a  Pontico, 
plus    exactement     a   Caepio.    — 


modum   c*        .^^.^  ^g^  j.eg 

deprehendit,arenaobrait. 
ingensboDoinUinequorumq^ 
que  Bactriani  equites  xxx  ^» 
regionis  ejus  caput,  sita  s 
Bactrus  amnis  praeterit  ^'^ 
nomen* 

[32]  Hicregi  statira»'  ^' 
Peloponnesiory^j  i^eon^^^ 
enim  victi  ei^j  ^.„01  p^^ 
principia^^Qy^j.'      i4.--« 

fertur«  :  Scyth J  qui    «^*;^ 
adventare,  Be33„^,,^„tes  oP' 
gente  Arioi.^Qj  carao«^   ® 
runtur. 

bitis  qui  t,,,^"®^,*    t    si  " 
provocavit    *  Jaciebant,  ^  ^^ 
habituruft,  *^  pugoaDO  •      j  , 
exercitu:^-[3.]Non^;.^q 

33.  c^a^io^  #  cla^t^  : 

^^y-  ^L^*  ^'ose.  -  36-  -^*^    Yoy.  1 


<iikO 


C\3Kt^ 


*""..<e.e<'*S^T'' 


^o^^ 


t)1 


« 


^5 


dempia,  catiiUem  oaV^nUti^-.  <^  .cW^^^^^  ^^^^^'  " 
quo  aul  NicloTitx  awl  moTVft  YiotX©^     .olffia,  quale^  3fl2y^^5 

et  miUtes  Alexander  habeat,  ostendam.  »  [35]  Nec  plura 

elocutus,  equum  in  hostem  egit. 

Crederes  imperatum  ut  acies  utraBque*®telaco/2i2)erent. 

Protinus  certe  recesserunt,  dato  libero  spatio,  intenti  in 
eventum  non  ducum  modo,  sed  etiam  suae  sortis,  quippe 
alienum  discrimen  secuturi*^.  [36]  Prior  barbarus  emisit 
hastam ;  quam  Erigyius  modica  capitis  declinatione  vita- 
vit,  atque  ipse  infestam  sarissam  *«,  equo  calcaribus  con- 
citato,  in  medio  barbari  gutture  ita  fixit,  ut  per  cervicem 
emineret.  Praecipitatus  ex  equo,  barbarus  adhuc  ♦»  tamen 
repugnabat.  [37]  Sed  ille  extractam  e  vulnere  hastam 
rursus  in  os  dirigit.  Satibarzanes,  manu  complexus, 
quo  maturius  interiret,  ictum  hostis  adjuvit:  [38]  et  bar- 
bari,  duce  amisso  quem  magis  necessitate  quam  sponte  <^^ 
secuti  erant,  tunc,  haud  immemores  meritorum  Alexan- 
dri,  arma  Erigyio  tradunt. 

[39]  Rex,  his  quidem  laetus,  de  Spartanis  haudquaquam 
securus,  magno  tamen  animo  defectum**  eorum  tulit, 
dicens  non  ante  ausos  consilia  nudare  quam  ipsum  ad 
fmea ««  Indiae  pervenisse  cognossent.  [40]  Ipse,  Bessum 

persequensj  copias  movit  »*,  cum  ei  Erigyius  barbari  ca- 

piit,  opifliuia"belli  decus,  praeferens  occurrit. 

^7  ^uJ^^*    -^oj.  Dict.  HisL—  H%8t.  —  k9.adh%te,TOY.Hefn.ifi7. 

'^l'-  secufu^-^ '     ^^^^'    ^^'^'  ^^'  ~  "  ^®-  ^P^^^^y  suppleei  sua.  — 

%er  Je  S*\  *^*'  '^®  devaient  par-  51.  defectum,  Yoy.    Hem.  23.  — 

dire  suivrf^i       J^'^^   autre,   c'est-a-  52.  ad  fines,  hyperbole:  le  com- 

nera/  •  yov   ri      "®^^'°*®  ^^   leur  g*-  mencement  de  la  defection  est  de 

*«•  haeJL          ^*'"*  ^om.    i2i.  —  332.  —  53.  movit,  de  Bactres.  — 

»'»1   ^^^t^-iMom^  Toy.  Dict,  54.  cjjwmum,  Yoy.  III,  xi,  7. 


Btilte  \es  mains  ci  ,    jjonm  )*q  ^"^'^ 

pse  cum  expedito    ^^^  ^^..eifcu^  ^,,,^^    f^X^"' 
ntrat,  nocturno  i^        ^evum  prius  desperatione *  au^m 
itante;dictum  eSi^^F^    accendit.    Per  cccc   stadia  ne 
lesideno  bibenai    ^  exsistit.  [3]  Arenas  vapor  3  aes- 

nodicus  quidem  bun  ^^^.  ^^^^^^^  coBperunt,    haud 

tivi  solis  accendii .  h  .^^^^^^^^0  cuncta  torrentur.  [4] 
secus  quam  contmem  ^^^^^  ^^^^^^^  excitata,  lucem 
Galigo  deinde,  immoaicu  ^^^^  ^^^^  ^^^^.  ^^  profundi 
tegit,  camporumque  ^^^^^turnum  iter  tolerabile  vide- 
aequoris  species  est.  [5J-  J^  frigore  corpora  levabantur. 
batur,  quia  rore  et  i^^-tutin  Qj-itur,  omnemque  natu- 
Ceterum  cum  ipsa  luce  ^®  .  ||.a.s  :  ora*  visceraque  pe- 
ralem  absorbet  humorem  ^/  ^^  animi,  deinde  corpora, 
nitus  uruntur.  [6]  Itaque  pri^  ^^  cotisistere  et  progredi. 
deficere  coeperunt.  Pigebat  ^^^Quiti,  praeparaverant  * 
Pauci,   a   peritis»  regionis  g^  gitim:  deinde,  cres- 

aquam.  [7]  Haec  paulisper  rep  j^^jjjoris*  accensum  est. 
cente  aestu,  rursus  desideriu  ^^^^^^  oribus  ingerebatur, 
Ergo,  quicquid  vini  o^®^^^?  ^^  in  posterum»  sitis  non 
tantaque  dulcedo  bibendi  fui  1  ^^^^  hausto  humore,  non 
timeretur.  [8]  Graves  <i®^^^.®  ^^  oterant,  et  feliciores  vide- 


^,..m»."»>°«^-""-'" 


A."?  a.  —  7>  praeparaveranti 


/ 
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bantur  quos  aqua  defecerat,  cum  ipsi  sine  modo  infusam 
vomitu  cogerentur  egerere. 

[9]  Anxium  regem  tantis  malis  circumfusi  amici  ut 
meminisset  orabant,  animi  sui  magnitudinem  unicum 
remedium  deficientis  exercitus  esse,  [lOJ  cum,  ex  his 
qui  prfficesserant  ad  capiendum  locum  castris,  duo  occur- 
runt,  utribus  aquam  gestantes,  ut  fiiiis  suis,  quos  in 
eodem  agmine  "  esse  et  sBgre  pati  sitim  non  ignorabant, 
occurrercnt.  [11]  Qui  cum  in  regem  incidissent,  alter 
ex  his,  utre  resoluto,  vas  quod  simul  ferebat  implet, 
porrigens  regi.  IUe  accipit.  Percontatus  quibus  aquam 
portarent,  filiis  ferre  cognoscit.  [12]  Tunc  poculo  pleno, 
sicut  oblatum  est,  reddito  :  m  Nec  solus»,  inquit,a  bibere 
sustineo  "  nec  tam  exiguum  dividere  omnibus  possum. 
Vos  currite,  et  liberis  vestris,  quod  propter  illos  attulistis, 
date.  » 

[13]  Tandem  ad  flumen  Oxum  ipse  pervenit,  prima 
fere  vespera;  sed  exercitus  magna  pars  non  potuerat 
consequi.  In  edito  monte  ignes  jubet  fieri,  ut  ii  qui 
segre  sequebantur  haud  procuH'  castris  ipsos  abesse 
cognoscerent.  [Ik]  Eos  autem  qui  primi  agminis  erant, 
mature  cibo  ac  potione  firmatos,  implere  alios  utres, 
aiios  vasa  quibuscumque  aqua  portari  posset,  jussit,  ac 
suisopem  ferre.  [15]  Sed  qui  intemperantius  hauserant**, 
intercluso  spiritu,  exstincti  sunt :  multoque  major  horuia 
numerus  fuit,  quam  ullo  amiserat  proBlio.  [16]  At  ille, 
thoracem"  adhuc  indutus,  nec  aut  cibo  refectusaut  potu, 
qua  veniebat  exercitus  constitit,  nec  ante  ad  curan- 
dum*8  corpus  recessit  quam  praDterierant  qui  agmen 

gredi,  marcher.   —    11.  agmine,  |  ran/,  qui  plus  haut,  ch.  n,  ?7,  si* 

snppldezin^uoreasera^— 12.  «u«-  i  gnifiait  a  percer  »,  a  ici  le  sens  de 

iineo,  yoy,  Rem.  113.  —  13.  pro-  1  biberant.  —  16.  thoracem,  voy. 

culf  Toy.  Rem.  197.  —  ii.  hause-  \  Rem.  85 d.—  16.  curandum,  voy. 


^**^^^   t^^      tjt  ^'^^^'^«irUfll  flmnep  Oxum  supex-asse, 
vi^^^-    ,  ^^ '  oJj^'""*''*  et  CateDem,  quibus   a     Bosso  n 

v>aK  [23] obiigatus,  p>^^*  ^.^■^--.r^rjT:' 

£^/A  rf^/^%  rare.    _    .  ^    nl^* ae^\  i  ^      ' 


bios  adbuc  ao       .,,  du     ^2^^  ^^K.^  ^e.^  ^  r>       e^  '^^ 


\ 


w^^-AJ-ji'.  \  3V  >'^ 


3^ 
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e^go^^sirr'?*"'   ^"     Branchidarum    gentem.   Pr-od;«„, 

f31)  V        °  ^'''^  permittit  arbitriuiii.  '    ''®- 

raturum  ^n!^^^'^T  **®'°**^  sententiis,  se  ipsum  conside- 
occurrentilT  °P*'™"°^  ^ac'"  esset  ostendit.  Postero  die 
que  ad  u  h  ®''^<'^^<*^®'  secum  procedere  jubet.  Cum- 
portam  -  ™  ventuna  esset,  ipse  cum  expedita  manu 
iussa  x'°^*'  •■  Pa;  pJialanx  mcenia  oppidi  circumire 
acul '      '  _"8to  sig-no,  diripere  urbem,  proditorum  recep- 

.'"*^>  Vsosgue  ad  ununti  caedere.  f33J  Illi  inermes 
•assim  trucidjujtyj,^  nec  a.ut  commercio  linguae,  aut  sup- 
ilicum  velamentis^  precil>usciue,  inhiberi  crudelitas  pot- 

Tandem,  m  rf„;,v.^^^„«:   fundamenta»»  murorum  ab  imo 

"Oque  W  ^"*»'""'*»*^  T.on  caedunt  modo,  sed  etiam 
«mJ^  ^"cosque  sacros  no»  ^  «tprilis  Ixumus,  excussia 
UamT..'  "t  vasta  solitudo  f^^fj^i^f  i«  ipsos  prodi. 
t>am  radicibus  linqueretur.   [^°J '^""      «itio  esse,  nou 

•udelit?     .'■**  excogitata  eulpam  «^*J^^o   eb  Xerxi 

"«elitas  videretur  :    »""-^enx    Miletum,   xi^*» 

«»  Potuerant  prodere- ««*»««•  ^'^^  ^«i  velat^e» 

'^«««««.  Oonvfnctus  xxxoao,    eux-teneb-t   «o^^^  ^^ 
rporis  spoii"»  ?   spita»»®       Tk4acedombus   B  ^^qMxt, 
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Aperiat  ad  hoc  spectaculum  oculos  Darius  I  Exsistat  ab 
inferis,  qui  illo  supplicio  indignus  fuit,  et  hoc  solacio 
dignus  est !  » 

[38]  Alexander,  multum  collaudato  Spitamene,  con- 
versus  ad  Bessum :  a  Cujus  »,  inquit,  cferae  rabies  occu- 
pavit  animum  tuum,  cum  regem  de  te  optime  meritum 
prius  vincire,  deinde  occidere,  sustinuisti'*?  Sed  hujus 
parricidii  mercedem  falso  regis  nomine  persolvisti  tibi.  i> 
[39]  Ille,  facinus  purgare  non  ausus,  regis  titulum  se 
usurpare'®  dixit,  ut  gentem  suam  tradere  ipsi*®  posset : 
qui  si  ^*  cessasset,  alium  fuisse  regnum  occupaturum. 

[kO]  Et  Alexander  Oxathren,  fratrem  Darii,  quem  inter 
corporis  custodes**  habebat,  propius  jussit  accedere, 
tradique  Bessum  ei,  ut  cruci  adfixum,  mutilatis  auribus 
naribusque,  sagittis  configerent  barbari,  asservarentque 
corpus,  ut  ne  aves  quidem  contingerent.  [41J  Oxathres 
cetera  sibi  curae  fore  pollicetur :  aves  non  ab  alio  quam 
a  Catene  posse  prohiberi  adjicit,  eximiam  ejus  artem  cu- 
piens  ostendere  :  namque  adeo  certo  ictu  destinata** 
feriebat,  ut  aves  quoque  exciperet**.  [42]  Nunc  forsitan, 
sagittandi  tam  celebri  usu*",  minus  admirabilis  videri 
ars  haec  possit,  tum  ingens  visentibus  miraculum,  magno- 
que  honori  Cateni  fuit.  [43]  Dona  deinde  omnibus  qui 
Bessum  adduxerant  data  sunt.  Ceterum  supplicium  ejus 
distulit*«,  ut  eo  loco,  in  quo  Darium  ipse  occiderat, 
necaretur. 


modo,  c*est-&-dire  per  ingidicts. 

—  38.  8%t8tinui8ii ,  Yoy.  Rem. 
113.  —    39.    ueurpare,  prendre. 

—  40.  ipei,  Si  Alexandre.  —41.  qui 
8i  equiyaut  h.  nam  ei  ipse  Bee- 
8U8.  —  42.  corporia  cuetodee, 
voy.  Dici.  Hiet.,  et  VI,  ii,  11.  — 


43.  deetinata,   Yoy.  Rem.  48.  — 

44.  excipereti  atteignait  au  toI. 
—  45.  tam  celebri  u«u,  d'ua  usa- 
ge  si  fr6quent.  On  ne  sait  pas 
ezactement  k  quoi  Q.  Curce  fait 
allusion.  —  46.  distuUt,  suppleez 
Alexander» 
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Blessure  du  roi  dans  un  combat  contre  les  montagnards  voisins 
de  riaxarle.  R^volte  et  ch&timent  des  Bactriens  et  des  Sogdiens. 
Fondation  d*AIexandrie  de  Tlazarte. 

VI.  [1]  Interea  Macedones,  ad  petendum  pabulum  in- 
composito  agmine  egressi,  a  barbaris,  qui  de  proximis 
montibus  decurrerunt,  opprimuntur;  pluresque  capti 
sunt  quam  occisi :  [2]  barbari  autem,  capti?os  prsB  se 
agentes,  rursus  in  montem  recesserunt.  xx  millia 
latronum  erant:  fundis  sagittisque  pugnam  invadunt^ 
[3]  Quos  dum  obsidet  rex,  inter  promptissimoS  dimicans, 
sagitta  ictus  est,  quae,  in  medio  crure  fixa,  reliquerat  spi- 
culum '.  [4]  Illum  quidem  msBsti  et  at^oniti  Macedones  in 
castra  referebant :  sed  nec'  barbaros  fefellit  subductus* 
ex  acie,  quippe  ex  edito  monte  cuncta  prospexerant. 

[5]  Itaque  postero  die  misere  legatos  ad  regem.  Quos 
ille  protinus  jussit  admitti,  solutisque  fasciis,  magnitu- 
dinem  vulneris  dissimulans,  crus  barbaris  ostendit. 
[6]  Illi,  jussi  considere,  adfirmant,  «  non  Macedones  quam 
ipsos  tristiores  fuisse,  cognito  vulnere'  ipsius;  cujus  si 
auctorem  repperissent,  dedituros  fuisse:  [7]  cum  dis 
enim  pugnare  sacrilegos  tantum.  Ceterum  se  gentem  iu 
fidem  dedere,  superatos  virtute  illius.  »  Rex,  fide  data  et 
captivis  receptis,  gentem  in  deditionem  accepit. 

[8]  Castris  inde  motis,  lectica  militari  ferebatur,  quam 
pro  se  quisque,  eques  pedesque,  subire  certabant  ^.  Equi- 
tes,  cum  quibus  ^  rex  proBlia  inire  solitus  erat,  sui  mune- 
ris  id  esse  censebant :  pedites  contra,  cum  saucios  com- 


VI.  1.  imadunt,  po^tique  pour 
inewnt.  —  2.  9pioulum,  Yoy.  Diet. 
Hi§t.  ~  8.  neOf  Toy.  Rem.  153.  — 
4.  fefelUt  subductus,  hell^Qisme.— 
b.  eognito  vulnore,  Toy.  Rem.  128. 


—  6.  oortabani^  Toy.  Rem.  113. 

—  7.  cum  quibue^  k  la  t&te  des- 
qnels...  II  8'agit  oq  dea  Itttaires 
on  des  Hypaspistes;  toy.  amiei 
et  armigeriy  dans  le  Dict.HieL — 


248  Q.   CURTl   RUFI  [PRINT.  '329] 

militones  ipsi  gestare  assuevissent,  eripi  sibi  proprium 
officium  tum  potissimum,  cum  rex  gestandus  esset,  que- 
rebantur.  [9]  Rez,  in  tanto  ulriusque  partis  certamine, 
et  sibi  difficilem  et  praeteritis  gravem  electionem  futuram 
ratus,  invicem  subire*  eos  jussit. 

[10]  Hinc  quarto^die  ad  urbem  Maracanda  perventum  est 
—  Lxx  stadia  murus  urbis  amplectitur,  arx  alio  cingitur 
muro  —  ac,  praesidio  urbis  relicto,  proximos  vicos  depo- 
pulatur  atque  urit. 

[11]  Legati  deinde  Abiorum  Scytharum  superveniunt, 
liberi  ex  quo  decesserat  Gyrus »,  tum  imperata  facturi  *<>. 
Justissimos  barbarorum  constabat:  armis  abstinebant, 
nisi  lacessiti :  libertatis  modico  et  aequali  usu,  principibus 
humiliores  pares  fecerant.  [12]  Hos**  benigne  allocutus, 
ad  eos  Scythas  qui  Europam  incolunt  Berdam  quendam 
misit  ex  amicis,  qui  denuntiaret  his  ne  legiones"  Tanain*' 
amnem,  injussu  regis,  transirent.  Eidem  mandatum  ut 
contemplaretur  locorum  situm,  et  iilos  quoque  Scythas, 
qui  super  Bosphorum  colunt,  viseret.  [13]  Condendae 
urbi"  sedem  super  ripam  Tanais  elegerat,  claustrum 
et  jam  perdomitorum  et  quot  deinde  adire  decreverat. 
Sed  consilium  distulit  Sogdianorum  nuntiata  defectio, 
qusB  Bactrianos  quoque  traxit.  [14]  vii  millia  equitum 
erant,  quorum  auctoritatem  ceteri  sequebantur, 

Alexander  Spitamenen  et  Catenen,  a  quibus  ei  traditus 
erat  Bessus,  haud  dubius  quin  eorum  opera  redigi  pos- 
sent  in  potestatem  qui  novaverant  res,  jussit  accersi. 
[15]  At  illi,  defectionis,  ad  quam  coercendam  evocaban- 


8.  subitfit  suppleez  lecticam.   — 

9.  Cyrus,  allosion  h  l'0xpedition 
coDtrs  les  Massag^tes,  en  529.  — 

10.  Ubcri.,,  faelurif  se  rapportent, 
par  un  tonr  ■ssm  libre,  k  Abio- 
rum,   »11.  ho9,    passage    peu 


clair  :  il  semble  que  les  Scythes 
d'Europe  avaient  enToy^  une  am- 
bassade  en  mdme  temps  que  les 
S^thes  Abiens.  —  12.  Ugionea, 
Toy.  DieL  Uit.  —  13.  TanoM^ 
riaxarte;  voy.  DicL  HigL  — 14.  Ufw 


V  rS^^-    _      19.  cAium  amti'"'^'  m  c. 
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rerum  longe  emicuisse**  credebat.  [21]  Ceterum**  perti- 
nacia  oppidanorum  iram  ejus  accendit.  Itaque  captam 
urbem  diripi  jussit.  Deleta  ea,  Memacenis  haud  injuria 
infestus,  ad  Meleagrum  et  Perdiccam  redit. 

[22]  Sed  non  alia  urbs  fortius  obsidionem  tulit:  quippe 
et  militum  promptissimi  cecidere,et  Ipse  rex  ad  ultimum 
periculum  venit.  Namque  cervix  ejus  saxo  ita  icta  est, 
ut,  oculis  caligine  offusa,  collaberetur,  ne  mentis  quidem 
compos  :  exercitus  certe  velut  erepto  [in]  eo  ingemuit. 
[23]  Sed,  invictus  adversus*'  ea  quae  ceteros  terrent, 
nondum  percurato  vulnere,  acrius  obsidioni  institit,  na~ 
turalem  celeritatem  ira .  concitante.  Guniculo  ^  ergo  suf- 
fossa^  mGenia  ingens  nudavere  spatium,  per  quod  irrupit, 
victorque  urbem  dirui  jussit. 

[24]  Hinc  Menedemum  cum  tribus  millibus  peditum  et 
Dccc  equitibus  ad  urbem  Maracanda  misit.  Spitamenes 
transfuga,  praesidio  Macedonum  inde  dejecto,  muris 
urbis  ejus  incluserat  se,  haud  oppidanis  consilium  defec- 
tionis  approbantibus.  Sequi  tamen  videbantur,  quia  pro- 
hibere  non  poterant. 

[25]  Interim  Alexander  ad  Tanaim  amnem  redit,  et, 
quantum  soli  occupaverat  castris,  muro  circumdedit. 
LX  stadiorum  urbis  murus  fuit  :  hanc  quoque  urbem 
Alexandriam  appellari  jussit.  [26]  Opus  tanta  celeritate 
perfectum  est,  ut,  xvii  die  quam*^  munimenta  excitata  *^ 
erant,  tecta  quoque  urbis  absolverentur,  Ingens  militum 
certamen  inter  ipsos  fuerat,  ut  suum  quisque  munus 
nam  divisum  erat  —  primus  ostenderet.  [27]  Incolse 
novae  urbi  dati  captivi,  quos,  reddito  pretio  dominis. 


~  20.  emicuisse,  danB  le  sens  de 
prsestiHsse  ceierie,  est  po6tique.  — 

21.  ceterum,  Yoy.  Rem.   147.  — 

22.  adversus,  voy.  Bem,  175.  ■— 


23.  cuniculo,  voy.  Dict.  Hist.  — 

24.  9uffossa,  voy.  Rem.   iis.  — 

25.  quam,  devant  ce  mot,  sappl^r 
post ;  voy.  Rem.  162.  -—  26.  ooeci- 
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liberayit;  quorum  posteri  nunc  quoque  apud  eos^  tam 
longa  aetate,  propter  memoriam  Alexandri,  non  exoleve- 
runt »«. 

Alexandre  se  dispose  &  faire  la  guerre  aux  Scythes. 

VII.  [1]  At  rex  Scytharum,  cujus  tum  ultra  Tanaim 
imperium  erat,  ratus  eam  urbem,  quam  in  ripa  amnis. 
Macedones  condiderant,  suis  impositam*  esse  cervicibus, 
fratrem,  Garthasim  nomine,  cum  magna  equitum  manu 
misit  ad  diruendam  eam  proculque'  amne  submovendas 
Macedonum  copias.  [2]  Bactrianos  Tanais  ab  Scythis, 
quos  Europ330s  vocant,  dividit.  Idem  Asiam  et  Europam 
finis  interfluit.  [3]  Geterum  Scytharum  gens,  haud  procul 
Thracia  sita,  ab  oriente  ad  septentrionem  se  vertit  Sar- 
matarumque,  ut  quidam  credidere,  non  finitima,  sed  pars 
est.  [k]  Recta'  deinde*  regionem»  aliam  ultra  Istrum 
jacentem  colit:  ultima  Asiae  ^,  qua  Bactra  sunt,  stringit^ 
Habitant  qu»  septentrioni  propiora  sunt  :  profund» 
inde  silvae  vastaeque  solitudines  excipiunt*:  rursus», 
quad  et  Tanain  et  Bactra  spectant,  humano  cultu^^  haud 
disparia  sunt.  [5]  Primus  "  cum  hac  gente  non  provisum 
bellum  Alexander  gesturus,  cum  in  conspectu  ejus  obe- 


taiaj  commeneer  li  lortir  de  terre. 

—  27.  apud  eost  c'e8tr&-dire  :  le 
peuple  tel  qu*il  eet  devenu  depuis. 

—  28.  non  exoleveruntt  terme  obs- 
cur  qui  6quiYaut  k  peu  pr^s  a  : 
forment  une  caste  k  part. 

VII.   i.  impoHtam,  oomme  un 
joug.  —  2.  proeulf  Toy.  Rem.  197. 

—  3.  rectaj  en  droite  (Ugne)  vers  le 
nord.~  4.  deindey  de  Ik.  —  5.  re- 
gionwif  deacription  fort  obscure 
qai  peut  se  r^snmer  aiQU  :  de  vk. 


\  VO.  la  Scythie,  qui  est  compri&e 
dana  la  Sarmatie,  Ya  de  Bactres  k 
la  Tlirace  et  m&me  au  dela  de  Hster  ; 
du  c6te  du  N,  elle  n'a  pour  ainsi 
dire  pas  de  bornes.  —  6.  idtima 
ilato,  Yoy.  Rem.  50.  —  l.stringitt 
dans  le  sens  de  attingit,  est  po6ti- 
qae.  •-  8.  eoocipiunt,  c'e8t-a-dire 
eequwntur.  —  9.  ruraus^  au  con- 
traire.  —  10.  euUui  Yoy.  Rem.  22. 
— 11.  primue,  aliusion  aux  grands 
pr^paratifa  de  Simiramw,  Gyrus  et 
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quitaret  hostis,  adhuc  aeger  ex  vulfiere",  praecipue  voce 
deflciens,  quam  et  modicus  cibus  et  cervicis  extenuabat 
dolor,  amicos  in  consilium  advocari  jubet. 

[6]  Terrebat  eum,  non  hostis,  sed  iniquitas  temporis. 
Bactriani  defecerant,  Scythae  etiam  lacessebant :  ipse  non 
insistere  in  terra,  non  equo  vehi,  non  docere,  non  hor- 
tari  suos  poterat.  [7]  Ancipiti  periculo  implicitus  deos 
quoque  incusans,  querebatur  se  jacere  segnem,  cujus 
velocitatem  nemo  antea  valuisset  effugere :  vix  suos  cre- 
dere  non  simulari*'  valetudinem.  [8]  Ita",  qui  post 
Darium  victum  *»  hariolos  et  vates  *•  consulere  desierat, 
rursus  ad  superstitionem,  humanarum  mentium  ludibria, 
revolutus,  Aristandrum,  cui  credulitatem  suam  addixe- 
rat,  explorare  eventum  rerum  sacrificiis  jubet. 

Mos  erat  haruspicibus  exta"  sine  rege  spectare,  et 
quae  portenderentur  referre.  [9]  Inter  haec,  rex,  dum 
fibris  pecudum  explorantur  eventus  latentium  rerum,  pro- 
pius  ipsum**  considere  [deinde]  amicosjubet,  ne  conten- 
tione  vocis  cicatricem  infirmam  adhuc  rumperet.  Hephae- 
stio,  Graterus  et  Erigyius  erant  cum  custodibus  in 
tabernaculum  admissi.  [10]  «  Discrimen**»,  inquit,  «  nae 
occupavit  meliore*®  hostium  quam  meo  tempore.  Sed 
necessitas  ante  rationem  est,  maxime  in  bello,  quo 
raro  permittitur  tempora  legere.  [11]  Defecere  Bactriani, 
in  quorum  cervicibus  stamus^S  et,  quantum  in  iiobis 
animit  sit,  aiieno   Marte*^  experiuntur  **.  Haud  dubia 


Danus.  —  12.  seger  ex  vulneret 
voy.  Rem.  194.  —  13.  simularif 
sappleez  Alexandrum.  —  14.  tto, 
c'e8t  pourquoi.  —  ib.Darium  vio- 
ti*m,  voy.  Rem,  118.—  16.  vates, 
voy.  Did.  Hist,  —  17.  «cto,  ct««- 
todibus,  voy.  Dict.  Hiet.  — 18.  ip- 
&%m,  voy.  Rem,  63.  —  19.  ditcri- 


meUf  de  graves  ^venements.  — 
30.  melioref  construction  peu  rega- 
li^re :  on  atiendrait  meliore  liosti- 
bus  quam  inibi.--21.  in  quortmi.,. 
etamuSf  sur  la  tftte  desquels  p^e 
notre  joug.  —  22.  alieno  Marte, 
par  une  guerre  qui  ne  les  touche 
pas.— 39.  «BporiutUur,  ils  veulent 
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fortuna,  Si  omiserimus  Scythas  ultro  arma  mferentes, 
contempti  ad  illos,  qui  defecerunt,  revertemur :  [12]  si 
vero  Tanaim  transierimus,  et  ubique  invictos  esse  nos 
Scytharum  pernicie  ac  sanguine  ostenderimus,  quis  du 
bitabit  parere  etiam  Europae  ^*  victoribus  ?  [13]  Fallitur 
quiterminos**  gloriae  nostrae  metitur  spatio  quod  transi- 
turi  sumus.  Unus  amnis  interfluit :  quem  si  trajicimus, 
in  Europam  arma  proferimus.  [1^]  Et  quanti  aestimandum 
est,  dum  Asiam  subigimus,  in  alio  quodam  modo  orbc 
tropaea^®  statuere;  et,  quae  tam  longo  intervallo  natura 
videtur  diremisse,  una  victoria  subito  commiltere  ^'f  ? 
[15]  At,  hercule,  si  paulum  cessaverimus,  in  tergis  nostris 
Scythae  haerebunt.  An  soli  sumus  qui  flumina  transnare 
possumus?  Multa  in  nosmetipsos  recident,  quibus  adhuc 
vicimus.  [16]  Fortuna  beili  artem  victos  quoque  docet. 
Utribus*»  amnem  trajiciendi  exemplum  fecimus  nuper : 
hoc,  ut  Scythae  imitari  nesciant,  Bactriani  docebunt. 
[17]  Praelerea  unus  gentis  hujus  exercitus  adhuc  venit, 
ceteri  exspectantur.  Itabeilum  Vitando  alemus,  et,  quod 
inferre  possumus,  accipere  cogemur. 

a  [18]  Manifesta  est  consilii  mei  ratio.  Sed,  an  permis- 
suri  sint  mihi  Macedones  animo  uti  meo,  dubito,  quia, 
ex  quo  hoc  vulnus  accepi,  non  equo  vectus'  sum,  non 
pedibus  ingressus.  Sed,  si  me  sequi  vultis,  valeo,  amici. 
[19]  Satis  virium  est  adtoleranda  ista  :  aut,  si  jam  adest 
vitae  meae  finis,  in  quo  tandem  opere  meliusexstinguar?  > 

[20J  Haec  quassa  adhuc**  voce,  subdeficiens  *®,  vix  pro- 


«prouYer,— 24.  Europa.  Alexandre 
n'a  encore  yaincn  que  les  Asiati- 
ques,  consideres  comme  moins  bra- 
yes  que  les  EuropSens.  —  25.  ter- 
minoSf  expression  obscure  :  'd  veut 
Uire  que  Tespace  k  parcourir  n  est 
pas  grand,  mais  que  le  seul  fait  de 


passer  le  Tanais  lui  donnera,  aiusi 
qu'k  ses  soldats,  une  gloire  immor- 
telle.  —  26.  tropaea,  yoy.  Dict. 
Hist'^  27.  cofivmiUore^  reunir.— 

28.  %ibrihu8,    cf.  VU,  v,   18.   — 

29.  adhuCf  voy.    flom.   147.  — 

30.  »ubdeficien8t  voy.  Rem»  32  e. 


^>^.^5l>t.    o.. .tar^P 


V  ^'V^^^^^^^l*^'  W£t^  Erigyio  tabaroa  J^s 


fii 


^""•^^Sv^^^^''^<*'    i^     S\v,^  nuntiabat.  [23]  Quo  inhi 

rtwo^.  ^^^^   .  \oP     ^a  rxJ-  ^^^*  ^*  ^®«»<^>  intuens  eum :  « 

\tvx^^^^^^\v    ^  ^®    P^^^atusunus  sacrificium  ut  fac 

t6%  ^''^'^'^  «^Vd  ^^  '^^^enderetur,  cur  apud  alium  q 

^^^tnie    cognovit :  quem  certum,  ^,^^^  ^t  secreb 

quam  par  est  denuntio  :  [25]  ipsi  mihx  in^^^  ^^ieti 
cognoveris,  ne  possis  infitiari  di^cig.o  J^^^^^s  quj^j  ^ 

[26]  lUe  exsanguis  attonitoque  ^;  ^  qug^  ^*  -•* 
tum  etiam  voce  suppressa;  tauden^J^ili^  ^iW '^  6 
mulante,  ne  regis  exspectationeox  ^^^^  ^^^9it  ^^'  ^ 
inquit,  «  laboris,  non  irriti  dis^.  Nr^J.^^4^ti^'  t^^t 
nec  me  ars  mea^^  quam  benevoift  *^^U  *  ^^ :  <«^^^^ 
firmitatem  valetudinis  tuae  vide  ^^^^  ti  ^^^^^t'^  ^Si 
sit,  scio.  Vereor  ne  praesenti  I^J  |{  q,^^ ^ba  |.^^^' 
non  possis.  »  [28]  Rex  jussit  eu^/^^k  %''"'*•'  t^": 
«  talia,  sibi  ad  gloriam  conc^^  ^%^^^^lh^'*^:  \ 

—51.  ^o^tAC,  Yoy.  i?m.  154  c.--  -i  ^^,    ^ll^.  ^\^^, 

32.  <wper«/t/io,  terme  abstwit,  pri  *   \   *\.  ^  f^  ^^^t* 

ici  dans  le  sens  concret :  Tacte  si^"  1   ^^^  in,  ^^]    j^^ 

perstiiieia.  —  33.  cwt\»m  hah«C^^   \  ^-1  V^^vv  vi^ 

c.-^-d.  pro  certo  scio.  —  S4.  eoctC^   \  \^;  V^^T^q 


>^»l>' 

''■n'^ 


'.X^^^A^i'        .*^'  Kff^  AaS\V^i     t>:    *     V^®  jussos,  panter  et 


^  mortis  solacium  ex 


'5?^^-iP*^    ^^V^^A^^lw^^tt^V^^^^^lena  equua  vehebat, 

A0^if^^\&  ;«*  ^e"  »0^  ,^.t.-v^*  [36]  Sed,  cum  unum 
^f  *f>V  0V>%  ^°  I^^^^^^Vs^xsanguis,  Hypsidem 
>^  *\^     ,4  V<*  tt*''^*^^   „t^»^**    ^*t    ut    in   equum    suum 

"^^■^'   ^t^        el^  "^^^^^V^^^vu  effagere,  sed,    am^sso 
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amico,  mori  statuit.  Una  erat  cura,  ne  inultus  occideret. 
Itaque,  subditis  calcaribus  equo,  in  medios  hostis*»  se 
immisit,  et,  memorabili  edita  pugna,  obrutus  telis  est. 
[38]  Quod  ubi  videre  qui  caedi  supererant,  tumulum 
paulo  quam  cetera  editiorem  capiunt :  quos  Spitamenes 
fame  in  deditionem  subacturus  obsedit.  Gecidere  eo  proe- 
lio  peditum  ii  millia,  ccc  ^quites.  [39]  Quam  cladem 
Alexander  «ollerti  consilio  texit,  morte  denuntiata  iis  qui 
ex  proelio  advenerant,  si  acta  vuigassent. 

Discours  des  envoyes  scytlies. 

VIII.  [1]  Ceterum,  cum  animo  disparem  vultum  diutius 
ferre  non  posset,  in  tabernaculum,  siiper  ripam  fluminis 
de  industria  locatum,  secessit.  [2]  Ibi  sine  arbitris  sin- 
gula  animi  consulta  pensando,  noctem  vigiliis  extraxit, 
saepe  pellibus  tabernaculi  allevatis,  ut  conspiceret  hos- 
tium  ignes,  e  quibus  conjectare  poterat  quanta  homi- 
num  multitudo  esset.  [3]  Jamque  lux  appetebat,  cum, 
thoracem  indutus*,  procedit  ad  milites,  tum  prlmuai  post 
vulnus  proxime  acceptum.  [4]  Ta^nta  erat  apud  eos  vene- 
ratio  regis,  ut  facile  periculi  quod  horrebant  cogita- 
tionem  praesentia  ejus  excuteret.  [5]  Laeti  ergo,  et  manan- 
tibus  gaudio  lacrimis,  consalutant  cum,  et,  quod  ante 
recusaverant,  bellum  feroces  deposcunt.  [6]  Illeseratibus 
equitem  phalangemque  *  transportaturum  esse  pronun- 
tiat;  super  utres  jubet  nare  levius  armatos.  [7]  Plura  nec 
dici  res  desideravit,  nec  rex  dicere  per  valetudinem  potuit. 

[8]  Ceterum  tanta   alacritate  militum  rates  junctae  ^ 


tout  particulier,  quoique  tres  latin,  1  VIII.  i.  ihoracem  induiua,  voy. 
et  sigaifie  parler,  —  45.  hoaiis,  1  Rem.  85.  —  2.  phalangem,  Toy. 
voy.  Rem.  20.  1   Diet.  Hiet.—  8.  junctaBf  construits. 
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sunt,  ut  intra  triduum  ad  xii  millia  effectsB  sint.  Jam- 
que  ad  transeundum  omnia  aptaverant,  cum  legati  Scy- 
tharum  xx,  more  gentis  per  castra  equis  vecti,  nuntiare* 
jubent  regi  velle  ipsos  *  ad  eum  mandata  perferre.  [9]  Ad- 
missi  in  tabernaculum  jussique  cbnsidere,  in  vultu  re- 
gis  defixerant  ®  oculos :  credo,  quis  ^  magnitudine  corpo- 
ris  animum  S6stimantibus,^modicus  habitus  haudqua- 
quam  famsB  par  videbatur. 

[10]  Scythis  autem  non,  ut  ceteris  barbaris,  rudis  el 
inconditus  sensus  est  :  quidam  eorum  sapientiam  quo- 
que  capere*dicuntur  quantamcumque  gens  capit  semper 
armata.  [11]  Sic,  quae  locutos  esse  apud  regem  memoriaB 
proditumest,  abhorrent  forsitan®  moribus /k>mim6wsque 
nostris,  et  tempora  et  ingenia  *°  cuitiora  sortitis.  Sed,  ut 
possit  oratio  eorum  sperni,  tamen  fides  nostra  non  debet : 
quare,  utcumque  sunt  tradita,  incorrupta  perferemus. 
[12]  Igitur  unum  ex  his,  maximum  natu,  locutum  acce- 
pimus : 

<c  Si  di  habitum  corporis  tui  aviditati  animi  parem  esse 
voluissent,  orbis  te  non  caperet :  altera  manu  Orientem, 
altera  Occidentem  contingeres;  et,  hoc  assecutus,  scire 
velles  ubi  tanti  numiuis "  fulgor  conderetur.  Sic  quo- 
que**,  concupiscis  quae  non  capis.  [13]  Ab  Europa  petis 
Asiam,  ex  Asia  transis  in  Europam :  deinde,  si  humanum 
genus  omne  superaveris,  cum  siivis  et  nivibus  et  flumi- 
nibus  ferisque  bestiis  gesturus  es  bellum.  [Ik]  Quid?  tu 
ignoras  arbores  magnas  diu  crescere,  una  hora  exstir- 
pari  ?  Stultus  est  qui  fructus  earum  spectat,  altitudinem 


le  sens  le  plus  large  :  etre  capable 
de  s^instruire.  —  9.  forsitany  voy. 
Rem.  138.  —  10.  ingenia,  Toy, 
Rem.  43.  —  11.  numinis,  le  soleil 
que  les  Scythes  adoraieut.  — 12. 8io 

QUINTE-CURCE.  17 


—  4.  niMtiare,  voy.  Rem.  114.  — 
5.  ipsoSf  voy.  Rem,  62.  —  6.  de- 
ftooerantt  c-k-d.  diu  defixos  ha- 
buerant.  ~^  7..  quis,  pour  quia 
iis,  —  8*  sapienliam  eapere,  dans 
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non  metitur.  Vide  ne,  dum  ad  cacumen  pervenire  con- 
tendis,  cum  ipsis  ramis  quos  comprehenderis  decidas. 
[15]  Leo  quoque  aliquando  minimarum  avium  pabulum 
fuit;  et  ferrum  rubigo  consumit.  Nihil  tam  firmum  est 
cui  periculum  non  sit  etiam  ab  invalido. 

«  [16]  Quid  nobis  tecum  est?  Numquam  terram  tuam 
attigimus.  Qui  sis^  unde  venias,  licetne**  ignorare  in 
vastis  silvis  viventibus  ?  Nec  servire  uili  possumus,  nec 
imperare  desideramus.  [17]  Dona  **  nobis  data  sunt,  ne 
Scytharum  gentem  ignores,  jugum  boum  et  aratrum, 
sagitta,  hasta,  patera.  His  utimur  et  cum  amicis  et  ad- 
versus  inimicos.  [18]  Fruges  amicis  damus,  boum  labore 
quaesitas ;  patera  cum  isdem  vinum  dis  libamus ;  inimicos 
sagitta  eminus,  hasta  comminus  petimus.  Sic  Syriae  *» 
regem  et  postea  Persarum  Medorumque  *®  superavimus, 
patuitque  nobis  iter  usque  in  ^gyptum. 

«  [19]  At  tu,  qui  te  gloriaris  ad  latrones  persequendos 
venire,  omnium  gentium  quas  adisti  latro  es.  Lydiam 
cepisti,  Syriam  occupasti,  Persidem  tenes,  Bactrianos 
habes  in  potestate,  Indos  petisti :  jam  etiam  ad  pecora 
nostra  avaras  et  insatiabiles  manus  porrigis.  [20]  Quid 
tibi  divitiis  opus  est"  qu»  esurire  te  cogunt?  Primus** 
omnium  satietate  parasti  famem,  ut,  quo  plura  haberes, 
acrius,  quae  non  habes,  cuperes. 
«  [21]  Non  succurrit  tibi  quamdiu  circum  Bactra  hae- 


quoque,  tel  qup  tu  es.  —  13.  ii- 
cetne,  c'e8t-a-dire  nonne  licet.  — 
14.  dona.  Suivant  Herodote  (iv,  5) 
les  Scythes  avaient  regu  du  ciel 
ces  objets,  tous  en  or.  — 15.  Sijrise 
tiesigne  ici  KAssyrie.  Suivant  Jus- 
tin  (u,  3),  les  Scythes  furent,  avaut 
Ninus,  maitres  de  rAssyrie  pea- 
dant  ISOO  ans.  —  16.  Persarum 


Medorumque,  euppl^z  rege8.  Les 
rois  dont  il  s^agit  sont,  pour  les  M^ 
des,  Cyaxare  (633-593);  pour  les 
Perses,  Cyrus  (529)  et  Darius  (513). 
—  17.  opus  eet,  c^est-a-dire  pro^ 
8unt,  —  18.  primus,  pensee  affec- 
tee ;  1«  sens  gdneral  est  :  la  satiete 
calme  la  faim  des  antres  hommes, 
elle  ne  fait  qu'accro!tre  laiienae. 


[bt±329]  "^B:j=^        .^^^ 

reas?   dum  iUos  subigia.    S^  "'^- 

Bellum  tibi  ex  victoria  nascit,^^^;^^*^?/  a«,, 

que  818  quam   quisquam,    t^,^^-  A^^    ^^"0^^^ 

late  pateant,  numquam  tamexi  <s.^°  "^^aia  ..'^ooi/j: 
pertas"»  nostra  velocior  erit  q- wa  ^"''^^  «cwa^*  9^"' 
praedam  tot  nationum  vehit.  rssj  1.  ®*«^c<os  tu7'^^' 
abesse  nos  credes,  videbis  in  -fcu/s  caT*-"^'  *'««»  Pracui 
ireJocitate  et  sequimur  et  tag^rxjius.  ScvfL^'  ^*''^»  enim 
les  Grsecis  «tiam  proverbiis  sLudio  e/ud-^T'™  *°''*"<*'- 
ieserta,  et  humano  cultu  vaoua,  ^a^is  4«««  «4es"et 
)pulent03agrossequimur".  **      **     "  "'•*«s  et 

«  Proinde  Fortunam  tuam  px-essis  ««  manibus  t«ne  i  lu- 
>rica  est,  nec  invita  teneri  potest.  Salubre"  consiiium, 
eauensquam  pr»sens  tempus  ostGadot  meiius:  impone 
ellcitatiL  frenos,  facilius  iila^.  x-^^-. ^^^^^^of —- 
^dibus  dicunt  esse  Fortunam»*  f^xx«  ^^^^^^  q^oq^^ 
antum  habetj  :  cum  manus  porr-Jg-*^'  ^^.ibuere  morta- 
ompreliende.  [26]  Denique,  si  deus  J^'.  ^j^  autemhomo 
bus  beneficia  debes,  non  sua  erip«_^  Stultum  est  eo- 

3,  id  guod  es,    semper  esse  te  co^  J.^iscaris. 
im  »«  meminisse  propter  qu»  tui  o^*    ;,,onis  amicis  pote- 
«  /27)  Ouibus  bellum  non  mtuler»»*^    ^ares  amVcVtta,  et 

*•    »7         ^f  flrmissima  est  int©*"     JT   se  penculum  Vi- 

^    yKuorticeris,  amicos  ti^^^itf-    -^"^  ^"^" 

m.  /28J  V"*^='      servum  nuUa  aiaJ*^'* 

.r  dominum  ^*  ,«  servantur.  ^    ^^ 

.r,s    de  rebet- 

.beOare  a    '«,f*voy. -»«»"- 

-20.pot*i»^^^*ous  recber- 

2i.  teguirr*^^Z       oour  co"*- 

-  22.  P'^^,^;.^,  sou9-ent- 


gloire. —  ^^"^^^^^ 


qui...  Par  J^m;».*rr' - -^«^<:^^^*  L 


traductio*» 


^-0«  saiuti  fae- 

Off erentes  hanid 
UOque  ingenteca 
^  -~3  ullum  fuit  scu- 
perforaretur. 
Wr,  cum  acies  cvi- 
.V..-,  ^tpote  libero  nis^  J^ 
i»  TecipVentesque  ®^)^?^-e 


f^^^       ^^'"^"^  *^*^??^i>a  f^ 


^''f.r.  leS-^?flit  eos  re.-f"'-  ?e«te.  }^^n. 


tura.-]  t  devictos  Scythas  :";»  ^'«Us  ^Jj^a  ^,  * 


'■'"'Sv-i'»  'l"  torliludine,non  de  ira.'f  .««m  fero?-'^ 
"' n  ai  Benigne  igitur  exceptis  Sacaru^,  f>  cenl^«- 


«*-« 


,,r;«1. '"'-'"•*'*••"*»"'-  '  ""'"'*<,t":«h°'?^^ 


^  Hk 

qii 

am 

inferias* 


I 

^^^^«ictriane.  Mise  i 
^^teaux  forts. 

i'#.mc.   ^  ^^^tedesertaest: 
^^'yVT  "^V^^^^  solitudines  t 

tertur.  Torrenter 

^inde  caverna  acc 

^Tiditi  indicium  esi 


t^^^ 


de" 


_^  ^  ^runt.  [5]  Admira »  *     ** 

ise     ^IGI  Illi,  si  ab  alj  ^^iu^^t^l      ^"^  «anb„     ^^8 


rasX^^/^i^^^*'  c^;jvn^*l   <.?'""•  ^rr^^^iS 


Gra.corim^      e^ercit  ^  ^Mu/s"t^^"«ia„C  ."'^'^«it 
H^.  *»•  r-  jV.,   ^"y-  ^^^••v.«,,  ,  '°"s«ernat^:* 


spectan 


^'*XV^'     ./     ./•'';^^^':^trex.Unaeratpetra' 
^0*0f  f    ,«f^  i<>\(,tvS^*^^^,^niibus  armatorumobt 

i*^  j.e*^<i,"\e^    (^L  l-^A  "lUeBtantsemultitudinivi 
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A^       <\*\  ^  ^oUat»  aqu»  per  prona  montis « flumen 

^^»>^^  V^^^VeUid  ^\^^^^^*^*^^  spectata,  statuerat  inde  abire; 

\J*}^^        A  T>  •  ^^^©ssit    animo   naturam    quoque   fati- 

c\V9^   .  6.  V  *p   ^^Ua  tamen  quam  fortunam  obsidionis  ex- 

^^'^.^e^^^^'  ^^P^^n  —  Artabazi  hic  filius  erat  —  misit  ad 

V^'^^^  yoSi   ^^^   Buaderet  ut  dederent  rupem.  Arimazes, 

^^"^^  ^fet^i^'  ^^perbe  multa  respondit-,  ad  ultimura,  an 

v\eiLand©r  ^o^are  posset,  interrogat.  [6]  Quaa  nuntiata 

reai  sic  accendere  animum,  ut,  adhibitis'  cumquibus  con- 

sullare  erat  solitus,  indicaret  *  insolentiam  barbari,  elu- 

dontis    ipscs,    quia   pennas   non  haberent  :  se  autem 

proxima  nocte  efTecturum  ut  crederet  Macedones.etiam 

Yolare.  [7]  «  ccc  »,  inquit,  «  pernicissimos  juvenes,  ex 

suis  quisque  copiis,  perducite  ad  me,  qui  per  calles  et 

psBue  invias  rupes  domi  pecora  agere  consueverant.  »  . 

[8]  Illi  prsBstantes  et  levitatie  corporum  et  ardore  ani  • 
morum  strenue  adducunt.  Quos  intuens  rex  :  a  Vobis- 
cum  »,  inquit,  «  o  juvenes,  et  mei  sequales,  urbium  in- 
victarum  ante  me  munimenta  superavi;  montiumjuga 
perenni  nive  obruta  emensus  sum ;  angustias  Cilici»  in- 
trayi;Indiffi  sine  lassitudine  vim  frigoris^  sum  perpes- 
sus.  [9]  Et  mei  documenta  vobis  dedi  et  vestra*®  habeo. 
Petra  quam  videtis,  unum  aditum  habet,  quem  barbari 
•  obsident :  cetera  neglegunt,  nullse  vigiii»  sunt  nisi  quae 
castra  nostra  spectant.  [10]  Invenietis  viam,  si  sollerter 
rimati  fueritis  aditus  ferentes  ad  cacumen.  Nihil  tam  alte 
natura  constituit,  quo  virtus  non  possit  eniti.  Expe- 
riendo  quae  ceteri  desperaverint,  Asiam  habemus  in  po- 
testate.  [11]  Evadite  in  cacumen  :  quod  cum  ceperitis, 


ii  hautes  Yofltes.— 5.  prona  morUtx, 
voy.  Rem.  50.  -  6.  faiigandi, 
dompter.  —  7.  cuihibitiM,  suppleez 


iiSf  el  voy.  Rem.  646.  —  8.  indi- 
carcy  denoncer,  — 9.  frigoris,  Toy. 
VII,  m,  9,  etc.  —  10.  vestra,  voy. 
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candidis  vejjg  s,vnum  Biihi  dabitis;  ego,  copiis  admotis, 
hostem  in  oq^  ^  ^obis  convertam.  [12J  PraBmium  erit "  ei, 
qui  primu^  occupa^®^^*  verticem,  talenta  x;  uno  mi- 
nus'*  ^ccipj^^  ^i  proximus  ei  venerit ;  eademque  ad»^ 
decem  homines  servabitur  portio.  Gertum  autem  habeo 
vos  non  tam  xiberalitatem  intueri  meam  quam  volun- 
tatem.  » 

n^J  ft*s  anirDis  regem.audieruntut  jam  cepisse  verti- 
cem  videren tur  •  dimissique,  ferreos  cuneos  quos  inter 
saxa  defig.^  '    validosque  funes  parabant.    [U]  Bex, 

circumvectus  \,etram,  qua  minime  asper  ac  pr^ruptus 
iditus  viaeba.tur,  secundavigilia",  quod  bene  verteret^^.^ 
^"gredijvij^^^      Illi,    alimentis  in  biduum  sumptis.  gi     ^^ 
ffiodo  atque  '  liastis  armati,    subire   ^^«P^^^''^-  JJupta 
pnmo  pedibus     ingressi  suat;   deinde,  ut  ^^ /        lexi 
perventuirx    ^st,    alii    manibus   eminentia   saxa    ^^^^^, 

levaver.  sexxxet ;    alii,  adjectis   ^^^^^^^, J^S^^ 
qmdamie,    eurrx   cuneos  inter  saxa  defigeren       ^^^^^^^. 
submde^T    ^^.^    insisterent.   BiemmtermeT,  ^^.^^^^^,^- 
que  conaumpserunt.  [16]  Per  aspera  ^'^'*  ...aivero  to*^^^- 
bant,.t  crescere  altitudo  petr»  ^'^f^fZix^  gradusiete\- 
rabiUs  erat  facies",  cum  ii,  q^^^  '"^       .9  eadem  \^  ^^ 
lerat,  ex  praacipiti  devolverentur  :  mox 

patletida  aUeui  casus  ostendebat  exemf  "^'T^^  Vn  verUcet^ 
U^^  ^er  has  tamen  dimcultates  em^?^^^^  ad^ecU,  ^^^ 
monlis,  omnes  fatigatione  continuati  ^^'^    ^^  eos  et  tvo^  ^ 
dam  mulcati  parte  membrorum  ;  pariter^    cotpori^us 
somnus  oppressit»*.    [18]    Stratis  passiD^  ^^^^^ 

Rern. 53.— 11. ©rif.voy.  flem-.   3G.  1  snppUez  ev    j^^utre.  -- J^  *  ^  1 

—   12.  uno  mintw,  moins   un.  1'««    «P''^*     «t:^^*^*^^     *  «aliet^i 

13.  ad,  pouru«^uead.-i4.  ^igxlict,  \  «q"^^^"' fifie     seuletnent  p 

voy.  Z>tc/.  ^wr.  -  15.  quodi  b^no  \  mooo  °^?J*   ^      po^'  **^^«iire«' 

«artore^^formuIedapriJeaodebut  /  —  ^%*^lf^,       —    21.  ^PP^'* 

d*une  enlreprise.  —    i6.  qui€icuim>^  I  plus    r  »         ^^ 


268  Q.    CURTI    RUFI  [PRINT.   328j 

inviis  et  asperis  saxorum**,  periculi  mstantis  obliti,  in 
lucem  quieverunt;  tandemque,  velut  ex  alto  sopore  ex- 
citati,  occultas  subjectasque  ipsis  valles  rimantes,  ignari 
m  qua  parte  petrae  tanta  vis  hostium  condita  esset, 
fumum  specu  infra  se  ipsos  evolutum  notaverunt.  [19j  Ex 
quo  intellectum  illam  hostium  latebram  esse.  Itaque 
hastis  imposuere  quod  convenerat  signum.  Totoque  e 
numero  ii  et  xxx  in  ascensu  interisse  agnoscunt. 

[20]  Rex,  non  cupidine  magis  potiundi  loci  quam  vice 
eorum  quos  ad  tam  manifestum  periculum  miserat  sol- 
licitus,  toto  die  cacumina  montis  intuens  restitit.  Noctu 
demum,  cum  obscuritas  conspectum  oculorum  adenais- 
set*5,  ad  curandum-*  corpus  recessit.  [21]  Postero  die, 
nondum  satis  clara  luce,  primus  vela,  signum  capti  ver- 
ticis,  conspexit.  Sed,  ne*'  falleretur  acies*^dubitare  coge- 
bat  varietas  caeli,  nunc  internitente  lucis  fulgore,  nunc 
condito.  [22]  Verum,  ut  liquidior  lux  apparuit  caelo,  du- 
bitatio  exempta  est  :  vocatumque  Cophen,  per  quem 
barbarorum  animos  tentaverat,  mittit  ad  eos,  qui  mo- 
neret  nunc  saltem  salubrius  consilium  inirent ;  sin  autem 
fiducia  loci  perseverarent,  ostendi  a  tergo  jussit  qui 
ceperant  verticem. 

[23]  Cophes  admissus,  suadere"  coBpit  Arimazi  petram 
tradere,  gratiam  regis  inituro,  si,  tantas  res  molientem, 
in  unius  rupis  obsidione  hgerere  non  coegisset.  Ille,  fero- 
cius  superbiusque  quam  antea  locutus,  abire  Cophen 
jubet.  [24]  At  is  prensum  manu  barbarum  rogat  ut 
secum  extra  specum  prodeat.  Quo  impetrato,  juvenes  in 
cacumine  ostendit,  et  ejus  superbiae  haud  immerito  illu- 


surprit.  —  22.  inviis  «aoyorttm, 
voy.  Rem.  50.  —  23.  conspeclum 
oculorum  ademisset,  locution  tres 
rare.  —  24.  curandi^m,  Toy.  VII, 


V,  16.  —  25.  nc,  apres  duMlare, 
est  d*un  emploi  fort  rare.  —  26. 
acies^  suppleez  oculorum.  —  27. 
suadere  se  construit  plus  habituel- 
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dens,  pennas  habere  ait  milites  Alexandri.  [25]  Jamque  e 
Macedonum  castris  signorum  concentus**  et  totius  exer- 
citus  clamor  audiebatur.  Ea  res,  sicut  pleraque  belli  vana 
et  inania,  barbaros  ad  deditionem  traxit  :  quippe,  occu- 
pati  metu,  paucitatem  eorum  qui  a  tergo  erant  aestimare 
non  poterant.  [26]  Itaque  Cophen  —  nam  trepidantes*^ 
reliquerat  —  strenue  revocant,  et  cum  eo  xxx  principes 
mittunt,  qui  petram  tradant,  et  ut  incolumibus  abire 
liceat  paciscantur. 

[27]  llle'<^,  quamquamverebaturne,  conspectajuvenum 
paucitate,  deturbarent  eos  barbari,tamen,  et  fortunse  suae 
confisus,  et  Arimazi  **  superbiae  infensus,  nullam  se  con- 
dicionem  deditionis  accipere  respondit.  [28]  Arimazes, 
desperatis  magis  quam  perditis  rebus,  cum  propinquis 
nobilissimisque  gentis  suae  descendit  in  castra  :  quos 
omnis'*,  verberibus  adfectos,  sub  ipsis  radicibus  petrae 
crucibus  jussit^'  adfigi.  [29]  Multitudo  dediticiorum 
incolis  novarum  **  urbium  cum  pecunia  capta  dono  data 
est :  Artabazus  in  petrse*'*  regionisque,  quae  apposita'® 
esset  ei,  tutelam  relictus. 


lement  avec  ut  et  le  subjonctif .  — 
28.  tignorum  concenittSj  le  son 
des  trompettes  (donnant  le  signal  de 
rassaut).  —  29.  trepidantes,  trou- 
hles,  ne  sachant  que  faire.  —  30. 
ilLef    c'e8t-Ji-dire   Alexander.    — 

31.  Arimazi,  voy.    Rem,  13.   — 

32.  omniSj  voy,  Rem*  20.  —  33.  jiM- 


9%t  a  pour  sujet  Alexander.  —  34. 
novarum,  voy.  VII,  x,  15.  —  35.pe- 
trge,  Strabon  et  Polyen  racontent  ce 
mdme  fait,  mais  Arrien  ne  le  men- 
tionne  pas;  on  peut  comparer  le 
si^e  de  ce  rocher  fortifie  avec  Tautre 
sifege  racont6  par  Q.  Curce,  VIII,  ii, 
20.  —  86.  appoeita,  voy.  Rem.  28  &. 


LIBER    OCTAVUS 


SoumiBsion  des  Massag^tes.  —  Ambassade  des  Ghorasmiens  et 
des  Scylhes.  -—  Ghasse.  Festin.  Meurtre  de  Glitus. 

I.  [1]  Alexander,  majore  fama  quam  gloria*  in  dicionem 
redacta  petra*,  cum  propter  vagum'  hostem  spargendae 
manus  essent,  in  tres  partes  divisit  exercitum.  Hephaes- 
tionem  uni,  Goenon  alteri  duces  dederat  :  ipse  ceteiris 
praeerat.  [2]  Sed  non  eadem  mens  omnibus  barbaris  fuit. 
Armis  quidam  subacti,  plures  ante  certamen  imperata 
fecerunt  *,  quibus  eorum  qui  in  defectione  perseverave- 
rant  urbes  agrosque  jussit  attribui.  [3]  At  exsules  Bac- 
triani  cum  dcgc  Massagetarum  equitibus  proximos  vicos 
vastaverunt.  Ad  quos  coercendos  Attinas,  regionis  ejus 
praefectus ,  ccc  equites  ,  insidiarum  quse  parabantur 
ignarus,  eduxit.  [4]  Namque  hostis  in  silvis  —  et  erant 
forte  campo  junctaB  —  armatum  militem  *  condidit,  paucis 
propellentibus  pecora,  ut  improvidum  adinsidias  praeda^ 
perduceret.  [5]  Itaque,  incomposito  agmine  solutisque  or- 
dinibus,  Attinas  praedabundus  sequebatur  :  quem,  prae- 
tergressum  silvam,  qui  in  ea  consederant  ®,  ex  improviso 
adorti,  cum  omnibus  interemerunt. 


I.  l./kzma,  bruit,  retentissement ; 
gloriay  gloire  (veritable).  —  2.  p«- 
tra,  Toy.  R&m.  27  a,  et  VII,  xi,  29.— 


3.  vagumf  voy,/?0m.  118.  —  4.  tai- 
Utmif  Toy.  Rem.  40  a.  —  5.  prsBda^ 
i*appat  du  butin.  —  6.  qwi  coMe' 
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rgi  Celeriter  ad  Graterum  hujus  cladig  fam 

i   curo  omniequitatu  supervrenit.  Et  Ma,.     ^''^' 

"'taa«     totius   regionis    finita  defectio  est    f7)  ..'^' 

^--*'^"h  J°?tm  IdT'"^  ^"**""^  Maraia ':: 
vhi  Berdes,  quem  ad  Scythas  super  Bosphorumr/f 
!^iserat,  cam  legatis  gentis  occurrit :  &  S.  f 
:rJoq"«'    *'"'  Chorasmiis  pneerat,  H.SltT^ 

^«^o»««»  *'°"*'''^  adjunctus,miserat  gui  S  *  ° 
ro^*:       ^ollicerentur     rQi  «„1»,  .  ?     'acturmn « 

„.a«-a.ta.   P""  .        ,""»•    lyj  ScythaB  petebant  nf  »„  • 
P   -  V«    uiatrimonio  sibi  •  junceret  •  «i  wL        "^*»'^ 
flljaoa  jo^     principes  Macedl?         '       '^^'''^naretur 
fit»itat«'J;JE,bio  coire  paSl""'"  ^V'"  Pnn^oribus  -  , 

■    -*-*'r,Vt«r  Bazaira.dif^""'''"'  '"  ^^'-^.  I^ 

^''fi^Jj     ^*^^^7„*^P"'«°«»  in  illis  locis  haud  ulla  su 

ifor»  i'^'*^"':,^'"  '"^^"'^  nemoribus  saltibusque  n^ 

'^^^.fttx   ferarum  greges  clusi «  [laj  Spatiosas  ad  Lc  e 

1»>^'*;    sijvas,  crebris  perennium  aquarum  fontibus  am< 

^^,     Itxiiris   nemora»  cinguntur,  turresque  habent  t 

''^^ »',.«>  ^eceptacula.  [13]  Quattuor  continuis  jetatibut 

»'*'*  Vr.m  sa^'""?  ^""^^  constabat;  quem  Alexander  ct 

i»t»^*^^^cit"    "gressus,   agitari  undique    feras    jus 

toto     ^  quas  cum  leo  magnitudinis  rarse  ipsum  reg 

[l^J        rt»'3  incurreret,  forte  Lysimachus,    qui   postea 


^itne    «'  "*  Mldate. 
aer'*****goSp'*'^  g    faeiurum,  sup- 


12.  oiiMi,  voy.  fle»^-  ?^  ."^  ' 

parcs   nalurels     ou     arunciel 
X<nophon  MrM»6<»«*»    *'   *'» 
pelta  «p.j.(<«,.,    dt»    persan 
AKk»,  qui  signifie    »-«fir»o   <*i 
—  14.  mtatU»*a,    gAneratio 


c(Bperat.  Quo    r«x  rep'^^!^    acbo  ^«""^Tvet^^^^^^L,  soVW* 
«H  l»vo  hc.«Siou«ciue  id   iP^-"^,:ram  «on  ex^^;^ 

'3U  qxx«^    «^pra  di*^^J,  qU^^^^^^^eSere  -  «^f^W« 
na       a».^t    pedesveoar    g     l^l®'  r^roitvx  eP«^*^"' 

s,  i  n.        «odem  Balt^^^  est  -.  ^^t?^l^^  ^"TII 
M:  =^r  e.««.nda  red.W"J,^incia«x        1^^  ^udo- c- 

»-       «.:t>     Artabaao,Pf«      icoro  *etRtvosa*^*^r 

xxx^UisquebelUox^^^^er^    ,^.  Ob  b^ J«^ 
Ale.andruxu  J^    <i^^lfef  ejus  tutel^l"'' 
».     mater  a  i^f^^  ii«i®* 


""uo,  sec 
*iectuin 
■^  casu  qv* 
fI8J  Cet. 
'''unctus 

"1  atqii 
ectis,  i 
nde  ]Vl 

one  *<*        

Hio  _     «»:r  sct 

ti  I 
nk. 
3, 


s  ,  inultisque  "-  _avica-^.  '  v^atur-  u°  "^"^ 
^«.  Ale.andruxu  J^  «^^^lfef  ejus  tutel^l"'' 
a^mL     mater  a  i^f^^  ii«i®* 

•        «e«».  60.  -,",-  riir«      \      avait/^^ao»"''---'!:' 
18.    .««<»•».*''  a^<-      \      ta»^'' 


lU 
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o\.is  habituBft  esse  sermonem,  percontariproximos  ccepit 
LuVd  ex  CUto  audissent.  [30]  Et,  iUis  ad  silendum^*  obsti- 
natVs,  Clitus  paulatim  majore  voce  Philippi  acta  beliaque 
in  Graecia  ge»^*  ^^^Daemorat,  omnia  praBsentibus  pr«- 

[31]  Hinc  inter  juniores  senesque  orta  contentio  est ; 

ct  rex,  velut  patienter  audiret  quis^»  Clitus  obterebat  iau- 

des  ejus,  ingentem  iram  conceperat.  [32]  Ceterum,  cum 

aniino  videretur  inaperaturus,  si  finem  procaciter  orto 

sermoni  CUtus  mponeretse,  nihil  eo  remittente,  ma^is 

exasperabatur.  [33]  Jamque  Glitus  etiam  Parmenionem 

defendere  audebat,  et  Philippisr  de  Atheniensibus  victo- 

riam  Thebarum  praBferebat  exscidio,  non  vino   modo, 

sed  etiam  animi  prava  contentione  provectus.  [34]  Ad 

ultimum  :  «  ^i  moriendum,  »  inquit,  o  est  pro  te,  Clitus 

est  primus  :  at,  cum  victorise  arbitrium  agis  ^»,  praeci- 

puum  ferunt  praemium  qui  procacissime  patris  tui  me- 

moriffl  illuduntl  [35]  Sogdianam  regionemmihi  attribuis, 

totiens  rebellem,  et  non  modo  indomitam,  sed  quae  ne 

subigi  quidem  possit.  Mittor  ad  feras  bestias,  pr»cipi-- 

tia39  ingenia  sortitas.  Sed  quae  ad  me  pertinent  transeo. 

[36]  Philippi  milites  spernis,  oblitus,  nisi  hic  Atharrias 

senex  juniores    pugnam  detrectantes  revocasset,  adhuc 

nos  circa  Halicarnassiim  hsesuros  fuisse.  [37]  Quomodo 

igitur  Asiam  etiam  cum  istis  junioribus  subjecisti?  Ve- 

rum  est,  ut  opinor,  quod  avunculum^o  tuum  in   llalia 

dixisse  constat,  ipsu^i  in  viros  incidisse,  te  in  feminas.  » 


que,  c'e8t-a-dire  m/i/i  » 

129.  -  35.  guis,  B^^'J,°y-  «^J^- 

imponeret,  touraurr   .    «♦/**»«'"' 
grecque;*oxSv<y,.^^^  >«t  k   fait 

^    ^      37.    Phi' 


lippif  la  "victoire  dePhilippe  a  Che- 
ronee*  —  38.  victorisB  arbitrium 
QOiSt  tu  distribues  k  ton  gre  les 
fruits  d®  **  yictoire.  —  39.  pra?ci- 
pUia  (A^  P***  ®*  caput),  qui  se 
fette  la  tSte  en  ayant,  yiolents,  sau- 
vages.  —  '^*  aouncv4Mn,  Alezau- 
dre  d'E^P*'®»  ^»»»»^1  aUoBioa  a  son 


//^laHVftti  "J-^^^X:^-   «-enaere  jactis  re- 


essit",  contentus 


,:4*'yi^i.  ,<* 'A*^      ^nWatr.       ^^i  ■*'^  ec  quicquam  aJiud 

''<e''  >"\-i^  e  %te.  «i^'  ^'"^^^2!:;?^  Atqueillum.cunc- 
ass'«.*a^'V'  ^'''rtl^e  \ilc8«'*^^^V.2r^>-  ei  cubueraut,  in- 
K^^^-^l<>  ><U*  **^^^V55^ue  coaabantur  ab- 

<  ^Vr^^vje^^^^^^uart.^^  t^^ctoretergumillius 
<V<1]  W^C  V^Vl^^^^ti  meritipr^terieril 

d«0'>:  ^O^^TL   •^^l^at,  et  ad  ultimum, 
^**""  nSi  .  A«  4  iv6^    «  t:®^  patrem  ejus  respon- 

^i.^^  ^>e^;erv^^  ^  cO^^^^^X^SLt    rex,  quantum  vi 

^^"^? Vs,  *  \^'     rtv  '^^    ^tx^^''^^^  ^^  olim^  mero  sens 
^Xudet^  '^^ce^  ^^lUt^     .1.        pro^iluit.  [44]  Attoniti 


^o^^^^Va.*    v.aX.-     w.  ^^^  ^tv^^^^^*^;^  ^*'  olim^  mero  sensi 
^  v>'       l-d^-      \5P-     ^icV^^.^^^Uit.  [44]  Attoniti  aniici, 
^^^^t^  3»-^   0  V^^^    re?^  a!P^^^^^^  Poculis,  consurgunt,  in 
^    -  is  ^®^^  <  \^^^    6®^  n  ^i^P^^^   acturus  esset  intenti. 


vix 

isi- 
aniici. 


"'^'*^  vctvS'  ^^i^"^'  t»^  Y»^*^^  ^^  manibus  armigcri, 
3US  '^'  . ^vs  '^  fltt»"^  ol»  ViOS*®  intemperantia  furentem, 
rvo  P"  ^  V»^  ^j^  f^gvfi  \o\6»»o  lel)  Perdicca  iiilubelur, 
even  »^^^»0^*  '  e*  «,  ^  o\)\M<^^ari  perseverantcm  mo- 
\\iSi\  ^  a*^**^  l**'  ■$>  el  V.eonnatus  etiam  lanceam 
'*^^^voS.et6  °°''c0^^^^oX>**v\;\-4«^^*^^  implorans,  compre- 


Q.  CTJRTi:     &.TT-B-I  L^TE  3^^J 


ML\tms  aJ»^^^^^^  •>    qvLoeL    X>aLrio  nup®'^  ^f^Jj^ 
»a.t-,  aigtvMtaqvLO     \,\ik>a.     <3Lax-i,    \it    ad    '^®^  „_ 
i\,,  itt\>6\..  V^kft^  Tvrax  -veir o    T>  tolexnaeus  et  1  e  ^^ 
bwa  a.dvo\\iti,   oxa.Ti\;    t\o  ixx    ta.xii  prsecipi"  » 
s^atvamque  potVvvs  a.T\\TO.o  d.et  :   «  onani*  P" 
sWua  exsec\iV,\iT\i.xtt.  »    ^e»<3L  c\a.\isaB  erant  aures, 
VBiTa.  \i*^\  Itaqvio,    vrtiipotetvs  animi*»,  procvir- 
^g5ves\»)\i\\iH^>e'^»  VvgWi  ex.c.\it.anti  liasta  ablata^ 
•vti  ad.\V«i,  q?io  necosa»  oxa.\.  Us  qwi  simul  cenave 
'\&'\^\  KbieTant    eeWTrx-,    Glitus   ultimus     sine 
'^  i{b8.t.  Q\ie«i  Tex  «    <lMisTi.am.  esset  »  iaterrogat. 
»  ^^eViwca'^^''^^^  sceVexis,  c^iiodL  parabat,  atrocitas- 
,f  t  vWe^  "^^  ^^^  ^^^'  ^^^  -regis  irae  memor,  «  G»" 
(,*    n  et  4e  con^ivvo  ex.iire  i»    respondit.  1554]  Haec  di- 
^^ffttM^  ^**^    tTansfixit  ,      Tiaorientisque  sanguine 
l     »^  ..  tt  \  nuuc  * ,  inc^vxit ,   *  a.«i  r>  iuVippum  et  P  arm^ 
=^<^^et  ^^^'^^^^-  " 


^  ^ale  Wumams  itxf^eTviia   Tvatvvra  cousu\«^t'\.^^': 

^^.^'^watorem    sni»,    oeoT^  '    et,  uiav  «t  ^^ 

^^^  ^^r^  occupaverat    rex  ^^-   -S^etesU^^^e  >, 


u^^, 


\^TTt 


i  3^811 


^ill. 
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.mopoterat  j*^^aorpa«^^  ^^a  cade  ullus.  [3]  Maaabat 
toto  veaV.ibttl*'      ^.^^jjiles,  ^^.     '®  convirx:  rigiles,  attoniti 
et  stupenUfe^*  ,-tudO  exti^v  *;"'     stabant,    liberioremqae 
psnitentiai»  *°    ,  am  retn      '   ^^^  ^''S'*'  ^'^«'^"  ^x  cor- 
pore  iacentis  ev"  «^rsit  in  semet:  jamque  admo- 

verat  pectori,  cum  aavolant  vigiles,  et  repugnanti»  e 
manibus  exlorquent,  allevatumque  in  tabernacuJum 
deferunt. 

[5]  Ille  huBii  prostraverat  corpus,  gemitu  ejulatuque 
miserabili  tota  personans  regia*.  Laniare  deinde  os  un- 
guibus,  et  circumstantes  rogare  ne  se  tanto  dedecori 
superstitem  esse  paterentur.  [6]  Inter  has  preces  tota 
nox  extracta  est;  scrutantemque  num  ira  deorum  ad 
tantum  nefas  actus  esset,  subit  anniversanum  sacnficium 
Libero  Patri  non  esse  redditum  statuto  tempore :  ilaque, 
mter  vinum  et  epulas  c»de  commissa,  iram  dei  fu.sse 
manifestam.  [71  Geterum,  i»agis  eo  movebaturquod  om- 
nium  amicorm  animos  videbat  attonitos  :  nem.nem  cum 
ipso  sociare  serm^nem  »  po^tea  ausurum :  vmndum  esse 
.         T*     .    ^''*"*^»eiu    F  ..       terrenti  alias,  tiinen- 

in  sohtudme,  velut  ferae   bestiae,  lerreuti  , 

nsiPrima  deinde  luce,.  tab—  ^'^^^^ 
cruentum  erat.  jussit  ^^^^"''J^^  l  nutrici  me«  gra- 
lacnmis  obortds  :  <«  Hanc  »,  '°qu^;   *  eloria 

tiam  rettuli.  cujus  duo  filii  apud  ^^^'^ ^^^.^^.^'^Z- 
occubuere  morlem-,  hic  frater,  ^r^^^^^J^^'^^^^^^, 
cium,  a  me  inter  epulas  occisus  esti  \v\  ^  quetn 

feret  misera?  Omnibus''    ejus   unus    supe 

6.  orbitaUs,   a\' 

-  3.  repugnanti,  voy.  «««*•  ^i        "''" 

—  4.reao.Gottec< 


avec  ;X;,onar6  se  retro^iye  dans 
Tilc^Liye,  XXXlX,  i5,  «*  XLl,  2. 
-  t.  to^   sifrrnonem,  locu- 


6.  orbitaUs,   al- 

lioa  poeliq^^'^^^^  ^ri  d'Hel- 
lusion  a  ^  xffie  simplement  a  ses 
lanice,  ou  ^  ^  pour  le  sen»  d'orbt- 
deux  enfants  ,  v  3.  —  7.  of»f*i^u«, 
/0«,  Toy.  viA»    » 
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golum  asquis  oculls  videre  non  poterit.  Et  ego,  servato- 
rum  moorum  latro»,  revertar  in  patriam,  ut  ne  dexteram 
quidem  nutrici  sme  memoria  calamitatis  ejus  oflferre  pos- 
sim!  »  [10]  Et,  cum  flnis  lacrimis  querelisque  non  fieret, 
jnssu  amicoruni  corpus  ablatum  est.  [lil  Rex  triduum 
jacuit  inclusus.  Quem  ut  armigeri  corporisque  custodes» 
ad  moriendum  obstmatum  esse  cognoverunt,  universi  in 
tabernaculum  irrumpunt,  diuque  precibus  ipsorum  reJuc- 
tatum,  aegre  vicerunt  ufo  cibum  caperet.  [121  Quoquen 
minus  c^dis  P"deret,  jure  interfectum  Clitum  Macedones 
decernunf»,  sepultura  quoque  prohibituri,  ni  rex  hu- 
mari"  jussisset. 

[m^sit^J'^^''^''''^^^^^^  ad  confirmandum  pudo- 
rem^apud  Maracan  aconsumptis,  cum  parte  eJcitus 
Hephasuonem   m    reg.onem    Bactrianam  misit,  com- 
mcatus  in   Inemem   paraturum.  [uj    q^^   ^^^^  ^^ 
destinaverat  povmc.am  Amyntae  dedit  :  ipse  Xenippa 
pervenit.  Scythi»  conflnis  est  regio,   habitaturque"  plu! 
ribus  ac   frequentibus  vics    quia    ufa^rtas   terr»  Ln 
indigenas  modo  delmet,   sed    etiam     advenas     invitat. 
[15]Bactnanorum  exsulum  qui  ab  Aiexandro  defecerant 
receptaculum  fuerat.  Sed,  postquam    regem    adventare 
compertum  est,  pulsi  ab  incolis  —  „  niiuia  fere  et  d  — 
congregantur.  [16]  Omnes  equites  erant,  etiam  in  pace 
latrociniis    assueti:   tum  ferocia    ingenia  non   bellum 
raodo,  sed   etiam  veni»  desperatio,  efferaverat,  Itaaus 
cx  improviso  adorti  Amyntam,  pr»toremM  Alexandri 
diu  anceps  proelium  fecerant.:   [17]   ^d   ultimum     occ 


voy.  Rem.  47.  -  8.  lalro,  dans  le 
sens  de  percuttor.  —  9.  custodes, 
Toy.  Dict.  Hist.  —  1«.  vicerunl 
ut,  pour  impetraverunl ,  einplii 
podtique.  —  ii.  guoque,  pour  el 
-o.  —  (2.  deeemunt,  cf.  un  acte 


an.logue  de  1,  p„is»,„e«  popaUire. 
™y.  ««m.  ,0».  _  1,.  pmtct^' 
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duci  ut  traderet  petram.  [26]  laterim,  ad  augendam  for- 
midinem,etturres3«>  admovebantur,  etexcussa  tormenlis 
tela  micabant.  Itaque  verticem  petrae,  omni  alio  praesidio 
damnato^S  petiverunt'*. 

[27]  At  Oxartes  trepidum  diffidentemque  rebus  suis 

Sisimithrem  cospit  hortari  ut  fidem  quam  vim  Macedo- 

num  mallet  experiri ;  neu  moraretur  festinationem  vic- 

toris  exercilus  iu  Indiam  tendentis  >:  cui  quisquis  semet 

offerret,  in  suum  caput  alienam'**  cladem  esse  versurum. 

[28]  Et  ipse  quidem  Sisimithres   deditionem  annuebat : 

ceterum  mater  eademque    conjux,   morituram  se  ante 

denuntians  quam  in  uUius  veniret  potestatem,  barbari 

animum  ad  honestioraquam  tutiora'*  converterat,  pude- 

batque  libertatis  majus  esse  apud  feminas  quam  apud 

viros  pretium.  [29]  Itaque,  dimisso  internuntio  pacis,  ob- 

sidionem  ferre  decreverat.  Sed,  cum  hostis  vires  suasque 

pensaret,  rursus  muliebris  consilii,  quod  praeceps  magis 

quam  necessarium  esse  credebat,  paenitere.  eum  coepit. 

[30]  Revocatoque  strenue  Oxarte,  futurum'»  se  in  regis 

potestatem  respondit,  unum'®  precatus,  ne  voluntatem 

et  consilium  matris  suae  proderet,  quo  facilius  venia  illi 

quoque  impetraretur.    [31]   Prasmissum  igitur  Oxarten 

cum  matre  liberisque  et  totius  cognationis  '^  grege  se- 

quebatur,    ne    exspectato   quidem  fidei  pignore    quod 

Oxartes  promiserat.  [32]  Rex,  equite  praemisso  qui  re- 

verti  eos  juberet  opperirique  praesentiam  ipsius,  super- 

venit  :  et,  victimis  Minervae  ac  VictoriaQ  caesis,  imperiuni 

Sisimithri  restituit,  spe  majoris  etiam  provinciae  facta, 


—  30.  turres,  Yoy,  Dict,  Hist.  — • 

31.  damnatOj   c.-Ji-d.  ^preio,  — 

32.  petiverurUy  soua-ent.  hoates,  — 

33.  aUenamj  poar  aliorum,  desti- 
Qee  h  d'autre8  (aux   Indiens).   — 


34.  tutioray  yoy. Rem.  48.-35.  fu- 
turum  equivaut  k  venturvm,  d'ou 
raccusatif  apres  in.  —  36.  unum 
est  ordinairement  dans  ces  coa- 
stnictious  prece46  de  id.  —  3?.  co- 
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fuvelZ^'^!  amicitiam  ipsius  coluisset.  [33J  Duos  iIJi« 

/ST^r*^^  tradente   secum  militaturos  seiui  Jussit. 
«ni   de«,!  ""'««^®'****®  phalange,  ad  sul)igendos  -9o^rfiano5 
neditum      *'*"t   *'"°*   ®'?""^"'  P^-ocessit.  Arduum  et  im- 
eauorum  ^^'®    **®''    ''^''™°  utcumque*»  tolerabant,  mox 
etiam  faf-  ^*®^    ungulis    modo  attritis,    sed  corporibus 
suWnde*?^***®'  ®®*1"*  Plerique  non  poterant;  et  rarius 
labore  r     ^S"aien  fiebat,  pudorem,  ut  fere«  fit,  immodico 
3iDe  /Df  "^*^®"*^^-    l^^^l^®^  tamen,  subinde  equos  mutans, 
jes«       '''^isaioae  fugientes  insequebatur.  Nobiles  juve- 
,„j„.'  *^^*»iitari    eu™    soliti,  defecerant,  praeter  Pbilip- 
ruod  f       ***iacl»i    erat  (rater,  tum  primum  adultus,  et, 
LrJt^**®     appareret,  iDdoIis  rarsB.  [36]  Is  pedes  - 
Z,^    «iictu    —  per  D  stadia  vectum  regem  com»- 
^^*-.  saBpe  equum  suum  oflferente  Lysimacbo;  ne 
amen  ut  ai^rederetur  a  rege  effici  potuit,  cum  lonca 
;t  r  ^^^^  gestaret.  (37]  Idem,  cum  pervenlum  es^ 
nsaltuttt  ia    ^^  3,  ^J^^i-  ^^bdiderant,  nobilem  ed^^ 
Th'    ^««««ique  comminus    cum  hoste  «iim^can^m 
protexa.   138]    Sed.    postquam   barbari  in    «'^S'^  J" 
des  ruere    «ilvas,    animus,    qui  in  ardore  P««f  JX- 
susteuUverat,    ,iquit«  ;    subitoque  ex  orambus  memb^^ 

l39]Dmnde,  ne  iUo  quidem  adminiculo    susUnente^ 

tur.  m  Mastum  regem  alius  haud  levis  «io^^^^^^Sctum 
Engyius  inter  claros  duces  fuerat  :  «1^«'^  ^«aovit. 
esse  paulo  ante  quam    reverteretur  in   castra 


d«n» 


\6  sen»  de ' 


gnatwnU.nj.  Rem.Vi.  —  88.  *t«,  I  tenips.  —  ^:  'Jfl^'  _  *S.  «*<''»'«' 
e.-i-i.  Aleioandro.  —  aa.  e^iUf,  I  presquo  t«oj«"":  legpages-.WV- 
voy.  i?«».  40.  _  40.    utoumqrte,      i    juvenes,  »  «*%,    "  <,(  puebi.  —  *''• 


tant  bien  qu«  mal,  commo  il»  poa-     /    Dict.  Hi**-    f~^ .  _oy.  fie"*- ^»- " 
Taieat  -  41.  .udtod.,  peu  h  peu  ;      /     /<«««,  s.-f/  t^^'»  mot  :  tfempaf» 
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^*^       0^  ^    oniiii  apparatu  atque  honore  celebra- 

^pUamene  lu6  par  sa  femme. 

\\    \}^  ^^^^s    deinde  statuerat  petere;  ibi   namque 

-    K^vC^^^^^  ^^^®  cognoverat.  Sed  hanc  quoqiie  expedi- 

V^onett^»  ut  P^eraque  alia,  fortuna,  indulgendo  ei  num- 

quam  fatig^^^»  pro  absente  transegit.  Spitamenes  uxoris 

immodico  amore  flagrabat :  quam,  eegre  fugam  et  nova 

subinde*  exsilia  tolerantem,  in  omne  discrimen  comitem 

trahebat.  [2]  Illa,  malis  fatigata,idenlidem  muliebres  ad- 

hibere  blanditias^,  ut  tandem  fugam  sisteret,  victorisque 

Alexandri  clementiam  expertus,  placaret  quem  effugere 

non  posset.  [3]  Tres  adulti  erant  liberi  ex  eo  geniti  : 

quos  cum  pectori  patris  admovisset,   ut  saltem  eorum 

misereri  vellet  orabat :  et,  quo^  efficaciores  essent  pre- 

ces,   haud  procul  erat  Alexander.  \k\  Ille,  so  prodi,  non 

^  moneri  ratus,  et  formsB   profecto  fiducia  cupere   eam 

quamprimum  dedi  Alexandro,  acinacem    strinxit,  per- 

cussurus  uxorem,   nisi   prohibitus  esset   fratrum  ejus 

occursu.    [5]  Ceterum   abire  conspectu*  jubet,    addito 

metu»  mortis  si  se  oculis  ejjs^  obtulisset,  et  ad  deside- 

rium  levandum,  noctes  agere  inter  pelices  coepit.  [6]  Sed 

penitus  haBrens  amor  fastidio  praesentium'  accensus  est. 

Itaque,  rursus  uni  ei  deditus,  orare  non  destitit  ut  tali 

consilio  abstineret,  patereturque  sorlem  quamcumque  iis 

fortuna  fecisset :  «sibi  mortem  deditione  esse  leviorem.  ji> 


du  roi:  traduisez  :  attendait  le  roi. 
III.  1.  nova  «u6md0,  toujours 
nouveaux;  pour  exsilia,  Toy.  liem. 
88.-2.  blandiiias,  voy.  Rem. 
43.  —  5,  et  ^uo,  expresuon  trop 


concise:  elce  qui  rendait...,  c'^tait. 

—  4.  conspeela^  3.-«nt.  ex  ou  a6. 

—  5.  mc/tt,  c*«8t-a-dire  menaee.  — 
6.  ejusy  poar  suxt;  voy.  Rem,  60. 

—  7.  prwsenlium^  s.-ent.  pelieum. 
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[7]  At  il\a  purgare  se,  quod,  quae  utilia  esse  censebat «, 

muliebriter  forsitan,   sed  fida  tamen  mente  suasisset : 

«  de  cetero  futuram  in  viri  potestate.  »  [8]  Spitamenes, 

simulato  captus  obsequio,  de  die  convivium  apparari  ju- 

bet;  vinoque  et  epulis  gravis  etsemisomnus  in  cubiculum 

fertur.  [9]  Quem  ut  alto  et  gravi  somno  sopitum  esse 

sensit  uxor,  gladium,  quem  veste  occultaverat,  stringit, 

caputque  ejus  abseisum,    cruore   respersa,   servo    suo 

conscio  facinoris  tradit.   [10]  Eodem  comitante,    sicuti 

erat»  cruenta  veste,  in  Macedonum  castra  pervenit,  nun- 

tiarique  Alexandro  jubet  esse  quaB  ex  ipsa*»  deberet 

agnoscere. 

[11]  Ille  protinus  barbaram  jussit  admitti.  Quam  ut 
respersam  cruore  conspexit,  ratus  ad  deplorandam  con- 
tumeliam  venisse,  dicere  quse  velletjubet.  [12]  At  illa 
servum,  quem  in  vestibulo  stare  jusserat,  introduci  de- 
sideravit.  Qui,  quia  caput  Spitamenis  veste  tectum  ha- 
bebat,  suspectus,  scrutantibus  quid  occuleret  ostendit. 
[13]  Confuderat  **  oris  exsanguis  notas  "  pallor,  nec  quis 
esset  nosci  satis  poterat.  Ergo  rex,  certior  factus  huma- 
num  caput  adferre  eum,  tabernaculo  excessit ;  percon- 
tatusque  quid  rei  sit,  illo  profitente,  cognoscit.  [\k]  Va- 
riae  hinc  cogitaliones  invicem  animum  diversa  agitantem 
commoverant.  Meritum  ingens  in  semet  esse  credebat, 
quod  transfuga  et  proditor,  tantis  *'  rebus,  si  vixisset, 
injecturus  moram,  interfectus  esset :  contra  facinus  in- 
gens  aversabatur,  cum  optime  meritum**de  ipsa,  com- 
munium  parentem  liberum,  per  insidias   interemisset. 


—  8.  eensebat^  Toy.  Rem.  139.  — 
9.  eicuiierat,  tournure  frequente; 
comme  elle  6tait,  avecsa  robeencore 
cQsanglantee.  — 10.  exipsat  c.-i-d. 
ipsius  adspectu,  —  ii.  confude- 


rat  ^quivaut  ^  ejfecerat  ut  ocm- 
fundereniur.  —  12.  notaSf  c.-i-d. 
lineamenta  orts,  les  traits.  —  13. 
tantis,  son  ezpedilion  danBrinde.— 
14.  meritum^  sappl^ez  virttm.  — 
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[15]  Vicit  tamen  gratiam  meriti"  sceleris  atrocitas,  de- 
nuntiarique  jussit  ut  excederet  castris,  neu  licentia& 
barbarse  exemplar  in  Grsecorum  mores  et  mitia  ingenia 
transferret. 

[16J  Dahae,  Spitamenis  caecle  comperta,  Dataphernen, 
defectionis  ejus  participem,  vinctum  Alexandro  seque  de- 
dunt.  Ille,  maxima  prsesentium  curarum  parte  liberatus, 
convertit  animum  ad  vindicandas  injurias  *®  eorum  qui- 
bus  a  praetoribus  suis  avare  ac  superbe  imperabatur. 
[17]  Ergo  Phratapherni  Hyrcaniam  et  Mardos  cum  Ta- 
puris  tradidit,  mandavitque  ut  Phradaten,  cui  succede- 
bat,  ad  se  in  custodiam  mitteret.  Arsami,  Drangarum 
prsefecto,  substitutus  est  Stasanor  :  Arsaces  m  Mediam 
missus,  ut  Oxydates  inde  decederet.  Babylonia,  demor- 
tuo  *7  Mazaeo,  Stameni  subjecta  est. 


L'armee,  dans  sa  raarche  8ur  Gazaba,  souffre  beaucoup  du  froid: 
trait  de  bont^  d*AIexandre.  —  II  epouse  Roxane. 

IV.  [1]  His  compositis,  tertio  mense  ex  hibernis  *  mo- 
vit  exercitum,  regionem  quae  Gazaba  appellatur  aditurus. 
[2]  Primus  dies  quietum  iter  praebuit :  proximus  ei,  non- 
dum  quidem  procellosus  et  tristis,  obscurior  tamen 
pristino  *,  non  sine  minis  *  crescentis  mali  praeteriit. 
[3]  Tertio,  ab  omni  parte  caeli  emicare  fulgura,  et,  nunc 
internitente  luce,  nunc  condita,  non  oculos  modo  mean  • 
tis*  exercitus,  sed    etiam   animos,  terrere  cceperunt. 


15.  meriii  est  ici  substantif  et  eigai- 
fic  «  serTice  ».  —  16.  injuricks^  les 
iniquites  (subies  par).  — 17.  demor- 
tuOf  termede  droit,  qui  semblesur- 
tout  employe  a  propos  de  successions. 
IV.  i.  hibemiSf  a  Nautaca,  cf. 


Vni,  II,  19,  ot  ii  6lait  revenu  apres 
le  meurtre  de  Spitam^ne.  —  2  fkri- 
stinus  diee  equivaut,  m&me  dans 
les  ^crivains  classiques,  k  pri- 
die.  —  3.  minia,, symptdmes  me- 
na^ants.  —  4.  meantis,  voy.  Rem, 
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W  Erat  prope  continuus  caeli  fragor,  et  passim  cadentium  5 
fiilminum  species6  yigebatur;  attonitisque  auribus,  stu- 
pens  *^"?  ,  ^^^  progredi  nec  consistere  audebat.  [5]  Tum 
repente  1  Der,  grandinem  incutiens^  torrentis  modo 
effunditur.  A.C  pj.jnio  quidem,  armis  suis  tecti,  excepe- 
rant-,  s®  J^tti  nec  retinere  arma  lubrica  rigentes  manus 
poterant,  nec  ipsi  destinare  in  quam  regionem  obverte- 
rent  corpora,  cum  undique  tempestatis  violentia  maior 
quam  vitabatur»  occurreret.  '' 

[6J  Ergo,  ordinibus  solutis,  per  totum  saltum  errabun- 
dum  agmen  ferebatur.  Multique»,  prius  metu  quam  la- 
bore  defatigati,  prostraverant  humi  corpora,  quamquam 
imbrena^is  frigoris  concreto  gelu  adstrinxerat  *o.  r^i  ^nj 
se    stipitibus  arborum    admoverant :  id  plurimis  et  ad 
^iniculum  et  suflfugium  *^    erat.  [8J  Nec  faJlebat  insnq 
ixiorti  locum  eligere,  cum  immobiles  vitalis  calor  linoue 
ret  :  sed  grata  erat  pigritia  corporum  fatigatis  nec  r^ 
cusabant   exstmgui  quiescendo.  Quippe  non  vehemen- 
^odo,  sed  eliam  pertinax  vis  mali  insistebat;  lucemque^ 
naturale  solacmm,  pr^ter  tempestatem  haud  disparem 
«octi^S  silvarumquoque  umbra  suppresserat 
mi    Bex,  unus   tanti  mali  patiens    Hm.       * 
^t^ere    dispersos,     aUevare    p^os '""""■''  TT' 
•^""^ul   evolutum  ex  luguriis  -   £*     °'\  *: 
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erubescebant",  [11]  Geterum  efficacior  ^*^  in  adversisne- 
cessitas  quam  ratio  frigoris  remedium  invenit.  Dola- 
bris*6  gjiim  silvas  sternere  aggressi,  passim  acervos 
struesque  accenderunt.  [12]  Gontinenti  incendio  ardere 
crederes  saltum,  et  vix  inter  flammas  agminibus  relictum 
locum.  Hic  calor  stupentia*'  membra  commovit;  pau- 
latimque  spiritus,  quem  continuerat  rigor,  meare  libere 
cojpit.  [13]  Excepere  alios  tecta  barbarorum,  quaB,  in  ul- 
timo  saltu  abdita,  necessitas  investigaverat :  alios  castra, 
quae  in  humido*»  quidem,  sed  jam  caBli  mitescente  sa3vi- 
tia,  locaverunt.  Duo  millia  militum  alque  lixarum  ca- 
lonumque  *9  pestis  iila  consumpsit. 

[14]  Memoriae  proditum  est  quosdam  applicatos  arbo- 
rum  truncis,  et,  non  solum  viventibus,  sed  etiam  inter 
se  colloquentibus  similes,  esse  conspectos,  durante*®  ad- 
huc  habitu  in  quo  mors  quemque  deprehenderat. 
[15]  Forte  Macedo  gregarius  miles,  «^fre  seque  et**  arma 
sustentans,  tamen  in  castra  pervenerat :  quo  viso,  rex, 
quamquam  ipse  tum  maxime  admoto  igne  refovebat  ar- 
tus,  ex  sella^*  sua  exsiluit,  torpentemque  militem  et  vix 
compotem  mentis,  demptis  armis,  in  sua  sede  jussit  con- 
sidere.  [16]  IHe  diu  nec  ubi  requiesceret  nec  a  quo  esset 
exceptus  agnovit.  [17]  Tandem,  recepto  calore  vitali,  ut 
^egiam  sedem  regemque  vidit,  territus  surgit.  Quem  in- 
tuens  Alexander  :  «  Ecquid*'  intellegis,  miles  »,  inquit, 
«  quanto  meliore  sorte  quam  Persae  sub  rege  vivatis  ? 
niis  enim  in  sella  regis  consedissc  xapital**  foret,  tibi 
saluti  fuit.  » 


—   i4.  erubescebant,  Toy.   Bem. 

U3 15.  efficacior,  construisez; 

"^ecessitas  efficacior  quam  ratio. 
^  16.  dolabris,  Toy.  Dicl.  Hist. 
'-    17.  stupentia,   paralyses.    —    , 


19  lia)£Bj  calonee,  voy.  Dict.  liisi. 
—  20.  durante^  voy.  Rem.  35.  — 

21.  segue...  et^  voy.  Rem.  167.  — 

22.  sella,    voy.    Dict.    Bist,   — 

23.  ecguid,  Toy.  Rem.  75.—  24.  ca- 


^-  m  humido,  voy.  Rem,  49.  ^    |  pHal,  subst  qui  se  retrouTe  ch.  vi?s 


3^»'^      cUe,  «^«^xtv^  J*^    vx,,. 

PldaO»^°^aSisiniltlx.  ^J^averunt.    [20]    Rex,    gratiam 

.«•■owei»  "®^j„t         *  ^  millia  pecorum  ex  praeda  Si- 

^"fou  iDde  perv«nit  m  tegionem,  cui  Oxyartes,  satrapes 
obilis,  pr»er**'  ^"!  ^e  regis  potestati  fideique  perinisit. 
me  imperio  ®^ '^®"^^'*''^,  haud  ampUus  quam  ut  duo  ex 
t  ibus  flliis  secum  militarent  exegit.  [22]  Safa-apes  etiam 
"^'m  qii  P®°^^  ipsum  relinquebatur  tradit.  Barbara 
onulentiaconvivium,  quo  regem  accipiebat,  instruxer*. 
19^1  Id  cum  mulU  comitate  celebraretur,  mtroduci  x^^ 
nobiles  virgines  jussit.  Inter  quas  eratfilia  ipsius  Roxane 
nobiesvirg       j  ^^  ^^^^^^  habitus»^  in 

TbS  r  prOuTquUuarn  inter  electas»  pro- 
Darnaris  «•  |„\,^-_  oculos  convertit  m  se,  maxime 
cesserat.omnmm  tamef J^„  suis  imperantis  inter  ob- 
regis,m.nusjamcufud^^'>  J^  ^^^^  ^^^^^.^ 

seqma  fortun»,  contra  qu  ^^^ 

tas-  est.  [25]  '^^^' f^^^^ ^r^^r  Roxanen  comparari 
.      filias  '''K'''e«v<l'^'J"' ^*'"^^  parentis  adspexerat, 

nullapoterat,  hau<i.a''°*°\°    H  comparare- 

tunc  in  amorem  virguncu    ,       ^^^^^^  ^^  stebiliendum 
tur,ignobiii8«,itaeffa9a8es         ^^^^^  ^^^^^^.^  .^_^^.  ^ 

regnum  pertinere  Persas  ei  »* 

.   ^.       eoDstruction  rar«.  -  '«■  ^*'"«. 
34,  est  nn  lerme  iaridique  q"»  "        mainUen.  -  29.  eUctaf<  voy.  ««m. 

la  r&IisaUon.  3j«.  p««»<"f  •:;       "^rie.  -  80.  «M»*^»^',  voy. 
ea»m.  sortit  de  («Jw»-')'  *"!!  C».  M.- 31.  H/noW"'  de  baase 

la  promesee.  __jj;par«»»'»*— 
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«  hoc  uno  modo  et  pudorem  victis  et  superbiam  victori- 
bus  detrahi  posse.  [26]  A.chillem  quoque,  a  quo  genus 
ipse  deduceret**,  cum  captiva  coisse  ^*.  Ne  inferri  nefas** 
arbitretur,  illam  matrimonii  jure  velle  jungi'*.  » 

[27]  Insperato  gaudio  laetus,  pater  sermonem  ejus  exci- 
pit.  Et  rex,  in  medio  cupiditatis  ardore,  jussit  adferii 
patrio  more  panem  —  hoc  erat  apud  Macedonas  sanc- 
tissimum  coeuntium  pignus^»,  — quem  divisum  gladio 
aterque  libabat.  [28]  Gredo  eos,  qui  gentis  mores  condi- 
derunt,  parco  et  parabili  victu  ostendere  voluisse  j«a- 
gentibus  opes»^,  quantulo  contenti  esse  deberent. 
[29]  Hoc  modo  rex  AsiaB  et  Europse  introductam  inter 
convivales  ludos  matrimonio  sibi  adjunxit,  e  captiva  ge- 
niturus  qui  victoribus  imperaret.  [30]  Pudebat  amicos 
super^*  vinum  et  epulas  socerum  ex  deditis  esse  delec- 
tum;  sed,  post  Gliti  caedem  libertate^»  sublata,  vultu, 
qui  maxime  servit*»,  assentiebantur. 


Pieparatifs  de  rexp6dition  dans  rinde.  — Alexandre  veut  se  fair« 
adorer  :  opposition  des  Mac^doniens  et  surtout  de  Callisthene. 

V.  [1]  Ceterum,  Indiam  et  inde  Oceanum  petiturus,  ne 
quid  a  tergo,  quod  destinata  impedire  posset,  movere- 
tur,  ex  omnibus  provinciis  xxx  miilia  juniorum  legi 
jussit  et  ad  se  armata  perduci,  obsides  simul  habiturus 
ot  milites.   [2]  Craterum  autem  ad  persequendos  Haus- 

'laissance.  —  32.  deducerel,  cf. 
^^»  VI,  39.  —  33.  coisse^  epouser, 
allusioa  a  Bris6is  qu*Achille  vou- 
'ait  epouser  en  legitime  mariage; 
^'oy-  U.,  XIX,  297.  —  34.  inferri 
^^f(M,  litteral*'*^®"*  •  ^"^^  fi\\osA 
Jmpie  Sire  portce  par  lui  dans  sa 
^ie,  c'eat-a-dira  dan»  la  vie  de 
^oxaae.  -^  35 .  jung%t  eous-«Dt«nidu 


Mcum.  —  36.  coeunlium  pignus, 
symbole  du  mariage.  —  37.  jun- 
geniibus  ppes,  nous  avons  en  fran- 
cais  une  locution  analogue  :  unir 
leurs  forlunes.  —  38.  super^  voy. 
Rem.  183.  —  39.  libertas,  dans  le 
sens  de  itapp^jfff*,  le  franc  parler.  — 
40.  servit,  ce  qu'i  y  a  de  plus  ser- 
vile  dans  rhomme. 


[Hiv.3.7] 

rum  Haustanes  captus  est,  Gatenes  irx  prm^'      -^^^- 

in  licionem  redegit.    g  Itaque,    omi.ibus    coS  '^^'^ 
cogitationes  in  belluna  Indicucn  veriit.  DivesSrT.T' 
bebatur  non  auro  modo,  sed  gemmis  quoque  mar^arif 
que,  ad  luxum*  magis  quam  ad  magnificentiam  excuulT 
Periti«,   militares'  auro  et  ebore  fuig-ere,    dicebant  - 
[4]  itaque,  necubi»  vinceretur,    cum   ceteris  prsestaret 
scutis  argenteas  lamnas,  equis  frenos»  aureos  addidit  Iq! 
ricas*®  quoque  alias  auro,  alias  argento  adornavit.  'cxx 
millia  armatorum  erant  quae  regem  ad  id  bellum  seque- 
bantur. 

[5]  Jamque  omnibus  praeparatis,  quod  olim  prava " 
mente  conceperat,  tunc  esse  maturum  rati^,  quonam 
modo  caelestes  honores  usurparet  coBpit  agitare.  Jovis 
filium  non  dici  tantum  se,  sed  etiam  credi  volebat,  tam- 
quam  perinde^^animis  imperare  posset  ac  linguis,  [6]  jus- 
sitque  more  Persarum  Macedonas  venerabundos  ipsum 
saiutare,  prosternentes  humi  corpora.  Non  deerat  talia 
concupiscenti  perniciosa  adulatio,  perpetuum  malum  re- 
gum,  quorum  opes  ssepius  assentatio  quam  hostis  ever- 
tit.  [7]  Nec  Macedonum  haec  erat  culpa  —  nemo  enim 
i"orum  quicauam  ex  patrio  more  labare  sustinuit»  -- 
sed  Gracorum,  q^i  professionem  honestarum  artium 
"^^'•s  corruperant  moribus. 


caste  des  guerriers.  —  8.  necuhi  a 
le  sens  de  ne  qua  re.  —  9.  fi^enos, 
YOy.  R»!^'  !•  —  *0-  «ct*(i«,  loricas^ 
voy.  Dict,  Hist.  —  11.  praua,  de 
travers  (6gare  par  roii?ueii).  _ 
12.  tamquamperinde,  construisez : 
ffjifnqucmpossetimperare  animis 
rterinde  ac  linguis.  —  13.  sus- 
19 
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ce  Yioc  uno  modo  et  pudorem  victis  et  superbiam  yictori- 
\y\xs  detra\ii  posse.  [26]  Achillem  quoque,  a  quo  genus 
ipse  deduceret**,  cum  captiva  coisse  '».  Ne  inferri  nefas** 
arbitretur,  illam  matrimonii  jure  velle  jungi'^  » 

[27]  Insperato  gaudio  laetus,  pater  sennonem  ejus  exci- 

ptt.  Et  rex,   in  medio  cupiditatis  ardore,  jussit  adferri 

patrio  more  panem  —  hoc  erat  apud  Macedonas  sanc- 

tissimum  coeuntium  pignus*®,  —  quem  divisum  gladio 

uterque  libabat.  [28]  Gredo  eos,  qui  gentis  mores  condi- 

derunt,  parco  et  parabili  victu  ostendere  voluisse  j«n- 

gentibus     opes»^,    quantulo    contenti    esse    deberent. 

[29]  Hoc  modo  rex  AsiaB  et  Europa9  introductam  inter 

convivales  ludos  matrimonio  sibi  adjunxit,  e  captiva  ge- 

niturus  qui  victoribus  imperaret.  [30]  Pudebat  amicos 

super^*  vinum  et  epulas  socerum  ex  deditis  esse  delec- 

tum;  sed,  post  Giiti  caedem  libertate^»  sublata,   vultu, 

qui  maxime  servit^o,  assentiebantur. 

Pieparatifs  de  rexp6dition  dans  Tlnde. Alexandre  veut  se  faire 

adorer  :  opposition  des  Mac^doniens  et  surtout  de  Callisthene. 

V.  [1]  Ceterura,  Indiam  et  inde  Oceanum  petiturus,  ne 
quid  a  tergo,  quod  destinata  impedire  posset,  movere- 
lur,  ex  omnibus  provinciis  xxx  millia  juniorum  legi 
jussit  et  ad  se  armata  perduci,  obsides  simul  habiturus 
ot  milites.  [2]  Graterum  autem  ad    persequendos  Haus- 

naissance.    —  32.    deducerel,  cf.  secum»   —  *®'  co^^''^'^^^  pig^^^''^, 

IV^,  VI,  39.  —  33.  coisse^  epouser,  symbole    ^^  mariage.  —  37.  jun- 

allusion  a  Briseis  qu'Achille  vou-  gentibtji'^  ppes^nous  avons  en  fran- 

lait  epouser   en  legitime  mariage;  cais  uo^    locution  analogue  :  unir 

voy.  /(.,  XIX,  297.  —  34.  inferri  ieurs  fkTrtw^es.  —  38.  super,  voy. 

nefast    Htteralement  .•   une  cbose  Revn.  iB3-  —  39.  ii6eWa«,  dans  le 

Jmpie  gire  porlee  par  lui  dans  sa  sensde    w-PP*!»^*»  ^®  franc  parler.— 

^'ie,    c'eftt-a-dire   dans  la   vie   de  4o.  ^r^i^it,  ce  qu'i  y  a  de  plus  ser- 

Roxane.  —  35.  Jun^*,  80u*-«it«in(iu  vile  dax»*  rhomme. 


nm  Il*«*i*r  d^^Jgit.  1^1  lC  ^V,  Jb'°  ^'•«^'•o  occi 

^,,t»9aTgeO         ^i,a3,„^^^  ^j.^  ^^^^^^^  adornavH  i 

bantur.  ^^^^   omnibus  praeparatis,  quod  olim  prava " 

^^\^*conceperat,  tunc  esse  maturum  ralus,  quonam 

«"^7    ^aeiestes  honores  usurparet  coepit  agitare.  Jovis 

'^^  1  non  dici  tantum  se,  sed  etiam  credi  volebat,  tam- 

,'am  perinde«animis  imperare  posset  ac  linguis,  [6]  jus- 

^ita^e  more  Persarum  Macedonas  venerabundos  ipsum 

,^,^Ire  Drostementes  h«'»'  "''^^'''^-  "^"  ^^^"^*-  **»» 
salutare,  prostementes  ,  yo  perpetuum  malum  re- 

concup.scenh  permciosa  adu       '^^^  J  ^^^  hostisTve^ 

^"""r^lTo^i?  T  TlZc  erat  culpa  -  nemo  enim 
tit.   [7]  Nec  Macedonum  h»  ^^^^  ^^^^^  sustinuit«_ 

'"^^Tr"'^'^''"  **  Slssionem  honestantm  artium 
aed    Graecorygj^   qui  proies» 

nialis  corr„pgj.^„t  moribus. 

„„  ,.     ,    casle  des  guerriera.  —  8.  n«c«5f  a 

V,  i-/(a"«/an«,   Toy.  «««•  *f  •       le  gens  do  n«  9««  »-»•  -  9-  /Venos, 


le  sens  uo  '•"  •« —  -  "•  #•  ^"vo, 
VOY.  /?«W».  1.  -  *«•  *^'**'  toricas, 
Toy.  Dict'  Hist.  -  11.  prara,  do 

o7arii9twirrip«Hnrfe,construise2  : 
l.lniiom  po88et%mperare  animis 


4)  A  ^"^^"^^^v  ^^^^"^^s,  pessimorumcarmmumposl 
?/i>  Vv%^\uxtv,  ^^-^   ^t  ex  Sicilia  Cleo ^ hic  q.vdem 
V     0    V^  ^"^^^vxrxx  ^^^SLin  nationis  vilio «  adulalor  - 

A    ^y^  VV^^'^^^'^^.W^^^^^°^   purgamenta"  prQpinqms 
\^  Qy  sy  O^v^-^tu  ^^,  ^xercituum  ducibus  a  rege  praefe- 
^^  \>^  <^^'  Ve^^^  ^t    o^^  illiaperiebant,Herculemqueet 
V  ^<^  ^iV^  l>v^  ^  m\.aK      ^^^  Poiluce  Gastorem  novo  numlni 
"^'V^V      e^^   \^ar^^-  I9]lgitur,festodie,omniopulen. 
^^-^^^O^.Jx"^^  ,     »^^ari  jubet,  cui  non  Macedones  modo 
^'^^'^'^^^v^^.  pirv^^^'^^^  ^^icorum,  sed  etiam  barhan  nobiles 
'^^X^O^^^^  \vi^.  ^^^  quibus  cum  discubuisset  rex,  pau- 
\dVvV^®^^^\ai^^^  couvivio«  egredilur. 
Ws^&^  ®^   •  ^.at  P^paratum  erat,  sermonem  cum  admira- 
^^^^\  udui^  ®i^^  instituit.  [10]  Merita  deinde  percen- 


tione  ^^^r^^jg  19  uno  njodo  referri  gratiam  posse,  si,  queoi 
rerent  deum  esse,  confiterentur,  exigua  tuiis  im- 
tanta  beneficia  pensaturi.  [11]  Persas  quidem  non 


suit 


.  Ueeerent  deum  esse,  confiterentur,  exigua  tuiis  im- 
^^ensa  tanta  beneficia  pensaturi.  [11]  Persas  quidem  non 
pie  solum,  sed  etiam  prudenter,  reges  suos  inter  deos  co 
lere  :  majestatem  enim  imperii  salutis  esse  tutelam.  N( 
Herculem  quidem  et  Patrem  Liberum  prius  dicatos- 
deos,  quam  vicissent  secum  viventium  invidiam  :  tan 
tundem  quoque**  posteros  credere  quantum  praesen 
eetas  spopondisset.  [12]  Quodsi  ceteri  dubitent,  seineti[ 
sum,  cuni  rexinisset  convivium,  prostraturum  humi  coi 
pus.  Debere  idem  facere  ceteros,  et  in  primis  sapienti 


tiiiuil^  Toy.  Rem.  113.—  14.  corn- 
ditor^  voy.  Rem,  28  a.  —  15.  na>- 
iionis  vitio,  defaut  nalional;  les 
Siciliens  avaient  mauvaise  reputa- 
tion  :  awcXiCtiv  elait  devenu  pro- 
verbial  pour  signifier :  agir  de  mau- 
vaibe  foi.  —  16.  celera  pour  alia. 
—  n.  purgarMnta,  yoj.  Rem.  44* 


cbetif  insecte,  «sccr^en/  de  la  leri 

—  18.  conviviOf  la  salle  du  festi 

—  19.  quibiLS,  dalif  poetique, 
lieu  de  pro  quibus  (meritis)» 
20.  dicalos,  emploi  rare  :  il  ne 
dit  generalemeut  que  des  tcmpl 
ou  des  statues.  Voyez  d'ailleurs 
m^me  idee  dans  Horace,  Ep.  II,  i. 


Cl.  le  vers  de  la  Fonlaine  :  Va-t'en,    j    —  -^i.  quoque,  voy.  Rcui.    1 
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praBditos:abiIlisenimcuUi,„     /« 
prodendum.  .  '"*«      ^''^e^^ 

[13]  Haud  perplexe  in  CaHfsiSi  ^^otapium 

Gravitas  viri  et  prompta  Whe^^a^f,"^'»  din^,.  , 
solus  Macedonas,  paratos  ad  tale  obT"^  ^''^tregi,  guasi 
[14]  Is  tum,  silentio  facto,  nnaa  sjj'^"''"'',  morareiur. 
ns:  «  Si  rex  .,  inquit,  «  sermoai  f.?^  '"tuentibus  cete- 
profecto  vox  responsuri  tibi  de^i^  adfuisset.  nuJlius 
peteret  ne  in  Dereffrin na  .  ''^^''^«raretur ;  ipse  enim 
se  cogeres    1^71.  f.*^™°»q«e  ritus  degenerare 

adulaKorj:tr,lt  TeT"'  ^^^"^  --^'*"  S 
proillo  re^nnn^  /.    ^^®**'  «l«ioniam  abest,  ego  «bi 

^tprcoourrf      ;  """""^  «""^  «'^«^«'^  et  diuturnum 
egi,  sedauferre.  Intervallo  enim  opus  est  ut  credatur" 

t  et  tui  ttra^srr  ^r^'^V.tate.pre^- S:; 

aolita  naturrestt'  '"'^**'^''  ^*-^'^«  ^^  «««^^^^  *^rveVve^.tt 
^JScnieetegVi't  ,^^L'^    ^Teon-"^  Ta^nO^-^^ul- 
Ulis  sua.  auctoritatom  -  accJoLr^^^^f  ^t  l  P«^^*^iote* 
imexperirilibet-  fac  altX  ^        "^  ®^^  '  •  AeU«*    ^c^  O'^ 
=ere.  Facilius  est  citum  rf^"^°"  ^^^"^'  ''•t^''  ^"-Aeti-- 


— \'0-' 

22.    CW//U»   tn    re^c^      con-     .      .-  i^r    ^"^lrtor*-^^'     ^ 

ctionpeut-^treunique.— 23    l-ir-      I       L*^**   Poetiqae :  P*^^li      «^      44- 


mento  contmgentem  hunju^'^       .f^^^".  unum  ex  his 
tari  ut  vehementius  id  ^^^^P^^    "/'f "«"^  coepit  J,or. 
iram  Alexandri,  quam  olim  animn  „  ^"'''^'^^  eUcaitque 
Itaque  rex  :  «  Tu  autem^*  ,   ,•       °  *=*Pere  non  poterat. 
me?  [23]  An  tibi  uni  digni  videmuS  *  "**"  TOneraberis 
«nec  regem  ludibno,  nec  se  contem  »     ^"«''''rio?»  lHe 
respondit.  [24]  Tum  detractuoi  eum  I    f    **'^"""  «^se  » 
in  terram ;  et,  cum  is  pronus  corr.r       ^*®*  P^cipitat 
inquit,  «  idem  te  fecisse  q„od  ,-„     ,•  ^^®' '  «  Videsne,  » 
bas?  »  Et,  tradi  oo  in  custodiam  i„;      P^"''*  ««"«  ride- 

•»jusso,conwviunisolvit. 
Conspiralion  dHermoIaas. 

.  VI.  [1]  Polyperconti  quidem  noofoo  „    .• 
v.t:  m  Callisthenen,  olim  contumad'a^'f  *° '1'".  %"o- 
>ano.,e      ,s.,„^,,,^.^_,^  '«    «"«Pectum,  por- 

83.  «.pw,   j   causedep.nd.ntdrV^'""*'^  <»« 
^P*"»»»  .•  a 
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vicacioris  ira^  f^j^  ^g]  Gujus  explendaB  matura  obvenit 
occasio.  Moa  erat,  ut  supra*  dictum  est,  principibus 
Macedonum,  a.dultos  liberos  regibua^tradere  ad  munia 
liaud  vnviltum  serviiibus  ministeriis  abhorrentia^  [3]Ex- 
cubabant,  servatis  noctium  vicibus,  proximi  foribus  ejus 
gedis  i^  ^^^  rex  adquiescebat.  Per  hos  pelices  introdu- 
cebantur  alio  aditu  quam  quem  armati  obsidebant.  [k]  li- 
dem  acceptos  ab  agasonibus  equos,  cum  rex  ascensurus 
esset,  admovebant;  comitabanturque  et  venantem,  et 
in  proBlnSi  omnibus  artibus  studiorum  liberalium  ex- 
culti.  15]  Praecipuus  honor  habebatur,  quod  licebat  se- 
dentibus  vesci  cum  rege.  Castigandi  eos  verberibus 
nulU^^^  potestas,  praeter  ipsum,  erat.  [6]  Haec  cohors  velut 
seminsiri^'^  ducum  praefectorumque  apud  Macedonas* 
fuit  •  '^^^^  *  habuere  posteri  «  reges,  quorum  stirpi  post 

iltas^  setates  Romani  opes  ademerunt. 
^\rj\  Igitur  Hermolaus,  puer  nobilis  ex  regia»  cohorte », 
,m  apriiDft  telo  occupasset*»  quem  rex  ferire  destinavel 
t     jussu  ejus  verberibus   adfectus  est.  Quam  ignomi- 
'tn   ^S^^  ^®^®^®'  deflere  apud  Sostratum  ccBpit"  :  ex 
^'^1.111  coborte  erat  Sostratus,  amiciYia  ejus  ardens.  [8] 
^-    cua^  laceratum  amici  corpus  intueretur,forsitan" 
Q"^^'  *5  ob  aliam  quoque  causam  regi  infeatus,  ]uvenem, 
^^*^  r.onte  iam  molum,  data  fide  acceptaque,  perpuUt  ut 
S^^Yndi  regem  consiUum  secum  iniret    [qi  Nec  pueriU 
^^^    f  1    rem    exsecuti  sunt  :  quippe  aoUerter  legerunt 
\^9'n   societatem  sceleris  adscisceretxt    Nicostralum, 

3.  «wpro,  ^oj. 


Ae  »*"i     abh^orrtntia,  yoj. 
«a«**  Ajj.  -""'a.  Macedonat.yoji. 


13».  _  ,:  '^^^•il^'^J»  io»8- 
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;^0   ab  f^V  ^pnsilu  impedirentur  :  forte  aut 

^^lias  aUa  ^^lr^^^^^^t.   [11]  itaque,  in  permutan 
'^tationum  winus,  ceteroque  apparatu  exsequendae  i 
^3cx  et  duo  dies  absumpu  sunt. 

1^12]  Aderat  nox,  qua  conjurati  excubare  debebant,  ir 
Uia,  fide  l®ti,  cujus  documentum  tot  dies  fuerant.  1 
^inem  metus  spesve  mutaverat  :  tanta  omnibus  vel 
re^em  ira,  vel  fides  inier  ipsos  fuit  I  [13]  Stabant  igii 
ad  fores  sedis*®  ^3^^  in  qua  rex  vescebatur,  ut  convi 
cgressum  in  cubiculum  deducerent.  [1^]  Sed  fortuna 
sius,  simulqu^  epulantium  comitas  *%  provexit  omnes 
largjus  vinurii  •  ^^^^  *®  etiam  convivales  extraxere  *»  te 
pus,  nunc  laat^^^^^^.^f  conjuratis  quod  sopitum  aggressi 
e?sent,  nunc  ^^^^p^*^»s,  ne  in  lucem  convivium  extral 
''ct.  [15J  Qyippe  alios  in  stationem  oportebat  prima  lu 
succedere,  ipS^^^^  P^^t  septimum  diem  reditura  vic 
^^^  spei.j^'      poterant  in  iilud  tempus  omnibus  durat 


"'"""fider 


l^^]  Cefft  jt^»  ^^^  J^°^  ^"^  appeteret,  et  conviviu 
^^^^itut^  ^S  ^o^i^^^^  exceperunt  regem,  laeti  occaij: 
^.^^^  ®^3ea  ri^*  sceleris  admotam'* :  cum  mulier  ait 
fiit^^sa^    Uf  ^^^di**^"^   est,  mentis,  conversari«  in  rer> 


-^  J^^-^H  ^^,  voy.i?«m.20. 

que  . '  ^P^^^^r^"^    lens>  ^tymologi- 

'^*^?«PPa*.!i^^si^*'        _  17.  comi- 


prefision  po^tique,  ponr  effee^r^ 
extraherelur  iempus  convivii. 

20.  dura/urom,  voy.  /?em.  S5. 

21.  UbH  admotam,  sous-enten 
fuisse  :  cette  construction  est  p 
reguli^re.  —  22.  aitonitm,  ins 
rSe  :  ce  n^est  pas  le  sens  babitui 
Suivant  Aristobule,  cette  femD 
^UitiToriginesjrienDe.—  23.  coi 


1         ^'^^^ 

loott*'  l\t;  reVO«U^  ^a«m    ,i,ene  deos  suadere  . 
respot>*7  con'1'»  tett^^icis,  «  horain  diei  fermo  s^ 

U»^     V  .«li   fores  6»^^*^  ">  stationem   successerant, 

aote  c'^*''v„officuaui    ^^'*""'  **^^"*'  *^'°  conjurali 
slabanl^^^^^^^^enW^^Xpleta:  adeo  pertinax  spes  est 

q^amhu'"^"*"^;^^^  [19]  Rex,  benig„,us 

auam  alias  allocutus,  (i,scedere  eosad  curanda^  corpora 

auoniam  tota  nocte  persliUssent,  jubet.  Data  singuiia  l 

sesterUa*'.  colls^^i^^^tique  quod,  etiam  aliis  traditavice, 

tamen  excubare  perseverassent.  [20]  Illi.  tanta  spe  desti- 

t  li    dofflos  abeunt.  Et  ceteri  quidem  exspectabant  sta- 

,.    'i  8u»  noctem  :  Epimenes,  sive  comitate  regis,  qua 

•     nm  inter  conjuratos  exceperal",  repente   mutatus, 

l^eauia  cceptis  deos  obstare  credebat,  fratri  suo  Eury- 

wL    auemanteaexpertem  esse  consiln  voluerat,  quid 

p°ia^;tuTaperit.  [a/omnibus  Philot«  suppUeium  in^o 

parajeror  dp        i  .^^g  mjict  fratn  manum,  et  in 

ocuhs  «'^t; 'teq"e,F        ^^^^^^^^.j,^^,.  ^^^  ^^ 

salutemreg.sperUnereq  ^^   ^^^^^^  haud  sane 

[22]  Et  tempus  ?«« J^^"^.^;^  .'duobus  alterius-,  Pto- 

secun  ammi  "«*®^' ^V^l-cubantes  adcubiculi  limen  ex- 
lem«umacLeonnalumex         ^^.^^^  ^^   ^^^.^^   .^^^^^^ 

citaverunt».  Itaque,   apL'»"' 


r<?r#an,  voy.  /?ern.  35.  —  ^'  ^ 
«anrtM,  suppieez  divino.  "  '^'    -. 
ct/«rfom;  la  premiere   heure  ^ 
respond  aujourd'hui  a  6  l»®";®*^.^ 
matin.  -  25;  dworaver^''^  ^     . 
deyore,et,au  flgure, se sont  noarm, 


yoy.  IV,  Xin,  10.  —  28.  q^iri.qiio^ 
a^ta  seslerixa,  cntiron  10  000  fr.; 
•'oY.  Dici.  Ilist.  —  29-  «xceperai, 
1'avait  distingud.  -  ^O' /**»  ^oy. 
Pem.  200.  -  31.  C«*^0|**^,,  Toy 
Dict.  //t*rt.~82.  a/t«r»u«,ceswa- 
^ire  Epiinenes,  —  33.  «ccifave- 
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oBilum  n^^^^  ^^  somno  excitant  regem.  Ille,  paulatim 

meaie  coUecta,  quid  adferrent  interrogat.  [23]  Nec  cunc- 

Utus  Euryl^^!^^^  *  *  '^^.^  ®^  ^oto  »*  domnm  suam  aversari 

deos  dixit,  q^**  ^^^^^  ipsius,  quamquam  impium  facinus 

ausus  foret,  tamen  et  paBnitentiam  ejus  ageret,  et  per  se« 

potissimuia  pronteretur  indicium.  In  eamipsam  noctem, 

qu»  decederet    ,  insidias  comparatas  fuisse;  auctores 

scelesti  consil»  esse  quos  minime  crederet  rex.  » 

[2^  Tum  EpiDaenes  cuncta  ordine,  consciorumque  no- 

mina,  exponi*-  Gaiiisthenen  non  ut  participem  facinoris 

nominatum  esse  constabat,  sed  solitum  puerorum»'  ser- 

monibus  vituperantiuna  criminantiumque  regem  faciles 

aures  praebere.  [25]  Quidam  adjiciunt,  cum  Hermolaus 

apud  eum  quoque   verberatum  se  a   rege  quereretur, 

dixisse  Callistbenen,  «  meminisse  debere  eos  jam  viros 

esse : » idque  ad  consolandam  patientiam  verberum,  an  ad 

incitandum  juvenum  dolorem  dictum  esset,   in  ambi- 

guo»  fuisse.  [26]  ^®^»  animi  corporisque  sopore  discusso, 

cum  tanti  pericuU  quo  evaserat'»  imago  oculis  oberra- 

ret,  Eurylocbum  l  talentis^  et  cujusdam  Tiridatis  opu- 

lentis  bonis  protinus  donat,  fratremque,  antequam  pro 

salute  ejus  precaretur,  restituit.  [27]  Sceleris  autem  auc- 

tores,  interque  eos  Gallisthenen^S  vinctos  asservari  ju- 

bet:  quibus  in  regiam  adductis,  toto  die  et  nocte  proxima, 

mero  ac  vigiliis  gravis  adquievit.  [28]  Postero*»  autem 

frequens  consilium  adhibuit,  cui  patres  propinquique 


runt,  alarmer  (?)  -  '*•  T  .^.  ' 
dans  le  sens  de  U  ««^*«  (enUftre- 
»»ent),n'e8t  pasclassique.  — 35.p«r 
««,  Cest-a-dire  suo  ore.  —  36.  de- 
cederet,  plus  exactenient  decegau- 
««<•  -  87.  puerorufn^y^ylHcL 

Pour  ambiguutn.  —  ^^'  «*'««^«^ 


gerUataUfUis,  281250  franca;  voy. 
Dict.  Hist.  —  41.  CaUistheneti. 
Arrien  {IV,  i4)  dit  que  les  pages 
d^clarerent  ayoir  ete  pousseB  k  cette 
conspiration  par  Callisth^nes  :  too- 
tefois,  d'autres  historiens,  suivant 
Arrien  Iui-m6me,  n'adoptaient  pas 
cette  version ;  eur  Tacc.  en  en,  voy. 
Rem.  i^.  —^2.  posiero,  vpy.  Rm, 
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eorum  de  quibus  agebatur  intererauf  ^e  h  ^^^ 

salule  securi :  quippe>  Macedoniam  more^s      ®"^  ^'''^em 
bant,omniunidevotiscapitibus<jui  sano.uf«'  ^^'''''^  debe 
reos.  [29]  Rex  introduci  conjuratos,  pr^ter  Ca^^^f  «se,,; 
.  jussit  :  atque  qu»  agitaveraiit  sine  cunct^iinJ  ^^^''^^, 
sunt.  [30]  Increpantibus  deiude    univerais  eo9     '"''''^^^«^" 
«quo  suo  merito**tantum  in  semet  cogitasseni flT  ''^^ 
interrogat.  '^^mus  ^ 


Discours  d'HermolaU8. 

VII.  [1]  Stupentibus  ceteris,  Hermolaus  :  «  Nos  vero  » 
inquit,  «  quoniam,  quasi  nescias,  quaeris,  occidendi  te 
consilium  iniimus,  quia  non  ut  ingenuis  imperare  coe- 
pisti,  sed  quasi  in  mancipia  dominaris.  »  [2]  Primus  ex 
omnibuspateripsius,  Sopolis,  parricidam  etiam  parentis  * 
sui  clamitans  esse,  consurgit,  et,  ad  os  manu  objecta 
scelere  et  maJis»  insanientem  ultra  negat  audiendum! 
[3]  Rex,  inhibito  patre,  dicere  Hermolaum  jubet  quae  ex 
magistro  didicisset  Callisthene. 

^t^  Hermolaus  :  «  Utor  »,  inquit,  «  beneficio  tuo,  et 
dico  quffi  nostris  malis*  didici.  [k]  Quota  pars  Macedo- 
^um  saevitiae  tu»  superest  ?  quotus  quidem  non  e  vilis- 
sjniossan^uine?  Attalus,  et  Philotas,  et  Parmenio,  et 
Lyncestes  Alexander,  et  Clitus,  quantum  ad  hostes  per- 
tinete,  vivunt   stant  in  acie,  te  chpeis  suis  protegunt,  et 


2.  malis,  le  malheur.  ^  s.  ei, 
voy.  Rem.  151.  —  4.  malUj  re^ 
ponse  &  riasinuation  d^Alexaadre  : 
qusp  ex  ^magisiro  didicisset.  S 
5.  non  e  vilissimOj  litote  pour  e 
nobilibus.  —  6.  quarUvm  ad  hos- 
tes  pertinety  pour  ce  qui  regarde 
Venuem  :  «'e»t-4i-4ire   qu^iig    yi- 
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pro  gloT^ia  tiaa,  ppo  victoria,  vulnera  excipiunt :  quibiis  tu 

egregiam  graliam  rettulistil  [5]  Alius  mensam  tuam  san- 

cruine  9U0  adspersit.  Alius  ne  simplici  quidena  morte  de- 

functus  est  :  duces  ^  exercituum  tuorum ,  in  equuleum 

ijnpositii  Persis  quos  vicerant  fuere  spectaculo.   Par- . 

tnenio,  indicta  causa,  trucidatus  est,  per  quem  Attalum 

occideras.  [6]  Invicem  enim  miserorum  uteris  manibus  ad 

expetenda  supplicia,  et,  quos  paulo  ante  ministros  caedis 

habuisti,  subito  ab  aliis  jubes  trucidari.  » 

[7]  Obstrepunt  subinde  cuncti  Hermolao ;  pater  supre- 
mum  *  strinxerat  ferrum,  percussurus  haud  dubie,  ni  in- 
hibitus  esset  a  rege  :  quippe  Hermolaum  dicere  jussit, 
petiitque  ut  causas  supplicii  augentem  patienter  au- 
dirent. 

[8]  Mgre  ergo  coercitis,  rursus  Hermolaus  :  «  Quani 
liberaliter  »,  inquit,  <k  pueris,  rudibus  ad  dicendum, 
agere  permittis  1  at  Gallisthenis  vox  carcere  inclusa  est, 
quia  soius  potest  dicere.  [9]  Gur  enim  non  producitur, 
cum  etiam  confessi  audiuntur?  nempe  quia  liberam  vo- 
cem  innocentis  audire  metuis»,  ac  ne  vuUum*^  quidem 
pateris.  Atqui  nihil  eum  fecisse  contendo.  [10]  Sunt  hic 
qui  mecum  rem  pulcherrimam  "  cogitaverunt :  nemo  est 
qui  conscium  fuisse  nobis  Gallisthenen  dicat,  cum" 
morti  olim  destinatus  sit  a  justissimo  et  patientissimo 
rege.  [11]  Haec  ergo  sunt  Macedonum  praemia,  quorum 
ut  supervacuo  et  sordido  abuteris  sanguinel  At  tibi  mil- 
Jia  mulorum  captivum  aurum  vehunt,  cum  milites  nihil 
domum  praeter  gratuitas  cicatrices  relaturi  sint.  Qusb  ta- 


▼raient  encore,  8'il8  n^araienl  eu  que 
lea  ennemis  a  combaUre.  —  7.  au- 
<?««»  ailusion  a  Pbilous  :  i»  P^"- 
"el  est  hyperbolique.  -  «•  ««^'•^ 
•'*um,  enfln;  voy.  /*^-  ^  "" 
•    m«<«M,   voy.  B^'   **'    — 


10.  vuUum,  le  regard.  —  11.  *'«*'* 
pulcherrimam :  l'orateur  entend 
par  Ik  le  meurtre  d^Alexandre.  Gi- 
wron  (Pro  Milone,  xxix,  80)  fait 
de  m6m«  rapologie  de  rassassinat. 
—  1».  eum,  quoique;  poor  rexpli- 


>:<..''     .v-"'^rii> 


itl        [0»"        ,.•  *'t,  pationtia.  mea  oat^ 


\ 
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ns»,  cum  pennisissein  latrooi»  buic  dicere,  usurum  ea 
^ie  qua  compulsus  est  ut  me,  quom  parenUs  loco  co- 
>re   deberel,  vellet  occidere. 
a '3]  Nuper,  cioi  procacius  se    in  ▼enaLione  gessiBset, 
^re*  patrio  et  ab  antiquissimis  MacedoniaB  r^iun  usur- 
IQ   casUgari  euna  jussi.  Hoo  et  oporket  fieri,  et  fenint 
tutoribuspupilli,  a  mariUs  uxores  ;  sems  quoque  pue- 
liuius  »latis  verberare  concedimus.  [4]  Haec  est  saevitia 
.  ^uj0  mea,  quam  impia  «saede  Yoluit  ulcisci.  Nam  in 
^s,  qui  naihi  permittunt*   uti  ingenio'  meo,  quam 

\5  sim non  ignoraUs  —  conuuemorare  supervacuua 

[5]  Hermolao  parricidarum  supplicia  non  probari, 
eadem  ipse  meruerit,  minime  bercule  admiror.  Nam, 
Parmenionem  et  Pbilotam  laudat,  sus  servit  caus». 
yncestem  *  vero  Alexandrum,   bis  insidiatum  capiti 
liberavi*;  rursus^    a  duobus  indicibus  convictum, 
iennium  tamen  distuU  *<>,  donec  vos  postularetis  ut 
u  debito  supplicio  scelus  lueret.  [7]  Attalum,  ante- 
rex  essem,  bostem  meo  capiti  fuisse  meministis. 
utinam  non  coegisset  me  sibi  irasci  1   cujus  teme- 
linguam,  probra  dicentis  mibi  et  vobiSy  diutius 
ju  iile  eadem  me  dicentem  tulisset. 
Reg^^  ducumque    clementia  non    in  ipsorum 
3d  etiam  in  illorum  qui  parent  ingeniis  sita  est. 
>  mitig^t^r  imperia  :  ubi  vero  reverentia  exces- 
g^  et  summa  imis  confunduntur,  vi  opus  est,  ut 
lamus".  [9]  Sed  quid  ego  mirer  istum  crude- 
ibi  ob]ecisse,  qui  avaritiam  exprobrare  ausus 


.  Yoy.  ^^'  115.  — 

Ussin.— '*•"*<>»•«»  cf- 

j.  permiUufU^  qui 

pj[g  i  BorUr  de.  — 


cesiem,  Toy  D%a,HisLet  V:i,  i,  5. 
—  8.  Uberavi,  «ippl.:  unepremierc 
fois.  —  9.  rur«t«,  une  seconde 
fois.  —  10.  distuli,  j'ai  ajourne 
(son  cfadtiment).  — 11.  repellamus 
a  pour  Bi]get  nos  (reg^  duceegue), 


V\0^\.d.*^^    dOO^^^       ■»^'^^  ricimus  in  magno  hono 

.7/.ii\  ^   .w,\dl*  »^  u,v  ^^^  '^t  ftxnditus  everteretn  ReV.* 
^«^<U03  ^'^^'  H^'»",  solitudinem  facereST^^^f : 
K\\\o^'  Mil  l^^"®  Vn.^Sissem,  victoria  mese  non  „!: 
.»pret-  ^  .  prti  fundutji  "^^nt  vobiscum,  pro  imperio  vlT 

iro  ^*sf  diuturoaP;  S,ssi„  in  quam  gladio  induci^f ' 
T«J<'^  flciorum  grf  *  seft,piterna  est.  [12]  Si  habere T,.  *  •' 
be(^®"  ansire  volumus,  cum  his  communicanda  est  ' 
n^'' ,  clementia  :  liorum  fides  stabile  etajlernum  ZTl 
tr»  ^\.ium.  Et  sane  plus  habemus  quam  capinaug,„  jTj 
itOP%  autem  avaritia  est  adhuc  "  implero  ^elle  Jrd 

^lTeS^  ^rMnludP«ned-.snum  nsu  fuit,  quodH  rto 
P^lan'"^-/' 1/a  '«''  '^^  aversarer  Jovem,  cujus  oracul, 
d'^^  postulabat  a       ^^.^^  q^.d  d.  rcspondeant  i„  ^ea 


devon8^.-i5.no«ra,voy./?eni 
wiu«  amplecu,  _  ,7,  „^^  ^ J* 
Rem.  147.-  18.  tr*  ,;,,,^/^^^  ^„  J^ 
avant,  atque  recte  ego  quidem 
-  19.  agnoscor,  suppleez  /t^i^  " 
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S^^uas  agimus  haud  alienum  fuit-  Utjnam  Mn 
uoque  deum  esse  me  credant  1  Fama  enim  belJa  con-^ 
Itant,  et  saepe  et\atn.quod  falso  creditum  est  veri  vicem 
Dbtinuit. 

[16]  a  kn  me,  luxuriae  indulgentem,  putatis  arma  vestra 

auro  argeutoque  adornasse  ?  Assuetis  **  nihii  vilius  liac 

videre  materia  volui  ostendere,  Macedonas,  invictos  ce- 

ieris,  ne  auro  quidem  vinci.  [17]  Oculos  ergo  primum  eo- 

rum,  sordida  omnia  et  humilia  exspectantium,  capiam  '*, 

et  docebo  nos,  non  auri  aut  argenti  cupidos,  sed  orbem 

terrarum  subacturos,  venire.  Quam  gloriam  tu,  parricida, 

intercipere  voluisti,  et  Macedonas,  rege  adempto,  devic- 

tis  gentibus  dedere. 

[18]  a  At  nunc  mones  me  ut  vestris  parentibus  parcam  1 
Non  oportebat  quidem  vos  scire  quid  de  his  statuissem, 
quo  tristiores  periretis,  si  qua  vobis  parentum  memoria 
et  cura  est  :  sed  olim»'  istum  morem  occidendi  cum 
scelestis  insontes  propinquos  parentesque  solvi ;  et  pro- 
fiteor  in  ebdem  honore  futuros  omnes  eos  in  quo  fuerunt. 
[19]  Nam«*  tuum  Gallisthenen  ««,  cui  uni  vir  videris,  quia 
latro  es,  scio  cur  produci  velis  :  ut  corara  his  probra,  quae 
in  me  modo  jecisti,  unde  audisti,  ilhns  quoque  ore  refe- 
rantur.  Quem,  si  Macedo  esset,  tecum  introduxissom,  di- 
gnissimum  te  discipulo  magistrum  :  nunc«»  Olynthio" 
non  idem  juris  est.  » 


—  20.  haud  alienum  fuit^  n'etait 
pas  inutile  k  notre  plan,  c.-i-d.  pou- 
Tait  frapper  rimagination  des  Orien- 
taux.  —  21.  assuetis,  suppl6ez  In- 
dis;  ie  sens  general  est  :  j'ai 
vottiu  montrer  aux  Indiens,  accuu- 
tumes  k  mepriser  i'or,  que  ies  Ma- 
c^doniens  le  meprisaient  aussi.  — 


22.  copiam,  surprendre. —  23.  o£«m, 
depuis  longtemps;  pour  rexplica- 
tion  de  raliusioii;  voy.  VI,  xi,  20. 

—  24.  namt  voy.  Rem.  156,  —  25. 
Callisthenen,  voy.  He^n,  15.  — 
2&i  nunct  mhme  valeur  que  vOv  ii, 

—  27.  Olynifiio.  Caliistfaf^ne  etalt 
d'01ynthe;or  cette  ville  n'etait  que 


-jjgt  **    ^  ea*®'*^  ^         «imisit,  tradique  damnatos  ho- 

•  btts  ^^^-  ^  reS^  a5»^j^^*iorte»*efant  jussit.  IUi,  ut  fldem 

""""  S8B''''*'**  nes  qvio^j    ^oarent,  excruciatos  necaverunt. 

mTcaVVvS^-^^^oOXius»»^   tortus  interiit,  initi  consiUi  in 

,t  rug»*  *^modat.  '  ^ed  iiaudquaquani  aulae  et  assen- 

riS  ^«''"TGrl^^  ^•»^«"'''-  f22J  "aque.  nullius  c«des 

*      rto    ^P*"     w*^'*^  Alexandro  excitavit  invidiam™, 

"""^/nr^dit""»  oPtinais  xnoribus  artibusque,  a  quo  re- 

*  ,s  ad  ^»^'"  ^*"**-,  cum,  interfecto  Clito,  mori   per- 

'°       ret,  n°°  tantuna  occiderit,  sed  eUam  torserit,  in- 

^®  .     «iiideO»    causast.   i^z]    Quam  crudelitetem    sera 

p::Stentiacon--taest. 

I^escription  de  rinde. 

tx   [ll  S®^  ^®  otium,  serendis  rumoribus  natum  *,  ale- 
in  indiaDa  movit*,  sempcr  bello  quam  post  victoriam 
''  r   [2]  ^"^^^  ^^*^  ferme  spectat  orientem,  minus  in 
^*fVVinem  q^^"^  ^ecta  regione^  spatiosa.  [3J  Quae  aus- 
^  ^^ipiuntS  inallius  terraB  fastigium»  excedunte  : 

^^^^  ^unt  cetera,  multisque  inclitis  amnibus,  Gaucaso 
P^^^^  ortis,  placidum  per  cam[»os  iter  praebent.  [4]  In- 
^^  lidior  estquam  ceteri :  aquas  vehit  a  colore  maris 
^"'^H^^multuni  abhorrentes.  [^]  Ganges,  omnium  ab 
^^^     .r^fltivius  eximius^  ad  meridianam  regionem  de> 

voy.  /?em.  108.   —  3.    recta  ro^ 


^"'^H^^multum  abhorrentes.     [.^]    Ganges,   omnium   ab 
^^^     te  fliivius  eximius^  ad  meridianam  regionem  de> 

t       «ux  Macidoniena,  et  n'6-        i»^m«  I  ^^  •'^-  —  2.  mot,i<. 
goumise  »       .      „,ac6donienne. -. 

^i^  P^L^r  toy.  />*c^.  ^^^*-  ^^* 

^-^  ^y.^m     r-- 30    •ntndiam. 

i^P^rt^lasansqulle^tpuse 

.rtrfXtA*^».        *        _.„       r,.^        4-28. 


»*-'-'    -      ^t  ceia  sans  qu  *•  j-   - 


voy.  flem,  108.  —  3.  rec^a  re- 
gionei  en  longaeur  (de  roueet  ^ 
l'est).  —  4.  9«»  austrum  accv- 
piun/,  est  une  tournure  poetique 
equivalant  a  ^iws  auslro  tnoicime 


efl!|po«t<a  «un*.  —  &•  AMiigium. 
Q.Curceveutparlerici  de  la  chaine 
de  rHimalaya.  —  ^-  eooceduiu^ 
c-i-d.  mirgunt.  —  7.   ea?imiu#, 
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currit,   et  magnoruin  montium  juga  recto  alveo  strin- 

git  :   inde  eum  objectaB  rupes   inclinant  ad  orientem. 

^6]  Mter,  qui  Rubro*  mari  accipitur,   Indus,  ripas  mul- 

tasque  arbores  cum  magna  soli  parte  exsorbet;  saxis 

quo,que  impeditus,  quis  crebro  reverberatur»:  [7]  ubi  mol- 

lius  solum  reperit,  stagnat  insulasque  molitur.  [8]  Ace- 

smeseum  auget :  decursurum*©  in  mare  Indus  intercipit, 

magnoque  motu  amnis  uterque  colliditur",  quippe  aspe- 

rum  os«influenti  objicit,  nec*3  repercussae  aqu»cedunt. 

[QjDiardines  minus  celeber**  auditu  est,  quia  per  ul- 

tima  fndiaB*5  currit  :  ceterum  non  crocodilos  modo,  uti 

J^^ilus,  sed  etiam  delphinos  ignotasque  aliis  gentibus  be- 

luas  alit.  [loj   Etymandrus,  crebris  flexibus  subinde  cur- 

vatus,  ab  accolis  rigantibus  *6  carpitur  "  :  ea  causa  est 

cur  tenues  reliquias  jam  sine  nomine  in  mare  emittat. 

11]  Multis    praBter  hos    amnibus  tota  regio  dividitur, 

jed  ignobilibus,  quia  non  adeo  nota^^ interfluunt.  [12]  Ge- 

eium,  quae  propiora  sunt  mari,  Aquilone  maxime  deu- 

'untur :  is,  cohibitus  jugis  montium,  ad  interiora*»  non 

)enetrat,  ita  *^  alendis   frugibus  mitia.  [13]  Sed  adeo  in 

lla  plaga  naundus**  statas  temporum  vices  mutat  ut,  cum 

ilia  fervore  solis  exaestuants*^  Indiam  nives»*  obruant; 

ursusque,    "^i  cetera  rigent,  illic  intolerandus  aestus 

xsistat.  Nec  ull>  versae  naturse  causa  patet.   [1^]  Mare 

oy.  Hem.  93.  —  *:  ^"^f!'  ^o^fe    f   Indisg,  voj.  ^«»».  50.  —  16.   ri~ 

ersique;    voy.     P*cl.     Iltst.    _  I    ^^^^^£^18,  c*est-&-dirc  co  od  ripan- 

.  reva-beratur,  voy.  nem.  35.  -,  I    ^^^^  ag^oe  utentHms.  —  17.  car- 

3.  decursuruin.  Q'  p^^  P^^ce  1   piiny,     expreasion  poetique  qui  sc, 

^aiicoup  trop  au  sud  remboucbure  trouye  deja  dans  T.-Live,  pour  in 

3  rAcesinte.    —   ^\'   ^^o/ftdi/ur,  ^^^^   ^irfucitur.  — 18.  nota,  pour 

'«•eiir ;    ce    d^tail    n'est   yrai   qu^  ^^           ^egiones.  —  19.  tnfeKoro, 

>ur   i'Hydaspe    et    l^Acesin^s.  _  /ier^.    48.  —  20.    ita,   par 

•  asryerum    os,  onfee  difficile.  consenU*»'-'"  ^*- *^'*'*^^' *•  "®* 

13.   neo.  iriais  ne.  —  14.  cr/tf>  ^^      tirre.  —  '-•  «««««varW,  voy. 
*•.  voy./?«wi.  130.  -  i^-^f^t^ima    I    j^eni    S^-    ^  ^^*  "*^**'  '^''  ^^^*^ 


327] 


colotQ 


.ajitubere  »^*^^^ra^  ' „a  seCi,^  ^^. 


^0^6^-"'''^*^ 


i  arborumteo*'    pgj       ^^^^^ 
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fs.  li. 


^    -^niDocerotas^r 


ia 


ocissouumdocJle^  j^jXJ  "--*»  t-Iijnocerotas^r^arf^^'''' 
Lbus,msiinvecta.  ^^^^rU^.f^^Jor  esi  vi^  guain  'L''!'' 
jenerat.  [17]  EleplJ^^  ^^  Vinbus  zHa^i^iiuda  reapondet 
n  Africa  domitaO^  >  ^jjunt,  quae  leni  modicoque  JapsJ 
18]  Aurum  flumina  ^  gj  Gemmas  margaritasque  mare 
legnes  aquas  ducunt-  l  g^jja  illis  major  opulentiaB  causa 
itoribusinfundit:  ^^^^^fjoruDa*®  commercium  vulgavere 
jst,  utique  postquam  ^*  gesticaai^t^r  purgamenta  exaes- 
n  exteras  gentes:  q^^P^^ijbido  constituit. 
uantis  freti  pretio  q^^^  gicut  ubique,  apud  illos  loco- 
[20]  Ingenia  hominiJ^'  .  [21]  Corpora  usque«  pedes 
um  quoque^o  sHuS  f^^^^ed^s,  capita  linteis  vinciunt; 
arbaso  velant;  soleis'*  P.  brachia  quoque  et  lacertos 
ipilli  ex  auribus  pend©^*' '  populares  aut  nobilitas  aut 
uro  colunt  quibus»»  i^^^^  ii  pectunt  saepius  quam  ton- 
pes  eminent.  [22]  Capi^l^^^sum  ©^^  reliquam  oris  cu- 
ent,  mentum  sempor  i^^^Lgequant.  [23]  Regum  tamen 
amadspeciemwievitatis     .g^^ntiam  appellant,   super 

Lixuria3«,  q^^m  ipsi   ^^ 
inamum  gentium  vitia* 

nuo(rue  modifle  iUos,  conslruc- 

i»inde    I    ^^*     e^rfAet.  —  84-  ««Q-ue,  la  vraie 
stfaux:iU'yadeneigedausllj^^^^^^    |    lion  forcee.     ^__:f^  >    ^_^ 

^uo  surlesmonlagnes.  —  ^^-A  pa- 


ur  wo  moniagnes.  —  *'  t^.  pa- 
>our  ex  eo.  -  25.  charlsBi^^J^, 
pyruB.  —  !i6.  at)e«,  le»  P®^^ /^errt. 
—  27.  *»hinocerola«,  ^®^'  /j^. 
2J.   -  28.  Quam  quos,  TPj'    ufU 

jau*^  ;  parures  corruplf**^ 

QUINT£-CUhC£. 


ofrucUoaesttiaquead.  —  32.«o- 
leiSj  '^' t^6dent  ii  sous-entcndu. 

""  20 
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Gum  rex  aemet  in  publico    ooTispici  patitur,  turihuh 
argentea  ministri  ferunt,  totumque    iter,  per  quodieTr 
destinavit,  odoribus  complent.   [2^]  Aurea  lectica  marga- 
ritis»'  circumpendentibus  recubat  ;     distincta  sunt  aiMO 
et  purpura  carbasa  quae  indutus  ^  est  ;  [25j  lecticam  se- 
quuntur  armati  corporisque  custodes,  inter  qiios'*  Taimia 
avespendent,  quas  cantu  seriis  rebus  obstrepere  docue- 
runt.  [26]  Regia  auratas  columnas  habet  r  totas  easviUs 
auro  caeiata  percurrit^»,  aviumque  quarum  visu  ma.vime 
gaudent,  argenteas  effigies  opera  disting-uunt.  [27]  Regia 
adeuntibus  patet,  cuni  capillum  pectit**   atque  ornat: 
tunc  responsa  legationibus,   tunc  jura  popularibus  Ted- 
dit.  Demptis  soleis,  odoribus  illinuntur  pedes.  [28]  Vena- 
tusmaximus  labor  est  inclusa  vivario  animalia,  inter  voU 
cantusque   pelicum,  figere.  Binum    cubftorum    sagitt« 
sunt,  quas  eniittunt  majore  nisu  quam  effectu ;  d^ippe 
telum,  cujus  in  levitate  vis  omnis  est,  inhabili^»  pondere 
oneratur.  [29]  Breviora  itinera  equo  conficit:  longior  ubi 
^xpeditio   est,  elephanti  vehunt  currum,  et«  tanlarum 
t>eluarum  corpora  tota  contegunt  auro.  Ac,  ne  quid  per- 
^itis  moribus  desit,  lecticis  aureis  pelicura  longus  ordo 
sequitur  :    separatum    a   reginae  ordino  *^   agmen    est, 
«Bqwatque  luxuriam.  [30]  Feminae  epulas  parant.  Ab  isdem 
^inum  ministratur,  cujus  omnibus  Indis  larg-us  est  usus 
fiegem    mero   somnoque   sopitum  in  cubiculum  peJices 
'"efermit,    pat-r*^  carmme  noctium  invocantes  deos. 
^   [Sl]  0  uis  credat  mter  haec  vitia  curam  esse  sapientiae  ? 
^num  a^reste  et  horndum  genus  est,  quod  sapientes  ^*^ 
^ooant.  f32j  Apud  hos,  occupare  fati  diem  pulchrum  ;   et 

tiqae.  -  4 1 .  pectit,  auppleez  recc.  — 
42.  inhabili,  malcalcule.  —  43.  et, 
et  alore.  —44.  ordii%e,  de  la  suite! 
—  46.  8apiente8j  j>  robablemeat  ce 


*7-  fnargar-i^*''^  voy. /?m.  125.  - 


^  ^9.int^    ^tAOS,  aliiance  etrange; 

®^ni   »/7^ iiO.  percurrit,  awec 

nn  ^     *M€F-  nonrguiet  «fltnoiS  ■""*  ''*'/'»*''wwi  p  rooaDiemeat  ce 

^**^  nomdecf»^>»«  poursujet,  estpoe-    (    q^^  Qoui  appeloiu  das  Fakire.  — 


j  *»  rl  S  ^  " 


'"It^i^^  if .'», 'S-  - 


"'^^adesseterrque.»  [2]  ««'^Jrus^^SS^^ 

**tvrimperiuin;ju8Sitque  ^^n  transportai-i 

^t   „,,i/,  facere,  qu.s  'J   "^^^^^^i„a  superamia^ 

■^susque  conjungi.  [4]  Post  se  t.r        armaturam 
*^sso\equi,    equitatum   ac    levem  .^   ^^^ 

eosque,  qui  occurrerunt,  »«;'  Pr^^terus.  l&l  l*-*" 
*xi  compulit.  Jam  ««P^f  «°f «^'  V^nondum  arma 
principio  terroremiucuteret  gentijn   ^^^^^  ^^^,_ 

^um  eipert»,  prjecipit  ne  cm  parc  ceterum, 

urbis  quam    obsidebat    »»f  ®"«*^' „L^  tameu  op- 
equitatm(Bnibus,  sagittaictus.   Gepx  ^.^^     i„ 

oi,   omnibus    incolis   ejus    trucidatis, 
svitumest.  iMv.ia.in  urbem  per- 

ie,  domita  ignobili"  gente,  ad  .^^Jf^^^-j^eatri  loco 
?orte  castris   ante  ipsa  moema  m   s  l^or- 

x.octurnum  frigus,  vehementius  quam  a.i        , 

rpora  -adfecit,  oPP^rt"^"™*!'^^^^"^^^  excitave- 
.  est  :  [8]  caesis  quippe  sxlvis,  «^^'^•^^^^prehen- 
^ae  ligilis  alite  oppidanorum  ^f^^^^^^^J^  late 
.^sta  cedre'  erant  facta,  «o^««Pt«^°^,^*f  Vf^^^    urbe 

donec  omnia  solo  «quata  sunt.  \9\  Et     f^ 
,  oanumlatratus,  deinde  etiam  ^^f^l?^^^^^"^   ad 

est.  Tmic  et  oppidani  hostem,    et   Maoodones 
kpsos,  venisse  cognoscunt. 


[PRINT.  327]  LIBER   VIII.  3O9 

[10]  Jamque  rex  eduxerat*  copias,  et  moBnia  obsidebat, 
cum  hostium  qui»  discrimen  tenta^-'»rant   obruti    telis' 
sunt.   Aliis  ergo  deditionem,  aliis  pugnam  experiri  pla- 
cebat;  quorum  dubitatione  comperta,  circumsideri  tan- 
tum  eos  et  abstineri*»  caedibus  jussit :  tandemque,  obsi- 
dionis  malis  fatigati,  dedidere  se.  [11]  A   Libero  Patre 
conditos  se  esse   dicebant;   et  vera  haec   origo"  erat. 
[12]  Sita  est  sub  radicibus  montis,  quem  Meron  "  incolae 
appellant.  Inde  Graeci  mentiendi  traxere  licentiam,  Jovis 
femine«Liberum  Patrem  esse  celatum.  [13]  Rex,  situ 
montis  cognito  ex  incolis,  cum  toto  exercitu,  prasmissis 
commeatibus,  verticem  ejus  ascendit.  Multa  hedera**  vi- 
tisque  "  toto  gignitur  monte,  multaB  perennes  aqu»  ma- 
nant.  [Ik]  Pomorum  quoque  varii  salubresque  suci  sunt, 
sua  sponte   fortuitorum   seminum  fruges*«  humo    nu- 
triente.  Lauri  baccarisque  multa  in  illis  rupibus  agrestis 
est  silva. 

[15]  Creda  equidem  non  divino  instinctu,  sed  lascivia 
esseprovectos"  ut  passim  hedersB  ac  vitium  folia  decer- 
perent,  redimitique  fronde,  toto  nemore  similes  bacchan- 
tibus  vagarentur  [16]  Vocibus  ergo  tot  miUium  praeai- 
dem  nemoris  ejus  deum  adorantium  juga  montis 
coUesque  resonabant,  cum  orta  licentia  apaucis,  utfere 
fit,  in  omnes  se  repente  vulgasset.  [17]  Quippe,  velut  in 
media  pace,  per  herbas  aggestaraque  frondem  prostra- 
vere  corpora.  Et  rex,  fortuitam  laBtitiam  non  aversatus, 


avoir  la  propri^te  de  conserver  les 
corps.  —  8.  eduxercUt  supplcez  e 
castrU.  —  9.  hostiutn  qui,  ceux 
des  ennemis  qui.  —  10.  (nbstineH, 
passif  impepsonnel.  —  H-  ^»*^  <'*'*- 
gOi  rhistoire  de  cette  fondation.  — 
12.  Aferon,  en  sanftcrit  M6rou  (le 
grand),  nom  qni  prMOte  une  ana- 
logie  fortnite  tTec  1«  «^  ^"^^^ 


{cuisae).  —  13.  femivie^  ^^^^  He»»* 
24.  —  14.  Irerfera,  voy.  #^ew.  '^®  "' 
-  15.  hedera  vitisque^  ^a  pr6«ence 
de  ces  deux  plantes  a  peot-6tre  con- 
tribue  i  faire  croire  aux  Qrecfl  a^® 
Bacchus  avait  pass^  par  \^  ^  1«. 
frugesik  ici  un  sene  beancouP  pln" 
otendu  qu'Jk  l'6poquo  claaaiqo*-  - 
17.  proveOo»*  «^«'-^Mlire  imf^ 
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id  epulas  omnibus*»  praebitis,  per  x  dies  Libero 
Dperatum**  habuit**  exercitum. 
Oiiis  neget  eximiam  quoque  gloiiam  saepius  for- 
uam  virtutis  esse  beneficium  ?  quippe  ne  epulantes 
i  et  sopitos  mero  aggredi  ausus  est  hostis,  haud 
Dacchantium  ululantiumque  fremitu  perterritus, 
ji  proeliantium  clamor  esset  auditus.  Eadem  felici- 
)ceano  revertentes**,  temulentos  commissantesque 
ora  hostium  texit. 

Hinc  ad  regionem  quae  Daedala  vocatur  perven- 

.  Deseruerant  incolae  sedes,  et  in  avios  silvestres- 

ntes  confugerant.   Ergo  Acadira  transit,  ©que 

destituta  incolentium  fuga.  [20]  Itaque  rationem 

lessitas  mutavit.    Divisis  enim  copiis,  pluribus 

cis  arma  ostendit;  oppressique,  ubi  non  exspec- 

hoslem,  omni  clade  perdomiti  sunt.  [21]  Ptole- 

lurimas  urbes,  Alexander  maximas  cepit:rur- 

:juas  distribuerat,  copias  junxit. 

perato  deinde  Choaspe  amne,  Ccenon**  in  obsi- 

)is  opulentae  —  Beira  incolae  vocant  —  reliquit : 

tazagas  venit.  Nuper  Assacano,  cujus  regnum 

emortuo,  regioni  urbique  praeerat  mater  ejus 

[23]  xxxviii  millia  peditum  tuebantur  urbem 

jolum,  sed  etiam  opere,  munitam.  Nam,  qua 

ientem,  cingitur  amne  torrenti,  qui  praBruptis 

ripis  adituna   ad  urbem  impedit.  [24k]  Ad  occi- 

a  meridie,  velut  de  industria,  rupes  praealtas 

natura  est,  infra  quas  cavern»  et  voragines, 

state  in  altum  cavatae,  jacent;  quaque  desi- 

;sa  ingentis  operis  objecta  est.  [25]  xxxv  sta- 


y»«6u«  est  au  neutre, 
'a^m,  terme  propre  : 
►y .  Rem.  89  c.  —  20 


Cf.  IX,  X,  24.  ~  22.  ♦•«'<^i  '^^ 
Rem.  180.  —  23.  Cosnon,  ▼oy. 
Rem,  7.  —  24.  obmoUia,  mot  rare. 
—  25.  deBinunt,  avec  le  flenBiocai, 


">ti  J>- JN^U^^  ac  i.^bant^'"'-^^^^^  vim  ma- 
'*»  ««^"""«ir^^e  t?     ^&i^  **^oie"V''"    ttiagnarum  ar- 

^'  N,  ""^«  ,^Nul.'^o^;^&«i>ant  ,    qu^B  opera  in- 


■^a*  j 


v*-    /     «/^'tr/,,  ^^^^^*.     mortel.  -  34.  A»- 
«i^^W    ^^^^-      ^^^^^^^     92.  -  35.  r«- 


> 


Stea  e*^  ^  »««'to  Ale,^^^^"™-  P°ero  « 

^  o.,  **»dro  fuitnomen 

^•*§re  d'A„ 
c  Polyperc  '^'«- 


cita  Ttt«s"^^ojjjpulsos  se  ^^^^^n^^  J^oram  cum  ex( 
OjuniDienta       jgnobili^  ftJ^"*"^.  UrK    **''®lio   vicit  :  inl 

^^-  ^'^  r,l5^^-  <^"«ru^P'<^a.  cJese^?  '°  ^''*°''«'"  "^^^ 
regis  potesi^       grunt.  j^iocol^  -/^'^ta  a  suis,  venere 
nomine  occap  «^oc  ab  f,.  J^^aU  petram  *  Aomi 

[3]  Inopemcon5'       ^a^dru^,,  .^'«tere  fa„,a  vulgavera 

furflnradiit.  si  i':,^^i^^i^^Mr.e,.^^.^ 

monstraturum  e^««  P^OoJitte^/  Oper^^'^"s  ^ocov^^^ 
tHitdaturum.  Al«»«nder;  .^"^-  f4J  ^*  «sset.  ad»tum 

-•  -  -3.  ^.-^  -.e:     '  *^<'e^*^  t*'tbas  obs 

J.  Aomln,  Yoj.  Rem-  *"■  -  3  «,.    /    .'^•«/'«'•ser,  1^'«    *"   ignUf,  voy-  O 


Nl..%  ''^e/^a,>  t,/'«.    .^^e,.:-^8/7v,"''^a  parte  rora- 


'um    erat,  ipsum 
sod,   xit  signum 
*>      cionversus  ad 
1 3  q  u.  o    invadit  in 
n     sulDstitit',  re- 
*^  "^^^[j/^^^g-em        s eq[  \iel>antur. 
^^fjf  ^uos^     ^sc:  prasrupta 
^^r,^      ^'t,  tjrJsfc^  *»  spectacu- 

*^%'^\\tf'^        ^^      ^mpagaie  des 

'^.''i^   ^^x,      -«?^^«        -y.   —  ij.  vir, 

*^^^^ ,  voy.  R^' 


Q.   CURTl    KUFI  [eTE-AUT.  327] 

non  pericUtanlibus  :  cum  vero  alieno  exitio 

timendum  foret    admonerentur,  in  metum 

ia  versa,  non  exstinctos,  sed  semet  ipsos,  de- 

3]  Et  jam  eo  perventum  erat,  unde  sine  perni- 

victores  redire  non  possent,  ingentia  saxa  in 

provolventibus  barbaris ;  quis  **  perculsi  insta- 

ico  gradu  praecipites  recidebant.  [1^]  Evase- 

m  Alexander  et  Charus,  quos  cum  xxx  delec- 

jrat  rex,  et  jam  pugnare  comminus  cceperant : 

jperne  tela  barbari  ingererent,  saepius  ipsi 

quam  vulnerabant.  [15]  Ergo  Alexander,  et 

et  promissi  memor,  dum  acrius  quam  cau- 

,  confossus  undique  obruitur.  [16]  Quem  ut 

»ntem  conspexit,  ruere  in  hostem,  omnium 

neoi  immemor,  coepit,  multosque  hasta,  quos* 

interetnit.   Sed,  cuni  tot  unum  incesserent 

jr  amici  corpus  procubuit  exanimis  ". 

secus  quam  par  erat,  promptissimorum  ju- 
rorumque  militum  interitu  commotus,  rex 
5ptui  dedit.  [18]  Saluti  fuit  quod  sensim  et 
receperunt  et  barbari,  hostem  depulisse  con- 
nstitere  cedentibus.  [19]  Geterum  Alexander, 
;et  desistere  incepto  —  quippe  nulla  spes  po- 
e  offerebatur  — .  tamen  speciem  oslendit  in 
jrseverantis  ;  nam  et  itinera  ol^sideri  jussit, 
noveri,  et  fatigatis  alios  succedere.  [20]  Cujus 
gnita,  Indi  per  biduum  quidem  ac  duas  noc- 
n  tatione  non  fiduciae  [nodo^  sed  etiam  victoriae 
tympana  suo  more  pulsantes.  [21]  Tertia  vero 

voy.  /?«"*•  209  c.     I    g  .    „r  mutuelle  affection  rap- 

ietn.  24.-16. 6va~  .,   r^  ^^febre  6pisode  de  Nisus  el 

ent   le   sommet  :        l^^^^J^iVirg^  ^**.  IX,  176).  ^ 
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Q.    CURTI    RUFI       [hiver  327-326] 

aHinc  ad  flumen  Indum  sextis  decimis  castris'per- 
It  omniaque,  ut  praeceperat*,  ad  trajiciendumpraBp*- 
1  ab  Hephaestione  repperit.  [5]  Regnabat  in  ea  regione 
iphis,  qui  patri  quoque  ^  fuerat  auctor  «  dedendi  regnum 
jxandro,  et,post  mortem  parentis,  legatos  miserat  qui 
isulerent  eum  regnare  se  interina  vellet,  an  privatum 
periri  e}U3  adventum.  [6]  Permissoque»  ut  regnaret, 
n  tamen  ius  datum  usurpare  sustinuit».  Is  benignequi- 
ixi  exceperat  Hepbaestionem,  gratuitum  frumentum  co- 
s  eius  admensus;  non  tamen  ei  occurrerat,  ne  fidem 
lius  nisi  regis  experiretur.  [7]  Itaque  venienti»  ob- 
»cum  armato  exercitu  egressus  est;  elephanti  quo- 


im 


te  permodiea  intervalla  militum  agmini  immixti,  procuJ 
stellorum  *'  f ecerant  speci  em . 

rgi  ^Q  primo  Alexander  non  socium,  sed  hostem  adven- 
Q  credebat,- jamque  et   ipse    arma  milites  capere,  et 
uites  discedere  in  cornua*»  jusserat,  paratus  ad  pug- 
m.  At  Indus,  cognito  Macedonum  errore,  jussis  sub- 
tere  ceteris,  ipso  concitat  equum  quo  vehebatur :  idem 
'exander  qnoque  fecit,    sive  hostis,  sive  amicus  occur- 
et  vel  sua  virtute,  vel    illius  fide  tutus.  [9]  Goiere, 
d'ex  utriusque  vultuposset  intellegi,  amicisanimis  : 
rum  sino  interprete  non  poterat  conseri  sermo.  Ita- 
adhibito  eo  *',  barbarus  «  occurrisse  se  dixit  cum 
rcitu,io^^^  imperii  vires  protinus  traditurum;  nec  ex- 
^  tasse  dum  per    nuntios   daretur   fides.  [10]  Gorpus 
^tn  et  regnum  permittere  illi",  quem  sciret  glorise 

,  castris.  voy.  Dict.  Hist. 
t*&e,    deja.    -  6.  ruera^ 


- 10.  ohvictvn 


modifle  egressus.  -  li.  caatello- 
rurriy  probablemeot  a  cause  des  tours 
qu*il8  portaient :  voy.  Dict.  Hist. 
au  mot  elepharUus.  —  lo.  in  cor~ 
nua,  prendreposition  aux  deuxailes. 

—  13.  «0,  c'e8t-i-dire  interprete, 

—  i4.  iUi,  dans  ie  senB  emphatl- 


^msan  timere  perSdidQ 
dexteram  Mei  § 
[11]   Lvi  elephsi 

laltaqae  pecora  exit^ 


»*  w>  °-  g^jOJftti^v  *^^/^^es  agricultores  haberet 

''t^o*'*  riKimh^  i>?*'"^  ^'^^  respondit  [13]  ^, 
^^*''  a  e^  "^  ,trft  "^      •  ^  a    **  Poro  eminebat  auctorii ,  - 
<rVa  ^^^^"vS  aJ^'^^?>em  regnabat,  et  belli  fo;; 
^^       a»^*    m9  P6m\t,^  *"et,  experiri  decreverat. 
pa^^     Ota^Vel,iaoi>^t«Alexandro,  et  regiu^»  ;„ 

^o®  . .  taXil«'" "l'»'.  ^vero populares,  sequentei»  n^^- 
fU^^-^^um  '»  q"^';'^'^'"?'^^  tra^siret.  [15]  Igitur,  «„7 
iU»P  rti  bospitali^r  Alexandrum  accepisset,  ^„^^1^^  j 
♦  r/^'^    rttum  frumenti  copiis  quas  Heph«stion^  ^ 

e^  P  et  argento  va.^^^^.^g.g^ibus  quis«  ^3^^^^;^; 
aur^  ex  sui\'''rnt.  [^IQ'^*  Uberalitas,  sicut  barbar 
e^l^^tpsum  veber«°  i^.^^^  -,^31^8«  vehementer  offencJ 
(5ii***^^pxerat,  •t»^^^super«»ceaam,Iargiore  vino  ys 


elant  atUche.  —  20.  Hephwst 
voy.  /?«».  11.— 21.  /afen<a, 
I>ic/.  Ilist.—  22.  t)e«««^  Yoy.  f 
40.  -  23.  gw»«i  ▼oy.  ncm,  24 
24.  «tcu<. . .  ♦<<».  oppoBition.  - 
ip«»iw,  ck-d.Aleooandri,  —26 
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:      *^*^^i.*>**  «^um  ©880  tormenta*''.  » 

L\  ^^'V     ^*»*  -  oei»  fide.  remu  *      ''"'  *"**'  Permittebai 

AaV*^*^**''^©*»»"^^  Stti     fari'*''^'''"  ""^  '^«gem».  [2]  P 

Va.*>^*>^    ,?   toisit  aa  ©Uto^  '"'^''^*  **^    dedition. 

'*  V  *^  Av*-^     esP""    *"'  ^t  inL       ^®  *  aiterum  ex  his  f 

wtot»  ^A^    cuto^**"''*^'^^©»,  ^^*spen  Alexander  super 

esset»*  -^^*-»    -jjVaeiuo  elepj^g^.,  'oetionisArachosiisaud 

^""^lxx»-'  ^^*^  adversua  Indos^  ^^"^^^  "^^P^^  perducunl 

opP-^-^^^taioexercVtu  sp^i  ^0^'^^^^^""' '  ^'^"'PP^   P^"^ 

beitti^  **^^oque,rexex\guaa  partilr''"''  ^^^"'^  ^'■*'-  ^**^ 

m»*^**^^  v^nxerat,  vmctua  adduot.     ^'^dorum,  qui  Barza 

"M.^*V'gU«r.  transtuga  ©t  reguW  ^^*' 

^,}tJ^  -^^}  tradiUa^  ad  amni'" '"^^^'^^^'^«^' «^«P*'' 

,-„       -=»ijus  ultenore  rlpa  Poru^o^       Hydaspen  perv« 

r^i  fc,  i  tvxrus  hostem.    ^s^  cuxxx    1  "^^deral,  traositu 

'^*^^  miUia,  in  qui^^      ^os  curr«s  a 
^  '^  erant  aagiltftrii,' 


luas  em\neuv,  »       ^""Za^^^^  ''^''"^'>  ' 

poris,  etquanta^^  ^^^  Coij^*^Oterat  esse 
[8]  Macedonas         j|.jj^      peg^^g  ^^^^ 
etiam  fluminis  qU"      ..  ^''Jldam  erata 
tat.  ivin  latitudioena  Biadi^  diffusos", 
et  nusquam  vada  apenente,  speciem  vasl 
[9]  Nec  pro  spatio  aquaruuj  j^jg  gtagnant 
coercebat,  sed,  quasi  in  artum  coeuntibu 
et  elisus  •*  ferebatur,  occultaque  saxa  ine 
pluribus  locis  undae  repercussse.  [10]  T 
erat  ripas,  quam  equi  ririque  comple^®'"*" 
gentes  vastorum  corporum  moles  "»  ®''  *    ' 
tataB,liorrcndo  stridore  aures  fatigabant.  [ 
hinc  hostis,  capacia  quidem  bon®  ^pei  pec   1 
experta,  improviso  tamen  pavore  percus  , 
instabilesratesnecdirigi    ^d  "^^^a^ 
possecredebant.  [12]  Erant  ^J^^X  n^Z 
br«  .n  quas  et  Indi  et  M»f.«f  j^^^  prmlia    , 
cap.ta  armis,  transibant.  tt>\  ^^H^^q  „^  g    | 
et  uterque  rex,  parvae  rei  disc 

batur  eventum.  ^„nuni  «^«'"ci'"    , 

[13]  Ceterum-,  in  M^tcedonu    ^^^^^^ 

que  audacia  insignes  fuer         .^^^a  ^gj; 
biles  juvenes,  et  P^^P^^*^  ^ccensi.  [U]      , 
nendum  omne  pencolum 

1  e  flume».  V»  P^tffn»»»-  " 


bats.— IS.ccte» 
—  19.  pariiivn 


»0 


0.  cuRT,  Rpp,  ^pRiNT.aa^l 

.  \oveJ»«™»  Wois  modo  armati  transnavere 
..,  ,^8u\aBv^  ^^  «»eliu3  quam  audacia  armati,  iniereme' 
^"^^^.^f^^i^^  "Tm^r*  Poteraat-  si  umquamteme- 
"^"'•?liuve»^''r     ""^  '  ••  s«d,  dum  supervenientes 

f  ^rtrocoulti  ««^'^'f  ant»  eminS;  obruti  telis  sunt. 

;    voUcVbus  ^tnpUalx.  Eaque  pugna  multum  Pori  fi- 
\udl^  erexU,  cuncU  cernentis  e  ripa. 

un]  Mexander,  mops  consiUi,  tandem  ad  fallendum 
loslem  Ulem  dolum  mten^t.  Erat  insula  in  flumine  am- 
slior  ceteris,  silyestris  eadem  et  tegendis  insidiis  apta. 
Possa  quoque  pr»alta  haud  procul  ripa  quam  tenebat 
pse,  non  pedites  modo,  sed  eliam  cum  equis  yiros  pot- 
3rat  abscondere.  1181  leritur    n*  .    i-    i.    •  ,«   /^r^nnr- 

tanitatis"  oculos  hosUum         *  custodia  hujus  oppor- 

bus  turmis  obequitare  u,?»^''^"""*'  P'»!^'"*"""  TT 
:isJPercompiu-;,f®'  3*^^81  flumen  transnaturus  foret. 
i-orum  quoqueV^r^       Ptolemaeusidfecit-,eoque  consilio 

TitSm^S*  ad^teTe';"'  ''  ^^^^'  '^'^'^  ""  """'"""  " 

/«tsit''  '"^«'^^^'^^parS^'!^*'^'^  hostis  insulaerat.  Alexan- 

/icssit,   assueta,»  ^  "^^®  '''P®    stat,,;  o„nm  tabernaculam 

/^-tt^eruacmu^^^^que  comitari  ^  Sortem  ante  id 

.^---««hostTu''*'-^'  «t  omul^P^'^'"  ta^regv«magm- 

>-  J-^ssran,^^      ^  ^''^^nl  vil  'l^sparefl» ]**;egia  exomat«, 


"^  'iS^*  C^^atu».     '•*»     r    '•  ^^'^  ^l**^  ipse  vehe- 

'««iraVen.r*'.    2'^'."Po  adhiac     ¥>orus  VloXe- 
"»   o^^.'  Cetr^«''go  na^i,  <iviara  pelr* 


^   Ja*in<iu.ge„^««;;   Ac  ^,,  t^Hxwx.  326I 

.,gravesqueetpropemo^   ^^cos  et  :'    *'***>er,  vi^,  **  'i'« 

levi  agmine  strenue  iovi.T^^^tra  aJ*^^  o^rru?  .5^*=«- 
imi  omnium  invasere  Ir,d  ^^s  ©st  ^*^*»<ier  *""vie 
uiUbus  in  dextrum  cornm*^®'  ^erd'  ^^ythae  ®***®<iito 
[6]  Jam  undique  pugna  S6*''®^»^tn  eJ!.':*»*»  deirfi  ^**>* 
sagebant,illudultinmoj  ^  »Uov6rat?^*^it.  **®    cuin 

benis  in  medium  discriij.  ^^^iucn  '  oun^  -. 
nialum  utrisqueOerat.  [7,®?^  *"Uere  ^**^**»»*»»  i-af?'**  our, 
imo  impetu  obterebantuJ  ;^»»l  et  M^^Pot-Unt  !  ^fifusis 
missi  currus  excutiebant  2  f*«r  l^^^^otionu  1  ^«iceps « 
aliorum  turbati  equi  non  j^os  ^'^^«'ica  ^^***  Pedit«o 
e,8edetiaminamnem,pr  ***  ^Or»  ^'^i^^Us  ».  '^'^'^ie  in/T® 
tells  hostium  exacti,  pe^^l^Pitav^&^^^es  i^^eebanu.  * 
gnamcientem.  Is,  ut  dlf-^*^^v^!^^^«  CurrT^^^o  lacuJ"^  = 
erectoribus  .dit.  P-^^s^-jAn^^^^^^^^ 

..  «ehtbant,  voy.  ReL.  ,oT' ''  7     **<»?>i;  '^^tiUit   el» 


min'  ^'tU^^^At^  CaP't'«^ti^  «-eCf"^  --^-^^2:'" 

li  ex  a«'®    cepe*"  ''«vo/^ea,  Fe/7eya/:,<,«e«- 

'•'""^'!!!e^o-         l,el«»^"^  T,"^**"'  «««^  «^-^  v«^-  -««■« 

^*®       r  a9,  ''°**      •nbi'"*       '   ^J    Belute,  dispositae  iater 

lAacettOB    '       er   »"  5^1»'*  ProcuJ  fecerant,  ipse  Porus 

pectttS  P»^"..wi  tUl"^*    -opemodum  excesserat  formam. 

jflialos,  SP«  „:iudio'^  ^liicere  videbatur  belua  qua  v^ 

praeslabat.  VJ  1         .  at»^    ^i^  ^^«^"V  ^\  Cum  ego  »,  ^«^" 


;.  medio  «*-"■,",  ^<*t;;  «>«»;'  s.->.  .'^» 


Q.    CURTI   ftUFI  [PRINT.  326j 

3ps**  geniis  auxilii  est,et  in  suos  acnus  furit.  In  hos- 

enim  imperio,  in  suos  pavore,  agitur.  » 

7]  Haec  elocutus,  concitat  equum  primus.  Jamque,  ut 

tinatum  erat,  invaserat  ordines  hostium,  cum  Goenus 

enti  vi  in  lajvum*^  cornu  invehitur.  [18]  Phalanx** 

)qu©  mediam  Indorum  aciem  uno  impetu  perrupit.  At 

fus,  qua  equitem  invehi  senserat,  beluas  agi  jussit : 

l  tardum  etpaene  immobile  animal"  equorum  veloci- 

em  sequare  non  poterat.  [19]  Ne  sagittarum  quidem 

us  ©rat  barbaris  usus.  Quippe  longas  et  praegraves, 

3i  prius  in  terra  statuerent  arcum,  haud  satis  apte  et 

mmode  imponunt*^:  tum  humo  lubrica,  et  ob  id  impe- 

ente  conatum,  molientes  ictus,  celeritate  hostium  oc- 

ipantur**.  [20]  Ergo,  spreto  regis  imperio,  —  quod  fere 

t  ubi  turbatis  acrius  metus  quam  dux  imperare  coepit 

-  totidem  erant  imperatores  quot  agmina  errabant. 

21]  Alius  jungere  aciem,  alius  dividere,  stare  quidam  et 

lonnulli  circumvehi  terga  hostium  jubebant.  [22]  Nihil  in 

aedium**  consulebatur; 

Porus  tamen  cum  paucis,  quibus  metu  potior  fuertit 
pudor,  coUigere  dispersos,  obvius  hosti  ire  pergit,  ele- 
phantosque  ante  agmen  suorum  agi  jubet.  [23]  Magnum 
belusB  injecerc  terrorem  ;  insolitusque  stridor  non  equos 
modo,  tam  pavidum  ad*'  omnia  animal**,  sed  viros  quo- 
que  ordinesque  turbaverat.  [24]  Jam  fugae  circumspicie- 
bant  locum  paulo  ante  victoreig,  cum  Alexander  Agrianos 


12.  —  16.  anceps,  double,  ^qiiivo- 
que,  dangereux  ;  il  s'agit  des  eU- 
phants.  —  17.  in  Isevum,  erreur 
pour  dextrum;  cette  inadyertance 
seretrouve,  IV,  xv,  20;  VI,  ii,  3.  — 
la.  phalcmx,  voy.  Dicl.  Hisl.  — 
19.  animai,  voy,  /?««.  40.— 30.»m- 


pomtnt,  entendez  :  sur  la  corde. 

21.  sur  imponuni  et  occupantur 
mis  apres  erat,  voy.  Rem.  137.  — 

22.  niMl  in  medium,  c'est-a-dire  : 
en  vue  de  CintirSt   commun.  -1 

23.  ad,   voy.    Rem.    170.    —   24. 
animal,  voy.  Rem,  40  et  39  a.  — 


^^^^r^e*  eUat»'  ^^  ,perib"s  tandeai  fatigati 

iu>-„,,,p.a.t^^rf;.er-Uo,^ 

■JV'-  ^^'Ss  oUeve^^^Ur-  aciemexigebantur..:[3ijZ 

.rau»,  '*;fauaflvVtifo9ti'"j,a9»S  tela  multo  ant«  praparata 

gis  P*''  tittlus  aP^^^J^^pto  suo  ccepit  ingerere ;  multis- 

poros,  a®       g  ex  eleP'  ^jpositus  ipse  ad  ictus  undique 

io  circuta     ^^^aeratiS'  ,ulnera,  hinc  tergo,  iUinc 

que  ei»^«    ,3«i\  tioveto  '       ganguine  profuso,  languidis 

petebatut^^v^p^^^t,iauii4  ^^^^gg^^j^„^ittebat.[33]Nec 

CSSe^^^^^^Sc^  rabie.  nondum  saucia,  invehe- 

segni^*  b6l>ia' 

,  ^.  „_„.  »a.  -  so.  «uppjicit,  u 
,oj.  «<"»•  *'•  J      cra^rd-itretemfo  parl«ae- 


,^^        ^   "^-      C^TJt^Tl     HUKI  [PRINT.    326j 

^^ria  oixii      5^^*^^  beJuse    regem  conspexit, 
^^^vAaTxv  ixx^^^^^^®  armis,  vix  compotem  men- 
^^s    ^ivis  ^«     ^^Sam  concitat,  sequente  Alexan- 
►cubviit ,  p^  » .^mtis  vulnerit>us  confossus  defi- 
^^tsLt ,     ^^^^^.^agis  re^e  quam  effuso.  Itaque, 
^^V  ^e^i^  1^^^^^^  insecutus     est.   [35]   Interim 
^P'^^    ^ox-vxt^    ^^^^»  prsBmissiia  ab  Alexandro, 
5  Sft  ^^Citox^i    "  ^^    ultima  exp©x-iri  perseveraret, 
iS  ^^^i^i^ba.t     '^^^^  ^^  ^^^®'  qua.mquam  exhaustae 
Lcitatus  t    ^^  A^^^    exsanguis,     t;a.men  ad^  notam 
^egmque^    ^^^^^0300»,  inquit,    cc  Taxilis  fratrem, 
^xx  Q^^\xx.^j.^^^^^^ditor\sT>  :   et  telxim,  quod  unum 
eci^ia  P^T^^itra.    -^    ^^ntorsit  in    exxxxx  5   quod  per  me- 
te  edilo,   txx^^^  adtergum.  [37]  Hoc  ultimo  vir.tu- 
^  qui  multa  S^^^     ^^^^^^   ccepit;       sed    elephantus 
ped\tertxqvi^^^^P^^^**^^^^'^®^^i^t>a.t.  Itaque  sistit 
UtaMexaxni^       sequenti  hosti    ol>jecit. 
,,,  velabat  x-^^  consecutus  erat,  et,  pertinacia  Pori 
Jefmip^vim^^^^'^*^^^^  ^^^^^'   ^J^g-o   undique  et  in 

3ge\>al,  d^sef.1  ,^^"^"^P^*;  ^^^^  ^^^i^s,  qui  elephan- 

pi  v,x3r^    3ussit  in  genua  :  qux     ^it    1 '^^      "^M"'^- 

quoqu^   -   ita  enim  instituti    er^^r^t    ^^    ^^4^^^ 
^^  'n  ^.^"^^^'  "Ea  res  et  Poram  et  ceter^   cl^^^i^^ 
lit  m  ^^x  ^poliari  corpus  Pori,  i^tex^^?  V^^^i^^^^ 
^6,l^D^t,  ^t  qui  detraherentloricarrx  vest  ^«^^^^^0^^ 
^0'  eum  b^i^g^  dominum  tueri  et   spoliai^^qu^  ®*«e 
,^re,  ^evatumquecorpus  e]us  ruraus  a.ora.^^|^>  o^^^^ 


rp^VV^:-   ^y^t^  doit       on  aurait  pu    i^      ^fA^AK 


s>. 


amentia  ,rJ»  "       ■«»  J       V    %         '  ^«^^^ 


ne  sic  quia  Suzn,  secundus  ^a  tM,  .  Rursus 

interrOgatUS  4  iCtorem  statuere  debere  censer«t : 

«  Quod  bic   »>     y  .   .'  ^  ^'^®    *^^^  suadet,   quo    expertus 

es  quam  caduca  felicitas  esset.  »  [kk]  Pius  monendo  pvo- 
fecit  quatn  si  precatus  esset :  quippe  magnitudinena  ajai»^^ 

eius  interntam   ac  r^^^o^^  Z^^^^J^T^^^^^-^ 

misericordm  modo,  ^ed  etiam  ^^^  ^.  ^^^ 

est.  N  ^gram  curavit  hauo^  ^^^^  ommum.  itx   «-^; 

pugnasset:  confirmatum  c      ^^  ^o„avit  ampliore  «"^«^j^ 

corum-numerum  recepit,      ^^^^  quicquam  Vage«^^^ 

quamantetenuit*'.  t^^lius  babuit  quam  »«J^^  «^sti- 

ejus  solidius  autconstan^  .„3  «  ^*"'*'"  Juis  ore<i«*»at 

verse  laudis  et  glo"»  •  .     cive.  QuiPPe  *      ^  c\arioroEa 

mabat  in  hoste  qua^  ^^,t,ai  po^se,  ^a  ^^^^ 

magnitudinem  ^^^^^^sent  quos  ips»  ^  „,,ucoUer  i^«3Li<,r 

fore,  quo  maiores  f-^--  passag.^?--^-»--:  ^^^i. 


'^*'*^,  mot  qui  »»  P 


^lBER    ISOISUS 


^e,  ^i^conqueit"'*'*  «**  deuxYiUes  sur  l-Hydaspe. 
^♦*>^^\e*       ^         •* Sopahteet.Ph6g6e. 

^S^^^^^^^^^f^^^^^^^emorabiU  Victoria   laetus,  qua 

""  ^S^  /^^^StLe^^^^S^^ioribus  animis  reliqua' 
°'S^*^f,  ^''.t  ittadimicatt^^*  docuit,quicquidln- 
^''otvtro^-^iU^^^^^We,  celeWai^'"^  prostratum  :  «  ceten 

s^«9°l,e>  ^''rire^.s^aAv^f»^^'!*^^'  »on  auas  tantui 
-"^-^^:^'  j'^«^'  -^'  <^um  toWi^  ?^"-  bonaspe,navx6 

«,^-:,xxilioc  nomens  ^^^^       i„,S.,^'^^^  montibuS^^'^ 

>y.  fl«».  50.  —  »  •  ~  2-  re-        de..  " 


3y.  Rem.  50.  — 1  o  '  37"  ^-  *"«- 
O.  -  4.  <»-e,  so^  •  <*«.  Toy. 
S,  simul,    chana.-.!*"'»ndu 


«•  ani^  «PPosUioa  k  ^ 


oius  ignan,  aV^«     -^tx  ^  «Jrpanf.  /^5;  Rex,  duabus  " 

urbibus  cona*^^  <***       ^Q^  ^^minis",  quod superave- 

ral,  ripa,  '^<>P^**^  »ter^* .  v '^Xlc^^*^'*  ®*  '"''^^^  *"''^''*  "  s'"- 
gulos  donat.  •  ^,  obt^^^^^^h*.  '  ^^^*  port/o/ie  aut  gradus 
quem  in  aiaici*'!*  t,    ^^^  naratss  operae,  bonos 

habitusest.  .      ,j 

[7]  Abisares,  q»"'  *^  ^^qUajn  cum  Poro  dimicaretur, 
lettatos  ad  Alexandrum  fiaiserat,  rursusalios  misit,  polU- 
centes  «  omnia  tacturum  q^j^  injperasset,  modo  ne  coge- 
retur  corpus  suum  dedere  :  «  neque  enim  aut  sine  re- 
gio  imperio  victurum,  aut  regnaturum  esse  captivum.  . 
[8]  Cui  Alexander  nunUari  jussit,  «  si  gravaretur  ad  se 
venire,  ipsum  ad  eum  esse  ve»turum.j        ^^  ^^^^ 

Hinc  porro  amne*^suDerato,  ati  *  *«*  t' 

'i.   rni  01  ^       ^r^^  in   immensum  spatium 

cessit.  [9]  S.lva.e  erant,  prQP^J^  altitudinem  ediUs  ar- 
diffus»,  procensque  et  m  e?"J^;*ami,  iasUr"  ingenUum 
bonbusumbros».  [10]  Ple"^;*^^^      qua-  se  curvaverant, 
st.p,tum  flexi  in  humum,  rur^'^^;^  „„^  ^^.  resutgentis 
engebantur,  adeo  ut  specxes  es  ^^^^  ^^.  ^  • 

sed  arbons  ex  sua  radice  ge»  ^.^ley^^j^  ^j  ^^^ 
salubris,  quippe  et  vim  ^^^^  j^  hic  quoque  serpentium 
manant  e  fontibus.  [12]  ^f^if.ovem  auri  reddenUbus '». " 
magna  vis  erat,  squamis  *  |iuni  est :  qujppe  morsum 
Virus  haud  ullum  ^^\  j.^  donec  ab  incolis  remedium 
prsesens»»  mors  ^^'^^^  ^  ^Qseri»  ventum  est  ad  flumen 
oblatum  est.  Hinc  per  ^^^^  fluniini  nemus,  opacum  ar- 
Hyarotim.  [13]  Junctum  ggtiumque  pavonum  mulUtu- 
boribus  alibi  invisitatis,    b 

M-,.   l  16.  «*•»>  ««PPlSe»  ibi.  —  17.  in- 

,0  du^^^^init  «'o»"  •«9»^*'™*  «ipitum  «pend 

Mdt,  corne.  -  -  '  j,.  /*«     Dici'.  <»«  •'"^*-  ~  '*■  ««<».  po"  •"<'« 

i  et  Bncipbtii-'-   ^g   yoy-  ^^  ,„„.  _-  19.  reddemtbu.,  dans  le 


riTE  326] 
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.  A  Caslris  inde  motis,  oppid"»  -cepti^, 
^aO  ^g.  \>  ^^^jYOT^a-**  capit,    obsidibusque   a<^  *^ 

^^«^*  v,tftV«^^ABi»*e,  utm   ea  regione,  urbom 

ve«f' V^*  I    te\a  aiiis  bastae,  aliis  secures  eran  ^ 
^•^ --^^e  in-Mcuia  strenuo  saitu,  --  ^ccur^ 

\ereiaY)Ot»^^V<«A«^'^^  terruit,  cum  emmus  vul    ^^^ 
«enus  P^S'?®,.  spreto  tam  mcondito  "  auxiUo,  ao 
rentut.  ^«^J^e^  circumfusi,  repugnanles  foder«  c^^ 
que  ^'^\«:Vt  vi,cu\a,  quis«  conserta«  erant,  jussxt  in^  d  ■ 
runt-/^^  -S  sSiguU  circumyenirentur.  ltoqu«>  \"'  "^^J' 
Ts  lu^rlLis,  in  op^dum  -^«.-"t-  ^  P--- 
die,  scalis  undique  admotis,   mun  occupaniu      ^^^^^^ 
pernicitas  salutifuit,  qui,  cognito  urbi3  exscia^^^  P    ^^^^ 
transnavere  e<  in  vicina  oppida  IngcnleBa  mtuie      ^^^^^^ 
rem,  invictum  exercitum  6t  doorum*''  ptofecto  a 
memorantes. 

[19]  Alexander,  ad  vastandam  eam  teg^^^^^^^fZt 
cum  expedita    manu   misso     nartem  cop^i^™'"       Ta^p 

Quippe  orta    sedir  ^       '  TaiWlommx^s  .^  dVAfti^CT*^  ^^ 
^um  *•:  alii    omnia    If  ^^^^^^aa  conS*^^    (^uiim  mW 
opem  in  ipsis  esse    h     ^^^^^^ne   potio»^*\-jlAm^^\"^'»<^o 
'  **"*^ebant.  [21]  Sed»  '^ 

immtfdlate.  —  2,_^^^^  qw«,ioi.Bo 

K(,ex.yi.ac  d*Arrien  (7\  '^''^"m,  lantu.  ^ ''^  *«VPlhn* 

..^^.  d'A^e„.  _-^.  ^^a  ^'.V:^^^'  "'•  -^ 


^ 


baSricreduot,sapi  0p,,,,3, 
regitur.  [25]  Genitos  jj^a  exceJ 
lunt»  alun^ue,  sed  ^eros  noi 

parte  membrorum  i,  jy- S«  q- 
[26]  Nuptns  coeunt,  ^^^        '  ^^e 
sed  electa  corporum  specie,  qui^ 
liberis. 

[27j  Hujus  gcntis  oppidum,  c 

copias,  ab  ipso  Sopithe  obtinebal 

sed  nulli  in  muris  turribusque 

dubifabantque  Macedones  deseri 

fraude  se  occulerent,  [28]   cum 

rex  Induscumduobus  adultis  fllii 

omnes  barbaros  eminens  corpori 

auro  purpuraque  distiticta,    q«8 

aureis  soleis   inseruerat»»   gemi 

brachia  margaritis  ornata  erant. 

29.  comwuw,  cf.    in  mediv.tn, 
VII,  XIV,  22.  _  j„  immineba";'' 

!!*•  -  te.  e<cceUet,yor.  f^'^-^\ 


«fatiguentdecetteJoa^ 

d'Alexandre.       **'^ition.c^ 

lum  apud  eum  substitit  re 

e  decreverat.  transitu  difficiet*""  '^'^  ««>- 

uixuur,  suppleez       coBpait  le.T?'"  «  Uom. 
chien  ne  cedait       leg  j^^^  «oinbrw  lej*'  •  '1    lu  j 
as.  -  3».  inha-       Toy.  Rg^'  ,7/'-  ««««««T  **"*» 


solumaquaraBa,s^^»  qo 
tetusMgitar  PhfK^gtaS  ^ 
ultra.flumen  ^     f^^tige^^ 
excipere  deinde  ^  ^jpa 

num  :  131  alterioren^^^^j^ 
Prasios,  eorumqu»  p^jit 
equitum  ducentisq      .^    jj-a 

quadrigarum  u  i»  j„illiui 
elephantos,  qaos  I  ^^„^-3 
[5]  Incredibilia  re^  ^^^^, 
nam  cum  eo  erat  ^.^^^  ^ 
dicerentur.  [6J    i*'^  ^^ 

falsojactariadflrmat-;^^;, 
ignobilemesse,sedet^n."J. 

ejus,  tonsorem  vix  dmrno  q 
propter  habitum  haud   ind'  ^ 
[7]  Abeaiapropioremejus 

locum  admotum,  interfecto    • 
tutete  Uberum » ejus,  mvaSJ- 

hunc,  qui  nunc  regnat,  ge»® 
pularibus,  magis  paternse  to     _ 

[8]  Adflnnatio  Pori  mal"' 
curam.  Hostem  beluasq«®  ' 
▼im  fluminum  extimesceba'    ^ 
psene  rerum  humanarur»  P^ 
arduum  videbatur  ;  rursas  •    ■ 
bilis  cupido  famae  nihil  in^    ; 
sinebat.  [10]  Et»  interdam  ° 

11.  «•  i^^PtdUnm,  chaB««"Jf°'      ; 
b.«..i1r*:«o«.!:;"*;^^^^.'roy- 


ncoUs  indite  per  hos  dies  de  in,i^^^^^^^^      Vos  t,n 
Sed  non  est  improvisa  vobi^  ^^^Jria  esse^^f'^^' 

hraten,  quorum  alterum  vacio  tr  ^^^F^<^s  -p.^^^^^^s. 
.e,  tcrribilem  fecerant  Persae.  [i^i^^^^^iinus  ^^^^^  ^^ 
ium  lama  perducitur;  omnia,  iji  ^^^Uatri  ^^^^'^^in 
,  vero.  Nostraquoquegloria,  cum  .  ^^^^^nt  ^^  *^  ^^- 
Bnhabet  nominisquamoperis  r-,  ^^^^^Sorn*  ^^J^ra 
-entes  moenium  »5  speciem,  qu[  ^^  ^OcIq     ^    .  **,  plus 

cetera,  auditu  majora  quaui  ^  ^^^asn*^^^^^  ^^luas 
ebat?  01im*e,  hercule,  fu^iaj!^^.  8^^!^  ^^'^'em, 
ilae  debellare  potuissent.  ^^Ua   ex:         ?^^  Posse 

[16]  Greditisne  elephantorun^  ^^^a,  g^  ^^^^ 

m  usquam  armentorum  sunt  < »    ®^^Ses 
,  nec  facile  capiatur,  multocixi'  ^^^  et  J^^^^l^es 

Atqui  eadem  vanitas  copi^7   "^'^fi^^ilin     '"'^  ^it  anf 

'^^^tux^^^^^^^et^rr; 

—  11.  senes,  les  soldats  d'A-  ^-^                                    ^Uitxivv^  -      * 

dre  avaient   pour  la  plupart  ^^J*^  ^^licr^                                 '^^^Vl^ 

Bous  Philippe,  ce  qui  explique  ^     ^  ^Ux  ^ULT;*  1&.  ^ 

ot  senes.  —  12.  proxifmim  « ^*  ^  ^^n»,     ^*^^^ta    A?*^''^'m.     a^ 

Ujuc  fructum    expetere,  en  Ci    f^f '^^«♦^^^W  1  ^^>  Xu' ^  ''^ 

U  plu8  tdt  possible.  -  13.  ad,  \     v.^^^^^^^^U^*"-  <*»**C^^                *  ^ 


[aut.  326]  "-'"^^   ^ 

numeravit.    ^^^         auioDB      *  K 

placldius  sta^«-;^„^X/,'^^ 
angustiorem  «^  airei,  seg«,.  *<i, 
contra,  spatxo  ^^^       a^ 

omnia  "*»  ver  nmjj^^^     ^ 

pertmet  ad  eiev  .^  o^V^ 

corpora  f  <'""* ^^dein  si,>   >. 
autem  interest    ^''\    ,.     "^^    rv  ^, 
millia,  cum,  uno  au    a  t^^^^^  ^^^^^ 
in  fugam  declinari  ?  [21]  De„j  ^^o 
regunt :  congregata  rero  tot  ^^'        ; 
nec  stare  nec  fugere  potuerii^t  /,  ! 

porum  moles.  Eqaidem  sic  aninj 
cum  haberem  ipse,  non  opposuej  ' 

suis  quam  hostibus  periculi  infen  ' 

« [22]  At  enim  equitum  peditum^  ^ 

movet !  Cum  paucis  enim  pugna  , 

primum  inconditam  sustinebitis  tt 
versust*  muUitudinem  iuvicti  Ma 
i^icus  amnis  et  Cilicia  inundata 
Arbe,a,cu:;:campidev-t^^^^^^^  ' 

'-^l-  m  Sero  hostium  ^eg.o^.^^ 

H«"espoQ^^jj,navigare«^ 
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dum  fuit :  nunc  nos  ScythdB  sequuntur ;  Bactriana  auxi- 
lia  prsesto  sunt;  Dah»  Sogdianique  inter  nos  militant. 
[25]  Nec  tamen  illi  turb»  confido.  Vestras  manus  intueor, 
vestram  virtutem  rerum  quas  gesturus  sum  vadem  prae- 
demque^^  habeo.  Quamdiu  vobiscum  in  acie  stabOy  nec 
mei"  nec  hostium  exercitus  numero.  Vos  modo  animos 
mihi  plenos  alacritatis  ac  iiducis  adhibete.  [26]  Non  in 
limine  operum  laborumque  nostrorum,  sed  in  exitu,  sta- 
mus.  Pervenimus  ad  solis  ortum  et  Oceanum :  nisi  obstat 
ignavia,  inde  victores,  perdomito  fine  terrarum,  rever- 
temur  in  patrtam. 

a  Nolite,  quod  pigri  agricolae  faciunt,  maturos  fnictus 
per  inertiam  amittere  e  manibus.  [27]  IMajora  sunt  peri- 
culis  praemia  :  dives  eadem  et  imbellis  est  regio.  Ita- 
que  non  tam  ad  gloriam  vos  duco  quam  ad  praedam. 
Digni  estis  qui  opcs,  quas  illud  mare  litoribus  invehit, 
referatis  in  patriam ;  digni  qui  nihil  inexpertum,  nihil 
metu  omissum,  relinquatis.  [28]  Per  vos  gloriamque  ves- 
tram,  qua  humanum  fastigium  exceditis,  perque  et  mea 
in  vos,  et  in  me  vcstra  merita,  quibus  invicti  contendi- 
mus'^,  oro  quaBSoque  ne  humanarum  rerum  terminos 
adeuntem  alumnum  commilitonemque  vestrum,  ne  dicam 
regem,  deseratis. 

«  [29]  Cetera  vobis  imperavi,  hoc  unum  debiturus  sum. 
Et  is  vos  rogo,  qui  nihil  umquam  vobis  praecepi  quin 
primus  me  periculis  obtulerim,  qui  saepe  aciem  clipeo  meo 
texi.  Ne  infregeriLis  in  manibus  meis  palmam  qua  Her- 
culem  Liberumque  Patrem,  si  invidia5«abfuerit,  aequabo. 


Toy,  Dici.  HUL  —  27.  vademprm- 
dem  que^  termes  juridiques,  dont 
le  premier  s'emploie  en  parlant  des 
prccis  au  criminel,  et  le  second  des 
proces  au  civil,  commele  prouvent 
cesdettz  vers  dAusone,  IdyU.  XU : 


a  Quis  subil  in  poenam  capitali  judi- 
cio?  Vas.  Quid  si  lis  faerit  aum* 
maria  ?  PrsB9.r>  —.  28.  mei.Toy.Aem. 
»3.  —  29.  eontendimua,  notis  lut- 
toos  (enlre  noos)  sans  bous  raiocre. 
—  30.  invidiaf  supplAez  deorum.  ^ 
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[30]  Date  hoc  precibus  meis,  et  tandem  obstinatum  si- 
lentium  rumpite.  Ubi  est  ille  clamor,  alacritatis  vestrae 
index?  ubi  ille  meorum  Macedonum  vultus?  Non  agnosco 
vos,  milites,  nec  agnosci  videor  a  vobis.  Surdas  jam- 
dudum  aures  pulso  ;  aversos  animos  et  infractos  excitare 
conor.  » 

[31]  Cumque  illi,  in  terram  demissis  capitibus,  tacere 
perseverarent :  a  Nescio  quid  »,  inquit,  a  in  vos  im- 
prudens  deliqui,  quod  me  ne  intueri  quidem  vultis.  In 
solitudine  mihi  videor  esse.  Nemo  respondet,  nemo  saltem 
negat.  Quos  alloquor?  quid  autem'*  postulo?  Vestram 
gloriam  et  magnitudinem  vindicamus '*.  [32]  Ubi  sunt 
illi,  quorum  certamen  paulo  ante  vidi  contendentium  qui 
potissimum  vulnerati  regis  corpus  exciperent  ?  deser- 
tus,  destitutus  sum,  hostibus  deditus.  [33]  Sedsolusquo- 
que  ire  perseverabo.  Objicite  me  fluminibus,  et  beluis,  et 
illis  gentibus  quarum  nomina  «  horretis.  Inveniam  qui 
desertum  a  vobis  sequantur  :  ScythaB  Bactrianique  erunt 
mecum,  hostes  paulo  ante,  nunc  milites  nostri^.  [34]  Mori 
praestat  quam  precario?*  imperatorem  esse.  Ite  reduces 
domos!  ite,  deserto  rege,  ovantesl  Ego  hic  a  vobis  de^ 
speratad  victoriae  aut  bonestae  morti  locum  inveniam. » 


G6nus  lui  r^pond  au  nom  de  i'arm6e.  —  Alexandre  revient 
sur  ses  pas.  II  descend  THydaspe. 

III.  [1]  Ne  sic  quidem*  ulli  militum  vox  exprimi  potuit. 
Exspectabant  ut  duces  principesque  ad  regem  perferrent, 
vulneribus  et  continuo  labore  militiae  fatigatos,  non  de- 


31.  quid  CMtenif  qu'e6t-ce  donc. 
que?  —  32.  vindicamus,  Toy. 
Rem.  b2,  —  33.  nomina,  les  noms 


seuls.  —  34.  nostri,  yoy.  Rem.  ii. 
—  3».  precariOf  voy.  Rem>.  14C. 
III.  i.  ve  sio  quidem,  malgit-  ec 


QUINTB-GUaCB.  22 


-  -  -  -     *2r_r  _::•*  3>-"-~  - 


_-.»*r.     ^■•--.r 


-ZLr-rT»r   ii:?:- 


.«'ntrM.Ma  .  1  >-      ^^, 


=:  ^  \j:.— » 


[AUT.  326]  LIB  1 

cogitatio  animo  tuo,  sed 
semper  in  incremento  **  ei 

«i  [10]  Intuere  corpora  ex 
bus,  tot  cicatricibus  putria 
arma  deficiunt.  Vestem  Pe        i 
tica  subvehi «  ^qjj  potest.  \       ' 
mus  **  cultum.  Quoto  cuiqi       • 
bet?  Jube  quaeri,  quam  m        • 
sint,  quid  cuique  supersit 
omniuminopessumus.  Nec       ! 
instrumenta  belli  consumps       i 
mum  exercitum  nudum  obj 
titudinem  augeant  de  indus 
esse  numerum  etiam  ex  me      > 
adhuc**  penetrare  in  Indiat 
minus  vasta  est ;  qua  subac 
mare  quod  rebus  humanis 
[14]  Cur  circuitu  petis    gloi    : 
est?  hic  quoque  occurrit    ^    '■ 
pervenimus   quo    tua    forti  i 
quam  sine  te  cum  his  loq« 
cumstantis  exercitus  gratiai : 
potius  quam  gemitum  m*^^^' 

[16]  Utfinem  orationi  Gobi. 
cum  ploratu  oritur ,  regem ,  P  • 
pellantium  vocibus.  [17]  J  a-^ 
seniores,  quis  ob  aetatem  ® 

auctoritas  major,  ©^^^"^^-^a 
gare  obstinatos,  neo  mitig 

«ne  Inde.  -    u.  in  ^'^flHt^^- 
"^^Y-Bem.  198.  -  l».  ^^^"7^^     d« 

^^lUata,  ou  de  portant    If^^  ^^p- 
<*«s  cicatrices.  ^  1».  sub^^^*^ 


'  O.      CURTl      RUFI 

itare  munia,  sed  sustinere  «««  '-^*^ 

^u   attoniti.,ia   terram    ora   defi?^^"  ^^^  ^«*«r 

«quel,benusdolor  erigf  c™;*"^^"^^^^.  oritur 
>  ut  rex,  u-a  m  misericordi?^    '  ""^"antibus  laci 
tnquam>cuperet,  temperaiS       ^''^^'  "«  ipse  „f,- 
.  universacontione  eS;;  «^-  -^  Potu^rTt.T^;- 
,  se  lo,ui  velle.  /.^0^^-  *j;ibuna,  l  SS^^^^.J-us  « 

egaleamcapiti-ita  enSi    *  ^'^^^^^^  militet  h    .  *^° 
ari  coeperunt  ut  causam     /^^®'»  alloqni  ^ '^«'^''ahe, 
1  Tum  Coenus:  „  Dii  pr^hiH^''*^^'"^    aeere^*"^  ««t  ' 
ias  men.«s  :   et   ProL^o^"^"*:  »    in^uir* 
uis,  qm  fuit  semper,   ,>„        P^^o^ibent      th       *"   *  'lot 
tari,  sanguine  nostro   co»^"°  j"sseris     JT®'**     ^nimi 
en.  Proinde,sipersever«^"?^"*^a'-e   «««^''^'^are,  p, 
csangues,  utcumque     ♦ik-   '    '"®''mes   „  ^^^'•itati  tuu 
.edimus.  [6]  Sed,\i  aud^e  """^*     « ^t  ^""*J««  «t  n  ud 
1  Toces,  verum  necessitafT  ^'^  «lon  ficf»      '^^'''^ur    v 
!o,  propitias  aures  imn^^i^-     "^tima  «,1^  J^®  *"orum  r« 
tantissimesecutis,  et  ^   '""^   atque^*^^^^«a«>    P^J? 
7]  Vicisti.  rex,  ma^nttu^rne  "'^^-"  Per""^'-««^  "««; 
t.am  milites.  Quicqui^'?f  »-eruoa  n^^^t^^    «ecutu,^- 
^vimus.  Emensis    maJa^r^^Wtaa  «^  **ostes  ^^d 
'^««'.olisomnianotasuh?    r*^'"'"^»*!^^  ^'^^^«'•e  PoTen^ 
onsistimus.  In  alium  ^rK  ^^^  ^*2e1'     ''^«iius     L    ,?* 

'tes  eruere  ex  latebris^^  "  '^ter  fe^'*^®'   et  ln^«  '"'* 


.o.  ,^^ 
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cogitatio  ammo  tuo,  sed   altior  ^ 
aemperin  incremento**   erit,  Oostr^^''^'  ^""^^s  e 
«  [10]  Intuere  corpora  exsangu/ _   ^  *"'*  J^m  ia  / 
bus,  totcicatricibus  putria".  Jam  LufT^'"^^^ 
arma  deliciunt.  Vestem  Persicam  i„dai^^t^"^  f' 
tica  subvehi  •»  non  potest.  [11]  In  ^^^^t^rnZ'  ^^" 
mus     cultum.  Quoto  cuique  Jorica  est?  quis  eg 
bet?  Jube  quaeri,  quam  muJtos  servi  ipsorum 
smt,  quid  cuique  supersit  ex  praBda.  Omnium 
ommum  inopes  sumus.  Nec  luxuria  laboramus, 
instrumenta  belli  consumpsimus.  [12]  Hunc  tu 
mum  exercitum  nudum  objiciesbeluis?  Quarur 
titudinem  augeant  de  industria  barbari,  magm 
esse  numerumetiam  ex  mendacio  intellegd.  [1,- 
adhuc*8  penetrare  in  Indiam  certum  est,  regio 
minus  vasta  est;  qua  subacta,  Ucebit  decurre 
mare  quod  rebus  humanis  terminum  voluit  ej 
[1^]  Gur  circuitu  petis  gloriam,  quae  ad  ma: 
«st?  hic  quoque  occurrit    Oceanus.  Nisi  mav 
pervenimus   quo    tua   fortuna    ducit.  [15]   J 
q^am  sine  te  cum  his  loqui  malui,  non  uti 
c^mstantis  exercitus  gratiam,  sed  ut  vocem 
P^^i^s  quam  gemitum  murmurantium  audin 
n  Utfinem  orationi  Gcenus  imposuit,  cla 
«7Ploratuoritur,regem,  patrem  dom^num. 
P^llantium  vocibus.  [17]Jamque  etaliiduces, 
'''^i^res,  quis  ob  «tatem  et  excusatio  "  hon 
^^^toritas  major,  eadem  precabantur.  [18]  I 
^^^e  obstinatis,  nec  mitigare  poterat  iratos. 


J^^e  Inde.  ^    i^   in  incrernento, 
Preasion    ^l .?:  ""  *f   (L    «ens   de 


*8'on    poetique,   a    le    s®"^ 
^«^«^««oudeportant   l^^}^^^ 
*  acatrices.  -  ii.  subveh*,  sup- 


pieez  0  Macedoni 

14.    degeneravin  ^ 

sommes  abaisses.  ^ 

voy.  fiem.  147.  -  | 

le  seas  do  «Xavao  ^ 
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^  ,X>\I  t    ^^t-      ^^^^^nali»  claudique  regiam«  iuasit, 

^^  yy^  yk,       '  ^^^]    ^^ssuetos,  adire  prohibitis.  Biduum  irae 

^i<P^^i^^  Qj^^^t^^^    *^^rtio  die  processit,  erigique  duodecim 

^i^  ^     v\0^^  ^Uo     ^^^  "»  monumentum  expeditionis  suae, 

'^     ^\^  v.\S  ^Ottti  ^^^  castrorum  jussit  extendi,  cubiliaque 

^"^  ^\v^     OTftUivi^  ^uam  pro  corporum  habitu  relinqui,  ut 

^"^^^V©^  ^o        ^  siugeret,  posteritati  fallax  miraculum*» 


1; 


V2i6\  Vl^^^  ^^P^tens  qu»  emensus  erat,  ad  flumen  Ace- 
aiiieixi  locat  ca^tra.  Ibi  forte  Cobuus  morbo  exstinctus  est : 
cujuBtnorte  ingemuit  quidem  rex,  adjecit  tamen :  «prop- 
ter  paucos  dies  **  longam  orationem  eum  exorsum,  tam- 
quam  solus  Macedoniam  visurus  esset.  »  Jam  in  aqua 
classis,  quam*8Ddificari  jusserat,  stabat.  [21]  Inter  haec 
Memnon  ex  Thracia  in  supplementum  equitum  v  millia, 
praater   eos    ab  Harpalo^*   peditum  vii  millia  adduxe- 
rat,  armaque  xxv  millia  auro  et  argento  caelata  per- 
tulerat  *,  quis  distributis,  vetera  cremari  jussit.  [22]  Mille 
navigiis  aditurus  Oceanum,  discordesque  et*'  vetera  odia 
retractantes  Porum  et  Taxilen,  Indi»  reges,  firmatae  per 
adfmitatem  grati»^,  relinquit  in  suis  regnis,  sumino   in 
aedificandaclasseamborumstudio  usus.  [23]  Oppidaquo- 
que  duo  condidit  *',  quorum  alterum  Nicaeam  appellavit, 
silterum  Bucephalam,  equi,  quem  amiserat,  memorise  ac 
.  nomini  dedicans  urbem.  [2^]  Elephantis  deinde  et  impe- 
dimentis  terra  sequi  jussis,  secundo  amne^  defluxit,  qiia- 


saliOf  le  refus  d'aller  plas  loin.  — 
f8.  regiam,  c-a-d.  registabema- 
ciUitm,  — 19.  Mxo^  Toy.  Rem.  40. 
—  20.  miraculumt  sujet  d'6tonne- 
raent.  —  2t.  propter  paucos  die«, 
pour  le  pea  de  jours  (qu'il  avait  a 
vivre).  —  32.  ab  Harpah,  suppUez 
nnsMa.  --  3S.  q%ie...  et^  voy. 
Ilem,    1S7.  ^   34.  gratia,   Toy. 


R0m.  98.  —  25.  condidit,  mot 
inexact,  cf.  IX,  l,  &.  —  26.  «0- 
cundo  amne,  11  descendit  Vlly^ 
daspe  et  non  VAoisinhe;  comme 
on  pourrait  le  croire  ici;  car,  aprte 
avoir  fait  parvenir  Alexandre  prte 
de  ce  dernier  fleuve,  Q.  Carce  a 
oubli^  de  dire  qa'il  ravait  quitt^. 
Cf.  Arrien  (VI,  ii,  2). 
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draginta  fermestadia  singulis  diebiis  procedens,  ut  oppor- 
tunis  locis  exponi  subinde  copido  possent. 

Exp^dition  contrc  les  Sibiens,  les  Malies  et  les  Oxydraques.  Noa* 
veau  m^contentement  de  Tarm^e.  —  Si6ge  de  la  capitale  des 
Oxydraques. 

IV.  [1]  Perventum  erat  in  regionem  in  qua  Hydaspes 
amnis  Acesini  committitur.  [2]  Hinc  decurrit  *  in  fines  Si- 
borum.  Hi  de  •  exercitu  Herculis  majores  suos  esse  memo- 
rant  :  aegros  relictos  cepisse  sedem  quam  ipsi  obtine- 
bant.  [3]  Pelles  ferarum  pro  veste,  clavae  tela  erant : 
multaque  etiam,  cum  Grseci  mores  exolevissent,  stirpis 
ostendebant  vestigia.  [4]  Hinc,  exscensione  facta,  cc  et  l 
stadia  excessit ;  depopulatusque  regionem,  oppidum,  ca- 
,put  ejus,  corona'  cepit. 

[5]  XL  peditum  millia  alia  gens*  in  ripa  fluminum '  op- 
posuerat ;  quae,  amne  superato,  in  fugam  compuUt,  m- 
clusosque^  moBnibus  expugnat.  Puberes  interfecti  sunt, 
ceteri  venierunt.  [6]  Alteram  deinde  urbem  expugnare 
adortus,    magnaque  vi  defendentium   pulsus,    muitos 
Macedonum  amisit.  Sed,  cum  in  obsidione  perseve^- 
set,   oppidani,  desperata  salute,  ignem  sub\eceT6  ^^^^ 
tis  seque  ac'  liberos  conjugesque  inceti^^o  cte  ^  ^^^^ 
[7]  Quodcumipsi  augerent,  hostea  e%^^^^^^^^^^^\e>teTv- 
forma  pugnae  erat.  Delebant  incolaeurl3®^\^^^Q^Vt«ri»^ 
debant:adeo  etiam  naturse   iurabett^**^  ^\^  V^*^^^^^"^^ 
mutat!  [8]  Arx  erat  oppidi    intacla,    '^^   ^    ^  v^v^^^- ". 

IV   1.  deeurrii,  les  deux  fleuyes  |     reunia,  iatit^h^a«i  ««  ^l^  \e  i»o\. 
qm  n'en  font  plus  qu'un.  —  2.  dtf,  6.    ^i<«   if^^^^^aLcCOTde  a^       ^^^  Ko- 

Yoy.  Rem.  192.  —  3.  corona,  voy.  miU-ta  •  ru*»    ^tre   ^"^^  l!„\\\e6  P»^ 

DicL  Hi8L-  4.  alia  gens,  les  Aga-  lui-mftiie,  l'^^i  ^6«  e»^  * IqI •  ^^' 

lasses(?j.  -  5.  /luminum,  pour  1     m^nes  dont     0-«^c-.«  ^'  R»rft.^*^* 

amne.   Q.  Curce  considdre  VHy-  I     mxllia  —  "^'    ^sr^XJt^^^^' 

daspe  et  rAcfeinJs  Untdt  eomme  »      -  -  -  -  ^^^^ 
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dercliqmt.    Ipse     navigiis     circumvectus    est    arcei 

ijinppe  III  flumina,  tota  India  praeter  Gangen  maxini 

1  »i^unimento  arcis  appVicant  undas.  A  septentrione  Indu 

I  alluit,  a  meridie  Acesines  Hydaspi  confunditur.  [9]  C 

terum  amnium  coBtus *«  maritimis  similes  fluctusmov€ 

nniltoque  ac  turbido  limo,  quod  aquarum  concursu  su 

'  ^"^^  turbatur,  iter,  qua  meatur  navigiis,  in  tenuem  J 

veum  cogitur.  fio]  Itaque,  cum  crebri  fluctus  se  invel 

i  'J^nt,  et  navium  hinc  proras  hinc  latera  pulsarent,  si 

'  ^^"cere  nautae    vela  coeperunt.  Sed  ministeria"  eon 

^^'«c  metu,  hinc  praerapida  celeritate  fluminum,  occupj 

/  UjJ*'  ^^^^   ^n"  oculis  omnium   duo  majora  navigia  si 

Pai^^^  ^^^^  '  ^eviora,  cum  et  ipsa  nequirent  regi,  in 

sittios  ^^®?  innoxia  «  expulsa  sunt.  Ipse  rex  in  rapid 

^'^^err^f^^^l?^^  incidit;  quibus  intorta,   navis  obliqua 

/>>  ^^^7  J^       impatiens    agebatur. 

p^^^    -»n    ^f^   vestem  detraxerat  corpori,   projecturus  i 

/?^/^<^o7      ^*Umen;    amicique,    ut    exciperent  eum,    ha 

^e^VUi-_j      ^i>ant;     apparebatque    anceps    periculum   fc 

^9t)^*      o^^"^™    navigare     perseverantis.    [13]  Ergo   ] 

^e^^^   f^^J'^^^^^    concitant     remos,   quantaque  vis  l 

^^ttc^^^      ^^^jpoterat  admota  est,  ut  fluctus  qui  se  im 

^«^e^^C^;^^!^'*^®^^''®'^*^^  **-  [1^]  Findi  crederes  undas, 

J:^^  :^^^ites  cedere.    Quibus   tandem  navis  erepta  d 

"^erc^    "^^^^^^^applicatur,  sed  in  proximum  vadum  illiditi 

^""^^^  ^tv,..     bellum  fuisse  crederes.  Ergo,  aris  pro  r 
U^J    ^^^^'""m     positis   sacrificioque  facto,  XXX  sta( 

ventum  est  in  regionem  Sudracarum  Mal 

▼"lo  *tait     1     r^,  i^  nianauyres.  -  I2.»n.; 
nnepaptie  /?em.  200.-13.  tnfU)an<»,sansd 

~<0   oa-  inage:BenBrtre.-14.werberai 


m^       ^ 


amis  erant,  P*^^  ^  ]vf acoV  '  U     ;^^ 

improviso  matu  *^f"  J.^^V.^^^t^V^-^^i:^-^^- 
increpareccBperun*  •  /^7y  .  (S^t  ^^^-'S:^^ --^' 


''iv,.'^  -%!=". 


guine  suo  aperirent  ei  Oceanum  nft?*^^***-""^'"®'  '"^^"" 
et  solem,  cogique  adire  qn«  mortaliurn  ocu^f/n^^rur^^u^^ 
auxerit.  Novis  idenlidejn  arniis  "  novo!^  jioste.K^  ^'^'"'^''^Io^ 
Quos  ut  omnes  fundant  fugentque,  quod  pr^^^^^^^^^^^oct^^ 
nianere?  caliginem  '«  ac  Lenebras,  el  perp^^^^^?^''lJ'\i^"^^^'^^ 


profundo  incubantem  mari:,  repleUim  vmi^^ 
rumgregibus  fretum;  immobUes  uivdaai 


,t>^^ 


riens  natura  defecerit,  >>  ^  .  t^**^^  -fO*^^'!^' 

[19]  Rex,  non  sua,   sed  TxiWiVaai  soUv^^^  ci^^^o*'^^^'^^^'^^ 
contione  advocata,  docet   <.t  imbeWes  ^^^^0  ^^^^-^^^^i3»:*>*i 
Nihil  deinde,  praeter  has    getites,  olo^^^    ^^^ -^^     %^^ 
rarum  spatia  emensi,  ad  liTieTn.   sitrivi\  tcv^^  ^v>       ^  \  ^^ 
perveniant.  [20]  Gessisse    se  iWis  Ti^eUe^^^i^;^'*^^^ 
multitudinem    natioQun.-i     c^vibc   ^^tra  a.rLV^<,^i>'^^v^ 
clinasse  iter  eo  ubi  par    i-loT-ia,     mmvv^  S*"/!*'^^  % 
.n  jam  prospicero  ari    Ocea,n\iTi:L  \  ian^  V      ^^^^ 
^     AiO.  maris.  Ne  TiwidLeTetit   s\t>T  \au4e^,^^^*      ^ 
^^L.ilis  etLiberiPatriis  torTnino^  Ita^^^^f^ 

fltUr    SeCA  mvvici.     VCVilltS,      IHJll     LVlt^^i^-  ^]^^/% 


H^   oarvo  impendio»  iTmncTOT^talitaterti  ^^^ 

^^^'fitur  seexlndia  redii-e,  noi\  fvigere-  ^^       ^^^^^ 


M'  ^^B  sens  de  a  iaiseer  de  cdie  i>,  J  2  :    arineri  fe»     ^ 
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[22]  Omnis  multitudo,  et  maxime  miliUris,mobili  im- 
petu  effertur:  ita*^  seditionis  non  remedia  quam  principia 
majora  *«  sunt.  [23]  Non  alias  tam  alacer  clamor  ab  exer- 
citu  est  redditus  jubentium**  duceret,  dis  secundis, 
sequaretque  gloria  quos  sBmularetur.  Lsetus  his  acclama- 
tionibus,  ad  hostes  protinus  castra  movit.  [24]  Validis- 
simae  Indorum  gentes  erant,  el  bellum  impigre  parabant, 
ducemque  ex  natione  Sudracarum  spectatae  virtutis  ele- 
gerant :  qui  sub  radicibus  montis  castra  posuit,  lateque 
ignes,  ut  speciem  multitudinis  augeret,  ostendit,  cl&- 
more  quoque  ac  sui  moris  ululatu  identidem  adquies- 
centes  Macedonas  frustra  terrere  conatus. 

[25]  Jam  lux  appetebat,  cum  rex,  fiduciae  ac  spei  ple- 
nus,  alacres  milites  arma  capere  et  exire  in  aciem  jubel. 
Sed —  haud  traditur  metune  an  oborta  seditione  inter 
ipsos —  subito  profugerunt  barbari  .-[26]  certe^*  avios 
montes  et  impeditos  occupaverunt;  quorum  agmen  rex 
frustra  persecutus,  impedimenta  cepit. 

Perventum  deinde  est  ad  oppidum  Sudracarum,  in 
quod  plerique  confugerant,  haud  majore  ilducia  moe- 
nium  quam  armorum.  [27]  Jam  admovebat  *^  rex,  cum 
vates  monere  eum  coepit  ne  committeret,  aut  certe  differ- 
ret^*  obsidionem  :  «  vitae  ejus  periculum  ostendi.  » 
[28]  Rex  Demophontem  —  is  namque  vates  erat  —  in- 
tuens  :  cc  Si  quis,  »  inquit,  « te  arti  tuae  intentum  et  exta 
spectantem  sic  interpeilet,  non  dubitem  quin  incommo- 
dus  ac  molestus  videri  tibi  possit. » [29]  Et  cum  ille  «  ita 
prorsus  futurum  »  respondisset :  t  Censesne,  »  inquit, 


ira  stderat  $  18.  — -  19.  Ua,  c*est 
pourquoi.  —  2o.  majora  ne  8'ap- 
pUque  bien  qu*^  prtncipta  ;  lesens 
est  :  il  n'e8t  pas  plus  difflcile  d*a- 
paiserque  d'ezciter.  —  21.  juben- 


iiwn,  c.-l-d.  jubentia  exerciitLs.— 
22.  certe,  en  tout  cas. —  23.  admo- 
vebat  se  tronye  ordinairement  ayec 
un  rdgime.  —  24.  deTant  differrei, 
supp.  ta,  80118-ent.  parce  qu'il  ee 
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«  tantas  res,  non  pecudum  fibras,  ante  oculos  habenti, 
uUum  esse  majus  impedimentum  quam  vatem  super- 
stitione  captum?»  [30]  Nec  diutius  quam  respondit*»  mo- 
ratus,  admoveri  jubet  scalas,  cunctantibusque  ceteris, 
evadit  in  murum. 

Angusta  muri  corona  erat :  non  pinnae**,  sicut  alibi, 
fastigium  ejus  distinxerant,  sed  perpetua  lorica  obducta 
transitum  saepserat.  [31]  Itaque  rex  haerebat  magis  quam 
stabat  in  margine,  clipeo  undique  incidentia  tela  pro- 
pulsans  :  nam  ubique  eminus  ex  turribus  petebatur. 
[32]  Nec  subire  mitites  poterant,  quia  superne  vi  teloruia 
obruebantur.  Tandem  magnitudinem  periculi  pudor  vi- 
cit ",  quippe  cemebant  cunctatione  sua  dedi  hostibus  re- 
gem.  [33]  Sed  festinando  morabantur  auxilia.  Nam,  dum 
pro  se  quisque  certat*»  evadere,  oneravere  scalas,  quis*® 
non  sufficientibus,  devoluti,  unicam  spem  regis  fefelle- 
runt.  Stabat  enim  in  conspectu  tanti  exercitus,  velut  tn 
solitudine  destitutus. 


T4m^rit6  d'Aiexandre ;  il  est  bless^ ;  inqui^tudes  derarmee. 

V.  [1]  Jamquo  laevam,  qua  clipeum  ad  ictus  circum- 
ferebat,  lassaverat,  clamantibus*  amicis  ut  ad  ipsos  dest- 
liret,  stabantque  excepturi  :  cum  ille  rem  ausus  est  incre- 
dibilem  atque  inauditam,  multoque  magis  ad*  famam 
temeritatis  quam  gloriam  insignem.  [2]  Namque  in  urbem 
hostium  plenam  praecipiti  saltu  semetipse  immisit,  cum 
vix  sperare  posset  dimicantem  certe  et  non  inultum 
esse  moriturum  :  quippe,  antequam  assurgeret,  opprimi 


trouTO  implicitement  dans  ne.  — 
35.  quam  reaponditf  sous-entendu 
dum^  c*e8t-k-dire :  ne  perdant  que 
]e  temps  pendant  lequel  il  repon- 
diU  —  26.  eoronat  pinnasteio,, 


voy.  DxctJHat.  —  27.  vicit,  fat  plus 
forte  que.  —  28.  cetiatt  Toy.  Rem. 
113.  —  29.  gww,  Toy.  Rem.  24. 

V.  1.  okmaniUmB,  Toy.  Rem. 
125.  —  2.  ad,  Toy.  Rem.  170.  — 
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potei'at  et  capi  vivus.  [3]  Sed  forte  ita  librayerat  corpus 
ut  se  pedibus  exciperet.  Itaque  stans  init  pugnam,  et,  ne 
circumiri  posset,  fortuna  providerat. 

[4]  Vetusta  arbor,  haud  procul  '  muro,  ramos  multa 
fronde  vestitos,  velut  de  industria  regem  protegentes 
objecerat  :  hujus  spatioso  stipiti  corpus  [ne  circumiri 
posset]  applicuit,  clipeo  tela  quae  ex  adverso  ingerebantur 
excipiens.  [5]  Nam,  cum  unum  procul  tot  manus  pete- 
rent,  nemotamen  audebat  propius  accedere  :  missilia  ra- 
mis  plura  quam  clipeo  incidebant. 

[6]  Pugnabat  pro  rege  primum  celebrati  nominis  fama, 

deinde  desperatio,  magnum  ad  honeste  moriendum  in- 

citamentum.  [7]  Sed,  cum  subinde  hostis  adflueret,  jam 

ingentem  vim  telorum   exceperat   clipeo,  jam   galeam 

saxa  perfregerant,  jam  continuo  labore  gravata  genua 

succiderant.  [8]  Itaque  contemptim  et  incaute  qui  pro- 

ximi  steterant  incurrerunt :  e  quibus  duos  gladio  ita  ex- 

cepit,  ut  ante  ipsum  exanimes  procumberent.  Nee  cui- 

quam  deinde  propius  incessendi  eumanimus  fuit:procul 

jacula  sagittasque  mittebant.  [9]Ille,  ad  omnes  ictus  ex- 

positus^  non  aegre  tamen  exceiptum  poplitibus*  corpus 

tuebatur;  donec  Indus  duorum  cubitorum  sagittam  — 

namque  Indis,  ut  antea^^  diximus,  hujus  magnitudinis  sa- 

gittae  erant  —  ita  excussit,  ut  perthoracem  pauluin  super 

latus  dextrum  infigeret.  [10]  Quo  vulnere  adflictus,  niagna 

vi  sanguinis  emicante,  remisit  arma,  moribundo  similis, 

adeoque  resolutus,  ut  ne  ad  vellendum  quidem  telum 

sufficeret  dextera.  [11]  Itaque  ad  spoliandum  corpus,  qui 

vulnerav£rat,  alacer  gaudio  accurrit.  Quem  ut  injicere 

corpori  suo  manus  sensit,  credo,  ultimi  dedecoris  indigni- 


3.  proctU,  voy.  Hem.  197.  —  4.  ad 
ictus  expositus,  voy.  Rem.  170.  — 
h.  exceptum   poplUibus,  appuye 


sur  ses  jairets,  c'est-Si-dire  age- 
nouille,  ce  qui  loi  permettait  de  se 
couvrir  tout  entier.—  6.  ut  aniea. 
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,   *»ostis  iatusgubjoo,  "®°*®™  revocarit  aDimum  et  nudum 
re^em  tria  corpo!    ™"crone  hausit  ^  [12]  Jacebant  circa 
anteguam  ulfin,  /'  P™cui  stupentibus  ceteris.  Ille,  ut, 
oxstingueretur   J-    *P'"*"S  deficeret,   dimicans  tamen 
iPostquam  adconi/    ®°  ^®  aMevare  conatus  est:  [13]  et, 
jiTOpendentesran,„     ^*"™  "'*'^  supererat  virium,  dextera 
/ne  sicquiden,  nof     <'™P'®^"s,  tentabat  assurgere.  Sed, 
(t>it,  manu  provL„  '  ««n>oris,  rursus  in  geoua  procum- 
^    fJ^iTandemp''''^  hostes,  si  quis  congredi  auderet. 
^atis  propugnatori?'*"^'  ^"^  ^''amoppidi  parten^'  detur- 
«upervenit.^lSj"'^^''"^  "»«"%   vestigia  persequens  regj 

««»,  sed  mortii  ;„?  °o«specto,  Alexander,  J^"» "°"  TS 
f  atum  corpus  ell  ?"™  «"Pervenisse  ratus,  cUpeo  fai^ 
Leonnatus,  l,Jf«P'.'-  Snbit  inde  Timaeus,  et  pa"\o  P^; 

«eteris,    m^^    »"»»13  regrem  esse  comperissent,  otms^ 

Ex  quijbug  T,-    J°ncurrerunt    urgebantque   P^^*?^!"  v 

acceptis,  efiTfi»-    "^'  ^*""'»   adverso  corpore   vulnerii 

^"«9«e  trL?'.'<?"eedita  pugna,  cecidit  :  [17]  P«'^*'^; 

^6«*  regem  t      •'^culis    confossus,    non  se   tannen  scx 

^arossubnjov  f    "''•'^®^""**"^'  **"™  *^''^®  ruentes  i 

*"''  ante  re  ■      *^''*'"^e  graviter  icta,  semianimis  pr 

fatigatus  s,f^  P®<*es-  fl»]  Jam  et  Peucestes,  vulney 

hasrebaf.';,.   '"«erat   clipeum,    in    Aristono  spes  ul 

''um  nltf^  '"  ^uoiue  graviter   saucius  tantaro    vina 

[19]  im  ^"stiDere  non  poterat. 
^^^^^ta  esf    '    "*'  ***    Macedonas  regem  cecidisse  ^ 
"J"®)  DeH......'^®'''''"®^®*    alios    quod   illos  incitavi*-^^ 


— 'liiB     f   '    °™nis   immemores,    dolabris»"   pe*""" 
'  ®'>  gua  moliti  erant  aditum,  irrupere  fn   "' 

"'T.  V|i( 

-•Hffi^wr.  VII,     li.    27.       I      de    la   ville.  -  9.     .»»'*^    ^»* 
'  •■*^I.  eaax  qui  «taient      I 


ftevn.  67.  — 10.  dolabris,  -yro 


^  Indosque  piurea  fugientea   qxiatn  cotvgtO*^     '^^^\\f 
derunt.  1.201  l^on  sembua,  tvotv  femima,  ^*'  ,  w\  y^ 

1  parcitur  :  quisquis  occurrerat,  ab  U^oTubfcT»*^  ^^ 
esse  credebant.  Tandemque   internecione  host'''/'^^^ 
iraeparentatum»'  est.  [21]  Ptolemseum,  qui  P'"^?^. 
nayifS  huic  pugnse  adfuisse   auctor  est  C\*!i^^         ^ 
Timagenes    Sed   ipse    scilicet    glori»  su«    Ti<JS^\^^' 
gatus»,  abfuisse  se,  missum  in  exDeditionl™  >* 

tradidit.  Tanta  componentium    vetaste  '   ^">' 

mejjtavel  securitas  «s  vel,.par  huirv^uX^""*'' 

[22]Regeintabernaculumrelato  ru.A-  .  ..iJjsa?'*' 

t»  corpori  infixae  ita  ne  spicui,  *    '     ^"''  ^'^^lZid^^- 
[23]  Corpore  deinde   nudato     f  "°^''"^*"''     r^^'^''" 
inesse  telo,  nec   aliter  id  si  '    ""^^vertu'»*  .    gxir^bi 
posse  quam  ut*e  secando    vf,,^^"''*''®  corP^^L  ce»»- 
rum,ne  secantea  profluvij,  ^"*  aiigereU*-  '  •    vere- 

bantur  :  quippe  ingens  t^  ^^''Kumis  occtJp»'"^ '  pene- 
trasseinvisceravidebatur        "^  adacturo  e*"»*' 

[25]  Critobulus,  inter  m  •    •«    *^ 

in  tanto  periculo  territus  ^^'''^^»  artis«  «^""Aueb»*' 
ne  in  ipsius  caput  parum  '  '^******  *dinovere  ^^^.^et^'^ 
eventus.  [26]  Lacriniantein  ^^^Por»  curationis  rec  ^^,,;, 
citudine     propemodum        ^'^ni  ac  metuentem,  et  \^, 

«Quid»,inquit,«quocive  J*®*08i,em,  rex  conspe*  ^i,. 
primum  hoc  dolore  me  saltff^^"^  exspectas,  et  non  <J^  ^o 
times  ne  reus  sis,  cum  in  ***  '*  moriturum  liberas  -  ^  » 
f27J  At  Critobulus  tander^""***"®   ^ulnus  acceperi*»!  to 

'   ^®J    finito   ^®^  dissim^'* 

»>'l.~U.irxpar(mtalw,i,iiu^  .^/. 

ff-enfatuOT^mim; ici.sati8f(ii,vr    /    •"«»/-    a,.      ^ '*    I.tta    —  .«,  'V 
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metu,  hortari  eum  coepit  ut  se  continendum  praeberet, 
dum  spiculum  evelleret:  c  etiam  levem  corporis  motum 
noxium  fore.  »  [28]  Rex,  cum  adfirmasset  nihil  opus  esse 
iis  qui  semet  continerent,  sicut  praeceptum  erat,  sine 
motu  praebuit  corpus. 

Igitur*®  patefacto  latius  vulnere  et  spiculo  evulso, 
ingens  vis  sanguinis  manare  coepit,  linquique  animo  rex 
et,  caligine  oculis  offusa,    velut   moribundus    extendi. 

[29]  Cumque  profluvium  medicamentis  **  frustra  inhi- 
berent,  clamor  simul  atque  ploratus  amicorum  oritur, 
regem  exspirasse  credentium.  Tandem  constitit  sanguis, 
paulatimque  animum  recepit,  et  circumstantes  ccBpit 
agnoscere.  [30]  Toto  eo  die,  ac  nocte  quae  secuta  est,  ar- 
matus  exercitus  regiam  obsedit,  confessus  omnes  unius 
spiritu  "  vivere.  Nec  prius  recesserunt  quam  compertum 
est  somno  paulisper  adquiescere.  Hinc  certiorem  spem 
salutis  ejus  in  castra  rettulerunt. 


Guerison  d'Alexandre  :  il  persisle  k  continuer  sa  marche. 

VI.  [1]  Rex,  VII  diebus  curato  vulnere,  necdum  obducta 
cicatrice,  cum  audisset  convaluisse  apud  barbaros  famam 
mortis  suae,  duobus  navigiis  junctis,  statui  in  medium  * 
undique  conspicuum  tabernaculum  jussit,  ex  quo  se 
ostenderet  perisse  credentibus :  conspectusque  ab  incolis, 
spem  hostium,  falso  nuntio  conceptam,  inhibuit.  [2]  Se- 
cundo  deinde  amne*  defluxit,  aliquantum  intervalli  a 


ras.  —  20.  igilur  ne  porle  que 
snr  rablatif  absolu.  —  2i .  medi- 
camentiSy  au  sens  le  plus  dtendu, 
signifie  ici  appareil.  —  22.  unius 


spiritUt  par  la  yie  d'ua  seuli  c'est- 
a-direpar  lui  seul. 

VI.  1.  8tatui  in  mediumt  cf.  tl; 
;i.i«Tov  Xnaa^oii,  —  2.  amne,  suiTant 
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cetera  classe  praBcipiens  ',  ne  quies,  perinvalido  *  adhuc 
necessaria,  pulsu  remorum '  impediretur. 

[3]  Quarto,  postquam  navigare  cosperat,  die,  pervenit 
in  regionem,  desertam  quidem  ab  incolis,  sed  frumento 
et  pecoribus  abundantem.  Placuit  is  locus  et  ad  suam  et 
ad  militum  requiem.  [k]  Mos  erat  principibus  amicorum  et 
custodibus  corporis  excubare  ante  praetorium*,  quotiens 
adversa  regi  valetudo  incidisset.  Hoc  tum  quoque  more 
servato,  universi  cubiculum  ejus  intrant.  [5]  Ille,  soUici- 
tus  nequid  novi  adferrent,  quia  simul  venerant,  percon- 
tatur  num  hostium  repens  nuntiaretur  adventus.  [6]  At 
Graterus,  cui  mandatum  erat  ut  amicorum  preces  per- 
ferret  ad  eum  : 

«  Credisne  »,  inquit,  «  adventu  magis  hostium  —  ut 
jam '  in  vallo  consisterent  —  sollicitos  nos  esse,  quam 
cura  salutis  tuas,  ut  nunc*  est,  tibi  vilis?  [7]  Quan- 
talibet  ^  vis  omnium  gentiuih  conspiret  in  nos,  impleat 
armis  virisque*®  totum  orbem,  classibus  maria  con- 
sternat,  invisitatas  beluas  inducat,  tu  nos  praestabis 
invictos.  [8]  Sed  quis  deorum  hoc  Macedoniae  columen  ac 
sidus  "  diuturnum  fore  polliceri  potest,  cum  tam  avide 
manifestis  periculis  offeras  corpus,  oblitus  tot  civium 
animas  trahere  te  in  casum?  [9]  Quis  enim  tibi  superstes 
aut  optat  esse  aut  potest?  Eo  pervenimus,  auspicium 
atque  imperium  secuti  tuum,unde,  nisi  te  reduce  **,  nulli 
ad  penates  suos  iter  est.  [lOJ  Quodsi  adhuc  de  Persidis 


Arrien,  c^est  l'Hydraot68  (Hyarotis 
dans  Q.  Curce).  —  8.  pradpiens, 
prendre  l'avance.  —  4.  periinvalido, 
voy.  Rem.  25  b.  —  5.  pulau  re- 
morumt  le  battement  et  le  bmit 
des  rames  de  toute  la  flotte.  — 
ft.  amicit  pr»<ort«m,  voy.  Dicl. 
Ha<.,et  Vin,  VI,  22.  —  7.  v.ijam. 


en  admettant  qne  deja.  —  8.  tii 
nunCy  suppieez  quse  qui  se  rapporte 
a  salutis  :  ut  nuno  est  eDtendez  : 
comme  nous  le  voyons.  —  9.  qtuin- 
talibetf  voy.  Rem,  142.  —  lo.  ar^ 
mis  virisque^  voy.  Rem.  210.  — 
11.  aiduSy  voy.  Rem.  28  a.  —  12. 
reducej  pour  reducenie ;  voy.  Retn. 
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regno  ciim  Dario  dimicares,  etsi  nemo  vellet,  tamen  ne 
admirari  quidem  posset  tam  prompt«  esse  te  ad  omne 
discrimen  audaci»  :  nam,  ubi  paria  sunt  periculum  ac 
praemium,  et  secundis  rebus  araplior  fructus  est,  et  ad- 
versis  solacium  majus:  [11]  tuo  vero  capite  ignobilem" 
vicum  emi  quis  ferat,  non  tuorum  modo  militum,  sed  ul- 
lius  gentis  barbarae  civis,  qui  tuam  magnitudinem  novit  ? 
[12]  Horret  animus  cogitationem  rei  quam  paulo  ante 
vidimus.  Eloqui  timeo  invicti  corporis  spolia  **  inertissi- 
mas  manus  fuisse  infecturas,  nisi  te  interceptum  miseri- 
cors  in  nos  fortuna  servasset.  [13]  Totidem  proditores, 
totidem  desertores  sumus,  quot  te  non  potuimus  persequi. 
Universos  licet  milites  ignominia  notes,  nemo  recusabit 
luere  idquod  ne  admitteret  praestare  non  potuit**.  Patere 
nos,  quaeso,  alio  modo  esse  viles*^  tibi.  Quocumquejusse- 
ris,  ibimus.  [14]  Obscura  pericula  et  ignobiles  pugnas  no- 
bis  deposcimus  :  temet  ipsum  ad  ea  serva  quae  magnitu- 
dinem  tuam  capiuut".  Cito  gloria  obsolescit  in  sordidis 
hostibus,  nec  quicquam  indignius  est  quam  consumi 
eam  ubi  non  possit  ostendi.  » 

[15]Eadem  fere  PtolemaBus,  et  similia  his  ceteri.  Jam- 
que  confusis  vocibus  flentes  eum  orabant  ut  tandem 
ex  satietate**  laudi**  modum  faceret,ac  saluti  suae,id  est 
publicae,  parceret. 

[16]  Grata  erat  regi  pietas  amicorum.  Itaque,  singu- 
los  familiarius  amplexus,  considere  jubet.  [17]  Altiusque 
sermone  repetito  :  «  Vobis  quidem  »,  inquit,  c  o  fidissimi 


28  b.  —  13.  ignobil&M,  allusion  au 
siige  raconU  dans  le  chapitre  pre- 
cedent.  —  14.  corporU  «poito, 
pour  corpua  invicium  spoliando 
infectvras.  —  15.  pneatare  non 
potuit,  n'a  pu  faire  qu'il  ne,  c-i-d. 
D'a  pu  ne  pas  oommettre.  —  16.  vir 


leSf  c,-a-d.  niUUus pretii;  alio  mo- 
do^  d*une  autre  mani^re  (qu'en  te 
sacriflant  et  en  nous  exposant  par 
\k  m&me  a  p6rir).  —  17.  eapiunt, 
ailiance  de  mots  hardie  :  qui  con- 
viennent  i.  —  18.  eaj,  Toy.  Rem. 
190.  —    19.  laudi,  ambition.  — 
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piissinuque*^cmumatqaeainicorum,  graies  ago  habeo 
que,  non  solum  eo  nomine  quod  hodie  salutem  meam 
vestrdB  prseponitis,  sed  quod  a  primordiis  belli  nullum 
erga  me  benevolentiae  pignus  atque  indicium  omisistis, 
adeo  ut  confitendum  sit  numquam  mihi  vitam  meam 
fuisse  tam  caram  quam  esse  ccepit,  ut  vobis  diu  frui 
possim.  [18]  Geterum  non  eadem  est  cog^itatio  eorum  qui 
pro  me  mori  optaut,  et  mea  qui^^  quidem  hanc  bene- 
volentiam  vestram  virtute  -»  meruisse  me  judico.  Vos 
enim  diuturnum fructum ex me, forsitan  etiamperpetuum 
percipere  cupiatis  :  ego  me  •*  metior  non  astatis  spatio, 
sed  gloriaB. 

a  [19]  Licuit,  paternis  opibus  contento^,  intra  Macedo- 
niae  terminos  per  otium  corporis  exspectare  obscuram  et 
ignobilem  senectutem,  quamquam  ne  pi^ri  quidem  sibi 
fata  disponunt,  sed  unicum  bonum  diuturnam  vitam 
existimanles  saepe  acerba  *'  mors  occupat.  Verum  eeo  ^ 
qui  non  annos  meos  sed  victorias  numero,  si  munera 
fortunas  bene  computo,  diu  vixi. 

«  [20]  Orsus  a  Macedonia,  imperium  «^  Graeciae  teueo 
Thraciam  et  lllyrios  subegi,  Triballis  Maedisque  impe- 
rito  *»,  Asiam,  qua  Hellesponto,  qua  Rubro  mari  sublui- 
tur,  possideo.  Jamque  haud  procul  absum  fine  mundi 
quem  egressus,  aliam  naturam,  alium*»  orbem  aperire 
mihi  statui.  [21]  Ex  Asia  in  EuropaB  «>  terminos  mo- 
mento  unius  horae  transivi,  Victor  utriusque   reirionis 


20.  piissimit  voy.  Rem.  27  6.  —  21 . 
qui  a  pour  anlecedeDt  tnei  contenu 
dans  mea.  —  22.  virlute,  par  mon 
86ul  courage.  —  23.  me,  c-a-d. 
mon  merite.  —  24.  licuit  pcUemis 
opUmacorUerUOy  yoy.  une  id^ana- 
logne  exprimee  par  Racine  (Iphig. 
I,  3).  —  35.  aewba,  prematurie. 


-  26.  verum  ego   equiraut  i  «e- 
rum  me  non    occupavix    Je^Ck 

i  28.  imperit^^    voT"  «^^^^'3^3- 

30.  Europai,  aUusion     ^   r.»«^^; 
tion  de  Scythi»  ;   cf.  VU.  v«f ^  1 
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post  nonum  *»  regni  mei,  post  vicesimum  atque  octavum 
aetatis  annum,  videorne  vobis  in  excolenda  gloria,  cui 
me  uni  devovi,  posse  ccssare?  Ego  vero  non  deero'*, 
et,  iibicumque  pugnabo,  in  theatro  terrarnm  orbis  esse 
me  credam.  [22]  Dabo  nobilitatem  ignobilibus  locis,  ape- 
riam  cunctis  gentibus  terras  quas  natura  longe  submove- 
rat.  In  his  operlbus  exstingui  mihi,  si  fors  ita  feret, . 
pulchrum  est  :  ea  stirpe  ''  sum  genitus,  ut  multam^* 
prius  quam  longam  vilam  debeam  optare. 

« [23]  Obsecro  vos,  cogitate  nos  pervenisse  in  terras 
quibus  feminae  ob  virtutem  celeberrimum  nomen  est. 
Quas  urbes  Semiramis  condiditl  quas  gentis'^  redegit 
in  potestatem!  quanta  opera  molita  estl  Nondiun  fe- 
minam  aequavimus  gloria,  et  jam  nos  laudis  satietas 
cepit?  [24]  Di  faveant,  majora'^  adhuc  restant.  Sed 
ita  nostra  erunt,  quse  nondum  adiimus,  si  nihil  par- 
vum  duxerimus,  in  quo  magnae  gloriae  locus  est.  Vos 
modo  me  ab  intestina  fraude  et  domesticorum  insidiis 
praestate  securum  :  belli  Martisque  discrimcn  impavidus 
subibo.  [25]  Philippus  in  acie  tutior  quam  in  theatro^^ 
fuit :  hostium  manus  saspe  vitavit,  suorum  effugere  non 
valuit.  Aliorum  quoque  regum  exitus  si  reputaveritis, 
plures  a  suis  quam  ab  hoste  interemptos  numerabitis. 

ff  [26]  Ceterum,  quoniam  olim  rei  agitataein  animo  meo 
nunc  promrndae  occasio  oblata  est,  mihi  maximus  labo- 
rum  atque  operum  meorum  erit  fructus,  si  Olympias 
mater  immortalitati  consecretur,  quandoque'^  exccssrrit 


31.  nonumy  errenr:  il  aarait  fallu 
ciecimum,  et,  de  mfeme,  plus  loin 
irieesimumi  au  lien  de  viceat- 
mwn  octavumj  car  ce  discours  fut 
prononc6  pendant  1'biTer    326.  — 

32.  deero,  suppleez  gloriaf.  —  33.  ea 
»tirpe.  Alezandrc  pretendait  des- 
cenJre  d'HercuIe  et  d*AchiHe.  — 


34.  m^Umn^  voy.   Rem.  28  b,  — 

35.  genti8,  voy.  Rem.  20.—  36.  ma- 
jora,  exp6dition  en  Afrique  et  dans 
l'Europe  occidentale.  Cf.  X,  i,  17. 
—  37.  theatro^  Philippe  avait  elc 
a8sassin6  au  thealre  pendant  les  f6tes 
do  son  sccond  mariage.  —  38.  quan- 
tioj^ue,   p'ur   qunnd()cum'iuo.  — 


QniNTB-CURCB.  23 
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vita.  Si  licuerit,  ipse  praestabo  hoc  :  si  me  prseceperit 
fatum,  vos^  mandasse  me  mementote.  »  Ac  tum  quidem 
amicos  dimisit.:  ceterum  per  complures  dies  ibi  stativa 
babuit. 


Troubles  chez  les  Grecs  de  la  Bactriane.  —  Banquet,  et,  a  cette 
occasion^  combat  d^Horratas  et  de  Dioxippe. 

VII.  [1]  HsBC  dum  in  India  geruntur,  Graeci  milites  nuper 
in  colonias  a  rege  deducti  circa  Bactra*,  orta  inter  ipsos 
seditione,  defecerant,  non  tam  Alexandro  infensi  quam 
metu  supplicii.  [2]  Quippe, occisis  quibusdam  popularium, 
qui  validiores*  erant  arma  spectare'  coeperunt  et,  Bac- 
trian^  aree,  quae  casu  neglegentius  asservata  erat,  occu- 
pata,  barbaros  quoque  in  societatem  defectionis  impu- 
lerant.  [3]  Athenodorus  erat  princeps  eorum,  qui  regis 
quoque  nomen  assumpserat,  non  tam  imperii  cupidine 
quam    in  patriam  revertendi  cum  iis  qui  auctoritatem 
ipsius  sequebantur.  [4]  Huic  Biton*  quidam,  uationis« 
ejusdem,  sed  ob  semulationem  infestus,  comparavit  in- 
sidias,   invitatumque    ad  epulas   per  Boxum  quendam 
Margianum  in  conyivio  occidit.  [5]  Postero  die,  contione 
advocata,  Bito  ultro  insidiatum  sibi  Athenodorum  ple- 
risque  persuaserat:  sed  aliis  suspecta  erat  fraus  Bitonis 
et  paulatim  in  plures  coepit  manare  suspicio.  [6]  Itaque 
Graeci  milites  arma  capiunt,  occisuri  Bitonem,  si  daretur 
occasio  :  ceterum  principes  eorum  iram    multitudinis 
mitigaverunt.  [7]  Praeter  spem  suam  Biton  praesenti  pe- 
riculo  ereptus,  paulo  post  est  insidiatus  auctoribus  salu- 

39.  vo$  est  au  Yocatif ;  apres  man- 
doise  8uppl6ez  vcbis. 

VII.  1.  circa  Bactra  est  ttne  ez- 
plication  de  coUmias.  —  3.  vcUi- 
dxoreBy  ceux  qlii  avaient  eu  le  deS- 
sus  (et  qui  avaieut  tue   quelques- 


uns  de  leursconcitoyens).—  s.  «peo- 
tare,  songer  d  prendre  les  armes 
pour  se  sottstraire  a  la  colftre  tfA^ 
lezandre  et  au  chStioient  qui  les 
attendait.  —  4.  Biton,  yoy.  Ren^, 
11  a.—  5.  nationis^  voy.  Hem.  93. 


£r^^:t^"^  ""^" 


IX, 


fg^A*^  ««usa    '^"^eAa^!  "^"c^tum  ^    *'"'"  ?'««""" '«fer- 

v!^**'««e  ot  ?«'  C^*'«*<o    '""/'"«  «d  ^«-a  discurrunt. 

in  w*  «^*  G^^^^^O  ^«  i(i  V'"'  '"'•^"«'•^  B''«"«'°  i"ssi 
ju,  *^^ei-si,^s  e<  '*^^.  /io/  r,f  «*  tumultuantium  voci- 

Pat  •*'°'**''ias        "cjn,    ^®P®ilt      ^<"e8  supplicio  destinati 

flaf^-  ^*c*-  ''^^e  a'^^'*'*«6iJa  ^?"*»^'»'    dimit«q«e  eum 

^'ctui^^^fer/^  ''■«'«  ^ac/  ''*y ta« ^  ^'beratus,  cumceteris, 

«*'»W^  ®«'.  c /^^««J  ,,    *  etT  ^««querunt,  reverlit  in 

'^este,    '^««D.v    «"«tfaw     ^«•Uiyr^^^^iarum  terminos  gesta. 

•lere  ;'  "«e*te  "*««  c     *****  ^  gentium,  dequibus  ante 

°«'  Urh^'"'»  Pj,^*^»**!.  ^nes   curru  vehebantur, 

"^  iiCt  ^^osy^^Hay  decoro     habitu  :  line* 

"-os  .  rf  '««eu,  ^«*e,   j?"*®  distinctae.  [13]  Ei  se  de- 

ts»..-  "eos»;,.   *iJi,._    ®feroK «•  -    «  ner  tot  sBtatBs 


'"vi 


'ioilf  °''  '^rj'"'"  Pu^^^^t-li^^^nes  curru  vehebantur, 

quip.^fros  .7<a(e^  *?Ue,  ^^^e  distinctae.  [13]  Ei  se  de- 
^^bir^^lky^iibi  '^^iUa^^^i-ebant  --  «  Per  tot  aetates 
*''Hb.  ®*«os-  ^ysj,  ®**iti  *'***mum''  liclei  dicionique 
''a «»  *9''e  „.,."  SioZ.^^tit^    ^**'»  a„„»«r-es,   non  metum, 


''■"  etTfXe  0  '«  fi-ie^^^fu,^  ^*iis  auctor«s,  non  metum, 
V  fi^fesi^^^^^sit^/^Cebi^^^^Pere.  »  f  l<*JRex,consilio 
>C'«^'ta>^t^*t^o ''.  stipendio,   q"od  Aracho- 

J>'P>'?'*   ootf     ^?'''*ol,»di^"*fr«»'*rbar« 
XCKj^OsiJ*.'»^!^,-;     «PuJas     Je«-a''s    gentium 

.     '•^CNuiV^t'^  ^■"»-*-    ^  ^Tk  "^». 

^«:<>,  "«'^a^K  quic«J«i*i     aut     apu( 


11. 
107. 


^«>aw   Payaioiit     Cd^jA^.     11.     ci 

^*«o^a/,     ^ojr.        ^dW». 
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tione  corruptum**  erat,  confusis  utriusque  gentis  vitiis, 
in  illo  convivio  ostendens. 

[16]  Intererat  epulis  Dioxippus  Atheniensis,  pugil  no- 
bilis,  et  ob  eximiam  virtutem*^  virium  etiam  regi  per- 
notus  et  gratus.  Invidi  malignique  increpabant,  per  seria 
et  ludum,  saginati  corporis  sequi**  inutilem  beluam*^  : 
cum  ipsi  proelium  inirent,  oleo  madentem  prseparare 
ventrem  epulis.  [17]  Eadem  igitur  in  convivio  Horratas 
Macedo,  jam  temulentus,  exprobrare  ei  coepit,  et  postu- 
lare  ut,  si  vir  esset,  postero  die  secum  ferro  decerneret : 
«  regem  tandem  vel  de  sua  temeritate,  vel  de  illius  ignavia 
judicaturum.  »  [18]  Et  a  Dioxippo,  contemptim  militarem 
eludente**  ferociam,  accepta  condicio*^  est :  ac,  postero 
die,  rex,  cum  etiam  acrius  certamen  exposcerent,  quia 
deterrere  non  poterat,  destinata  exsequi  passus  est. 

[19]  Ingens  vis  militum,  inter  quos  erant  Graeci, 
Dioxippo  studebant.  Macedo  justa*®  arma  sumpserat, 
aereum  clipeum,  hastam,  quam  sarissam  vocant,  laeva 
tenens,  dextera  lanceam,  gladioque*^  cinctus,  velut  cuiu 
pluribus  simul  dimicaturus.  [20]  Dioxippus,  oleo  nitens 
et  coronatus,  laeva  puniceum*^  amiculum,  dextra  validuni 
nodosumque  stipitem,  prajferebat.  Ea  ipsa  res  omnium 
animos  exspectatione  suspenderat  ;  quippe  armato  con- 
gredi  nudum-*,  dementia,  non  temeritas  videbatur. 
[21]  Igitur  Macedo,  haud  dubius  eminus  interfici  posse, 
lanceam  emisit ;   quam  Dioxippus  cum  exigua  corporis 


12.  quicquid  corruptum,  toutes 
les  alterations  apportees  (a  l'an- 
cienne  simplicite)  par  les  Perges, 
c.-a-d.  tous  les  raffinements  inlro- 
duifs  par.  —  13.  virlus,  dans  le 
sens  de  «  superiorite  »,  est  rare.  — 

14.  sequi^  suppleez  exercilum. — 

15.  beluam,  uue  brute  (Dioxippe); 


c'est  le  sujet  de  sequi.  -—  16.  elw 
denUy  railler.  —  17.  condicio^  pro- 
vocation. —  18.  jMs/a,  cf.  IV,  xiv, 
5.  —  19.  clipeum...  gladio.  Pour 
tousces  mots,  voy.  Dicl.  Hisl.  — 

20.  puniceumj  voy.  Rem.  38  6.  — 

21.  nudum,  comme  yuhvo^,  exprime 
ii  l.i  fuis  l'idee  de  nu  et  de  saiis 
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declinatione  vitasset,  anteqiiam  ille  hastam  transferret 
in  dextram,  assiliiit,  et  stipite  mediam  eam  fregit. 
[22]  Amisso  utroque  telo,  Macedo  gladium  coeperat  strin- 
gere.  Quem  occupatum**  complexu-',  pedibus  repente 
subductis**,  Dioxippus  arietavit*"  in  terram,  ereptoque 
gladio,  pedemsuper  cervicem  jacenti*^  imposuit,  stipitem 
intentans  elisurusque  eo  victum,  ni  prohibitus  esset  a 
rege. 

[23]  Tristis  spectaculi  eventus  non  Macedonibus  modo, 
sed-  etiam  Alexandro,  fuit,  maxime  quia  barbari  adfue- 
rant :  quippe  celebratam  Macedonum  fortitudinem  ad  lu- 
dibrium  recidisse*^  verebatur.  [24]  Hinc  ad  criminatio- 
nem  invidorum  adapertae  sunt  regis  aures.  Et  post  pau- 
cos*8  dies  inter  epulas  aureum  poculum  ex  composito 
subdLicitur-,  ministrique,  quasi  amisissent  quod  amove- 
rant,  regem  adeunt.  [25]  Saepe  minus  est  constantiae  in 
rubore*^  quam  in  culpa.  Conjectum  oculorum,  quibus  ut 
fur  destinabatur^o,  Dioxippus  ferre  non  potuit;  et,  cum 
excessisset  convivio,  litteris  conscriptis  quae  regi  redde- 
rentur,  ferro  se  interemit.  [26]  Graviter  mortem  ejus 
tulit  rex,  existimans  indignationis  esse,  non  psenitentiaB, 
testem,  utique  postquam  falso  insimulatum  eum  nimium 
invidorum  gaudium  ostendit. 

Nouvelles  conqudtes.  —  Guerison  merveilleuse  de  Ptol6m^. 

VIII.  [1]  Indorum  legati  dimissi  domos,  paucis  post 
diebus    cum    donis    revertuntur.    ccc    erant   equites, 


armes  (rtguliferes).  —22.  occupa- 
ium,  prevenu,  saisi  (avant  d'avoir 
dSgaiae).  —  23.  complexu,  a  bras  le 
corps.  — 24.  subductis  pedibus,  en 
terme  de  gymnase,  suppkmtare, 
donner  un  crocen  jambe. — 25.  arie- 
iamt,  yoy.  Rem.  33.  —  26.  jacenti, 


Toy .  Rem.  91. —  27 .  verebaiur  red- 
dissCf  construction  tr^s  rare.  —  28. 
postpaucos,  rare,  pour  paucwpo«l 
diebtks,  —  29.  rubore,  Teffet  pourla 
cause :  l'innoceace  qui  roagit  facile- 
ment,  m6me  d'une  inculpation  faus- 
sc:— 30.  desiinabaturttiSili  designe. 
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yaoLX  currus,  quos    quadrijugi    oqui  *  ducebant*,  linese 

yesUs*  aUquantum,  mille  scuta  Indica,  et  ferri  candidi' 

talenta»  c,  [^]  leonesqiie     rarao  magnitudinis  et  tigres, 

utrumque  animaie  ad^  «lansuetudinem  domitum ;  lacer- 

tarum  ;i^^^^".;;^f  ^^^^^m   pelles  et  dorsa»  testudinum. 

Ttem,  qui  comlta?i\;^"2f  r^'  ''^'''  ''''''' 'Z 
in  finesMallorum  secundlo  ^         ''*'  ^*'^^''"''^  '"^  """''' 

M  Inde  Sabarcaa    adiit   ^,^®  ^evehitur. 
populi,non  regum  imperio  Z^^'^^^  ^«di«  ^entem,  p^ 
habebant,equitum  sex  milii     1®^^*"''-  ix  miJlia  peditum 
bantur.  [5]  Tres  duces     st>     /  ^^^^^pias  currus  d  seque- 
rant.  At  qui  in  agris  erknt  ^^     -^®.  ^^*^^"to  bellicSL,  elege- 
autemvicos,maxime  in  rirya^u^^^^  ^^^^^  —  frequeiites 
amnem,  qua  prospici  poter  ^     ^*^^^'^'  —  «t  videre  totum 
militum  arma  ftilgentia,  terrV^^^^^^'^  constratum,  ettot 
citum,  etalium"  Liberum  pl/  ^^^^  ^^^''®»  deorum  exer- 
bus  nomen,  adventare  credeb  ^^^'  ^eiebre  in  illis  genti- 
mor,  hinc  remorum  pulsus     ^^^*  ^^^  ^^°^  miiitum  cla- 
hortantium",pavidasauresimDp*^"®  nautarum  voces 
ad  eos  qui  in  armis  erant  cun-^^f^^*-f7jErgouniversi 
cum  dis  proBlium  inituros,  navjV'    '  ^"^^^^^  clamifcantes, 
qu»  invictos  viros  veherent.    Tant  ^^^  ^^^^^  numerari 

"^que  in  exercitum 


"^que  in  exercitum 

35.  -  3.  vestis,  Toy.  7?«».  /o  fl  ^        **^'  ''^cesi^^J^y.  i?«».  42-  -  »•  «^- 
4.  rerri  candidi  est  probablement        !?'  ^"^  ^tie^  ^^^»  ^07-/?«».  «7.  - 

^/j^  g«'L  iSintnon^r       i^^'-*^  <?»    ^Hl^'  et  quf     plac^  S 
«•Bt   do«npt&,  fflais   appnVoiL'        ^^"^««nenfa   Jfl^^''»    ^^"^    '^ 

"^^tique  et  commandait 
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est  auctor,  multosque  captivos  sub   corona*®  yenisse. 

[16]  Rursus  Musicani  defecerunt;  ad  quos  opprimendos 
missus  est  Pithon,  qui  captum  principem  gentis,  eun- 
demque  defectionis  auctorem,  adduxit  ad  regem.  Quo 
Alexander  in  erucem  sublato,  rursus  amnem,  in  quo 
classem  exspectare  se  jusserat,  repetit. 

[17]  Quarto  deinde  die,  secundo  amne  peryenit  ad 
oppidum  quod  in  regno  imo  erat  Sambi.  Nuper  se  ille 
dediderat,  sed  oppidani  detrectabant  imperium,  et  clau- 
serant  portas.  [18]  Quorum  paucitate  contempta,  rex  D 
Agrianos  moenia  subire  jussit,et,  sensimrecedentes,  eli- 
cere**  extra  muros  hostem,  secuturum  profecto,  si  fugere 
eos  crederet.  [19]  Agriani,  sicut  imperatum  erat,  laces- 
sito  hoste,  subito  terga  verterunt :  quos  barbari  effuse 
sequentes  in  alios,  inter  quos  ipse  rex  erat,  incidunt. 
Renovato  ergo  proelio,  ex  iii  millibus  barbarorum  dg 
caesi  sunt,  mille  capti,  ceteri  moenibus  urbis  inclusi. 
[2.0]  Sed  non,  ut  prima  specie  Iseta  victoria,  ita  eventu*- 
quoque  fuit,  quippe  barbari  veneno  tinxerant  gladios. 
Itaque  saucii  subinde  exspirabant,  nec  causa  tam  stre- 
nuae*»  mortis  excogitari  poterat  a  medicis,  cum  etiam 
leves  plagae  insanabiies  essent.  [21]  Barbari  autem  spe- 
raverant  incautum  et  temerarium  regem  excipi  posse. 
Et**  forte  inter  promptissimos  dimicans  intactus  eva- 
serat. 

[22]  Praecipue  Ptolemaeus,  laevo  humero  leviter  quidem 
saucius,  sed  majore  periculo  quam  vulnere  adfectus*^, 
regis  sollicitudinem  in  se  converterat.  Sanguine  con- 
junctus  erat,  et  quidam  Philippo  genitum  esse  crede- 
bant,  certe  pelice  ejus  ortum  constabat.  [23]  Idem,  corpo- 

milej  attrlbut  de  <d,  sujet  sons-ent.  i  daas  bm  eonsequences.  —  23.  stre- 
—  20.  coronaj  Toy.  Dicl.  Hist.  —  1  niw?,  rapide.  —  24.  ett  voy.  Rem. 
21.  eUceret  attirer.  —  23.  evenlu,    \    152.  —  25.  adfmUuet  Toy,  Rem, 
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ris  custos  *6  promptissimusque  bellator  ■',  et  pacis  ar- 
tibus  quam  militise  major  et  clarior,  modico  civilique 
cultu-8,  liberalis  in  primis  adituque  facili,  nihil  ex  fastu 
regiaB  assumpserat.  [24]  Ob  hsec,  regi  an  popularibus 
carior  esset,  dubitari  poterat  :  tum  certe  primum  exper- 
tus  suorum  animos,  adeo  ut  fortunam,  in  quam  postea 
ascendit*®,  in  illo  periculo  Macedones  ominati  esse  vi- 
deantur.  [25]  Quippe  non  levior  illis  Ptolemaei  fuit  cura 
quam  regis.  Qui,  et  proelio  et  sollicitudine  fatigatus,  cum 
Ptolemaeo  assideret,  lectum  in  quo  ipse^®  adquiesceret 
jussit  inferri. 

[26]  In  quem  ut  se  recepit,  prolinus  altior  insecutus 
est  somnus.  Ex  quo  excitatus,  per  quietem  vidisse  se 
exponit  speciem  draconis  oblatam,  herbam  ferentis  ore, 
quam  veneni  remedium  esse  monstrasset ;  colorem  quo- 
que  herbae  referebat,  agniturum,  si  quis  repperisset, 
adfirmans.  [27]  Inventam  deinde  —  quippe  a  multis  simul 
erat  requisita  —  vulneri  imposuit;  protinusque  dolore 
finito,  intra  breve  spatium  cicatrix  quoque  obducta  est. 
[28]  Barbaros  ut  prima  spes  fefellerat,  se  ipsos  urbem- 
que  dediderunt. 

Hinc  in  proximam  gentem  Pataliam  perventum  est. 
Rex  erat  Moeris,  qui,  urbe  deserta,  in  montes  profugerat. 
[29]  Itaque  Alexander  oppido  potitur  agrosque  populatur. 
Magnae  inde  praedae'*  actae  sunt  pecorum  armentorum- 
que,  magna  vis  reperta  frumenti.  [30]  Ducibus  deinde 
sumptis  amnis  peritis,  defluxit  ad  insulam,  medio  ferme 
alveo  enatam'*. 


211.  —  26.  corporit  oustosy  Toy. 
Dict.  HUt.  —  27.  bellalor,  po^li- 
que.  —  28.  modico  dvilique  cul- 
iUj  habitudes  simples  et  modestes. 
—  29.  oicmdiit  11  deTint  plus  tard 


roi  d*6gypte;  Toy.  Dict,  Hist.  — 
30.  tp86,  Alexandre,  oppose  \  Pto- 
16m6e.  —  31.  prsBdw,  Toy.  Rem, 
43.  —  32.  enatam  ne  se  dit  bien 
qud  des  arbres  et  des  plantos. 
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L^ocdan.  ^  Dangers  que  courent  les  Mac^oniens. 

IX.  [1]  Ibi  diutius  subsistere  coactus,  quia  duces  *,  socor- 
dius  asservati,  profugerant,  misitqui  conquirerent  alios  : 
nec  repertis*,  pervicax  cupido  visendi  Oceanum,  adeun- 
dique  terminos  mundi,  sine  regionis  peritis'  flumini*ig- 
noto  caput  suum  totque  fortissimorum  virorum  salutem 
permittere  compulit.  [2]  Navigabant  ergo,  omnium  per 
qu9B  ferebantur  ignari.  Quantum  inde  abesset  mare, 
quae  gentes  colerent,  quam  placidum  amnis  os,  quam 
patiens  longarum  navium''  esset,  anceps  et  caeca  aestima- 
tio  angurabatur^  :  [3]  unum  erat  temeritatis  solacium, 
perpetua  felicitas.  Jam  cccc  stadia  processerant,  cum 
gubernatores,  agnoscereipsos  auram  maris,  ethaudpro- 
cul  videri  sibi  Oceanura  abesse,  indicant  regi. 

[4]  Laetus  ille  hortari  nauti«os  ^  ccBpit  incumberent  re- 
mis  :  «  adesse  finem  laboris,  omnibus  votis  expetitum; 
jam  nihil  gloriae  deesse,  nihil  obstare  virtuti,  sine  ullo 
Martis  discrimine,  sine  sanguine,  orbem  terrae*  ab  illis 
capi  :  ne  naturam  quidem  longius  posse  procedere, 
brevi  incoguita,  nisi  immortalibus,  esse  visuros.  » [5]  Pau- 
cos  tamen  navigio  emisit  in  ripam,  qui  agrestes  vagos 
exciperent,  e  quibus  certiora  nosci  posse  sperabat.  Illi, 
scrutati  omnia  tuguria,  tandem  latentes  repperere. 
[6]  Qui,  interrogati  quam  procul  abesset  mare,respon- 
derunt  «  nuUum  ipsos  mare  ne  fama  quidem  accepisse^-, 


IX.  1.  duceSf  les  guides.  —  2. 
repertiSy  suppleez  iis;  voy.  Rmi,, 
64  6.  —  3.  peritia^  voy.  Rem.  47  a. 
—  4.  flumim.  Le  fleuve  dont  il 
est  question  ici  est  Vlndua»  •— 
5.  longarwn  naviumt  voy.  Dict. 
lliat.  —  6.  onoqM  tsBtimatio..,  au- 
gmrabalWf  ils  ne  i^raieot  con- 


jecturer  que  d'une  maniere  Tagne  et 
obscure  :  cette  personnificaUon  d'i- 
dees  abstraites  est  fort  hardie, 
mais  non  saoB  eiemple  dans 
Q.  Curca.  —  7.  nauticM^  ▼oy. 
fle»*.  47.  ~  8.  or^m  terrm^  voy. 
Rem.  40  a.  —  9.  nuUM,m  mare 
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ceterum  tertio  die  perveniri  posse  ad  aquam  amaram,  quae 
corrumperet  dulcem.  »  Intellectum  est  mare  destinari 
ab  ignaris  natursB  ejus.  [7]  Itaque  ingenti  alacritate  nau- 
tici  remigant,  et  proximo  [quoque]  die,  quo  propius  spes 
admovebatur,  crescebat  ardor  anifllorum. 

Tertio  jam  die  mixtum  flumini  subibat  mare,  leni  ad- 
huc  sestu  confundente  dispares  undas.  [8]  Tum  aliam  in- 
sulam,  medio  amni  sitam,  eyecti  ^^  paulo  lentius,  quia 
cursus  SBstu  "  reverberabatur  **,  applicant  classem;  et 
ad  commeatus  petendos  discurrunt,  securi  ^'  casus  ejus 
qui  supervenit  ignaris.  [9]  Tertia  ferme  hora  erat,  cum 
stata  vice  Oceanus  exsstuans  invehi  ccepit  et  retro  flu- 
men  urgere ;  quod,  primo  coercitum,  deinde  vehementius 
pulsum,  majore  impetu  adversum  agebatur  quam  tor- 
rentia  praecipiti  alveo  incurrunt.  [10]  Ignota**vulgo  freti 
natura  erat,  monstraque  et  irse  deum  indicia  cernere 
videbantur  ^i^.  Identidem  intumescens  mare,  et  in  cam- 
pos  paulo  ante  siccos  descendere  *»  superfusum.  [11]  Jam- 
que,  levatis  navigiis  et  tota  classe  dispersa,  qui  expositi 
erant,  undique  ad  naves,  trepidi  et  improviso  malo  atto- 
niti,  recummt.  [12]  Sed  in  tumultu  festinatio  quoque 
tarda  est.  Hi  contis  "  navigia  pellebant;  hi,  dum  remos 
aptari  probabant,  consederant  ^^  :  [13]  quidam,  enavigare 
properantes,  sed  non  exspectatis  *^  qui  simul  esse  de* 
^        bebant,  clauda  el  inhabilia  navigia  languide  molieban- 


10.  weoli,  arriY^B  h  )a  hauteur  de. 
Ck>nstruit  directemeDt  ayec  racc. 
sans  ad,  il  eat  po^tique.  —  11.  mtu, 
la  mar^.  —  12.  reverberabcOur, 
Yoy.  Rem,  85.  —  18.  «ecum',  voy. 
Rem.  04.  —  14.  ignota,  la  M6di- 
terran^e  n'a  ni  fluz  ni  refluz;  ce 
phinomine  6tait  donc  inconnu  h 
Alexandre  aossi  bien  qu'k  ses  eol- 
dats.  —  i(.  videbaniwi*,  rapp!6ez 


sibi.  —  16.  deaeendere,  applique 
auz  clioses  inanimies,  est  poetique. 
—  17.  corUiSt  voy.  Dict,  HiU.  — 
18.  coneederant^  8*6taient  assis  sur 
les  bancs  des  rameurs,  pensant 
que  ce  qu'ii  y  avait  de  mieuz  a 
faire  poor  le  moment,  c^etait  de 
prendre  les  rames.  Pour  probare, 
Yoy.  uno  const.  analogue,  Ces.  B.  G. 
1, 29.  —  1».  exepeaalis^  voy.  flem. 
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tur  :  aliffi  nayium*®  inconsulte  ruentes  non  receperant  -•, 
pariterque  et  multitudo  et  paucitas  festinantes  moraba- 
tur.  [14]  Clamor,  hinc  exspectare,  hinc  ire  jubentium, 
dissonaBque  yoces  nusquam  idem  atque  unum  tenden- 
tium",  non  oculorum  modo  usum,  sed  etiam  aurium, 
abstulerant.  [15]  Ne  in  gubernatoribus  quidem  quicquam 
opis  erat,  quorum  nec  exaudiri  vox  a  tumultuantibus 
poterat,  nec  imperium  a  terfitis  incompositisque  servari. 
[16]  Ergo  collidi  inter  se  naves,  abstergerique  *3  Invicem 
remi,  et  alii  aliorum  navigia  urgere  ccBperunt.  Grederes 
non  unius  exercitus  classem  vehi,  sed  duorum  navale 
initum  essecertamen.[17]  Incutiebantur  puppibus  prorae, 
premebantur  a  sequentibus  qui  antecedentes  turbave- 
rant ;  jurgantium  ira  perveniebat  etiam  ad  manus  ^. 

[18]  Jamque  aestus  totos  circa  flumen  campos  inunda*- 
verat,  tumulis  dumtaxat  eminentibus  velut  insulis  parvis, 
in  quos  plerique  trepidi,  omissis  navigiis,  enare  pro- 
perant.  [19]  Dispersa  classis  partim  in  praealta  aqua  sta- 
bat,  qua  subsederant  valles,  partim  in  vado  hserebat, 
utcumque  insequale  terrae  fastigium  -^  occupaverant  un- 
dsB,  cum  subito  novus  et  pristino  major  terror  incu- 
titur.  [20]  Reciprocari  coepit  mare,  magno  tractu  aquis 
in  suum  fretum  recurrentibus,  reddebatque  terras,  paulo 
ante  profundo  salo  mersas.  Igitur  destituta  navigia,  alia 
praecipitantur  in  proras,  alia  in  latera  procumbunt. 
Strati  erant  campi  sarcinis,  armis,  avulsarum  tabularum 
remorumque  fragmentis.  [21]  Miles  nec  egredi  in  terram, 


64  b, — 20.  alitB  navium^  voy.  Rem. 
79.  •—  21.  non  receperant,  ne  pou- 
taient  contenir*  (utilement).  — 
22.  idem  tendenli%mf  ne  traYail- 
lant  pas  dane  ce  mdme  but,  n'6tant 
pas  diriges  par  uae  pensee  com- 


mune.  —  23.  ahsLergeri^  etre  ba- 
layees,  brisees ;  on  dit  de  meme  au- 
jourd*hui :  balayer  le  pout  d^unva.^- 
seau  ennemi.  —24.  admanue^  aui 
Toies  de  fait ;  cf .  yenire  ad  gladioe, 
^25.  insBquaie  faetigiufn,  inega- 
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nec  in  nave^Q  aubsistere  audebat,  identidem*^  praesenti- 
bus  graviora,  quse  sequerentur,  exspectans.  Vix  qusD 
perpetiebantur  videre  ipsos  credebant,  in  sicco  naufra- 
gia",  in  amni  mare.  [22]  Nec  finis  malorum :  quippe  aestum 
paulo  post  mare  relaturum,  quo  navigia  allevarentur, 
ignari,  famem  et  ultima  sibimet  ominabantur.  Beluae 
quoque,  fluctibus  destitutae,  terribiles  vagabantur. 

[23]  Jamque  nox  appetebat,  et  regem  quoque  despe- 
ratio  salutis  agritudine  adfecerat.  Non  tamen  invictum 
animum  curae  obruunt,  quin  "^^  tota  nocte  persideret  in 
speculis,  equitesque  praemitteret  ad  os  amnis,  ut,  cum 
mare  rursus  exaestuaresensissent,  praecederenfo.  [24]  Na- 
vigia  quoque  et  laceratci  refici,  et  eversa  fluctibus  erigi 
jubet,  paratosque  esse  et  intentos,  eum  rursus  mare  ter- 
ras  inundasset.  [25]  Tota  ea  nocte  inter  vigilias  adhorta- 
tionesque^^  consumpta,  celeriter  et  equites  ingenti  cursu 
refugere'^,  et  secutus  est  aestus.  Qui  primo,  aquis  leni 
tractu  subeuntibus,  ccepit  levare  navigia-,  mox,  totis  cam- 
pis  inundatis,  etiam  impulit  classem.  [26]  Plausus  mili- 
tum  nauticorumque,  insperatam  salutem  immodico  cele- 
brantium  gaudio,  litoribus  ripisque  ^^  resonabat.  Unde 
tantum  redisset  subito  mare,  quo  pridie  refugisset,  quae- 
nam  esset  ejusdem  elementi  natura ,  modo  discors'^*, 
modo  imperio  temporum  obnoxia^^^  mirabundi  requi- 
rebant.  [27]  Rex  cum  ex  eo,  quod  accideret,  conjectaret 
post  solis  ortum  statum  tempus^^  esse,  media  nocte, 
ut  aestum  occuparet,  cum  paucis  navigiis  secundo  amne 
defluxit.  Evectusque   os  ejus,   cccc  stadia  processit  in 


lites  (le  terrain.  —  26.  navc,  voy. 
Rem.  17.  —  27.  identidem,  k  tug 
(i'ceil.  —  28.  in  sicco  naufragia, 
expression  rccherchee  mais  pitto- 
resquc.  —  29.  quin,  pour  ita  ut 
non.  —  30.  pnfcederentj  suppleez 


mari.  —  31.  adhoriationcs,  voy. 
Rem.kZ.  —  32.  refugere,  revinreot 
en  fuyant  la  marec.  —  33.  ripis,  abl. 
de  lieu  poetique;  voy.  Rem.  kl.  — 
34  discors,  dcsordonnee.  —  35 .  ob- 
}wxia,  obeisBanl.  —  36.  i6m>i>us 
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mare,  tandem  voti  sui  compos ;  prsesidibusque  et  maris 
et  locorum  dls"  sacrificio  facto,  ad  classem  rediit. 


N^arque  avec  la  flotte  suit  la  c6te.  —  Alexandre  fonde  plusieurs 
viiles,  puis  repart.  —  Repos  en  G6drosie.  —  Retour  d'Alexan- 
dre  par  la  Garmaaie  au  miliea  d*an  cort^ge  triomphal. 

X.  [1]  Hinc  adversum  flumen  subit  classis,  et  altoro 
die  appulsa  est  haud  procul  *  lacu  salso  •,  cujus  incognita 
natura  plerosque  decepit,  temere  ingressos  aquani. 
Quippe  scabies  corpora  invasit,  et  contagium*  morbi 
etiam  in  alios  vulgatum  est.  Oleum  remedio  fuit.  [2]  Leon- 
nato  deinde  prsemisso  ut  puteos  foderet,  qua  terrestri 
itinere  ducturus  exercitum  videbatur  —  quippe  sicca  erat 
regio  —  ipse  cum  copiis  substitit,  vernum  tempus  ex- 
spectans.  Interim  et  urbes*  plerasque  condidit.  [3]  Near- 
cho  atque  Onesicrito,  nauticae  rei  peritis,  imperavit  ut 
validissimas  navium  deducerent  in  Oceanum,  progressi- 
que,  quoad  tuto  possent,  naturam  maris  noscerent :  a  vel 
eodem  amne,  vel  Euphrate,  subire '  eos  posse,  cum  reverti 
ad  se  vellent.  » 

[4]  Jamque,  mitigata  hieme^,  et  navibus  quae  inutiles 
videbantur  crematis,  terra  ducebat  exercitum.  [5]  Nonis 
castris^  in  regionem  Arabiton*,  inde  totidem  diebus  in 
Cedrosiorum  perventum  est.  Liber  hic  populus,  concilio 
habito,  dedidit  se ;  nec  quicquam  dcditis  praetcr  commea- 
tus  imperatum  est.  [6]  Quinto  hinc  die  venit  ad  flumen : 
Arabum   incolae   appellant.   Regio  deserta  et  aquarum 


suppleez  xstuB.  —  37.  dta,  rOc^an 
et  Thetys,  suiyant  Diodore. 

X.  1.  procvX,  voy.  R&m.  197.  — 
2.  laca  salsOy  c'est  peut-felre  lout 
simplement  la  baie  mentionnee  par 
Arrien  (VI,  20).  —  3.  corUcigiumt 
voy.  Bem.  23.  —  4.  urbes^  on  ne 


sait  lesquelles.  —  5.  «u&tre,  re- 
monter.  —  6.  hiemCt  cf.  vemum^ 
§  2.  Cette  indication  est  fausse. 
Strabon(p.  i050),etArrien  (VI,  21) 
disent  que  ces  evenements  eurent 
lieu  pendant  l'ete.  —  7.  cctstris,  voy. 
Dicl.  Hist.  -  8.   Arabilon,   voy. 
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inops  excipit.  Qiiam  emensus,  in  Oritas  transit :  ibi  majo 
rem  exercitus  partem  Hephaestioni  tradidit,  levem  arma- 
turam»  curii  PtolemfiBO  Leonnatoque  partitus  est.  [7]  Tria 
simul  agtnina  populabantur  Indos,  magn»que  prsBd»*® 
act»  sunt  :  maritimos  PtolemsBus,  ceteros  ipse  rex,  et 
ab  alia  parte  Leonnatus,  urebant.  In  hac  quoque  regione 
urbem^*  condidit,  deductique  sunt  in  eam  Arachosii. 

[8]  Hinc  pervenit  ad  maritimos  **  Indos.  Desertam  va- 
stamque  regionem  late  tenent,  ac  ne  cum  finitimis  qui- 
dem  ullo  commercii  jure  miscentur.  [9]  Ipsa  solitudo 
natura  quoque  immitia  efferavit  ingenia :  prominent  un- 
gues  nunquam  recisi,  comse  hirsutse  et  intonsae  sunt. 
[10]  Tuguria  conchis  et  ceteris  purgamentis  "  maris  in- 
struunt.  Ferarum  pellibus  tecti,  piscibus  sole  duratis,  et 
majorum  quoque  beluarum,  quas  fluctus  ejecit,  carne 
vescuntur. 

[11]  Consumptis  igitur  alimentis,  Macedones  primo 
inopiam,  deinde  ad  ultimum  famem,  sentire  coBperunt, 
radices  palmarum  —  namque  sola  ea  arbor**  gigni- 
tur*»  —  ubique  rimantes.  [12]  Sed,  cum  hsBcquoque  ali- 
menta  defecerant,  jumenta  caedere  aggressi,  ne  equis 
quidem  abstinebant :  et,  cum  deesseut  quse  sarcinas  ve- 
berent,  spolia  de  ^^  hostibus,  propter  quae  ultima  Orientis 
peragraverant,  cremabant  incendio. 

[13]  Famem  deinde  pestilentia  secuta  est-,  quippe  insa- 
lubrium  ciborum  novi "  suci,  ad  hoc  itineris  labor  et 
aegritudo  animi,  vulgaverant  morbos*,  et  nec  manere 
sine  clade  nec  progredi  poterant  :   manentes  fames, 


H&m,  6.  —  9.  armaturam,  voy. 
Rern.  44  el  Dict,  Ilist.  —  10.  pr»- 
daj.voy.  Rerh.ki.—  li.  urbem,  c*e8t 
A  lexandria  OrUon ;  remplacement 
n'en  est  pas  sftr.  —  12.  maritimcs, 


les  Indiens  IchtyophageB.— 13.  pui^ 
gamentis,  voy.  Rem.  44.  —  14.  ar- 
bort  Toy.  Rem.  40  a. — 15.  flfi^ni/ur, 
suppieez  ibi.  —  16.  spoliadef  voy. 
Rem.  190.  —  17. novi,  auxquels  ils 


pTOgressos  acrior  pestilontia.  urgebat.  [14]  Ergo  slrati 
eraat  campi  paene  pluribvis  semivivis  quam  cadayeribus. 
^c  ne  ^«^^^^^^^^^^^^  ^S^i  ^eq^xi  poterant ;  quippe  aijmen 
raptim  ^gebato    ta^tum    sii^gulis  ad  spem  salntis  ipsos 

aLarentur,  orabant  :  3^^«!     ''*'  '^^''^  '^"'T; 

cipi  possent,  et  miles  vix   ..         J^°^enta  erant  qmbus  ex- 

et  ipsis«  facies  mali  ante     ^^^  Portabat,  imininenlisque 

cati,  ne  respicere    quider^'''^^''®  ^''^*- ^''^^»  ^®^'"' '''"^ 

cordia  in  formidinem  ver      ^^^®  sustinebani^,  taiacn- 

et  sacra  communia*o^  ^^      ®^-  [16J  Ijji,  relicti,  deos  testes 

que  frustra  surdas  aures  f  1^^  '^^P^orahsLni  opem :  cum- 

tione  versa,  parem  suo  ex'^  ^^^^ent,  in  rabiem  despera- 

et  contubernales  precabarA^^  «^'niiiesque*^  ipsis  am/cos 

[17]  Rex,  dolore  ^irrxnTt''' 
tantae   cladis   ipse    esset  22      P^^^ore  anxius,  q«ia  causa 
thyaBorum    satrapen,    misit'    ^^-  ^^^^^phernen ,    Pat- 
cibaria  adferri;  aliosque    /i  •?•"'  J^^eret  cameJis  coctai 
fectos  certiores   necessitatis"^  regionum   pr»- 

tum  est  ab  his.  Itaque,  fam^^*^®^^*-  PSJ  Nec  cessa- 
exercitus  tandem  in  Gedrosi®  r  ^"«itaxat»'  vindicalus, 
rerum  solo  fertilis  regio  est  •  '^'^^^  P^^^ucitur.  Oranium 

vexatos  milites  quiete  firnjaret  7iqT'^  '^*^*^^^  habuil,  ut 
accepit,  conflixissc24  jpg^^  ^^^  i^yj  m^  Leonnati  litteras 

cccc  equitibus   Orifarum,  progper  '  "^'^^'^^^  peditum  et 

^    eventu.    A    Cratero 

n'etaient  pas  habitues.  —  fg.  ^/  i„ 

si8  8'accorde  avec  Videe  coi/eclivn    /  ^^«tfor>« 

exprimee  par  miles,-  voy.  /?^^  , '  ^^-  Wa  ^rf  ^^«^*  ^  *««"•  loar.  - 
et  40.  -  19.  suslinebanL  yl  \  /f^^  •  ie  snt^*  explication  de  pu- 
'^fm.  113.  -  20.  *acra  com;«tl'  /  »^"*®"'*  exDrfi"''?"^  indique  que 
*»»«.   voy.  DicL  Hist.  -  2!    '■     /    ^'  ^^«»0  ia    «''^®  ^'''^^  d-Alexandre 

9Ui   /   con/iia^'^^'^  ^^tem,   .      24.  devant 
'  supp/ee..^  nunlianU9. 


"\ 


S>>-'^t:  A^^fp-'^^>^^  f^^---^. 

^~,r\o  erat   re»  *aisseni,  4"^       nrisLinum  refecta 

^'^'S'  restituit:  [23]arttaquoq^e  "plEe  aJ>B«--t  „on 
^     t  ou\lutft**>  q«'PPebaud  procul  ^  PerBide  w. 
^"SvUmodo,  sedetiatn  bpule"^*-    ^^,,UU.  Palris  LI- 
^  Sugitur,  utsupra«.dictum  es^t.,^^.^  ^^„^i,„,  j,j,„^ 
-beri  non  gloriam  solum,  q"»»^  .^^^^^,,  Iriumphus»  fuit 
♦Averat,  sed  etiam  famam  »"'  ^  j,j^i(.chantiumUisus,staluit 
a^  eo  primum  institutus,  si^      j.^gtigiumelal.o.l2&]Vicus, 
imitari,animosuperhuioa»'*^j.or,-,sque'''  &terni  jubel;  li- 
per  quos  iter  erat,  floribu»       -^q  lepletas  el  alia  esimiie 
«linibus  sedium  crateras**       yebicula  dcinde  constrala, 
juagnitudinis  vasa  dispo*»*  '     gscnt,  in    labernaculorum 
ut    plures  capere  miUteS     ^  ^eiis,  alia  ve3le--«  pretiosa. 
modum  ornari  alia  candid»f      ,,^^3  regiu",  variia  rei.- 
1^26]  Priwi  ibant  amici»»'  ®*  ^1»^!  Hbicinutn  cantus,  al.bi 
j^ita  floribuB  coronisque  ^  ,„„  .^«««v  - 

g.  est  est  mis  ici  ^  j ;  vor-  32  • '    ^,  coT-o««»<p.«,  -ro,.  Ber 

_  j8,  cuUum,  i^      e«'»'     jttp»^*'         —  i'-      oj.  i;irf.  H««.  -  si.  « 
cf.  ni,  "'.   '8 :  vuT  7,    !«•    -Z         <""""  24 

OUINTE-COrce. 
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lyrae  sonus  audiebatur— item,  vehiculis  pro  copia  cujusquf 
V  ^,,  adornatis  ,     comissa- 

rrt^v.    :>rr^^:lvjO  bundus^*    exercitus, 

armis  quse  maxime  de- 
cora  erant  circumpen- 
dentibus*».  Ipsum  con- 
vivasque  currus  vehe- 
bat,    crateris     aureis 
ejusdemque    materis 
ingentibus  poculis  prae- 
gravis.  [27]  Hoc  modo 
per  dies  vii   baccha- 
bundum^o  agmen  in- 
cessit,  parata  praeda, 
S  si  quid  victis  saltem 
§  adversus  comissantes 
^  animi  fuisset :  mille**, 
■^  hercule,    viri    modo 
1.  et  sobrii,  vii  dierum 
.g  crapula**    graves    in 
^  suo  triumpho  capere 
potuerunt^.  [28]  Sed 


hoTB  regiaf  voy.  Dict.  HxMt. 

—  38.  <xymi9»abund%LS ,  cf. 
KwtiACctv,  faisant  des  orgies. 

—  39.  oircufnpmdmtibuM^ 
voy.  Rem.  125.  —  40.  hac- 
chaby.ndwn^  voy.  Rem.  27. 

—  41.  fniUe  est  pris  sub- 
slantiveroent;  viri  a  le  sens 
de  :  gens  de  eamr,pourreI- 
lipse  da  verbe,  voy.  Rem. 
209  c.  —  42.  erapula^  ivres- 
se  profonde.  —  48.  po<u«- 
rv/nii  poor  potuiMtmL  -* 
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fortuna,  qu»  rebus^^  famam  pretiumque  constituit,  hoc 
quoque  militisB  probrum  vertit  in  gloriam.  Et  prsesens  ^'^ 
SBtas,  et  posteritas  deinde,  mirata  est  per  gentes  non- 
dum  satis  domitas  incessisse  temulentos,  barbaris,  quod 
temeritas  erat,  fiduciam  esse  credentibus.  [29]  Hunc 
apparatum  camifex  sequebatur  :  quippe  satrapes  Aspas- 
tes,  de  quo  ante  dictum  est,  interfici  jussus  est  :  adeo 
nec  luxuri»  quicquam  crudelitas  nec  crudelitati  luxuria 
obstat  I 

44.  rtbu9,    Toy.    Retn,    01.   —   |   Mira  I«fi  eontoniporaiM  d'Aleian- 

45.  proBmt,  prfaont  (alon),  c'eet*   |   dre. 


LIBER    DECIMUS 


Ch&liment  s^vdre  de  quelques  generaux.  —  Retour  de  N^que 
et  d'0n6sicrite.  —  Supplice  d'0rsin6s. 

I  [1]  Isdem  fere  diebus,  Gleander  et  Sitalces,  et  cum 
Agathone  Heracon,  superveniunt,  qui  Parmenionem  jussu 
regis  occiderant  ^  [2]  v  millia  peditum  cum  equitibus 
mille,  sed  et*  accusatores  eos  e  provincia  cui  praefue- 
rant  sequebantur  ':  nec  tot  facinora,  quot  admiserant, 
compensare  poterant  caedis  perquam  gratae  regi  minis- 
terio.[3]Quippe,  cumomnia  profana  spoliassent,  ne  sacrls 
quidem  abstinuerant;  virginesque  et  principes  femina- 
rum  *,  stupra  perpessae,  corporum  ludibria' deflebant. 
[4]  Invisum  Macedonum  nomen  avaritia  eorum  ac  libido 
barbaris  fecerat.  [5]  Inter  pmnesfi  tamen  eminebat 
Cleandri  furor,  qui  nobilem  virginem,  constupratam, 
servo  suo  pelic*em  dederat.  Jj^:  Plerique  amicorum 
Alexandri  non  tam  crimini)^"  quae  palam  objicieban> 
tur  atrocitatem  quam  memoriam  occisi  per  illos  Par- 
menionis,    quod'  tacitujn^   prodesse'  reis  apud  regem 


I.  1.  occiderant,  cf.  VIL  ii,  27. 
—  2.  62,  voy.  Aem.  151.  •—  3.  «e-. 
quebantur  a  pour  sujet  quinque 
miUia  et  accusatores,  Cea  tronpes 
6taient  ce  (yii  restait  du  corpB  d'ar- 
mee  de  Pafaienion.  Cf.  VII,  iii,  4.— 


4.  principee  feminarum^  les  fem- 
mes  muides  de  haut  rang.  —h.lu- 
dibria,  Toutrage  fait  a  leur  per- 
sonne.  —  6.  inter  omneSy  c.-i-d. 
inter  omnium  furorem.  —  7.  ta- 
dtwnf  pris  adyerbialement;  voy. 


die  sumpw^^^garum,  Craterus  adduxerat  ,0^""*'  «"«ore" 

t'^^  f  tn  Oceanum  procedere  ]usserat,  8upeS'„-^"°^ 
m  ^^ZL  ostio  amnis  objectam  auro  abundare    /„„*     '    ' 

®^  ti  trajicereaiiderent  singulis  talentis*-*  emi.  [l2]Pie- 
^^^^^esse  beluarum-mare;  aestu  secundo  *'  easferri,  mag- 
1*^^  navium  corpora  aequantes;  trucii^cantu  deterritas 
1*^^^.  45  classeDfl,  cum  magno  aequoris  strepitu,  velut demer- 
^^^  ififia,  subisse  aquas.  » [13]  Cetera  incolis  crediderant, 
sa  ^^^uae,'  «  Rubrum  mare  non  a  colore  undarum,  ut 
^^^^vruecrederent,  sed  ab  Erytbro  regeappellari;  [14]  es- 
P^^r  id  nroculacontinentiis  insulampalmisfrequentibus 
^®  •fRtn  et  in  naedio  fere  nemore  columnam  eminere, 
'''^'^!lri  reffis  monumentum,  Htteris  gentis  ejus  scrip- 
^l^].  [15]  Adjiciebanta  navigia,  qu»  li^as«  mercato- 

D  --«nt  le  mouTement  de  ta 

-^.^'ae^ere  de   la  prolongalion       p.  725,  dit:  -cli  ^  ^J^  deterritas  il. 
▼<^*""  o  Tie  --  10.  Cra<en*8  adduo^e-       ««UdTrt<rO«i.  trucUon   r»re.  — 

^je  »*-    IX  X  so.-ll-^^"'^^''^»'       «wi  est  "»*,.  voY.i^em.  18'.^  17 
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3ue  vexisseat,  fama.iii  a.ijiri  aecvitis  gubernatoribus,  iu 
iilamesse  Iransmissa.,  nee  deiride  abiis*»pogtea  visa.» 
I  Rex,  cognoscendi  plura  cupidine  accensus,  rursus 
t  terram  legere  jubet,  dooec  ad  Euphratis  os  appelle- 
itclassem;  inde  adverso  aixiiie  Babylona«>  subituros. 
]  Ipse,  ammo  infinita  coiuplexus,  statuerat,  omni  ad 
ientem**  maritima  re^ione  perdomita,  ex  Syria  petere 
ricam,Carthagini**  infenaus;  inde,  Numidise  solitudini- 
is  peragratis,  cursum  Oadis  *»  diri^ere,  —  ibi  namque 
lumnas  Hercuhs  esse  f ama  vul^averat ;  —  [18]  Hispanias 
iinde,  q^a^  Hiberiam  Orseci  a  ilumine  Hibero  vocabant, 
iire  et  praetervehi  Alpes  Italiaeque  oram,  unde  in  Epi- 
um  brevis  cursus  est.  [19]  Igitur  Mesopotami»  pr»tori- 
,us»*  imperavit,  materia  in  Libano  monto  c»sa  devecla- 
[ue  ad  urbem  tsyriaB  Thapsacum,  septin^entarum  carinas 
lavium  P^'^^.'!,, '  *^P^\^®™^s  «6  omnes  esse,  deducique  Ba- 
)ylona.CyP^^;;r^^  imperatum  ut  «s  stuppamque 

^^^«^«•'.  ' Tut  er^Jlnt^*"^^  '^^'•^^'  Philippum,  pr^. 
eclum  'P^^^''^'^  7/j^^7;  /nterisse,  oppressosque-  q^ 
rulnerassent^^"^^^^^^^^  Philippo  substituit  EuL 

nonem,  ^-tJ  ^*  Thracum;  _  Abisaris  regnum  iilio 

jjus  attrio^^''- 

)mnes  J°^*  ^  Persarum  i  ■'  ''""^  ducebat  a  Cyro, 
.abebat,  ^  ^    '«"Pe»-"  possessione   cumulaverat. 

oy.  «flm    *7i5?-  -  ?5"  ^^"^^""^h     \     yoy  ^^^Sf^-  ~^  ^«-  «epitVemi^. 
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[24]  Is  regi  cum  omnis  generis  donis,  non  ipsi  modo  ea 
sed  etiam  amicis  eyus  daturus,  occurrit.  Equorum  do- 
roiti  *•  greges  sequebantur,  currusque  argento  et  auro 
adornati,   pretiosa  supellex,  et  nobiles  gemmiB,  aurea 
magni  ponderis  vasa,  vestesque   purpureae,  et  signati 
argenti  talentum  «o  ,n  millia.  [25]   Geterum  tanta  beni- 
gnitas  barbaro  causa  mortis  fuit.  Nam,  cum  omnes  ami- 
cos  regis  donis  super  ipsorum    vota  coluisset,   Bagoae 
spadoni  nuilum  honorem    habuit  :   [26]  admonitusque  a 
quibusdam,  perquam  Alexandro  cordi  esse,  respondit  • 
«  Amicos  regis,  non  servos  se  colere.  »  [27]  pjis  auditis" 
spado  potentiam  in  caput  nobilissimi  et  insontis  exer- 
cuit.    Namque  gentis  ejusdem    levissimos  falsis  crimi- 
nibus  adstruxit  ^i^   rnonitos  tum  demum  ea  deferre,  cum 
ipse  jussisset.  [28]   Interim,  quotiena  sine  arbitris'erat 
credulas  regis  aures  implebat,  dissimulans  causam  irae' 
quo  gravior  criminantis  auctoritas  esset.  [29]  Nondu    ' 
suspectus  erat  Orsines,  jam   tamen  vilior»».  Reus  on**^ 
in  secreto  agebatur,  latentis  periculi  ignarus,  et  impo^ 
tunissimum  mancipivm  Orsinen  modo  avaritiae,  iato  " 
dum  etiam  defectionis,  arguebat. 

[30]  Jam  matura  erant  in   perniciem  innocentis  tn^ 

dacia,  et  fatum,  cujus  inevitabilis  sors  est,  appetebau" 

•  Forte  enim  sepulcrum  ^s  Cyri  Alexander  jussit  aperiri' 

in    quo   erat  conditum   ejus  corpus,    cui  dare  voleh  f 

inferias.  [31]  Auro  argentoque  repletum  esse  crediderat 

quippe  ita  fama  Pers»  vuJgaverant  —  sed,  praete 

tilipeum  ejus  putrem  et  arcus  duos  Scythicos  et  acina- 


rvrestoB,  suppleez  eoa.—  29.  domiliy 
ponr  domitorum,  —  30.  talenium, 
Toy.  Did.  HiBt,  et  Rem.  10.  — 
^i..ad»iruxUi  construction  bizarre: 
ii  muoit  d'«6CU8atioDs,  c'e8t-a-dire 


il  suborna  de  faux  temoins.  ^  , 

i'*7»or,  moins  considere 33    ^^* 

pulcrum.  Ce  tombean  de  CvVi*^ 
Ker  Porter  croit  Tavoir  retrouvi 
dans  la  plaine  deMurgliab,  au  j^  g 
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e4un**^  nlhil  repperit.  [32]  Ceterum,  corona  a^rea  im- 
poMiia,  amiculo,  eui  assnererat  ipse,  soliam^  in  qno 
eorpim  Jacebai  relavit,  mlratus  tanti  nominis  re^m. 
ianiiM  pr»diium  opibus,  haud  pretiosius  sepultnm  ess? 
qitum  nl  fiiisftei  e  plebe.  [33]  Proximus  erat  lateri  spado, 
ffiii,  roffom  intuens  :  «  Quid  mirum,  d  inquit,  c  est  ina- 
rila  Nopulcra  esae  regiim,  eum  satraparum  domus  aarmn 
Itidft  (^irnnUm  capere  non  possint?  [34]Quod  ad me  attinet, 
l\m  hric  hiistum  aniea  non  videram,  sed  ex  Dario  ita 
ttcrMplf  tii  milliaialontumconditaessecumCyro.  [35]Hinc 
lllii  hnni^niiaA  in  iOf  ui,  quod  impune  habere  non  poterat 
Ontinofi,  (lonando  oiiamgraiiam  iniret.i>[36]ConcitaYerat 
Jam  animittn  in  iram,  cum  hi,  quibus  negotium  idem 
dodorai,  HU|)orvoniuni.  Ilinc  BagORS,hincabeosubornati, 
faUlN  criminibus  occupani  aures.  [37]  Antequam  accusari 
Nu  NUNpicaroiur  Orsinos,  in  vincula  esttraditus.  Non  con- 
tnniuN  fluppliclo  insoniis^spadoipse  morituro  manum  in- 
Jocii.  Quom  OfHinos  iniuens  :  «Audieram,  inquit,  in  Asia 
olimrognaBSo  fominas  "*,  hoc  vero  novum  est  regnare  spa- 
dotwmt  »  |38|  llic  fuit  oxiius  nobilissimi  Persarum,  nec 
Insontis  modo,  sod  eximisB  quoque  benignitatis  in  regem. 
(1^9)  lCodom  tempore  Phradaies,  regnum  adfectasse  sus- 
pociuB,  ocoiditur.  (iOoperat  reayesse  praeceps  ad  repraesen* 
ianda"  supplicia,  itomaddeierioracredenda  :  [40]  scilicet 
ros  Rooundes  valnntcommuiare  naturam,et  raro  quisquam 
ofga  bona  ^  sua  satis  cautus  est.  Idem  enim  paulo  ante 
Lyncosiom  Aloxundrum,  delatum  a  duobus  indicibus, 
dttmnaro  non  susiinueral ;  [41]  humiliores  »  quoque  reos,' 
oontra  suam  voluntaiom,  quia  ceieris  videbantur  inson- 


dt  P«n<|>oHs.  —  S4.  arotM,  aeina'' 
otm,  Toy,  1H0I.  HUL  ~  8&.  toMtim, 
Toy.  Am%.  St  «.  —  t6.  r<Mn%na«, 
S^miramit,  p«r  oiABple,  qui  est  Ii 


plus  connue.—  37.  reprtesentanda 
faire  ex^cuter.  -  38.  6ona,  bon- 
heur;pour  erga,  voy.  Rem.  179. 
—  39.  humilioreBf  cf.  VH^  j    g. 
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tes,  passus  absolvi;  hostibus  victin  regna  reddtdera^ 
aut  auxerat :  [42J  ad  ultimum  ita  ab  semetipso  degenera- 
vit  ut,   invictus  quondam    adversus  *°  libidinem  aniirii 
arbitrio  lurpissimi  spadonts^  aliis  regna  daret,  aliis  adi- 
meret  vitam**. 

[k3]  Isdem  fere  diebus,  litteras  [a  Gcsno]  accipit  de  re- 
bus  in  Europa  et  Asia  gestis,  dum  ipse  Indiam  subigit, 
[44]  Zopyrio,  Thracise  praepositus,  cum  expeditionem  in 
Getas  faceret,  tempestatibus  procellisque  subito  coortis 
cum  toto  exercitu  oppressus  erat.  [45]  Qua  cognita  clade' 
Seuthes  Odrysas,  populares  suos,  ad  defectionem  com- 
pulerat.  Amissa  propemodum  Thracia,  ne  Grsecia  qui- 
dem....  **  » 

Affaires  de  Gr6ce.  —  Sedition  dans  le  camp  mac6donio« 
discoura  d'Alexandpe.  *^"  • 

11  [1]  Igitur  XXX  navibus  Sunium  transmittunt * 

montorium  est  Atticae  terrse  —  unde  portum  urbis  rxJ!^^^ 
decreverant.  ^^^^^« 

[2]  His  cognitis,  rex,  Harpalo  Athenierisibusque  ju 
infestus,  classem  parari  jubet,  Athenas  protinus  peft  ^ 
rus.  [3]  Quod  consilium  clam  agitanti  litterae  reddunt    "" 
«L  Harpalum  intrasse  quidem  Athenas  ac  pecunia  co  "^* 
liasse   sibi   principum*    animos ;   mox,  concilio    pj  u-^ 
habito,  jussum  urbe  excedere,  ad  Graecos  ^  milites     ^  ^'^ 

Vin,  "VI"»  ^*  ""  ^®-  <idi)^r8U8, 
•voy.  R^-  *'^-  ~  ^*-  vt^tt»'*-  II 
faut  tr^s  probablement  admettre  ici 
l'existence  d'une  lacune.  —  42.  La- 
fyy/f^e.  —  Q-  Gurce  racontait  proba- 
blement  ia  fuite  et  la  defection 
d'HarpaIe.  Ayant  abuse  de  son  pou- 
Yoir  et  craignant  un  chStiment  s^ 
v&re»  il  8'6tait  rendu  en  GthCB,  em- 


porUnt  le  tr&or  qui  lui  6tait 
et  emmenant  6000  mercenair*^'*"  n 
espdralt  soulever  les  Greca  et  I  u 
per  ainsi  k  la  col^re  d'Alexanw    ^" 

II.  1.  iraymiUunt,  Harn.tr* 
ses  mercenaires.  —  2.  pr<ne< 
entre  autres  Demosthftne^'^' 
accu86   plus  Urd  ponr  ci  V\  ''' 
condamn*.^3.er«ea.XB^;te' 
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venisse,  quibus*  interceptum,  trucidatam  a  quodana 
Thibrone  per  insidias.  »  [4]  His  laetus,  in  Europain  traji- 
ciendi  consilium  omisit;  sed  exsules,  praetereoa  qui  civili* 
sanguine  adspersi  erant,  recipi  ab  omnibus  Grsecorum 
civitatibus,  quis  pulsi  erant,  jussit.  [5J  Et  Graeci,  haud 
ausi  imperium  aspernari,  quamquam  solvendarum  leguni 
id  principium  esse  censebant,  bona  quoque  qusB  exsta- 
rent®  restituere  damnatis.  [6]  Soli  ^  Athenienses,  non  sui 
modo,  sed  etiam  publice*  vindices,  colluvionem  ordi- 
num*  hominumque  segre  ferebant,  non  regio  imperio 
sed  legibus  moribusque  patriis  regi  assueti,  [7]  Prohi- 
buere  igitur  exsules  finibus,  omnia  potius  toleraturi 
quam^<)  purgamenta^^  quondam  urbis  suae,  tunc  etiam 
exsilii,  admitterent. 

[8]  Alexander,  senioribus  militum  ia  patriam  reoiis- 
sis  **,  XIII  millia  peditum  et  ii  millia  equitum,  quae  in 
Asia  retineret,  eligi  jussit,  existimans  modico  exercitu 
continere  posse  Asiam,  quia  pluribus  locis  praesidia  dispo- 
suisset,  nuperque  conditas  urbes  colonis  replesset,  nec  *^ 
res  novare  **  cupientibus.  [9]  Ceterum,  priusquam  excer- 
neret  ^'^  quos  erat  retenturus,  edixit  ut  omnes  milites  aes 
alienum  profiterentur.  Grave  "  plerisque  esse  compere- 
rat;  et,  quamquam  ipsorum  luxu  contractum  erat,  diasol- 
vere  tamen  ipse  decreverat.  [10]  llli,  tentari  ipsos*'  rati 
quo  facilius  ab  integris*»  sumptuosos  discerneret,  prola- 


cenaires.  —  4^  quibus  est  mis  pour 
a  quibus  ;  de  meme,  au  §  4,  quis 
est  pour  e  quibua.  —  5.  civili  pour 
civium.  —  6.  gtWB  exsiarentt  qui 
pouvaiont  reBter.  -*  7.  soli  est 
iDOxact :  les  ^toUeas  firent  de  mSme. 

—  8.  pubLice,  voy.  Rem,  146.  — 
9.  ordinum,  les  claeeee,  expression 
juste  en  parlant  des  Romains,  mais 

qui  nepeut  aignifler  ici  qu»parti8. 

—  lO.pctiMS  ^am,  ordinairement 


potius  quam ut.  —  il.  purgamen- 
ta,  Yoy.  Rem.  44.  —  12.  remissie, 
suivant  Diodore  (XVII,  109)  le  noni- 
brc  des  vet^rans  congddies  s^elevait 
a  10,000.  — 13.  nec,  voy.  Rem.  153. 

—  14.  res  novarcy  faire  une  revo- 
lution.  —  15.  excemeret,  mot  rare. 

—  16.  grave,  sous-entendu  ses 
alienum^  lourdes  dettes.  —  17.  ♦;>- 
sos,  voy.  Rem.  62.  —  18.  integris, 
qui  n'ont  pas  depens^  au  deli  de 
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tando  aliquantum  extraxerant  temporis.  £t  rex,  satis 
gnarus  professioni  seris  pudorem,  non  contumaciaiMi 
obstare,  mensas  totis  castris  poni  jussit,  et  x  millia  ta- 
Jentum*»  proferri.  [11]  Tum  demum  cmn  fide  facta  pro- 
fessio  est.  Nec  amplius  ex  tanta  pecunia  quam  c  et  xxx 
talenta  superfuere.  Adeo  ille  exercitus,  tot  divitissi- 
marum  gentium  victor,  plus  tamen  victoriaB*^'  quam 
pr»daB  deportavit  ex  Asia  I    . 

[19]  Ceterum,  ut  cognitum  est  alios  remitti  domos, 
alios  retineri,  perpetuam  eum  regni  sedem  in  Asia 
habiturum  rati,  vecordes  et  disciplinsd  militaris  im- 
memores,  seditiosis  vocibus  castra  complent;  regem- 
que  ferocius  quam  alias  adorti,  omnes  simul  missio- 
nem  postulare  cosperunt,  deformia  ora  cicatricibus 
canitiemque  capitum  ostentantes.  [13]  Nec  aut  praefec- 
iorum  castigatione  aut  verecundia  regis  deterriti, 
tumultuoso  clamore  et  miiitari  violentia  volentem  lo- 
qui  inhibebant,  palam  professi  nusquam  inde,  nisi  in 
patriam,  vestigiuna  esse  moturos.  [14]  Tandem  silentio 
facto,  magisquiamotum*'  essecredebantquam  quia  ipsi 
moveri  poterant,  quidnam  acturus  esset  exspectabant. 

[15]  Ille :  «  Quid  hsBC, »  inquit,  «  repens  consternatio  **  et 
tam  procax  atque  etTyisa  licentia  denuntiat?Eloqui  metuo. 
Palam  certe  rupistis  imperium,  etprecario  «»  rex  sum,  cui 
non  alloquendi^,  non  noscendi  monendique  aut  intuendi 
vos,  jus  reliquistis.  [16]  Equidem  cum  alios  dimittere  in  pa- 


leurs  moyens,  les  gens  economes. 
— 19.  talerUumj  Toy.  Rem.  lo  et 
Diel.  Hi9t,  —  20.  victoria  est 
pris  ici  pour  U  gloire  qu^elle 
procure.  —  21.  molum,  suppldez 
rtgem,  —  22.  contiemcUiOy  re- 
Yolte ;  Toy.  Bem.  3S.  —  23.  preea- 
Ho,  toy.  /2«m.  146.  —  24.  aUo- 


quendi...  les  deux  mots  noscendi 
fnonmdique  se  font  opposition  ;  le 
sens  est :  toub  ne  m^arez  laisse  le 
droit  ni  de  tous  parler  {eUloquendi) 
ni  de  eonnailre  (tos  intentions, 
Twecendi)  et  de  tous  faire  mee 
obMrTations  (monendi),  ni  mdme 
do  Tous  regarder  {imuendi).  — 


riam,  aUos  mecum  naulr.  ^  *^tjpi 

UosaccIamantes^v^iSo  J"?*  ^eportare».   .        ^^"  '^^^ 
luibu8pramissossubseq^^*f*>ituri  su^t    ^*^*"^^m.tam 

scire  utrum  qui  discedunt    .  '^«^    c  a^^^"»d  hoc  estrei^ 
rantur.D  ""^'  an  qm  »*;r°>^  estl    Perv^i 

[18]   Crederes  u„o    «re  "^»^"«ntur  deX^r 

ita  pariter  ex  tota  contir.  ^**^»»©»    g,,^,   ,. 
lueri.»  ''^'•one  resn«       *""sse   clan. 

[19]  Tum  ille :  .  Non    u  '^°««"m  est    .^'^«'•«^, 

idducar"  querendi   si^^    , '"««^le. »  in       .  ^"®' 

[uam  ostenditis,  i„  „  ^»  ^OiQihuc.  **!*'*'  *  Potest  «  • 
.tpole  cum  plures  dimf,  «>aJor  n^^  ''^«o  cal  ^"  "' 
5ubest  nimirum  altlS '^^>  quam  ^*  ^^orcit^""^'^  ««^« 
)uando  enim  rege^  '  ^?»'^^.^,;^.  ^«'«nturus,  ''"'^  ^^*' 
erviquidemuno  gVeT.^^^Us^^del^^^^e^  aC"'«-  ^''^ 
uidam  in  illis  pudor  „   ^""^^fuR-in^f  ^^'"it   esrZT  •  *  *  "»e. 

«[.1]  Verumegorta^?'«-if  Z*"  ^^omZlT'''^'  ^^ 
Bmedia  insanabilibus^/^^-ioa^^J^^^tutos  "en  '  ^^**  ««* 
»em,  quam  ex  vobis  ?^°''  adTiK  "^^ternati^l^^^J^eodi. 
am  m^ilitibus  meS' J^^^^Pera^^^^j  oCe^'\"^"t«3, 
t  cum  ingratissimis  on;!.^  onim'  '^^Oauo  so!  ^«''cule, 
.ndisrebus,qufficircu^«;^'8»S  ^2«,^^««  desisf*  ''*''  »» 
dit.  status  ejus  quem^^^^nt  ^^\^«   ^Jocrevf '^  ^  ««d 

tvobisadversamquan?°^®«escat^*^»stia  "^  ««Pistis 
x[23JEntandemS'"^"«cla,!*'«>    quon^^^?   di«,-' 


^^.  Cf.  ^ 
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Modo  sub  Philippo  *'  seminudis  ^  amicula  ex  purpura" 
sordent,  aurum  et  argentum  oculi  ferre  non  possunt !  li> 
gnea  enim  vasa  desiderant*  et  ex  cratibus  scuta  rubigi- 
nemque  ^^  gladiorum.  [24]  Hoc  cultu  nitentes  vos  accepi, 
et  D  talenta  aeris  alieni,  cum  omnis  regia  supellex"  haud 
araplius  quam  lx  talentorum  esset,  nieorum  mox  ope- 
rum  fundamenta  ^  :  quibus  tamen  —  absit  invidia  ^  — 
imperium  maximae  terrarum  partis  imposui  ^. 

€  [25]  Asiasne  pertaesum  est,  quae  vos  gloria  rerum 
gestarum  dis  pares  fecit?  In  Europam  ire  properatis, 
rege  deserto,  cum  pluribus  vestrum  defuturum  viaticum 
fuerit,  ni  aes  alienum  luissem,nempe  in  Asiatica  praeda^*. 
[26]  Nec  pudet,  profundo  ventre**  devictarum  gentium 
spolia  circumferentes,  reverti  velle  ad  liberos  conjuges- 
que,  quibus  pauci  praemia  victoriae  potestis  ostendere ; 
nam  ceterorum**,  dum  etiam  spei  vestrae  obviam  istis**, 
arma  quoque  pignori  sunt.  [27]  Bonis  **  vero  militibus  cari- 
turus  sum,  quibus  hoc  solum  ex  tantis  opibus  superest, 
in  quod  impenditur  ^  l 

a  Proinde  fugientibus  me  pateant  limites.:  facessite^^ 
hinc  ocius,  ego  cum  Persis  abeuntium  terga  tutabor. 
Neminem  teneo  :  liberate  oculos  ^  meos.   intr^^ntissimi 


viii,  16.  —  33.  sub  PhilippOy  voy. 
Rem.  205 .  —  34.  seminudiSj  c'eBt- 
a-dire  qui  seminudi  fuerant.  — 

35.  ex  purpura,  voy.  Rem.  194.  — 

36.  rubiginem,  voy.  Rem.  45.  — 

37.  supellex^  daDB  le  sens  le  plus 
etendu  de  « tresor  ».  —  38.  funda- 
m0rUa,  apposition  qui  porte  sur 
toute  la  pbrase;  sur  moXy  voy. 
Rem.  146.  —  39.  abeit  invidia^ 
correctif  habituel  d'une  parole  har- 
die :  bi  j'ose  le  dire.  -  40.  imposui^ 
iici»i|i(a,  j'ai  assis.  —  41.  nempe  in 
prmda^lOY,  Rem.  201.  —  42. pro- 
fundo  veniret  litteralement :  daas 


les  profondeurs  de  votre  ventre, 
c^est-^-dire  aprto  avoir  englouti.  » 
43«  ceterorumf  changement  de  con- 
struction,  pour  nam  ceteri  ....pi- 
gnori  dedistis.  —  44.  obviam  is- 
tiSf  aller  an  devant  de  ses  espiran- 
ces,  escompter  Tavenir.  —  45.  bo- 
nis  est  ironique.  —  46.  in  quod 
impenditur,  idee  un  peu  recher- 
chee  :  il  ne  leur  reste  que  ce  pour- 
quoi  on  depense  son  argent,  c'est- 
li-dire  les  viices  et  la  debauche.  — 
47.  facessitej  expression  famili^re, 
surtout  employee  par  les  comiqucs : 
aUez-vQtkS-en,   —   46.    Iib6rat$ 


eii3  el  quanlum  sv»  ^o        .,     ^0^^^ 

lUDesUuitdevu^J,^.e^^^;,,oe  .         ..  <>      ,^ 

umarmatoruta  a^^^et«^^^t<  ^^*^    <,^^ef^' 

,i  terocissime  cX>^^  ^,,v»^  '^  o^"  <»^<  t'/  K* 

ec  auso»  repu«^-^  ..e*»       o^^i^^^^i^V; 

,oris  tradida.  ^^X  ^,.  ^^<  tf^<,  ^.te 

CKMi.e„t  des  oo-^--^-^'    ^^^^^^^ 

colunt,  sivo     "'^ 
vi  exercenti^  ^ 
ediderunt  t>^ 
supplicio    o- 
3sse  cognO 
ris  oboBdi^  ^ 


e  iVie  de 
Lucain    /^ 

iredeotfn,," 


V^^^l 


?um  esse  apera^*  ^  ^^  jj        deceptus  sum  quod  de  his^ 
j;A\   Catii*'    ^        *  ««  '^oc  quoque  accessit,  Quofi 

''f  o-  fortes  viros  et  erg^  ^eges  suos  pietatis  invi^K 

^ru--°°^°^?C  ul'^'^^'°' «'"•'"'^ '^""'^^ '"-^^ 
•     voluptates.  At,  ««^^"les,  munia  militiae  hoc  animorum 

'^  Joorumque  robore  aeq^^H  impigre  toleratis,  et*%  cum 

^  rtesviri  siti^snonfortitudinem  magisquam  fldemcolitis. 

Hoc  ego  nunc  primum  profiteor,  sed  olim  scio.  [10]  Ita- 

e  et  dilectum  e  vobis  juniorum  habui,  et  vos  meorum 

^^litum  corpori  immiscui.  Idem  habitus,  eadem  arma 

^int  vobis.  Obsequium  vero  et  patientia  imperii  longe  « 

^rflestanlior  est  quam  ceteris.  [H]  Ergo  ipse  Oxyartis 

Persse  filiam  **  mecum  matrimonio  j  unxi,  non  dedignatus  « 

X  captiva  liberos  tollere.  [12]  Mox  deinde,  cum  stirpem 

^eneris  mei  latius  propagare    cuperem,  uxorem   Darii 

miam*®  duxi,  proximisque*7amicorum  auctor  fui  ex  capti- 

^is  generandi  liberos,  ut  hoc  sacro  fosdere  omne  discrimen 

3icti  et  victoris  excluderem.  [13]  Proinde  genitos  esse  vo& 

xiiihi,  non  adscitos,  milites  credite.  Asiae  et  Europae  unum 

tque  idemregnumest.  Macedonum  vobis  arma  do,  inve- 


^ai8encore...-6.ad,voy.  iidm. 
rlo  _7.  d«  M<,  a  ce  sujet.  —  8. 
z/J'iiia,  c-a-d-  <^  nobilUatem  et 

r«  nresent  doit  se  traduire  par  ^» 
^arfait:i'aOrpu.<.^,0.<n«<cfcj, 

cS  V,  X.  2:  m^branlable.    —   **• 


stibdeiis-  —  12.  et,  voy.  Bem.  152. 
—  13.  longe,  pour  multo,  corome 
dans  T.-LiTe.  —  14./lWam,  Roxane; 
voy.  VIU,  IV,  29.  -J^-^dignaius, 
yoy.  Beni.  H3.-16.£>ari»  ^^^^^ 
Elle  86  nommwt  Sto«»ro.  Q.  eurce 
ne  racottte  pa«  «e  fait.  —  iy.  ^ 
mia.  Hephesuon  aytit  epouso  Dry, 
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loravi  **  peregriQam  novitatem.  Et  cives  mei  estis  et  mi- 
lites.  [14]  Omnia  eundem  ducunt  '•  colorem  :  nec  Persis 
Macedonum  morem  adumbrare,  nec  Macedonibus  Persas 
imitari,  indecorum.  Ejusdem  juris  esse  debent  qui  sub 
eodem  rege  victuri  sunt.  *®  ...... 


Un  Mac^doniea  reproche  k  Alexandre  la  rigueur  avec   iaquelie 
il  traite  ses  soldats. 

IV  [1]  «  QuousqueS  »  inquit,  «  animo  tuo,  etiam  per 
supplicia,  et  quidem  externi  moris*,  obsequeris?  Milites 
tui,  cives  tui,  incognita  causa,  captivis  suis  ducenti- 
bus,  trahuntur  ad  poenam.  Si  mortem  meruisse  ju- 
dicas,  saltem  ministros  supplicii  muta. »  [2]  Amico 
animo,  si  veri  patiens  fuisset,  admonebatur,  sed  in  ra- 
biem  ira  pervenerat.  Itaque  rursus  —  nam  parumper, 
quibus  imperatum  erat,  dubitaverant  —  mergi  in  am- 
nem,  sicut  vincti  erant,  jussit.  [3]  Nec  hoc  quidem 
supplicium  seditionem  militum  movit.  Namque  copia- 
rum  duces  atqueamicos  ejus  manipuli*  adeunt,  petentes, 
ut,si  quos  adhuc  pristina  noxa  judicaret  esse  contactos, 
juberet  interfici: «  offerre  se  corpora  irae,  trucidaret  *... » 


petis,  8(£ur  de  Statira.  —  18.  inve- 
ieravi,  alliance  de  mots  tres  hardie, 
voy.  Rem.  44,  et  dont  le  sens  est  : 
effeci  ut  vos  novi  miliies  et  pere- 
grini  veteranig  eassBqtbali  sitia.  — 
19.  ducunt^  expressioQ  poetique  : 
tout  prcnd  la  m&me  couleur ;  c'est- 
a-dire  :  entre  tous  11  n'existe  plus 
de  differences.  —  20.  viduri.  A 
partir  de  ce  mot  commeuce  une  la- 
cune.  Alexandre  devait  acbever  son 
discours,  se  remettre  a  la  garde  des 
Perses,  et  faire  couduire  au  supplice 
ceux  des  seditieux  qui  n'aTaieat  pas 
^  executes  la  veille. 


IV.  1.  quousque,  paroles  evi- 
demment  prononcees  par  an  des 
Macedoniens  qu*on  entraine  au  sup- 
plice.  —  2.  externi  moris^  c'est-a- 
dire  la  noyade,  suppHce  usit6  chea 
les  Orienteux;  les  Macedoniens  la- 
pidaient.  —  3.  manipuli,  yoy. 
Dict.  Hist.  —  4.  irucidarel,  lon- 
gue  lacune  dans  laquelle  Q.  Curce 
montrait  sans  doute  Alexandre  par- 
donnani  aux  Macedoniens,  et  reglant 
les  affairesdela  Grice.  H  racontait 
le  dcpart  deFarmee  pour  Ecbalane 
la  mort  d'H6phesUon,  rentree  d'A- 
lexandre  4  Babylone,  malgre  les 
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Mort  d'AIexanclre.  —  Regrets  des  Macedoniens  etdes  Babyloniens. 
£loge  de  ce  prince. 

V.  [1]  Intuentibus  *  lacrimaB  obortas  prsBbuere  speciem 

jam  non  regem,  sed  funus  ejus,  visentis  exercitus.  [2]Mae- 

ror  iamen  circumstantium  *  lectum  eminebat;  quosut  rex 

adspexit  :  « Invenietis  ^,   inquit,  cum  excessero,  dignum 

talibusviris  regem  ?»  [3]  Incredibile  dictu  audituque,  in 

eodem  habitu  corporis,  in  quem  se  composuerat  cum  ad- 

missurus  milites  esset,  durasse*,  donec  a  toto  exercitu 

illud  «  ultimum  persalutatus  est  «  ;    dimissoque  vulgo 

velut  omni  vitae^  debito  »  liberatus,  fatigata  membra  re- 

jecit.  [4]  Propiusque  adire  jussis  amicis  —  nam  et  vox 

deficere  jam  coBperat  —  detractum  anulum  »  digito  Perl 

diccae  tradidit,  adjectis    mandatis    ut   corpus  suunx   ad 

Hammonem  ferri  juberent.    [5]    O^iaerentibusque  his   ^   • 

r«linqueret  regnum,  respondit :  «  ei  quiesset  optimus  *o"! 

ceteram  providere   jam  se,   ob  id  *»  certamen,  magQo ' 

funebresludos**  parari  sibi.  »  [6]  Rursus  Perdiccainte 

rogante  quando  caelestes  honores  haberi  sibi  vellet,  dixit^^ 

((  tum  velle,  cum  ipsi  felices  essent.  »  Suprema  hsec  vox 

fuit  regis,  et  paulo  post  exstinguitur. 

[7]  Ac  primo  ploratu  lamentisque  et  planctibus*^  i^i 
regia  personabat :  mox,  velut  in  vasta  solitudine,  oinn' 

deYins,  et   sa  maladie,   suilo  (l'un    ,    salulatus  est,   70^.  Rem.   ioq 
excfes  de  lablo,  l'iaquietude  des  sol-   [    7.  vitafff   datif.  —  g.    debito      .  ~" 
dats  qui  demandent  k  Toir  le  roi  et       Rem-  49.  —  9.  anulum^  ?oy  '  j^?^' 
sont  introduits  aupres  de  lui.  Ilist,  —  10.  optimus;  Arrjen*^'* 

V.   1.  inlumtibus,  regime  d'o6-       Diodore  diseot ;  ^i  x^oixUxt.,    n     ^^ 

s'accorde  bien  avec  la  phraso*^/^-" 
vante.  —  H-  id,  voy.  Rem.  7 . 
12.  ludos,  voy.  Dict.  Hist.  Ale».'~" 
dre  joue  sur  les  mots  et  prevoit 
les  corobatsqui  accompagneroniT'^ 
funeraillcs  seroat  des  guerrea 


Qj.1^,  2.  circum^tantiumt  les 

soldals  qui,  dans  leur  inquietutje, 
avai#nl  force  renlree  du  palais  et 
entouraient  le  lit  du  roi.  —  3.  invc- 
nieliSj  il  g^adresse  k  ses  intimes. 
.^  k..dura88e^  voy.  Rem.  35.  — 
5.  illud,  voy.  Bem.  70.  —  6.  per- 


--  enerrea 
rieuses.  —  13.   planciibus,    yoy 
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tristi  silentio  muta  torpebant,  ad  cogitationes  **  quid 
deinde  futurum  esset  dolore  converso.  [8]  Nobiles  pueri  *3, 
custodiae  corporis  ejus  assueti,  nec  doloris  magnitudinem 
capere  nec  se  ipsos  intra  vestibulum  regia  tenere  potue- 
runt;  vagique  et  furentibus  similes,  tantam  urbem  luctu 
ac  maerore  compleverant»  nuUis  questibus  omissis  quos 
in  tali  casu  dolor  suggerit. 

[9]  Ergo,  qui  extra  regiam  adstiterant,  Macedones  pari- 
ter  barbarique,  concurrunt;  nec  poterant  victi  a  victori- 
bus  in  communi  dolore  discerni.  Persae  justissimum  ac 
mitissimum  dominum,  Macedones  optimum  ac  fortissi- 
mum  regem  invocantes  *6,  certamen  quoddam  maeroris 
edebant.  [10]  Nec  msestorum  solum  sed  etiam  indignan- 
tium  voces  exaudiebantur :  tam  viridem*',  et  in  flore  *» 
aetatis  fortunaeque,  invidia  deum  ereptum  esse  rebus  hu- 
manis*9.  Vigor  ejus,  et  vultus  *®  educentis  in  proelium 
milites,  obsidentis  urbes,  evadentis  in  muros,  fortes  viros 
pro  contione  donantis,  occurrebant  oculis.  [11]  Tum  Mace- 
dones  divinos  honores  negasse  ei  paenitebat,  impiosque  et 
ingratos  fuisse  se  confitebantur,  quod  aures  ejus  debita 
appeilatione  fraudassent.  Et  cum  diu,  nunc  in  vene- 
ratione,  nunc  in  desiderio  regis  haBsissent,  in  ipsos  versa 
miseratio  est.  [12]  Macedoniaprofecti,  ultra  Euphraten, 
in  mediis  hostibus  novum  imperium  aspernantibus,  de- 
stitutos  se  esse  cernebant :  sine  certo  regis  herede,  sine 
sede  regni,  publicas  vires**  ad  se  quemque  tracturum. 
[]  3]  Bella  deinde  civilia,  quae  secuta  sunt,  mentibus  au- 
gurabantur  :  iterum,  non  de  regno  Asias,  sed  de  rege  ^^, 


Rem.  43.  -^  14.  ad  cogitalioneSj 
c.-k-d.  cogilandum,  —  15.  ptteri, 
Voy.  Dict.  Hist.  — 16.  invocantes^ 
rappelaiit.  —  17.  viriden^  voy. 
/?m.  38  l».  —  18.  in  flore,  voy. 


Rem.  198.  —  19.  rebus  humanis, 
c*est-^-dire  au  monde.  —  20.  tm^ 
tusy  air  r6solu.  —  21.  publicas 
vtVca,  c'est-|i-dire  imperii  vires. 
—  22.  de  rege^  pour  le  choix  'd'ua 
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ipsis  sanguinem  esse  fundendum  •,  novis  vulneribus  veteres 
rumpendas*'  cicatrices:  [Ik]  senes,  debiles,  modo  petita 
missione  a  justo**  rege,  nunc  morituros  pro  potentia  for- 
sitan^^  satellitis  alicujus  ignobilis. 

[15]  Has  cogitationes  volvcntibus,  nox  supervenit  ter- 
roremque  auxit.  Milites  in  armi3  vigilabant :  Babylonii, 
aliuse  muris,alius*«  culmine*^  sui  quisque  tecti,  prospec- 
tabant,  quasi  certiora  visuri.  [16]  Nec  quisquam  lumina 
audebat  accendere.  Et,  quia  oculorum  cessabat  usus,  • 
fremitus  **  vocesque  auribus  captabant*^,  ac  plerumque, 
yano  metu  territi,  per  obscuras  semitas,  alius  alii  occur- 
santes,  invicem  suspecti  acsolliciti,  ferebantur.  [17]  Persae, 
comis  suo  more  detonsis,  in  ^  lugubri  veste,  cum  conju- 
gibus  ac  liberis,  non  ut  victorem  et  modo  hostem,  sed  ut 
gentis  suge  justissimum  regem,  vero  desiderio  lugebant. 
Assueti  sub  rege  vivere,  non  alium  qui  imperaret  ipsis 
digniorem  fuisse  confitebantur.  [18]  Nec  muris  urbis  luc- 
tus  continebatur,  sed  proximam  regionem  ab  ea,  deinde 
magnam  partem  Asiae  cis  Euphraten,  mali  fama  per- 
vaserat. 

[19]  Ad  Darii  quoque  matrem  celeriter  perlata  est.  Ab- 
scissa  ergo  veste  qua  induta  erat,  lugubrem  sumpsit, 
laceratisque  crinibus,  humi  corpus  abjecit.  [20]  Assidebat 
ei  altera  ex  neptibus'*,  nuper  amissum  Hephaestionem,* 
cui  nupserat,  lugens,  propriasque  causas  doloris  in  com- 
muni  msBstitia  retractabat.  [21]  Sed  omnium  suorum  mala 
Sisigambis  una  capiebat^*.  Illa  sluam,  illa  neptium  vicem 
flebat.  Recens  dolor  etiam  praeterita  revocaverat.  Cre- 


roi.  —  23.  rumpendas,  rouvrir. 
—  24.  juatOf  legitime.  —  25.  /br- 
sUm,  Toy.  Rem.  138.  —  26.  Ba- 
bylonii  aliug...  oWti*,  voy.  Rem. 
39  a. — 27.  devant  culmine  suppl.  e. 


—  28.  fremiius,  voy.  Rem.  43.  — 
29.  captabanty  cherchaient  k  saisir. 

—  30.  tn,  voy.  Rem.  198.  —  31.  oi- 
tera  ea  neptibuey  Drypetis,  veuve 
d'Hepbestion.  —  32.  capiebaf,  res- 


>-•-'■  ^oV    Jl«r.  ^ 
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niiranda  rebus;  [30]  jam  *^  P^^^as  erg-a  pareijtes,  guormn 
Olympiada  «  immortalitati  consocrare  decrererat,  P/iiiip, 
pum  ultus  erat ;  [31]  jam  in  otxxnes  fere  ^  amicos  beni- 
gnitas ;  erga  milites  benevolentia ;  consilium  par  magni- 
tudini  animi,  et,  quantam  vix  poterat  aBtas  ejus  capere, 
soliertia  :  [32]  jam  modus  immodicarum  cupiditatum,  nec 
ulla  nisi  ex  permisso  *«  voluptas  —  ingentes  profeclo  do^ 
tes  erant.  [33]  Illa  *^  fortunsD  :  dis  aequare  se,  et  caelestes 
honores  accersere,  et  talia  suadentibus  oraculis  credere, 
etdedignantibus*^  venerari  ipsum  vehementius  quam  par 
esset  irasci ;  in  externum  habitum  mutare  corporis  cul- 
tum;  imitari  devictarum  gentium  mores,  quos  ante  vic- 
toriam  spreverat.  [34]  Nam^®   ipacundiam  et  cupidinem 
vini,  sicuti  juventa  irritaverat,  ita  senectus  mitigare  po- 
tuisset.  [35]  Fatendum  est  tamen,  cum  plurimum  virtuti 
debuerit,  plus  debuisse  fortunse,  quam  solus   omnium 
mortalium  in  potestate  habuit-    Quotiens  illum  a  morte 
revocavit  I  quotiens  temere  in  pericula  vectum  perpetua 
felicitate  protexitl  [36]  Vitse   quoque  finem  eundem  ij]; 
quem  gloriae,   statuit.  Exspectavere  eum  fata,   duoi^/ 
Oriente  perdomito  aditoque  Oceano,  quicquid  mortali- 
tas^o  capiebat  impleret. 

[37]  Huic  regi  ducique   successor   quasrebatur.    Sed 
inajor  moles  erat  quam  ut  unus  subire  eam  posset 
itaquenomen  quoque  "  ejus  et  fama  rerum  in  totumpi.oI 
pemodum  orbem  reges  ac  regna  diffudit:  clarissimic 


marquant   une    opposition:     <«»*« 

^°^/«  mai8  rUanmoins,  — 

'^'i-Jam,  de  plus.— 43.  Olympictda, 
\oy-  i^em.  14.  —  44.  fere,  reslric- 
J'^'^  q«i  ne  8'explique  que  Irop  par 
lcs  meurires  si  peu  justifies  de  Ch- 
^^t  de  Philotas,  de  Parmenion.  — 
*^-  **  |)ermw«o,  Yoy,  H^m   ii7« 


ique 

^  46.  illa  porte  sur  ce  qui    ^   . 
aprest*«a  suppleez  viiia.^ /^j^^'* 
dignaniibua,  voy.   Rem.  itV 
48.  nam,  voy.  Rem.  ise.  —  49     ~" 
speciavere  eum  duwi,  heUen*-  *^' 
pour    exspeclavere  dum  ia* 

50.  ffiorialUas,  voy   Rem,  2« "  "^ 

51.  now^  quoqu9,  soa  aom  Qejf 
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sunt  habiti  qui  etiam  minimae  parti  tantee  fortunaj  ad- 
haeseruntM. 

Conseil  tenu  par  les  generaux. 

VI  [1]  Ceterum  Babylone  —  inde  enim  devertit  oralia 

—  corporis  ejus  custodes  *  in  regiam  principes  amicorum 
ducesque  copiarum  advocavere.  Secuta  est  militum  tiir- 
ba,  cupientium  scire  in  quem  Alexandri  fortuna'  esset 
transitura.  [2]  Multi  duces,  frequentia  militum  exclusi, 
regiam  intrare  non  poterant,  cum  praeco,  exceptis  qai 
nommatimcitarentur,  adire  prohiberet.  [3]  Sed  precarium 
spernebatur  impen^^^^  pri^^^  ejulatus  ingensp^. 
tusque  renovatus  est,  demde  fiituri  ^v<=t.^«*  4-  •  v-u-r 
lacrimis,  silentiu.  fecit.  [.J  W  reSCctlifS 
in  conspectum  vulg.  data,  i„  q^^  diaSL  Si Z 
Alexandri  curo  armis  erant,  anulum  «Kr  -^^  vestisque 
a  rege  in  eadem  sede  pos^it :  Xt^d^tt™ 
obort^  omnibus  lacnmae  mtegravere  luctum  ^^£7^ 
dicca  :  «  Ego  quidem»,  mquit,  «  anulum  1  ^, 
atque  imperii  vires*  obsignare  erat  som  ^''°  ''''^' 
ipso  mihi,  reddo  vobis.  16]  Ceterum  „  '  *^'''*""'"'' 
clades  huic,  quaadfecti  sumus,  par  ab  irat"^!!^'^"*"'  ™"' 
potest,  tamen,  magnitudinem  rerum  an  «i»s  excogilari 
bus,  credere  licet  tantum  virum  deos  a  ^^  ^^*'  intuenti- 
bus  humanis«,  quarum  sorte  comple^*^**"^™°'**^^*' ''^- 
eum  suffi  stirpi.p]  Proinde,  quoniam  nihil  '^r°  "''®'^"'"' 
Perestquamquod^semper  ab  immortaUf  „/         *^  ^^  «osu- 

I  '^^^^  seducitur,cor 

-  62.  adl^,erunt,  hrent  altachfe        g^i  „^„^ 

*i  participirent  i.  „.,  „.  hardie  et  r>..    ■''^'^*  «»»•6«  «■>, .  • 

VI.  ,.  lu.todes,  Yoy.  Df-  HUt.        i^  ^^^^ Peu  cl^-       doX»    ? 


3^^1  g   quatn  P^^ttvx^    "  ^^^ 

rjtJi^    ^i^'^^    iir^®'  1^^^  ^U^^^    jusfa  soJramus,  haud 

i  ^       ^^^*    rsl  Tractan^Yxxw     ^^^nus,  quali  praBside  ac 

^^W  ^^nli^^*\   victo^^^"^   ^^^     ^®*'  commiJitones,  cogi- 

1-0    ^^   le    ^         re  po^s^^Vx^  ^^^,  rnter  hos  de  qiiibus 

^^^d^^  f    ot>*^^^    in  veatr^^     Capite  opus  est :  hoccine 

^^^ta  ^^^li/^^aixeduce  tv.^^^^estate  est.  Hlud  scire  de- 

^    n«  ^^.rf  are^  .  Pic  quo  T^   ^tiam  corpus esse  sine  spiritu. 

Si'<nBi^  Itatur.  l^vg^^ne  pr^gnansest.  Optamus 

<^e%^^'^^l  **^  ^^     fluatidoQ^^^^Jus  regnum,  dis  approban. 

li  ^^'^mrtt^     aestinat^^^*^  adoleverit.  Interim,  a  qui- 

t^^'''!^^  Sus  :  ^^  1  11-c  Perdicca. 

^■.^s  regi  ^     >'®^  •Utati        ^lexandri  modo  sangumem  ac 

(lOl  "^^^^x^  ^^^   exsn  ^^^venire  neminem  ait  posse  mi- 

tirpe^^^^et^^^^Viri  %^^^^^i  nondum  ortum  regem,  et, 

rari- 1^^^  %  ^r^^     ^'  ^^  animis  Macedonum  convenire 

qui  i^Lrft  ^]  ^e^^^'  d  ?^    ^  Barsine  filium"  regis :  huic 

^ec  ten^^^3.t^<^^^'  s  ^-^^l   Nulli  placebat  oratio.  Itaque, 

(iiadera»-  ^^^  iiast^^    ^^Ua  quatientes,  obstrepere  perseve'- 

ouo  i<iO^®  wtdA^®  prope  a.(i  seditionem  pervenerant,  Near- 

rabant,  i^^^.u^  t^^^^t-    sententiam. 

clio  pervVc^  ptol^^^us .  ^^  Digna"  prorsus  est  suboles,  » 

[IS^^T^^^g^  ^^c^^onum  imperet  genti,  Roxanes  vel 

inquit,   *  ihuSi  c^^^^  ^omen  quoque  Europam  dicere  pi- 

Barsinse  ^\^^e  ex  parte  captivi  ^^i  [14]  Est  cur  Persas 

gebit,  ^^^  ^tstirpi  eorum  serviamus?  quod  justi"  nii 

v\cer\ca^^'.^3  etXcrxes,  tot  milHum  agminibus  tantisque 

reges,  ^^^  equiciuam  petiverunt.  [15]  Mea  sententia  haec 

classibus  ^  ^ 

^*ntni,a8onTang.  i    ent.  est.  —   i2.  quandoque.voj. 

,,.^i'^^  '  ablatif  amene  /?«m.  159.  —  13.  fiUum,  Hercule. 

«^^  ?"  hncciri^  «^°' ,41  un  Beul  chef  -  14. suo  more,  Ammien  Marcellin 

■^     «use5t.-^*"'!ni    Roxane   ac-  (xv,  21)  donne  ce  mlme  detail.  - 

P^^^^^P"'*^^.  ^^      msauirecntle  1    15.   digna,    iromque,   comme    la 

^'''••Vr^n  eifc^ '^''''It  Bcrit  en  311;  1   suite.  -  16.  captivi,  ils  avaient 

^''^  tfAiexand^^  1   pour  mfere  une  captive.  -  17.  jusit. 

^cy.  ch.  *i  ^ 


est,  «t,  sede  Alexan<iri  in    i-^<,- 

adhibebanlur,  coeant     «..^;-  ?^^     '    9"^  consi^M e/w 

opus  fuerit,  eoque    quod  °^  ""  coiQiD«i,e  «Ko" 

8tetur«»:  duces  praef^oi:„  ™^-'°''  ^^®  ®°''"™  decrererit 

Ptolem«o  quidam    oauo-"®  copiarum  bis  pareHat. . 
[16]  Tum  Aristonus  orsu^       ,®^-     '''*'*''^  assentiebanlur. 
sultum  cui  relinqueret  re  **'<^«^e  «  Alexandrum,  con- 

Judicatum  autem  ab  ioao^"",™'  ^"^"'^^e  optimum  deligi. 
lum  tradidisset.  [17]  Neque  ™"™  ^^^«iiccam,  cui  anu- 
morienti,sed,circumferente  ^°'™  unum  eum  assedisse 
delegisse  cui  traderet.  Pia  ^  °culos,  ex  turba  amicorum 
ad  Perdiccam  deferri. '»        '^^^^  'fir«tur   summam  imperii 

[18]  Needubitaverequin  v*.r» 
procedere  in  medium  Perdio^l    '^"^®''®*-  'taque  universi 
jubebant.   Haerebat    inter   cu^l^V       ''^^'^  ^"^"m  toUere 
quo  modestius  quod  exspectakA^"'   Pudoremque,  et, 
oblaturos  esse  credebat.   ^9]    Jt  '  ^'^^"^«^«t'  Pervic^ciu 

quidageret.ncertus.adutimum',''^  cunctatus.  diuque 
eos,  qoi  sederant  proximi  ™"'»  tamen  recessit  »t  ,lct 
unus  e  ducibus,  coln^^  ^"^«tit.  [20J  Tt  fell' 
tatio  erexerat :  «  Nec»o  a-  .*"*nno  quem  P^..^-  "^'^*^^'^' 
drl  fortuna  tantiaue  r!  ■  ^'^^^»t.  -  inauit  "f* '""'■ 
ruat :  homines  c^  ^Ve'"'"^'"-  ^  ^tL  h^'""- 
ribus"quamhicesf  c»J^/^''®"*-  Nihil  h-  !  ^"meros 
nihil  perpeti  «'^3*  ^sT^n  ^^^^  ^-«tunf^^Vb'  "«^H- 

I.abeatis.cum -rsuTS.'"'''    -^  CT''  ''^^"^^ 
sit.  Itaque  nemo  ei  refn  f  ?^^*«  regnum  ^^   '•'^''"' 
-.  et  m  tanta  o.ni^mnSiU^SJ^f  ^^^^^^^^^^^ 


LIBER    V. 

[juiN  323]  ^.^^  ^^actos  ^  * 

sed  etiam  n®*^®^^^  esse  concep^^^^ 

iam  divmat  «»*\^        vel  subdej.^  i**»      ?  «0/«^  e^,„    , 

Alexander  huno  n  t  „on    f^^  So^i,f«'0^"«i-/A«.«; 

harum  enina  ^J^^^^s,  per  m^^j.  ^'que  populus  est  heres.  » 
[24]  HsDC  ^^^,^eraDt,  ips^j/^S  armatos  erupit,  et,  qui 
abeunti  viam  "  ^    ad  pronuntiatam "  prae^ 

dam  sequebaotur- 

rt/»  partie  de  j» 
Mel6agre  et  ^,^*^J^  ^  Disco^^^*iiee  proclament  roi  Philippe 
Arrbid^®-  rae  entre  les  g^ndraux. 

VII  [1]  Jamq^®  cuSl^^^  circa  Meleagrum  frequens 

globus  erat,  i»  ^^  .         ^^  ^c  discordiam  versa  contione, 

cum  quidam,   P  ^^^.^^q.  ^acedonum  ignotus,  ex  inOma 

plebe:[2l  <tQui<i  opusest,^,  i^g^u.^  a  armis  civilique  bello 

habentibus  regem  queni  qyggritis  ?  Arrhidaeus,  Philippo 

genitus,  Alexandripaulo  anteregis  frater,  sacrorum  caeri- 

moniarumque  consors»  txxQfiQ^  nunc  solus  heres,  praete- 

ritur  a  vobis.  Quo  suo  naerito?  quidve  fecit  cur  etiam 

gentiumcommunijure5fraudetur?Si  Alexandro  similem 

quaeritis,  numquam  reperietis  ;  si  proximum  *,  hic  solus 

est.»  [3]  His  auditiSjContio  primo  silentium,  velutjussa, 

babuit:  conclamant  deinde  pariter  «  Arrhidaeuni  vocandum 

I 

Uoribus,  c.-Ji-d.  de  iU  qui  sunt  no-   i       VII-    i  -  pi^^Que^  voy.  JRem.  93 

biUores.  —  22.  eubdere,  m.  k  m.  ^a.saororum.    consors,  associei 

lequel   doutez-vous   qu'il    "©  ^^^  Alexandre  pour  le  culte  des  mfemes 

prfetJisubstituer(aunefine)?c'est.  dieux    Cd®    *a   ™^lle);  voy.  x>^c« 

&-dire :  doutez-Tous  qu'il  ne  soil  prtt  Hist.  aux  inots  s a.cra  et  cjerimo- 

au  bcsoin  k  en  substituer  un?  —  nia.  —  8«  «f"*]^*^  commrmi  ,*vrc, 

33.  tM  Diu8  Fidius,  Toy.    Dict.  le  droit  Cnaturel)    reconnu  par  lou- 

Hist.—  %k.f>ronuntiat<»mt  offerU.  les  les  naiion»,  —  4.  proajimwm. 


394  Q.    CURTi    RtJFl  [juin323j 

esse,  mortemque  meritos  qui    contionem  sine  eo  habuis- 
sent.  »  W  Tum  Pitlion,  plenus»   lacrimarum,  orditur  di- 
cere,  «  nuiic«  vel  maxincie  miserabilem  esse  Alexandrum, 
quitam  bonorum  civium  militumque  frnctu  ^  et  praesentia 
fraudatus  esset;  nomen  enimmemoriamque  regissuitan- 
tum  intuentes,  ad  cetera  caligare»eos...»  haud  ambigue 
in  juvenem  »,  cui  regnum  destinabatur,  intendens  probra. 
[b]  QuaB  objecerat  to^   magis  ipsi  odium  quam  Arrbidseo 
contemptum  attulerunt  :  quippe,  dum  miserentur,  etiam 
favere  coBperunt.    [6]    Igitur    non  alium  regem  se  quam 
eum,  qui  ad  hanc  spem  genitus  esset,  passuros  pertinaci 
acclamatione    declarant,    vocarique  Arrhidaeum  iubent. 
[n]  QuemMeleager,  infestus  invisusque  PerdiccaB,  strenue 
perducit  m  regiam -,  et  milites  Philippum  consaluUtum 
regem  appellant.  ^^ 

^'^^TZ^V-.V^^^''^'''^^  vox".  pmcipumaliasen 
tcntia.  E  qmbus  Pithon  consilium  P^rdicc»  exsequi  c<Bp.t- 
tutoresquedest.nat"  nUo  ex  Roxane  futuro  Perdiccam  el 
Leonnatum,  sUrpe  regxa  genitos.  [91  Adjecit  ut  in  Europa 
?     TllutS^xaS'"  ''^^  admir.islrareit.Tumiusiuran- 

Sniti-^rsrto?^^^^^^^^ 

puHic.,deno.oregepa:fortet^X:r;» 


pap  la  parent^.  "',  ^'  P*cnic«  £„^ 
marum,    heU^msme    :    le^    *!? '  -^ 
pleins  de  larnies. —  6.  nuric,  main 

a-dire  suavi  cor^^^^tuairte.J^l  ^^^- 
Ugare,  ils  ne  considferent  que  i"* 
parcnte,  oublieo^,  <*es  sepvicea   ^^  ^ 

—  9.  juvenefnf  Arrhid«e.    . ^  "^*^. 

ohjeccratsB  rapporle   j^  lUnsini**' 


tioncacheedanslen,otca^«- 
^  11.  «00?,  Vavis.  -  12.  oe^jejtfl. 

tem,  sons-entendu  eos:  se  »0 

•vaii  naitre  de  Roxane.  -  la-       . 
est  ici  !e  sujet  de  iy-ff^^J^  gpes 
^er^i^iconcepUe^r^V^^^^, 
J>u6lic«,  qui  estau  *»"'»  r^    ^ 
compWment    du  mfcme  teroe. 


Ls  habet'    2]  p^^ei  Perd.cc^    ^^;:' "''"'•« 
,  \1  auei»  sp»       poteraot  ^^«^m  dafcant. 

rhidaeus,  pr      j  ^agis  quam  elanguerat  mil 
iUo,  co»*'^"catus,  vestem  fratris,  eamipsan 
Itaque,  rev     joduitur*».  [Hi]  Et  Meleager,  th. 
positafuera  ,^^^^  ^.ggjg  satelles.  Sequiturpl 
capit  arina,    ^^^  expletura  se  sanguine  ilk 
clipeos  q"*    .jjii  ad  ipsos  pertinens  regnui 
fectaverant  m  .jj^^que  imperii  vires  remansu 
dem  domo  f***  ^jtarium  imperium  stirpem  i 
debant : «  l^®*"gtos  esse  nomen  ipsum  colere 
caturam ;  a?^'*   jd  capere«,  nisi  genitum  ut  i 
n«c  quemq*i*f:^J5ccaterritus,  conclave»»,  ir 
[16]IgiturP«':    t^  obserari  jubet.  dc»  cui 
<lri  corpus  ja-^f,    Ptolem^us  quoque  se  a 
«Pectat»  virtuU«.;eohors".  [nl  Cete^^ ^J^ 
P»*erotuioq^®     latoruro  claustra  perfracta . 
-  totSS-^  ^«f lupatus  sateUitumturba,  c 
^Uo,,,irruper-        ^^^  ..^. 
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c  -» 

s  Meleager  erat.  [18J  Intiiis<iiie  Perdicca «  hos  qui « 
;xandri  corpua  tueri  vellent  sevocat  **  :  sed,  qui  irra- 
rant,  eminus  tela  in  ipsum  jaciebant-  Multisque  Yulne- 
i3,  tandem  senrores,  demptis  g^aleis  quo  facilius  nosci 
Sient,  precari  eos,  qui  cum  Perdicca  erant,  cflepere 
absisterent  bello,  regique  et  pluribus  ccderent.  [19; 
imus  Perdicca  arma  deposuit,  ceterique  idem  fecere. 
&leagro  deinde  suadente  ne  a  corpore  Alexandri  dis- 
derent,  insidns  locum  quaeri  rati  ^,  diversa  regiae  parte 
L  Euphraten  fugam  inteodunt.  [20]  Equitatus^o,  qui  ex 
abilissimls  juvenum  constabat,  Perdiccam  et  Leonna- 
im  frequens  sequebatur,  placebatque  excedere  urbe  et 
,ndere«  in  campis.  [21]  Sed  Perdicca  ne  pedites  quidem 
ecuturosipsumdesperabat  .  itaque,  ne  abducendo  equi- 
,8  abrupisse  a  cetero  exercitu  videretur.  in  urbe  sub- 
istit. 

i/poi.ns.  animus,  res  novaturuS.  S^M.lZlZ^^Z 
quid  de  rege  meruisset,  neminem  J^iJ^^  t-  VT 
cssequcmmetuat.  .Rex  patiebat^r  *  if»  -^'  ^**'^  '^**"'" 
tiebatur.  Itaque  Meleager  silentium  pTof^  quam  assen- 
[3]  Misit,  regis  nomme,  qui  Perdiccam  =.  ^^"^*  ^**" 
dimmandatumutocciderent,  s?  venS/^*'^^^'"''"* '  '"" 
dicca,  nuntiato  satellitum  adventu  Lh''  •'^^'"^^-  ^""" 
..    _ flem.  ,.  _    .       ..       "'     sedecim     omnino 


36.    P«-dicca,  '»»•  ^"*-   '•  — 

2».  «ewoo»,  wy.  ^""-  *»»•  — 
29.  roM  .•.ppliqn»  «"  Pwtisans 
d.  P.rdicc««.-  »<»•  «9»««"".  ^oy. 
Diol.  Hiti.  au  mot  AUici.  —  3i. 


8»iao"Tu"';'rS!"'«.''^'-;  «»  n.otsi- 
crer  »»1.  .  ""'•"««rement  :  consa- 
2.   tmiToteJi."     *"""     religieax.    _ 


[JUIN  323]  LIBEH  X, 

pueris  *  regiae  cohortis  comitatus,  in  limii 

constitit;  castigatosque,  et  Meleagri  manci 

appellans^,  sic  animi  vultusque  constantia 

mentis  compotes   fugerent.  [4]  Perdicca 

jussit  conscendere,  et  cum  paucis  amicoru 

tum  pervenit,  jara  firmiore  praesidio  vim  ] 

si  quis  inferret.  [5]  Posteradie'  indigna  rei 

videbatur  Perdiccam  ad  mortis  periculum 

Meleagri  temeritatem  armis  ultum  ire  d 

Atque  ille*,  seditione  provisa,  cum  rex  cont 

inferrogare  eum  ccepit  ((an^Perdiccamcon 

jussisset».  Ille,  Meleagri  instinctu,  se  juss 

<(  ceterum  non  debere  tumultuari  eos,  P( 

vivere.  »  [7]  Igitur,  contione  dimissa,  Mele 

niaxime  defectioneperterritus,  inopsque  coi 

in  ipsum  periculum   reciderat  quod  inim 

intenderat  —  triduum  fere  consumpsit  ii 

volvendo. 

[8]  Et  pristina  quidem  regiae  species  ma 
legati  gentium  regemadibant,  et  copiarum 
et  vestibulum  satellites  armatique  comple^ 
fngens  sua  sponte*®  maestitia  ultimae  despi 
erat;  suspectique  invicem,  non  adire  propi 
qui  audebant,  secretas  cogitationes  intra 
volvente :  et,  ex  comparatione  regis  novi,  dc 
tabatur  amissi.  [10]Ubi  ille  esset,  cujus  in 
auspicium  secuti  erant*^,  requirebant.((  Des 
infestas  indomitasque  gentes,  expetituras  1 
dium  poenas,  quandoque  *'  oblata  esset  occi 


liehalur,  laissait  dire.  —  5.  pue- 
m,  voy.  Dict.  Hist.  —  6.  ap^ 
pellans^  changement  de  construc- 
tion,  poiir  appellatos.  —  7.  pos' 
tm  die,  voy.  Rem.  1,-8  iWe, 


Meleagre.  —  9 
ne  pas ;  voy.  Be 
sponie,  voy.  Rt 
tra,  voy.  Rem. 
voy.  Rem.  139, 


Q.     CXJRTI    RUFI  ^ 

.tionibus  animos  exedebant,  cum  ^^^^»^         i'        ^ 
[irsub  Perdicca   essent.,    occupatv^^*;^^^^^-^^a, 


)is,  frumentum  quod  in  urbem  "^^^^^ t;:^ ^iur  ^nuis^^^ 
Itaque  inopla  primum,  deiade  fam^^     ^sB^^pit\J 
inurbeerant,  aut  reconciliaadam  CiXi^iKi  F^^^^^cca&j.  ' 
1,  autaruiis  certandum  esse  censebstnt. 
3^  Forte  ita  acciderat  iit,  qui  in  agr-is  erani^  pop^jj^ 
lem  viUarum  vicorumqixe  veriti,  conru^ercnt  in  ^^''^ 
n .  oppi<i*^*^' ^^^ 'Psos  alimentadeficerezie,  ^cedepj^'' 
)e,  et  utrique  generi  *-»  potior  aliena  sodes    ^u^/jj  ^  '^^ 
Leretur.  [IM  Quorum     consternationem  ^^  Macedot^  ^^ 
riti,in  regiam  coeunt,  quaeque  ipsorum  seneentM  essef 
ponunt*«.  Placebat  autem   legatos  ad  eqaites  mitti  df^ 
lienda  discordia  armisque  ponendis.  [151  Jmf»- 
gatur  Pasas  Thessalus,    et   Amissus  Megalonoif  ^^^^ 


,  Perilaus  :  qui,  cum    mandata  regis  edidisQ  ^^^^ 

Liter"  posituros  arnaa  equites,  quam  si  rex  h^^'    ^^^ 
uctores  dedidisset,  tulere  responsum.  fiei  ir.^^^ordise 
iatis,  sua  sponte  arma  milites  capiunt.  Ouorn        ^enun- 
regia  PbiUppus  excitus :    «  Nihii, »  inauif        ^'^«^uU^ 
;9t  opus.  Nam  inter  se  certantium  pr^mia    '  ^^^^ion-^ 
•int,  occupabunt.  [17]  Simul    mementote  rem    '  ^^^^ve^ 


•ivibus-,  quibusspemgratiae  cito  abrumpere T  .!f?  ^^t^ 
,ivile  properantmm  est.  [18J  Altera  legatione'  ^  ^^^^^^ 
gari  possint  experiamur.  Et  credo,  nonluTLT  "  ^^^^^ 
sepulto,  adpr^standa  e,  justa  omnis  «o  e^ J^^' ^or^  ^re 


1191  Q^Q^  ^^  ^^  ^^'Wn^t,  reddere   hoc   ir^        ^^'^^^ 
quam  exercere  civium  sanguine:  et,  si  nuj/^^^f/"'^ 


voy.fletn.  i59.-l4.iffri9uegcne. 
ri  c-a-d.  auxhabitanU  de  laville 
et'k  ceux  de  la  campagne.  —  15. 
con«t«rnaHonern,soulevement;voy. 
Bem.  28  a.  —  16.  ea;pont*n«,  au  roi. 


^  cor^c^^^. 

lever  tout  espoTr  .r'''  P^^U^;  ^^^^ 


[JUIN  3^3]  LIBBIR^X.  ^^^ 

disB  spes  est,  oro  quaesoq^^»  ^  ^^  Potiorem.  »  [20]  Obor^ 
tis  deinde  lacrimis,  diadema  aet|-^^^.^    ^^^.^,^  dexieram 
qua  id  tenebat  protendens,  ut,    g^-    ^^^g  ^^  digaiorem 
profiteretur,  acciperet. 

[21]  Ingentem  spem  itidoha,  ante  eum  diem  fratris 
claritate  suppressae**,  tam  moderata  excitavit  oratio.Ita- 
que  cuncti  instare  coaperunt  ut,  quae  agitasset,  exsequi 
vellet.  [22j  Eosdem  rursus  legat,  petituros  ut  Meleagrum 
tertium-*  ducem  acciperent.  Haud  aegre  id  impetratuni 
est,  nam  et  abducere  Meleagrum  Perdicca  a  rege  cupie- 
bat,  et  unum  duobus  imparem  futurum  esse  censebat. 
[23]  Igitur,  Meleagro  cum  phalauge  obviam  egresso,  Per- 
dicca,  equitum  turmas  antecedens,  occurrit.  Utrumque 
agmen,  mutua  salutatione  facta,  coit»',  in  perpetuum,  ut 
arbitrabantur,  concordia  et  pace  firmata. 

Revue  solennelle.  —  Perdiccas  fait  metlre  k  morl  M^l^agre. 

IX  [1]  Sed  jam  fatis  admovebantur  Macedonum  genti 
oella  civilia;  nam  et  insociabile  *  est  regnum,et  a  pluribus 
expetebatur.  [2]  Primum  ergo  conisere»  vires,  deinde  di- 
sperserunt :  et,  cum  pluribus  corpus  quam  capiebat  *  ca- 
pitibus  onerassent,  cetera  membra  deficere  coeperunt  • 
[3]quodque  imperium  sub  uno«  stare  potuisset,  dun^  J 
pluribus  sustinetur,  ruit. 

Proinde  jure  meritoque  populus  Romanus  salutem  se 
principieguo  debere  profitetur,  qui  noctis,  quam  paene 

i?m.  20.-21.  suppresiw,  ficlips^;        ,  ^'  J*  »'««0^*«^««    n^admet   pa^ 


^^  Q-     GORTt     hUFI  {JOM323I 

rescitsolum,  sed   ^^I^T      d.scussit  /  JVoa  ergo  te.i 

[7]  Geterum,  ut  ad    o^^-       ^*'"*"™'^  postentas. 
publicae  felicitatis    avei^tf  ^''f  ™  "'  *  '*''°  ""®  contemplatio 
spem  salutis  su»    in    M«,  ^  '  5®**®*™'  Perdicca  unicam 
eundem  et  infldum      c«l      ■f^*  "^®'"*®  ^0°«^**  =  ^*^"" 
sibi  maxime  infestJm   ^;®'""®'^^"^  res    novaturum,    el 
dissimulatione  consiiiu  °^°"P^'***"'^  esse».  [8]  Sed  alla 
cautum.  Ergo  clam  qu„     P*"®mebat,    ut  opprimeret  in- 
subomavit,  ut,  —   quasi    •    *^   ®^  copiis  quibus  prieerat 
tur  palam  Meleagrum  se  *^°°''*'"®t  ipse  —  conquereren- 
rum  sermone  Meleag-er  VcT*^"™  ^^^  Perdiccae.  [9]  Quo- 
diccae,  quae  comperisset,  ex     ^^-  *"***■**>»  f^rens  ira,  Per- 
territus,  admirari,  queri,  <j^)^'^*'!    '*^®'  velut  nova  re  ex- 
ei  coepit :  ad  ultimmn^    con°  ®".''^^*l'^e   speciem  oslentare 
tam  seditiosae  vocis  auctores^^"''    ^*^   comprehenderentur 
amplexusque  Perdiccam,  ndeJt^^^  '^Sit  Meleager  graUas,    ] 
tiam  collaudat.  [11]   Tum    co       ^"'"®  ^^  ^e  ac  benevolen- 
opprimendi  noxios  ineunt.   f^i/""*^'^^     consilio   ralionem 
lustrari,  et  probabilis.3  caus-.  *^®'  ^«ercitum  patrio  mon 
""'^'^-  ^^«*eZ>a.tur  praeteriU  dis- 

page  i.K.  —  7.  /lujus,  suppleez  side.- 

ris,  c'esU-dire  rapparitiou  de  ce     \     ^^^"^^tr^X,^ 

prince.  —  8.  cowdidif,  c.-a-d.  ef^     \      - ^        '^^^^^^^V  Atsit  a 

dia.  sous-enl.  deorum;  voy,  VU     \     'i^^cT^^r.t^^- V^Tc^;^^ 

11, 19.-10.  s«ckW,  voy.  Henv.  2»  -      \     ^^   «eo^^'^^''''^^^^^^^^^^ W\ 

lesensgenerdlesf.lepouvoirdecel      \     ^^^rjtr^^^    ^T*^*^  ^^^^^vL^v 


LJOIN323J  L1I3EHX,  ^^ 

[12]  Macedonum  reges  ^*^  |^^^^are  soliti  erant  milite, 
ut  discissaa  canis  viscera,  uifimo  m   campo  in  quem  de- 
duceretur  exercitus,  ab  utraque  Hbjicerent  parte;  intra  id 
spaiium  armati  omnes  starent,  jjjij^  equites,  iUinc  pha- 
lanx.   [13]  Itaque,  eo  die  quem  huic  sacro  destinaverant, 
rex  cum  equitibus  elephantisque  constiterat  contra  pe- 
dites  quis  Meleager  praeerat.  [14J  Jam  equestre  agmen 
movebatur",  et  pedites,  subita  formidine  ob  recentem 
discordiam  haud  sane   pacati   quicquam   exspectantes, 
parumper  addubitavere  an  in  urbem  subducerent  copias : 
quippe  pro  equitibus  planities  erat.  [15]  Ceterum,  veriti 
ne  temere  commilitonum  fidem  damnarent",  subslitere, 
praeparatis  ad  dimicandum  animis,  si  quis  vim  inferret. 
Jam  agmina  coibant*«,  parrumque  intervallum  erat  quod 
aciem  utramque  divideret.  [16]    Itaque  rex  cum  una  ala 
obequitare  peditibus  coepit,   discordiaB   auctores,  quos^ 
tueriipse*»  debebat,  instinctu  Perdiccae  ad  supplicia  de- 
poscens  :  minabaturque  omnes  turmas*»  cum  elephantis 
'nducturum  se  in  recusantes  *°.  [1*7]  Stupebant  improviso 
malo  pedites;  nec  plus  in  ipso  Meleagro  erat  aut  consilii 
aut  animi.  Tutissimum  ex  praesentibus*!  videbatur  ex- 
spectare  potius  quam  movere**  fortunam. 

[18]  Tum  Perdicca,   ut  torpentes  et  obnoxios^s  ^.^ 
ccc  fere,  qui  Meleagrum   erumpentem  ex   contiones^' 
.quae  primahabita  estpost  mortem  Alexandri,  secuti  erant' 


14-  jam  movebaiur.  Ce  passage  est 
ejplique  par  un  renseignement  que 
donne  Tite-Live  (XL,  vi,  l) :  wio« 
«•«,  lu8trationi8  saero  peracto, 
^^oiium  decurrere  etdivisas  bi- 
foHam,  duas  acies  cortcurrsre  ad 
«mufacruw  pugns^.  —  15.  dam^ 
fo»*en«,  faire  injure.  —  16-  ^^^*" 
Mn(,  voy,  fle>»».  133.  -  17.  «»*<«» 


o'elaita  eux  qu^a  devait  le  f., 
^iS.tpse,  oppose  a  inBtinct^L^''^ 
diccsB.  —id.turmas,  vov  iV*^" 
Ilist.  -  20.  recusantes,  c.-ii  J^*^' 
eos  qui  recusarent.  —  21.  pj^'  *** 
tibus,  voy.  Bem.  48  et  194.  ^®**- 
moveret  dans  le  seus  do  exr^^ 
—  23.  obnoxioa,  s.-ent.  siti^^*' 
24.  contione,  voy,  j^,  vi,  2^^  ;;;; 


QUINTB-CURCB.  28 
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ceterisdiscret08.elephantia  in  conspectu  totius  exerci- 
«  obj.c..  Omnesque  beluarum  pedibus  obtriti  sunt,  nec 
rohibente  Phiiippo,  nec  axictr^-»»^  «i*     r-.  /m  ^    .         . . 

lodo  pro  suo  yindicaturum^^^^  '  '  119]  apparebatque  .d 
[ocbellorum  ciyilium  M^X^fj^^PP^^^^^^^*  "*  «^«"t"«- 
ium  fuit.  [20]  Meleager,  sero  i„^  u  .°°^^''  ^*  P'"'""' 
«,  tumquidem,quiaipsius  cor^^^"''*^  ^''^"^^  ^"^'^''^ 
1  agmine  quietus  stetit  :  raiT  °  ^'^""^'^  adferebatur, 
alutis,  cum  ejus  nomine,  quen»  -  ™°^'  <*^°^«ata«  spe 
lerniciem  suam  abutentes  vider  »'^^^  ffcerat  regem,  in 
emplum,  ac,  neloci  quidem  r«i;~-     *"*™>cos,  confugit  in 

reugione  defensus,  occjditur. 

Parlage  de  l'empire  mac^donien 

X  [1]  Perdicca,  perducto  in  ^,^1. 
)rincipum  virorum  habuit,  in  „i^^.  exercitu,  consilium 
)lacuit,utrexquidem  summam  e-**  *°*P®rium  ita  divi^ 
Ptolemaeus  .Egypti  esset  et  Afrlc^!'^  obtineretS  satrapes 
:ione  erant.  [2]  Laomedonti  Syria.  ^^^^tium  quae  in  di- 
Philotae  Cilicia  desUnata;  Lyci»^"^  ^*»oenice  data  est; 
majorePhrygiaobtinere  ju33„^  a^*?*^"^  Pamphylia  el 
Cassander.MenandermLydiam,  x^^**-S**>^«a ;  in  Cariam 
rem,  Hellesponto  adjunctam,  Le^'^^^\'-  I^hrygiam  min<. 
jusserunt.  [3]  Cappadoc.a  Eumexii  JJf '^*  Provinciam  esse 
sit :  praeceptum  est  ut  TBgioQ^  ^^^  *^apWaKonia  ces- 
zunta  defenderet  et  bellum  cu^  ^,^«^  ^aque  adTrW 
solus»hic  detrectabatimperiunj^  A^jf^^^^^^  gereretTw 
. ,«(,«.«..  ^  ^**   Mediam,  Lrs/- 


4«p^^er..»raUi^ttft4  \  ^^»-  «e^     _        ^^ 

27.«tamnflia,.ba»d«aaanttoute8-    \  |>-   -—  3 .    «^.  ^  ^»  &».  «Irf, iu»« 

poir  de  salul ;  voy.  ««».  35.  \  *fe,    ^       -    «ot.^*.  En  W  S. 

d.r«tU«.a«r«n.te.-2.m»..«.  ^^«^'^f*,'^  *;».*\tt^^<l»«^,^^ 


v^^ 


■«?» 


\^^ 


v*° 


^^- 


^"^ 


o.Wf*^^ 


404  0.  CORTI    nuFf  [juiN  323] 

[12]  Tradilum  magis  quam  creditum  refero  :  ut  tandem 
curare  corpus  exammuDti  anaicis  vacavit",  nulla  tabe  ne 
minimo  qmdem  livore  corruptum  videre  qui  intraver^t. 
Vigor«quoque,  qu.constat  ex  spiritu,  non  destituerat 
vullum.  [13]  Itaque^gyptii  «  Ghald^ique,  jussi  corpus 
suomore  curare",  pnmo  non  sunt  ausi  admovere  velut 
spiranti  manus.  Demde,  precati  ut  ina  ft.=~ 
Wibus  attrectare  denm^pnr^^^^^^J^^^^^  ^^^^\  for^ 

que  est  odoribus  aureum  solium  ercaoUi^r  'rf''"^' 
ejus  insignia.  [U]  Veneno  necSum  Se  erJ^^^^^^^  T 
que:filiumAntipatriinter  minisTroaf^  T  t?^  ^''^  ^^'''" 
patrisjussudedisse.Sfflpecerte  audita^  '  ^oiiam  nominc, 
«  Antipatrum  regium  adfectare    fasti    '       ^^^  Alexandri, 

essepraBfectiopibusactituloSpartanae  v"^f^'-  '^^J^^®'^^"® 
omniaasedataasserentemsibiai-  j,  ^^^^^^'^^^^  innatvLm, 
Graterum  cum  veterum  militum  man  ^'^^^^ant  etiam 
eum  missum.  [16]  Vim  autena  veneni  **  'nterficiendum 
gignitur  talem  esse  constat,  ut  ferru^^^  ^*^  Macedonia 
ungulamjumenti  dumtaxat  patientem  *  ^^^9^©  exurat: 
[17]  Stygem  appellant  fontem  ex  quoT^^^  ffonstat]  suci. 
emanat.  Hoc,  per  Cassandrum  allatum  f  ^^^}'^^^^^^  virus 
loU»,  et  ab  eo  supremae  regis  potioni  '"  ^.^^^^^^ue  fratri 
utcumque**  suntcredita,  eorum,  quo^^  ^^"^*  [18J  Haec, 
rat*5,  mox  potentia  exstinxit.  [19J  Ree-  ^  ^^^ior  adsperse- 
niae  Antipater  et  Graeciam   quoque     '  ^^  ^^^°^  ^*2icedo- 

la  ruse ;  cf.  IV,  xin,  86.  — 14.  va-       20.  Sna^^  '     ® ^t>oles  ** 

iiauues  uauB    i  ari.    u  euuciuuier  jes    i    a-dire  •  i   *  ""^   22.    %igf^^         ®»Oir  qu^a 
corps.  Cf.Herod.,II,86.-.i7.  c«.       spei^se^J,^^^  ^u  h  rai«n!!!*'''''  ""'^^- 


cavit  est  pris  impersoanellemeDt. 
—  15.  vigor^  cette  fraicheur  que 
donne  la  yie.  —  16.  AHgyptii^  les 
Egyptiens,  on  le  sait,  etaient  tres 
habiies  dans   Tart   d^enbaumer  Jes 


speT^ser^a^    b,,,!    ,?  «-aisonX « 


rare,embaumer.  — 18.  pt*r^a»er«,  24.  asu^o/      ^"^Pleez  «^^T".^^- ****- 

c.-i.d.  cor/)or»«w«ceraa6«/w;cre.  I  g  17    :    ji   tf »    ^assandr        ^^*'***""" 

—  id.  inler ministros  equivaut  a  |  d'AIe=xan^  tuer  Oltj^*   «omme  au 

mini$trmi;  voy,  Rm.  m  b.  ^  |  dre,     ^on    A'    ^'^^a»*^^^*'? J  "^^*"» 

^^^  et  sonfli* 
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deinde  excepit,  interfectis  omnibus  quicumque  Alexan- 
drum  etiam  longinqua  cognatione  contigerant. 

[20]  Ceterum  corpus  ejus^*  a  Ptolemaeo,  cui  ^Egyptus 
cesserat,  Memphim,  et  inde,  paucis  post  annis,  Alexan- 
driam  translatum  est,  omnisque  memoriae  ac  nomini 
honos*^  habetur*^. 


//ercuZe.  — 25.  c/««,  Alexandre.—   |  d^honneurs.  —27.  habeturf  sup- 
26.   omnis    honos,  toute  esp^ce    |   pi6ez  <6i,  on  continue  a  lui  rendre. 
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LIVRE  III 

1.7.  scire]  sciret  J. 

II.  5.  decem  miiiia  pari  armatu  sequebantur]  decem  millia 
equitatum  pari  armatu  sequebantur  Hu.  et  E. 

III.  2.  anxium  de]  anxium  die  Al.  —  5.  quidam  contra  augu- 
rabantur  :]  quidam  non  :  aue^urabantur  quippe  A.  —  5.  quod 
Yestem  Persicam  ac  vulgarem  habuisset,  haud  ambigue  rcgnum 
Asiae]  quo  duce  regnum  Asia)  occuparent  ex  habitu  haud  esse 
ambiguse  rei  D.  —  6.  ut  fere  flt]  ut  fere  solet  Dr.  —  7.  moveri] 
movere  A. 

IV.  l .  in  regionem]  regionem  A. 

YIII.  25.  non  mediocris  omnium  animos  formido  incessit]  non 
mediocris  omnium  animos  formido  —  quippe  itineri  quam  proeiio 
optiores  erant  —  incessit  Al. 

IX.  4.  custodia]  custodise  D. 
]     X.  9.  deditis  ab  his]  deditse :  bis  J. 

XI.  8.  in  paucis  insignis]  in  paucissimis  A. 

XII.  24.  nec  invidia  dignus  es]  et  tu  ideo  dignus  es  E. 
I 

1.  Les  leQons  mises  avant  le  crochet  sont  celles  du  lexte  de  M.  Vogel : 
une  abr^Tlation  mise  k  la  suite  des  le^ons  adoptees  indique  soit  le  manuscrit 
oii  elles  ont  ^te  puisSes,  soit  I'auteur  de  la  correction.  Voici  la  clef  des 
abreviations  employles  :  A  =  accord  des  principaux  manuscrits  :  Al  = 
Alanus :  G  =  Cornelissen  :  D  =  Dosson  :  Dr  =  Draske  :  E  =  Euss- 
ner  :  F  =  Foss  :  Fr  =  Freinsheim  :  H  =  Haupt  :  Hal  =  Halm  :  He  = 
Hedicke  :  Ha  =  Hag  :  J  =  Jeep  :  M  =  Madvig  :  P  =  manuscrit  de 
Paris  5716  :  Pa  =  Palmer  :  Sch  =  Schussler :  Si  =  Siesbye :  W  = 
Wiedemann. 
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LIVRE  IV 

I.  3.  nonsegniustamenjjam  reclius  tum  Sch.  —  22.  tetrisque 
sordibus]  veternoque  et  sordibus.  Pa.  et  C. 

III.  12.  ictus  ipso]  ipse  D. 

IV.  3.  invisitataei  inusitat6B  A. 

V.  1.  oflerre]  fore  A.  —  13.  denuo]  biduo  F.  —  16.  suis  fisi] 
suis  A. 

VI.  12.  ut  erat]  et  erat  A. 

VII.  21.  veterura]  veterem  A.  —  26.  vatesque]  pariterque  is 
J.  —  29.  vera  et  salubri  eestimatione  pensanti  fidem  oraculi 
vana  profecto  responsa  ei  videri  potuissent]  vera  et  salabrl  aesli- 
matione  fidem  oraculi  6Bstimanti  vana  profecto  responsa,  sicut 
eranl,  videri  potuissent  Al. 

IX.  20.  luctantium]  vocantium  Fr.  —  23.  ralio]  miratio  M. 

XI.  9.  facilius  est  quidem  vincere  quam  tueri  preedamj  feici- 
hus  est  quaedam  vincere  quam  lueri  A.  —  19.  summum  ergo 
dotis]  liberalis  summum  ergo  dotis  D. 

XII.  22.  pavore]  melu  Fr. 

XIII.  28.  tum]  mox  H. 

XV.  6.  mittit]mittitadregemHe.--17.inciderant]  incideront 
A.  —  22.  instabant]  instabant  et  A. 


LIVRE  V 

I.  11.  Euntibus  a  parte  Iseva  eratArabia,  odorum  fertilitatc 
nobiiis  regio.  Campestre  iter  est  in  terra  inter  Tigrin  et  Euphraten 
jacenti,  tam  uberi  et  pingui  ul]  Euntibus  a  parte  laeva  ArabiaB  Oreo- 
rum,  fertilitale  nobilis  est  regio  et  campestre  iter.  Inter  Tigria 
et  Euphraten  jacentia  tam  uberi  et  pingui  solo  supt  ut D. 

II.  5.  a  majoribus  Iradita  mutavit]  a  majoribus  mulavit  A.; 
cf.  M. 

III.  13.  abnuens  convenire]  abnuens  non  convenire  A.:  cf.MQtzelf 
Ed.  de  Q.  C.  1.  c. 

VI.  15.  al]etA. 

VU.  4.  fcreote]  ferenti.D.  *-  9.  reges,  nunc  habent]  reges  quas 
nunc  habent  A. 
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IX.  8.  prsefectum  regionis  ejus  Bessum  regem  temporis  gratia 
statuamus  :  rebus  compositis]  prsefectus  regionis  ejus,  Bessus 
regni,  temporis  gratia,  compos  sit :  is  justo  J.—  17.  rebus ;  mss. 
regis;  rebus  gerendis  Al. 

XI.  10.  eludant  me  licet,  quibus  forte  temere  humana  negotia 
volvi  agique  persuasum  est :  equidem  fato  crediderim  nexuque 
causarum...]  eludantmelicet,  quibusforte  temere  humano  nego- 
tia  volvi  agique  persuasum  est,  nec  serie  nexuque  causarum... 
percurrere  :  Darius  certe  D. 

XIII.  1.  quod  petebat]  quod  patebat  in  Mediam  P.  —  3.  non 
cquidem  vinctum]  equidem  vivum  J. 


LIVRE  VI 

I.  21.  prius  tamen  finilum  est]  prius  tamen  non  initum  est  J. 

II.  6.  nobiliorum]  nobiiiorem.  A.  —  13.  alium  amnem]  altuni 
amnem  J. 

III.  8.  et  qui]  sed  qui  A.  —  10.  illos  sequentur]  sinequentur 
P.  insequentur  D. 

lY.  15.  natursB  situ  difficilis  aditu  regio]  natura  situs  diffi- 
cilis  aditu.  A. —  16.  quo  duo]  duo  A. 

IV.  19.  ingruens]  ingens  A.  —  clausum]  Caspium  A. 
Y.  11.  valida]  multa.  H. 

VI.  8.  ornaveral]  oneraverat  A.  —  10.  tum  cum  maxime]  cum 
maxime.  A.- 
TII.  28.  tum  rex  identidem]  rex  iterum  Hu. 

IX.  7.  indignatione  expressa]  indignatione  pressa.  D.  —  26.  n« 
reum  quidem  sed  jam]  non  reum  quidem  sed  etiam.  D. 

X.  26.  fateor,  sed  regi]  fateor  regi.  A. 

XI.  3.  omnes]  omnis  P.  —  5.  nunc  cur  vellet]  nunc  eum 
velle  J.  —30.  quod  prsesentis  sceleris  experssum]  quod  prorsus 
sceleris  expers  sum  Mss  de  Berne.  —  37.  Philotan  jam]  Phi- 
lotan  A.  —  40.  dum  anceps]  anceps.  A.    ' 

LIVRE  VII 

I.  29.  an  non  propemodum  in  tna  verba  tui  omnesj  si  non 
propemodum  tuo  verbo  erratum  est^  omnes  W. 
n,  28.  at]  ct  A.  —  33.  ut  juvenis]  juvcnis  A. 
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III.  1.  arsame  Ariorum]  Ariorum  A. 

IV.  40.  Jamque]  ipse  A. 

YI.  12.  regis  injussu]  legiones  injussu  regis  J.  —  19.  In  obsi- 
dione  relinquit]  in  obsidionem  jungit  A. 

VII.  4.  regione  saltum]  regionem  aliam  ?.—  *i4.  privatus  sa- 
crificiumj  privatus  unus  sacrificium  Al.  —  28.  rex  jussit  eumj 
confidere  felicitati  suae  :  ad  aiia  aiiis,  sibi  ad  gloriaai  concederej 
rex  jussit  eum  confidere  felicitati  suse,  talia  sibi  ad  gloriajn  con- 
cedere  M. 

IX.  15.  crebri]  crebris  A. 


LIVRE  VIII 

5.  tolam  personans  regiam]  tota  personans  regia  P.  — 
22.  valida  manu]  ac  validas  manu.  A.  —  supergressusj  super- 
egressus  A. 

V.  5   linguis  :  more]  linguis  jussitque  more.  J. 

VI.  27.  inter  quos]  inlerque  eos  A. 

VII.  1.  dominari]  dominaris  A. 

VIII.  8.  confundi  videmus]  confunduntur  MQtzel  (ed.  d.  Q.  C. 
Note  1.  c.)  —  18,  ac  nunc]  at  nunc  A.  —  19.  jam  tuum]  nam 
tuum  A. 

IX.  13.  nec  cur  ibi  se  verterit  natura  patet  causa]  nec  ulli 
versae  naturae  causa  subest  D. 

X.  4.  occurrerent]  occurrerunt.  P.  —  14.  baccarisque  et  tnulo;] 
baccarisque.  —  26.  moles,  impositae]  interpositae  E.  —  35.  qui- 
dam  plus]  amplius  P. 

XIII.  23.  procella  imbrem]  ingens  procella  imbrem  E. 

XIV.  36.  deficiebatque  sanguisj  dcficiebatque  exsanguis  E.  — 
45.  quam  tenuit]  quam  ante  tenuilE. 


LIVRE    IX 

I.  30.  ut  hospes]  ut  sospites  Fr. 

III.  14.  sic  quoque]  hic  quoque  A. 

IV.  5.  Agalasses]  alia  gens  P.  —  opposuerant]  opposuerat  A. 
-14.  amni]  amne  P. 
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VI.  15.  exsatiatus]  ex  satietate  D^  les  mss  donnent  exsatia.  — 
24.  attigimus]  adiimus  P.  j 

VIII.  11.  ad  Praestos]  Praestos  A. 

X.  17.  juberent]  juberet  A.  —  18.  omnium  rerum  copia  fer- 
lilis  regio  est]  omnium  rerum  solo  fertilis  regio  est  M. 


LIVRE   X 

II.  6.  publici]  publice.  A.  —  9.  secerneret]  excerneret  P.  — 
24.  haud  amplius  quam  LX  talentorum  esset.  Ecce  meorum] 
haud  amplius  quam  LX  talentorum  esset,  meorum  mox  operum 
fundamenta  D. 

V.  12.  sine  herede  regni]  sine  sede  regni  G.  —  28.  quibus  ea 
dempserat]  quibus  ea  ademerat  Si.  — 34.  jam]  nam  A. 

VIII.  6.  regein  accissel]  rex  contionem  adisset.  Hal.  —  21.  op- 
pressse]  suppressse.  A. 

X.  6.  prudenter  ipsi  fundaverant]  tuebanlur  quas  ipsi  funda- 
verant.  He.  —  20.  habitus]  habelur  A. 


N,B.  Cet  ouvrage  6tanl  spicialement  destine  aux  classes,  nons  ayons  cru 
deToir  faire  quelques  eoupures  dans  les  passages  suivants  :  V,  I,  37-38,  39; 
VI,  8 ;  VII,  2.  VI,  V,  23,  30,  %i\  vi,  8,  vii,  2 ;  VIII,  ii,  19;  VI,  8  ;  X,  I,  26 
et29. 


REMARQUES 

SDR  DIVERSES  PART1CULAIUT£s  DE  GRAMMAIRC. 


PRElIliBBE  PABTIE.  Formes.  Sens.  —  Particularitcs 
ians  Temploi  des  i^nres  et  des  d^Uaalsons  (2  a  24) ;  — 
Snbstantlfs  et  adjectlfs  nouveaux  ou  post-classiques  (25  k 
21);  —  changements  de  sens  (28).  —  ¥erl»es  t  formes  remar- 
quables  (29  k  32);  changements  de  sens  (33  d  35). 

DEVXI^HB  PARTIE.  Syntaxe  t  obserratioDS  sur  !a 
syntaxe  d'aeeord  (36  h  37);  sur  Tapposltlon  (38  k  39).  — 
Emploi  des  snbstantlfs  conerets  et  abstralts  (40  k  46). 

—  A^leetifs  rempiaQant  dcs  subslantifs  et  des  adverbes  (47 
k  51).  —  Du  Pronom  (52  a  81).  —  Des  noms  de  nombre 
(82  k  83).  —  Du  nomlnatir  (84).  De  raeensatlf  (85  a  88}. 
Du  datir  (89  k  92).  Du  g^nltir  (93  k  100).  De  rablatlf  (101 
k  105).  —  Du  Verbe.  Constructions  po^tiques  (106  h    107). 
Verbes  transitifs  pris  intransitlvement    (108).    Intransitifs  au 
passif  (109).  Remarques  sur  eoepl,  desll,  rorem  (110  k  112). 
De  rinflnltlf  (113  k   116).    Du  partlelpe   (117  k   128).  Du 
S^rondlf  et  du  snpln  (129  a  130).  Des  temps  (131  k  137) 
Des  modes  (138  k  145).  —  De  TAdverbe  (146  k  150).  —  U 
la  Conjonetlon  (151  k  166).  ^  De  la  Pr^posltion   (167 
206).  —  De  quelques  liffnres  (207  k  211). 

,      PREMIERE  PARTIE. 

SUBSTANTIFS,   ADJECTIFS,    PRONOMS. 


1.  On  peut  signaler  pour  rempioi  des  genres  les  particuIarittU 
suivantes  :  frenum  est  masculin  au  pluriel  :  freni  aurei  (lU 
XIII,  10);  flnis  est  toujours  masculin;  conjux  tOujoursfeminiu- 
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eanis  prend  les  deux  genres;  vulffus  a  une  seule  foia  (IX,  i,  20) 
Tacc.  masc.  vulgum,  qui  se  Irouve  <i6ja  dans  C^sar  et  dans  Sal- 
lusle;  partout  ailleurs  il  est  neutre;  dies  est,  suivant  la  r6gle, 
feminin  dans  le  sens  d^epoque,  termeyjour  fixe  (III,  i,  8,  etc.), 
et  dans  les  passages  oii  ie  stylc  s'el6ve ;  callis  est  feminin  le 
plus  souvent,  masculin  une  seulo  fois  O^  i^,  4). 


DECLINAISONS. 

A  —  !'•  (UcHnaiBon. 

2.  Dans  les  noms  propres  masculins  de  la  premibre  declinai' 
son^  tir6s  du  grec  : 

a)  Le  nomlnadr  slnsnller  est  en  as.  La  seule  exception 
est  Perdiccasj  qui,  h  part  Irois  passages,  prend  la  forme  Per- 
dicca. 

b)  Le  vocatir  est  r6guli6rement  en  a  :  Amynta  (VII,  ii,  10). 

c)  L'«ccasatir  est  soit  en  an,  soit  en  am.  Ces  formes  alter- 
nent  pour  le  mdme  mot,  souvent  dans  le  m6me  paragraphe. 

3.  Les  nonifl  propres  maficiillns  en  es  n^ont  pas  une  d6- 
clinaison  uniforme  :  Berdes  fait  h  Taccusatif  Berdam  (VII,  vi, 
12),  et  Abisares  fait  Abisaren.  —  Ce  mfime  nom  a  au  genitif  les 
deux  forraes  :  Abisarae  (VIII,  xiii,  1),  et  Abisaris  (X,  i,  21). 

4.  Les  noms  propres  reminlns  k  terminaison  grecque  e, 
ont  leur  g6nitif,  soiten  es:  Thebes  (lll,  iv,  10);  soiten  «;  Bar- 
sinx.  L'accusatif  est  en  en  :  Coelen  (IV,  i,  4). 

5.  Satrapes  a  une  d^clinaison  parliculiere :  Paccusatif  esl  or- 
dinairement  en  en,  et  unefois  en  am  (III,  xiii,  1);  Tablatif  en  e 
(Vn,  m,  1),  et  le  genitif  pluriel  en  arum  (VI,  vi,  20;  VII,  ii,  22). 

6.  Arabiton  (IX,  x,  5)  est  une  forme  grecque  du  genilif  plu- 
riel ;  le  nominatif  est  Arabilx, 

B  —  2*  dedinaison. 

7.  a)  Au  nomlnalir  de  la  deuocitme  declinaisonj  la  desi- 
nence  grecque  alterne  avec  la  desinence  laline,  m6me  pour  les 
uoms  de  personnes  :  Co^nQs  (IIJ,  ix,  7);  T\jros  (IV,  iv,  19);  i^^" 
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catompylo8  (VI,  n,  15).  —  Didymeon  (VII,  v,  28),  est  un  Domioati: 
neutre. 

b)  Le  m6me  m61ange  de  formes  grecqaes  et  latines  serelroHve 
ii  1'aecttMillf  :  Issoriy  Marathon,  Ifalicarnasson,  Tarson. 
Cosnon,  et  Tyrum  (IV,  iii,  22),  Halicarnassum  (VIII,  i,  36! 
Chium  (III,  1, 19),  Andrum  (IV,  i,  37),  Siphnum  (IV,  i,  37). 

c)  Vmeeammtlt  sree  ea  s'est  maintenu  dans  Phegeaj  de  Pk- 
geus  (IX,  II,  2),  et  dans  Promethea  (VII,  iii,  22). 

d)  TotOj  pour  toti  (VI,  v,27),  est  un  dalif  assoz  rare,  mais  doe 
pas  sans  exemple  (cf.  Cesar,  B,  G.,  vn,  89) . 

8.  Doryphoros  (III,  iii,  15)  est  un  nominatif  pluriel  traDScril 
du  grec :  Aopu^ 6poi. 

9.  Deu8  ne  fait  jamais  dei  au  pluriel  :  il  se  presente  toujoors 
sous  ia  forme  compidte  dii,  ou  sous  la  forme  syncopee  di. 

10.  Le  senlilff  plariel  est  en  um  dans  les  noms  de  moD- 
naies,  talentum,  denarium;  —  de  raesure,  stadium  fniai' 
atadiorumy  VII,  vi,  25;  IV,  ii,  7);  —  de  divinites,  deum;  et,  ce 
qui  est  plus  rare,  dans  liberum,  binum, 

C  —  3'  diclinaison, 

11.  a)  Les  nomsgrecs  en  wv  de  la  troisieme  declinaison  con- 
servent  souvent,  surtout  les  moins  usil^s,  cette  terminaison  ao 
nominatif.  —  (^'est  ainsi  qu'on  a  Polypercon  (IV,  xm,  2^1» 
Aristogiton  (UI,  xiii,  15),  Bolon  (VI,  xi,  1),  Bion  (IV,  xffl,36), 
Hephxstion  (IV,  i,  18),  Parmenion  (VII,  n,  23),  Biton  (K,  vii, 
4),  Memnon  (IX,  iii,  21),  k  c6t6  de  Memno  (III,  iv,  3),  HephsS' 
tio  (VII,  VII,  9),  Bito  (IX,  vii,  5). 

6)  Le  Boinlnatlff  luascalin  est  termin^  en  is  dans  les  d^o^ 
adjectifs  celebris  (pour  celeber),  V,  i,  18,  et  insalubris  (pouf 
insaluber),  VII,  x,  13. 

12.  Les  formes  particuli6res  du  Yocatlff  k  la  troisi^me  decli- 
naison  sont:  Tauron  (VIII,  xiv,  15);  ^l nh'^enc (VIII,  xiv,  15);  «^ 
Tyriote  (IV,  x,  32). 

13.  Les  gf^nltiffs  des  noms  propres  Andromenij  V,  i,  40  (no* 
minatif  Andromenes),  et  Arimazi  (nom.  Arimazes),  VII,  xi,  27, 
peuvent  se  rapprocher  de  Ulixi  eiAchillit  employ^s  par  Virgil^* 


I4fc.  A  ^^^^cq^e  s'e8t  aussi  souv  ^^  '^  iroisidme  d6ci 
la.  form^  S^^  Babylona,  Menona  t^^H  ^^^i^tenue.  -C'e 
C„e  l^^^Vf^^cde^cfe/^^mdmb/ie^]  1^^^^-  Thermodonji 
^^niarva.^\^^pezunla.  "^^' «^  -^x^c^^re  0/ym;,,ac^a 
cLcLtrxcLnta^^   ^ 

15  I>»  i^-t^rine  grecqae  de  VaccvsaLtir'  ^^  stibsiste  m^m 
i^^^ticoup  ^^  "^^^  propres  qui,  pour  los  autres  cas,  suii 
froisi^i»^  d^^^'"^^son  laline  :  AchtU^j^  C^  V,  vi,  29),  Cc 
rVIII  V,  2),  Choaspen{l\^  r,  4).  Hauzt<ji.ir^^i9^  <VIII,  v,  2), 
#Jn  /"VI/X  ^'^>  ^4^;— /a  /orine  latine  ropa:K-&lt  d'ailleurs  € 
sieurs  passages :  Achillem  (VIU,  iv,  26>  j       ^<«fenem  (VII, 

16.  a)  DaDs  les  noms  propref  en  is  I'«,c^usatif  est  fr6 
Pasitigrim,  Tanaim,  J^^^^^L^  «^anmoms  e 

A\  no««   i^-  ^iiiifi^    ^^*   "» I  acczrusatif  estreffi 

ment  en  «w/  aitim,  neptz^'         ^O^.  i^'®  PO"r  i 

qui  fait  /wrrm  mj  \    7  ;   IV,  -^^» 

6)  Les  noms  propres  termine»/,.  '"'  »»»0«  t     ;,^,^y,  , 

des  pan.cipes,  me^^  ^aes  P«''*i.^'^revanche.  «Si'*/1^7«'»«' 
conitnenif  (IV,  n,  7 .  v  i    I  A^  -     *^"     aossi  l'abia^^  trouve  : 

con>para,if..te,,,J.„^,(^^jrava^»J 

.19-  a)  II  faut  signaler  au  i^^^"!' /arme  greoq«l  '^„£ 
d6clina,son,J|faWeou(lV,xxil,   S^-^'  ^"*' * 

gen.t,f  4ra6f<on,  cit6  rem.  6  i  ,i„»ire  mens^^^ri^    (>,  ,  . 

oJAulieudemenimm,  fo«»«  '"■"rti  est  de  tomatos  les  « 
setroaverarement,etparm/«'^/*      ^^    l'aee«»«^*„    , 

20.  A  «Jl^  de  es,  forme  ordin»»f^forines  en  ■£.»  .-  ^^ 
V.  Curce  emploie  isol^ment  d«^  ^  .  /«»»«  <«^  *,  ^  >  ;  0 
('V,xvi,l7);dt»cor*8(iv,  xiix,  ■*>'    '    ■  -^»    " 
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I,  17  (aominatif  Gades,  IV,  iv.  20);  gentU  (IX,  vi,  23);  hostis 
(VII.  VII,  37);  nobilis  (IX,  x,  19) ;  omnis  (VI,  i,  16);  gttalis  (IV, 
X,  20) :  Sardis  (III.  xii,  6);  tris  (IV,  iii,  12). 

21.  Dans  les  noms  communs  et  les  noms  propres  tires  du 
grec,  Taccusatif  pluriel  en  as  est  frdquent  :  copidas,  lonasj 
harpagonas,  rhinocerotas ,  Cataonas^  Phrygas,  Thracas] 
Macedonas;  pour  ce  dernier  cependant  il  y  a  indecision  car  on 
lit  Macedones  en  deux  passages  :  VIII,  i,  24j  IV,  xni,  14. 

D  -  k'  deolinaison, 

22.  A  la  quatneme  dcchnaison,  le  genitif  de  cornu  (fV.xii,  12) 
est  en  us; 

le  dalif  de  cultus  (VII,  vii,  4)  est  en  u; 
Taccusatif  pluriel  do  domus  esl  en  os, 

PARTICULARIT^S  DB  FORliBS  ET  DE   SENS. 

23.  II  faut  remarquer  Temploi  de  :  sesama  pour  sesamum 
(VII,  IV,  23) ;  cratcra  pour  craler  (IX,  x,  25;  x,  26;  IV,  viii,  16); 
vespera  pour  vesper,  (IV,  vji,  22);  contagium  pour  contagio 
(IX,  X,  1);  elephantus  (formelaplus  usitde)  pour  elephas;  defee- 
tus  pour  defectio;  armatus  pour  armatura  {k  rablatif  seule- 
ment  (III,  ii,  5),  et  ralternance  de  exanimus  et  exanimis; 
juventus  etjuventa;  materies  et  materia;  luxuria  reste  de 
la  premi^re  d^clinaison. 

24.  Femur  fait  feminiSj  femina  (VI,  i,  4),  formes    qui  sem- 

blent  de  preference  avoir  616  employees  par  les  po6tes. L'ab- 

latif  du  pronom  relatif  est  presque  toujours  quis  (pour  quibus). 

25.  Substantifs  et  adjectifs  qui  ne  se  trouvent  pas  avant 
Q.  Curce : 

.     a)  Septiremis  (X,  i,  19) ;  pardalis  (V,  i,  21) ;  armamaxa  (III 
iri,  23);  cidaris  (III,  iii,  19);  copis  (VIII.  xiv,  1^)\dimachseQi]     ' 
XIII,  8);  gangabae  (III,  xiu,  7). 

b)  Inequitabilis  (VIII,  xiv,  k) ;  perinvalidus  (IX,  vi,  2). 

26.  ArchaYsmes  :  contuitus,  pour  conspectus,  tempestas  daus 
le  sens  de  tempus  (III,  i,  2;  IV,  ii,  11,  etc). 

27.  a)  Les  substanlifs  et  adjectifs  suivants  sont  posterieurs  au 
siecle  a^Aqgupte,  du  «aoins  en  prose  ;  a)  ugricuttor,  acinace^,  bi. 
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pennis  (pris  substantivcment),  baccar,  beryllus^  canilies^  car- 
basuSj  crepusculum,  cryslallum,  mirator^  petra,  planctus, 
profluvium^  suffugiumj  temperies,  smaragdus^  satrapea^ 
virguncula.  —  Favor  est  un  neologisme  dont  Cicdron  h^sitait  i 
se  servir. 

6)  Alhens  (pris  adjectivement),  bacchabundus,  bilinguis^  con- 
tiguuSj  equilabilis,  fabulosuSj  inevitabilis^  interritus,  medi- 
catus  (pris  adjectivement),  macti^  au  pluriel,  qui  ne  se  trouve 
qu*a  partir  de  Tite-Live,  prxcoXj  perniciabilis,  puniceuSj 
quadrijuguSy  querulus  (dans  Ciceron  :  queribundus)^  rebellis 
(en  latin  classique  :  rehellans),  saxeus  (poar  lapideus),  spa- 
tiosus  (pour  amplus),  torvu^^  versahilis'j  piissimus,  signale 
comme  n^ologisme  par  Cic6ron  {Philip»  XIII,  19),  et  les  formes 
poetiques  abr6g6es  :  ditibus,  ditia^  diti ;  k  cdt^  de  ccs  derni^ 
res  se  trouvent  d'ailleurs  les  formes  classiques  :  divitissimus ; 
vetustissimvs  est  plus  frequent  que  veterrimus  depuis  Tite- 
Uve. 

28.  Independamment  de  ces  mots  nouveaux  ou  po6tiques,  il 
importedesignaler  certains  changements  introduits,  a  rexcmple 
des  po^tes  ou  des  prosateurs  du  premier  si^cle,  dans  le  sens 
des  substantifs  et  des  adjectifs  : 

a)  Substantifs  :  Axis  ponr  polus;  costus  amnium  {k  T^poque 
classique  coetus  ne  se  dit  que  des  personnes) ;  conditor  carmi- 
num  pour  scriptor;  constematio  pour  defectio  (Y,  x,  8),  et 
pour  seditio  (VII,  ii,  32);  cultuSj  appliqu^  k  un  char  (III,  i,  14); 
ef/igies  pour  forma  (IV,  vii,  23) ;  exsilium^  avec  le  sens  de  pays 
elranger  (III,  vii,  11);  fastigium  pour  potentia;  humor  pour 
aqua;  inquisitio  pour  conquisitio  (recrutemenl)  seul  exemple 
de  ce  sens;  modus  signifiant  amaSj  quantitd;  mortalitas^  avec 
le  sens  dc  nalure  hum^ine;  ortus  uni  a  diei',  regia^  ville  royale 
(III,  I,  12  ;  V,  VI,  1 ;  vii,  8) ;  sxculum,  avec  le  sens  de  duree 
(Tun  regne  (X,  ix,  6) ;  salum  pour  mare;  sidus,  pris  metaphori- 
quement  (IX,  vi,  8) ;  soliumj  avec  Tacception  de  cercueil  (X,  i, 
'62);titulusj  avec  celle  de  pretexte  (V,  x,  12);  parentesj  dcsi- 
gnant  \gs  parents  en  gcneral;  pour  ce  dernier  voy.  la  notc  (VI, 
X,  30). 

b)  Adjeclifs :  anceps  acies,  combat  double,  c'esl-Wire  en  I6le 
et  en  queue,  sens  qui  se  trouve  deji  dans  Cesar ;  arta  propin- 
quitas;  appositus  pour  vicinus;  circumjeetus  pour  vicinus; 
clemenlior  alveus  (V,  iii,  2)  (dans  ce  passago  clementiore  est  op- 

QUlWTE-CUnCB,  27 


^jg  REMAROUES. 

fimlirmis  (III,  i»  -i-i;  i  "^"'^"»5  01 .  iv  xvi   12:  V   xii,  8); 

11);  '""VXr  M  o\-  tmniceus  pour  purp«re«s  .•  rerft«r  pour 
reducens(K,vi,9H^f- JUP»    .      ,g;„po^aria  ingenia  (espnls 

(X,v,10). 

VERBES. 

FORMES  ET   SENS. 

,9   Dans  les  verbes  la  forme  syncopee  esl  tres  frequenle  pour 
les  temps  p«  ^^.^g  habitueUement  era- 

p„om«t.  -  ^*  ^;"*^!  *dr„8  lescomposes  de  curro,  la  formc 
P'"^  tHTubrernt  domine  :  «ramcu^rrf,  contraire  a  I'usage 

XssiqueT^Tulr^^^  ••  ^'  ''"'""  ^   '^'~"""' 

dansSuetone.  , 

30.  1.  faut  encore  rem^quer  ;.pJ«^«.  e    -Pj-'-^;' 

^n^  ^r^pS  AuJiSi.  :t  e.ce«o,  trait.  comme 
!,!.»;  la  deuxiftme  conjugaison  :  ce  verbe  aws.  conjugue 
ne  se  trouve  que  dans  A.  Gelle. 

31    JMereoesttoujours  actif,  excepti  au  participe  mer.to; 
JeW.  sert  de  parfait  i  re«ertor,  comme  chez  tous  les  bons 


auieurs. 


32.  Comme  pour  les  substantifs  et  pour  les  adjectifs,  il  faul 
signaler  les  verbes : 

a).  Archalques:  aricfarc  (heurter  rudement,  comme  par  un 
belier),  impetere,  propitiare. 

6).  Nouveau :  sagittare, 

c)  Po6Uque8  ou  posterieurs  au  siecle  d^Auguste :  acceptare, 
annuntiare,  caligare,  condormire  (dans  les  comiques  et  Sue- 
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tone) ,  converberarey  conversarij  dedignari^  diverberare,  domi' 
tare,  everberarCf  exosus^  fluctuari  (comme  ddpoDent),  inares- 
cerCy  intemitere,  reverberarej  inhorrescere,  implectere^  impu- 
tare,  interequitare,  intumescerey  lassare,  meare  (avec  un  sujet 
de  personnes),  oberrare,  obluctari,  obumbrarCy  perarmatus, 
pemotuSy  protendere,  relabi,  reluctari,  remetiri,  resudare. 
suppurare,  subdeficiens  '(seulement  dans  saint  Augustift)  (VII, 
VII,  20) ;  subjacens,  superegressus  (tr68  raro)  (VIII,  ii,  22). 

33.  Q.  Curce,  comme  Tite-Live  et  Tacite,  affectionne  l'emploi 
des  inchoatifs  et  fles  fr^quentatifs  :  imperitarCy  par  exemple,  et 
clamitare  sont  souvent  employ^s  sans  avoir  un  sens  bien  diffd* 
rent  du  simple. 

34.  On  trouve  souvent  dans  Q.  Curce  et  dans  Tacite  les  verbes 
siroples  au  lieu  des  verbes  compos^s:  bellare  pour  rebellare; 
cludo  pour  includo;  ducunt  pour  abducunt;  fodiebat  pour  per- 
fodiebat;  ferre  pour  offerre;  jacientes  pour  abjicientes;  lapsus 
pour  elapsv>s;  movere  pour  removere;  nuntiabat  pour  cnu7i- 
tia>bat ;  presso  pour  depresso;  premere  pour  opprimere;  pres- 
sispouTCompressis;  quaerere  pour  adquirere;  rupit  pour  diru- 
pit;  scribere  pour  inscribere  (poet.  X,  i,  14);  sequi  pour  perse^ 
qui;  tributi  pour  distributi;  vocare  pour  prouocare. 

35.  Certains  verbes  enfin  sont  employ^s  avec  une  signification 
qui  se  retrouve  seulement  dans  les  po^tes  ou  dans  les  prosateurs 
de  Tepoque  posterieure  au  si^cle  d'Auguste.  Ainsi  le  sens  de  la 
preposition  a  presque  disparu  dans  adservare;  drcumvenire ; 
concedere;  conviUnerant ;  conversari  pour  versari;  deportare. 
De  plus  :  adurere  est  appliqu^  au  froid;  capere  a  le  sens 
di^admittere  {\\l,  vii,  1);  cadere  est  employ^  en  parlant  des 
eclairs,  a  rimitation  de  la  locqtio»  cadunt  umbrx  (Vlil,  iv,  4) ; 
debellari  signifie  Stre  vaincu;  durare,  persister,  subsisler 
(VIII,  IV,  14) ;  damnare  prend  le  sens  de  bldmer,  abandonner, 
mepriser;  ducere  est  pour  vehere  (IX,  vin,  1);  exsestuare  pouu 
ardere  (VIII,  ix,  13);  exaudire  signifie,  comme  Onaxo^etv,  exe- 
cuter  (111,  n,  14) ;  refragari  est  pour  obesse  (IX,  v,  21) ;  rever* 
berari  pour  repercuti  ;  stringit  pour  attingit  (VII,  vii,  4);  sequ 
pour  sustinere  (VI,  i,  14).  \ 


^20  REMABQUEd. 


DEUXIEME  PARTIE 

SYNTAXE. 
OBSERVATIONS  SDR  LA  SYNTArE   D'aCCORD. 

36.  Au  lieu  de  8'accorder  avec  le  sujel,  le  verbe  s'accorde  avec 
rallribut  8'ii  est  plac^  imm^diatement  k  c6i6  de  lui  :  Dotj- 
phoros  vocabantur  proximum  his  agmen  (III,  m,  15;  cf.  IV, 
iir,  lOj  V,  xiii,  8;  VII,  xi,  12). 

II  se  met  au  pluriel  apr^s  deux  subslantifs  dont  le  second  est 
uni  au  premier  par  cum  :  Nabarzanes  cum  Besso  decreverant 
(V,ix,2;  VI,  xi,U;  IV,  v,  18).  Cette  conslruclion  dont  Gaton  et 
T^rence  offrent  deji  des  exemples  est  Irdg  rare  chez  Ciceron. 

Le  verbe  est  encore  au  pluriel  aprfes  les  collectifs  gens,  turba, 
pars,  quisque  :  pro  se  quisque  dextram  amplecci  grales  /w- 
bebant  (III,  vi,  17);  de  mSme  aprds  aliuSy  alium;  aller  al- 
lerum;  unus  et  aller;  ou  apr6s  denx  sujets  oppos^s  run  a 
Taulre :  ium  illa  regnum^  rex  ParthieneUj  petiverunt  (VI  v 
32;  cf.  X,  X,  2  et  4).  Dans  la  prose  classique  on  emploierait  le 
singulier. 

37.  L'adjeclif  8'accorde  soit  pour  le  gcnre,  soit  pour  le  nombre, 
plui6t  avec  Tid^e  represent^e  par  le  substantif,  qu'avec  ie  sub- 
stanllf  Iui-m6me  :  Barcanorum  duo  millia  fuere  armali 
;ni,  11,  5) ;  —  et  miles  vix  arma  porlabRt  et  ipsis  facies  mali 
inte  oculos  erat  (IX,  x,  15).  —  Amyntas  contionem  commovit : 
prodilos  eos,  etc...  (VI,  ix,  28) ;  —  in  suo  quemque  periculo 
inagnum  animum  habere,  cum  de  regis  salute  timeretur  cre 
dulofi  esse  debere  (VI,  viii,  14) ;  —  Arbela  (neutre  pluriel)  'cHiii« 
(IX,  II,  23).  ^  -^ 

l'apposition. 

38.  Q.  Curce  fait  un  usage  fr(5quent  de  rapposition.  Les  mols 
•Hril  construit  ainsi  sont  le  plus  souvent  :  uuxilium;  facicm; 
incitnmenlum;  munimentum;  solacium;  telum;  vinculum. 

39.  Lcs  parlicularit6s  les  plus  saillanles  de  cct  cmploi  sont . 
ca)  L'apposition   d'un   singulier  k   un  pluricl  :  tauros     vrr 

twsum   armenlum  (VIII,  xii,  ]  l) )  -  leoJies  ct  tigics,  utrum' 
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que  animal  (IX,  viir,  2);  —  rhinoc&roteSy  rarum  animal  (IX, 
I,  5;  cf.  VIII,  XIV,  23);  — cetera  ovnamenla  regni,  causam 
belli  (V,  I,  7) ',  pedeslris  acies,  quadraginta  millia  seqiieban^ 
tur  (III,  IX,  4);  Babylonii,  alius....  alius  (X,  v,  15);  interini 
equites^  nobilissimus  quisquc...  (YI,  xi,  20.  Cf.  YI,  vi,  35). 

6)  El  rapposition  k-  une  piuase  enti^re  :  multorum 
miserabilis  fuit  casus,  quos  ex  prserupta  rupe  lapsos  flumeo 
kausit,  triste  spectaculum  etiam  non  periclitanlibus,  (VIII, 
XI,  12);  —  St  ^uis  aciem  Macedonum  intuerelur,  dispar  facios 
erat,  agmen  et  stare  paratum  et  sequiy  etc.  (III,  iii,  27).  Ce  der- 
nier  emploi  de  rappositioa  se  retrouve  chez  Ciceron,  mais  assQz 
rarement. 

REMARQUES  SUR  L^EMPLOI   DES   DIFFERENTES  PART1E3 
DU  DISCOURS. 

LE     SUBSTANTIF. 

40.  Comme  Tite-Live  et  les  autres  ^crivains  classiques, 
Q.  Curce  emploie  tr^s  souvent  au  sens  collectif  le  singulier  des 
substantifs  concrets ;  le  frangais  se  sert  le  plus  souvent  du  pluriel : 

a)  Noms  de  choses :  namque  sola  ea  arbor  gignitur  (IX,  x,  1  l);l 
frequens  arbor  (VI,  iv,  22);  capi llum  jycc^un/  (VIII,  ix,  22)  ;wui<a 
cedro  sedificata  regia  (V,  vii,  5);  regio  frugem  (moissons) 
alil  (VII,  IV,  27);  Persidis  Hnem  (iimiles)  aditurus  (V,  ir,  16); 
fundamen to» /ojyso  sequebatur  (IV,  iii,  10);  gignendas  herbae  non 
alius  est  aptior  (V,  iv,  8);  m^uUa  hedera  gignitur  (VIII,  x, 
13);  «a?  gemma  ^ierres  precieuses)  vagina  (lll^  iii,  18);  insi- 
gni  regio  (les  insignes  dc  la  royaute)  conspicuus  (IV,iv,  ll);.lauri( 
baccarisque  mutta  silva  (VIII,  x,  14) ;  super  pilas  lapide  qua^ 
drato  (en  pierres  de  taiile)  (V,  i,  33);  tuguria  latcre  (cu  bri- 
ques)  abimo  struunt  (VII,  iii,  8;  cf.  VIII,  x,  25);  situ  et 
opere  editam  turrem  (III,  i,  7);  munimento  (les  fortifica- 
tions)  arcis  (IX,  iv,  8);  ima  saxo  sunt  structa  (VIII,  x,  25) ; 
orbis  terrcB  (IX,  ix,  4),  pour  orbis  terrarum ;  neanmoins  Cic^ron, 
deLeg,  Ag.  (II,  13),emploie  aussi  le  singulier;  m<er/lue/is  unda 
(les  flols)  medium  opus  ruit  (lY,  iii,  6) ;  veslis  ingens  modus, 
(amas  d^dtofTes)  (V,  vi,  3) ;  aliquantum  tineas  veslis  (vfitements' 
delin)  (IX,  viii,  \)]multa  vitis  (VIII,  x,  13). 

b)  Noms  de  personnes  et  d'animaux  :  in  qui  eques  (!a  ca- 


-.  ••• -r-s    1»    soldals  ,     o*'^*'*  - 
-^  -^?-    ~  irktanterie.    tes  fania~-: 

.  -^    ^v.    w*a»n£ium    #miTTi.'t 

-     r     — r-.  H»'   li-    cfi?   «niastaji:. 
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'^  i,  Dans  la  langue  latine,  le  nombre  des  mots  abstraits,  pris 
^  s  un  sens  concret,  va  en  croissant  ^  mesure  que  Ton  s*^Ioigne 
,'si6cle  d'Auguste;   l'histoire  d'Alexandre  nous    fournit  les 

'  ''.mpleasuivants,  pris  entre  d'autres  moins  particuliers  : 

■    '.evis  armatura   (soldats   arm^s  k  la  leg6re)  (VI,  iv,  15); 

Ita  am<»m7afc  inumbratus  (les  epais  et  agreables  ombrages) 

,,  lY,  9);  servitio  barbariae  impotentis  exemimus  (nous  avons 

*  ev6  &  l'esclavage  de  nations  barbares  et  tyranniques)  (VI,  iii, 

-  cognationis  {^our  cognalorum)  (VIII,  n,  31);  unius  eonvivii 
ur  convivarum)  decreto  (VIII,  v,  17);  detrimenta  ergastuli 
-k-d.  homines  ergastulo  detrilos)  (V,  v,  13);  multa  eoosilia  pa- 
o  (lieu  de  retraite)  (VI,  iv,  13);  ne  fugam  proderent  (III,  xi, 
i;  haBC  ducum  mcrcmcnia  (p6pini6re)  (V,i,42);  addito  metu 
enace)  mortis  (VIII,  iii,  5);  novitas  peregrina  {novi  milites  et 
regrini)  (X,  iii,  13);  opportunitas  (pour  opportunus  locus) 
III,  XIII,  18);  paupertas  nostra  (c.-ii-d.  nos  pauperes)  (VII,  viii, 
);  praesidia  disponere  (X,  ii,  8)-,  purgamenta  servorum  (le 
but  des  esclaves)  (VI,  xi,  2)  (cf.  VIII,  v,  8 ;  X,  ii,  7);  ipsorum 
rmenta  (lours  propres  bourreaux)  (VIII,  xn,  18);  longe  a  sla- 
onibus  hostium  (V,  iv,  21);  ea  prflBcipue  regum  voluptas 
bjet  de  pr6dilection)  (VII,  ii,  22). 

45.  Gertains  substantifs  abstraits  suivis  d'un  gdnitif  corres- 
Dndent  en  frangais  k  un  substantif  accompagn^  d'un  adjectif : 
e  innocentix  fratrum  (d  mes  freres  innocents)  fuga  impute- 
ir  (VII,  II, 2);  rw6t^incm^iarfiom*m  (des  6p6es  rouill6es)  (X,  ii, 
3) ;  in  terrse  rigore  (c.-ii-d.  in  terra  tam  rigida)  (VII,  ni,  10). 

46.  Les  substantifs  advena  (rex),  domitor  (exercitus),  victor 
exercilus),  reginas  (virgines)  sont  pris  adjectivement. 

l'adjectif. 

47.  Apartir  de  Gic^ron,  Temploi  de  radjcch/comme  sjibsian- 
lifesi  devenu  de  plus  en  plus  fr6quent;  Q.  Curce  nous  en  four- 
aira  un  nombre  d'exemples  relativement  consid6rable  :• 

a)  Surtout  pour  les  adjectifs  masculins  ou  fdminins  au  plu- 
riel :  agrestes  (IX,  ix,  5) ;  ab  ignaris  (IX,  ix,  6) ;  cum  captivis 
nobilibus  (les  captives  de  noble  famille)  (III,  xii,  4) ;  conscii 
(complices)  (III,  xiii,  17);  ab  expertibus  (VIII,  vi,  lO) ;  insontes 
(VI,  x,  18);  ingenui  (VIII,  vii,  1);  notos  ignotosque  orabant 
(IX,  X,  15);  OTnncs  ejus  (c'est-Mire  tous  sesparents)  (VIII,  ir,  9); 


j^22  RKMARQUKS- 

yalerie)  i^^P^"*  CIH,  n,  4);    ad  ««''^^-^^^f  ij^^. 

^V  remex  milUis  (les  rameurs,  les    Boldatg;  o/^«*%  .„  „ 

m    «    12)-.  Pecoriscausa   (V,  iv,  12);  P"^  fi^l^A,sjJ£' 
i!«t.'*.xr  (Vll,  IV,  24)-,  eguo«,  <am  pavidum  4oy^'«''«S>«*>,^ 

S;  to;  VIW.  «;■  ^8)  ••  -  de-i-  en.ploi  ->tp^Z7oZ>^Z 
habiludes  de  la  langue  classique.  "™*  *" 

41   u  se  sert  encore  du   sihgulier  de  ?««  substane/fe     rn^m^ 
quand  Us  se  rapportent  k  un  pluriei  expnme  ou  sous^ntenda 

In  ripa  fluminum  (IX.  iv,  5);  corvi  vero  et  ferre^  ul^^^ 
lormento  remm«  (IV,  m,  26);  sed  gradumfiPmare  viay  potc- 
rant  cum  wodo  sacca  lubrica  vestigium  rallerent  (IV,  ix,  18. 
Cf.  V,  VI,  19). 

42.  L'emploi  du  pluriel  des   substantifs  concrets,  assez  fr6- 

quent,  semble  subordonne  aux  r6gles  que  suivent  les  prosateurs 

classiques  et  Tite-Live  :  steriles  aren8B(  IV,  vii,  6) ;  magrtiy  sire- 

pitu  aquarum  (III,  i,  3);  ut  arcus  intendant  (VI,  v,  28);  com- 

mealus  (c.-Si-d.  ciharia)  suppetebant  (III,  iii,  27);  cumuli  sard- 

narum  (IV,  ix,  19) ;  dorsa  (des  ecailles)  testudinum  {IX,  viii,  3); 

fulminum  species  cadentium  (eclairs    qui   brillent)  (Vlll     iv| 

4)  •  per  ignes  (IV,  i,  18);  herbis  sustinebantur  (VII,  iv,  24)  ;  dw-' 

cordes  linguis  (IV,  xiu,  4) ;  iler  obsitum  nivibus  (V,  vi,  13) ;  lUto- 

ribus  ripis^ue  resmiabat  (IX,  ix,  26);  modico   teporc    terras 

fovet  (V,  IV,  9);  summa  equorvm  pectora  (IV,  ix,  15);  Biderom 

(dans  le  sens  de  soleil)  nitor  (VII,  iv,  29) ;  imbrem  vias  a%tb  tec- 

lis  tolerabilem  (VIII,  xin,  23);  lerga  fugientium  (IV,  xv,  31). 

feminarum  vina  Hhantium  (VIII,  x,  34). 

43.  L*emploi  des  substantife  abstraits  au  pluriel  a  pris  beau- 
coup  d*ftxtension ;  les  pluricls  suivants  ne  paraisseht  pas  con- 
formcs  h  Tusage  habituel  des  prosateurs  classiques  : 

Adhortationes  (IX,  ix,  25) ;  quod  «s/u«  levat  (V,  iv,  9)  ;  accla- 
mationibus  (VIL  ii»  'i)'^  blandxtxx  (VIII,  m,  2);  decora  (V 
viii,  16);  eiulatus  (lV,x,29);  ingenia  (dans  le  sens  de  qualit^ 
naturelles)  (VII,  vHi.  11);  inci/amcn/a  glorisB  (JV,xiv,  1);  ^exus 
(W,  1, 15) ;  irincip<a  tumultus  (VII,  iv,  32);  pla^^ctus  (X,  v  7  - 
Prxd^  (IX ,  vni,  29) ;  Pericidis  vitx  (V  xii ,  9 ) ;  f^emedia,  ^il 
tionis  (IX,  ;v,22);  guestus{X,  v,8);  solacza  (IV,  x  2i);  ^ 
iU8  habenarum  (IV,  ^v,  33);  ululatm  (IV,  xvi,  15);  destinitL 
vices  (IV  x  5).  /*'rcmtiiw  est  aeja  dans  les  bons  prosateqr^ 


,^^<^Ul^RI-rfiS    OE    GRA„„„„. 


K^   uU  ^^^"^.'^rrr^'*  (P6pini6re)  (V,i,42);  addito  ^^e/u 

1^^'  Vice^^^^  ^^^^.  l"^'^)'  nom^as pere^ma  (noui milites  et 

^^^"Trini)  C^'  ^"'  ^^)'  opportunitas  (pour  opportunus  locus) 

pereS^        18);  pawper(as  nos^ra  (c.-^-d.  nos  pauperes)  (VII  viii 

^"^l     «r^s*^^*  ^^^P^"®^® '^'  "»8);Pt*r^«^«n/a  servorum   (\e 

^^llit^des  esclaves)  (VI,  xi  2)  (cf.  VUI,  v.  8;  X,  ii,  7);  ipsorum 

Tr^enta  (lours  propres  bourreaux)  (VIII,  xn,  18);  longe  a  sta- 

\'^ibus   hostium  (V,   IV    21);   ea   prfficipue  regum  voluptas 

robjet  de  prMilection)  (VII,  11,  22).  *"P'«' 

A5    CerUins  substantifs  abstraits  suivis  d'un  g^nitif  corres- 

«ondent  en  francjais  k  un  substantif  accompagn^  d'un  adjectif : 

"^J^txnocentiB^  fratrum  (a  mes  frlres  xnnocents^  f       j^  ^^^. 

Tur  (VlI,n,2);t*i^6t>>iemf?jadiori.m  (des  ^p^es  rouill^es)  (X,  11, 

23) ;  in  terra^  rigore  (c.-i-d.  m  terra  tam  ngtda)  (VII,  ni,  ]  0). 

A6  Les  substantifs  advena  (rex),  domitor  (exercitus),  victor 
(exercilus),  reginx  (virgines)  sont  pris  adjectivement. 

l'adjegtif. 

47  K  partir  de  Cic^ron,  l'empIoi  de  radjccay comme  Sdbstan- 
tif  est  devenu  de  plus  en  plus  frequent;  Q.  Curce  nous  en  four- 
nira  un  nombre  d'exemples  relativement  consid^rable  ;• 

X  Surtout  pour  les  adjectifs  masculins  ou  feminins  au  plu- 
.  /.  agresies  (IX,  ix,  5) ;  ab  ignaris  (IX,  ix,  6);  cum  caplivis 
«obiiibus  (les  captives  de  noble  famille)  (Hi^xii,  4);  conscit 
fcomplices)  (III,  xin,  17);  ab  expertibus  (VUl,  vi,  lO);  insontes 
>Yi  X  18) ;  ingenui  (VIII,  vii,  1) ;  notos  tgnotosque  orabant 
(IX*  x/l5);ow«nes  ejus  (c'est-Mire  tous  sespar^^nts)  (VIU,  11,  9i; 
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milUares  (casle  des  guerriers)  (VIII,  v,  4)  ;  nautici  (IX,  n,  4, 
sine  peri/is  (IX,  ix,  1 ;  cf.  V,  iii,  6}  ;  cum  primonbus  (avecte 
femmes  des  premiercs  familles)  suae  g^eDtis  (VIII,  I,  9)  :  cefe- 
minin  ne  se  trouve  que  dans  Tacile  et  eocore  comme  adjectif: 
primori  in  acie, 

b)  Au  singttlier,  cet  emploi  est  beaucoup  plus  restreint;  oo  ne 
peut  gu^re  citer  que  diOerents  cas  de  nuUits  rempla^l  fi^n« ; 
nullo  auso  (111,  xiu,  7) ;  nuUius  imperio  (V,  ix,  14) ;  nviii  pro 
missum  placebat  (III,  vi,  2) :  ce  demier  exemple  de  nuliu&im- 
pla^nt  nemo  est  seul  remarquable.  j 

48.  Les  adjeclifs  pluriels  neutres  sont  prls  substantivemeDl,  | 
non  seulement  au  nominalif  et  k  raccusatif :  altiora  (VIII,  n,  6), 
feona(c.-&-d.vir<w/c«)(V,vii,  1);  deslinata  {<ryL<^U)  (Vll'v,4l): 
honestiora  (VIII,  ii,28);  minora  (VIII,  xi,  25)  ;  tutiora  (VUL  ii, 
28);  vera  (VII,  ii,  34),  ce  qui  est  normal ;  mais  encore  a  tous  les 
autres  cas  ce  qui  est  plus  rare  :  falsis  ;  ceteris;  inviis  (YU,  n, 
18);  omntbus  (VIII,  i,  38) ;  praesentibus  (IX  -ix  21  ■  X  ix  17/ 
secundis  ffV,  vi,  31);  omnium;  arcanorum  )  s^etonlm,' 

49.  Au  singulier,  les  adjectifs  neutres,  prls  subslantivemenl, 
sontseulsou  preced6s  d  une  pr6pos,tion;  le  nombre  de  ces  dcr- 
niersestdebeaucoup  supeneur :  nous  n'en  signaleronsquequel- 
ques-uns  :  -  !•  sans  preposition  :  futzct^  exspectatio  ^X  vi  3)- 
veri  vicem  (VUI,  vni,  15);  debito  (detle)  (X  v  K\  •  /.«  ^  '  ' 
(IX,  vi,  19);  -  2-  av^c  ii^  pr6posit,oni  ^X;^^^  Z^^ZToZ 
adverso;  ex  improviso  (VIII,  i,  5);  in  ptUfHco  fVlII  iv  oi\'.in 
artum  (VIII,  xiu,  9) ;  in  artius  (VII,  m,  9.  vim  1;  a'  ' 
tissimum  (Vlll,  11,  20);  pro  merito  (Xy^  ^j»  ii\.  •«*'/. *°  w' 
(Vin,iv,13).  '      "'   ^^>^  mhmudo 

50.  La  construction  de  radjectif  neutre  avec  un  ffenihf  nprti 
tif  est  fort  rare  chez  les  prosateurs  de  l'6poque  clu    •  n 
est  au  contraire  fr6quente  dans  Tite-Live  et  dans  O  r  ^"^  '     • 
guum  tritici  (VII,  iv,  23);   asperis  et  inviis  sa^orum%uZ' 
18);  vanaet  inania  belli  (VII,  xi,  25);  inieriora  monliurnmi 
viT,7);  interiora  regni  (IV, ix,  ]);  inmuHum  diei  (Viii  ^,v  9ft\- 
opulenta  regionis  (V,  ix,  16)  ;  inter  prima  gloH^  ^,ec/rl'  fvni 
plus  beaux  tilres  de  gloire)  (VI,  iii,  17) ;  Pr^etiosisslmaZHZ 
(V,  VI,  7);  summa  tectorum  (IV,  iv,   15J  ;  ^.Uirr^^!^  ^~ 
(VIII,  i,  15);  retiqua  belli  (VII,  v,  27);  pror^a  monas  C^U,  xls  . 

51.  Tres  Bouvent  nolre  auteur  remplaco^  ^  l'exemDl<»'a   \' 
gile,  un  adverbe  par  uo  adjeclif,  qui  sVcorae   ^lors  soirava' 
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le  sujet,  soit  avec  le  r^gime  du  verbe  :  ripam  Cteci  atque  im- 
providi  pelebant  (YIIl,  xiu,  25) ;  ladliores  virent  Irunci  (YI,  v, 
14) ;  frequentes  coeunt  (X,  iii,  6) ;  novi  initi  consilii  (la  resolu^ 
tion  nouvellement  piise)  {VI,  viii,  15) ;  ievTaL praeceps  inprofun- 
dum  ruit  (IV,  iir,  7);  consedit  occultus  (VII,  vii,  31);  Persas 
recentes  successuros  (III,  vii,  9);  tacitum  prodesse  (ce  qui  pou- 
vait  plaider  tout  bas  en  leur  faveur)  (X,  i,  6). 

LE  PRONOM. 

52.  II  faut  remarquer  Temploi,  rare  d^ailleurs,  du  pluriel  dc 
modesUe  et  du  coUectif  noster  subslitu^  au  pronom  de  la  pre- 
mi^re  personne  :  an  satius  est  alieno  me  mori  scelerey  quam 
m^tu  noslro  (III,  vi,  7;  cf.  VIII,  viii,  12);  omnium  nobis  ami- 
corumvetustissimus  (VI,  ix,4)»  mais  cet  exemple  est  discutable, 
nobis  pouvant  se  rapporter  d  Philippe  et  i  Alexandre:  notons 
aussi  lcpluriel  sans  pronom  exprime  :  an  tibi  uni  videmur  digni 
esse  ludibrio  (VIII,  v,  23);  gloriam  vindicamus  (IX,  ii,  32). 

53.  Le  genitif  des  pronoms  personnels,  surtout  sui^  remplace 
quelquefois  Tadjeclif  possessif  :  conspectus  vestri  venerabilis 
(VI,  IX,  2) ;  vilitas  sui  (V,  ix,  7) ;  nec  mei  nec  hostium  numero 
exercitum  (IX,  ii,  25) ;  cet  emploi  est  fort  rare,  mais  dans  le 
dernier  exemple  il  peut  s'expHquer  par  une  raison  de  symetrie 
et  (;tre  consider6  comme  amene  par  hostium. 

£n  revanche,  Tadjectif  possessif  equivaut,  dans  des  cas  peu 
nombreux,  k  un  pronom  personnel  accompagne  d'un  mot  qui 
le  r^git  ou  le  determine  :  documenta  vestra^  c'est-a-dire  vestrae 
virtutis  (VII,  xi,  9) ;  dans  le  mdme  passage  mei  qui  prec^de 
equ ivau t  a  mcas  virtutis;  swaspoiia,  c'est-i-dire  sibi  erept  (IV, 
IX,  19);  nostra  spolia,  c'est-i-dire  nobis  erepta  (IV,  xiv,  16); 
supplicia  nostra,  les  supplices  qu^on  noits  a  infliges  (V,  v,  JO); 
lcs  ecrivains  classiques  offrent  quelques  exemples  analogues. 

54.  Suus  se  conslruit  tres  fr^quemment  avec  quisque  :  si 
suis  quxque  temporibus  reddere  voluero  (V,  i,  2);  suas  cujus- 
que  nalionis  junxerat  copias  (IV,  xn,  7). 

55.  La  mdme  piirase  renferme  deux  reftechiSy  dont  Tun  ren- 
voie  au  sujet  de  la  proposition  priucipale  el  Tautre  au  sujet  de 
la  proposilion  subordonn^e  :  Scythse  petebant  (ab  Alexandro)  iit 
regis  sui  (cest-a-dire  Scytharum)  filiam  matrimonio  sibi  (c'e.i- 
ii-ilirc  Alexandro)  juiigeret  (VIII,  i,  9). 

Cette  co»slructiou  se  trouve  dans  les  mcilleurs  auteurs. 


426  REMARQUES. 

56.  L'adjectif  possessif  prend  assez  habituellement  le  sens  dc 
propre  :  rex,  deorum  ac  8uis  honoribus  cultus  (V,  xii,  16) ;  suo 
more  {VII,  ii,  1).  II  exprime  m^me  Vid6e  de  favorable  :  canc- 
tationem  hoslium  suam  fore  occasionem  rati  (IV,  vi,  13,  etVIlI; 
xin,26). 

57.  n  s*emploie  substantivement  au  masculin  et  au  neulre : 
8U08  ad  arma  vocantium  (III,  viu,  26)  ;  nisi  quod  melior  est 
causa  suum  non  tradentis  quam  poscentis  alienum  (VII,  T,  33); 
omnia  sua  incolis  reddidit  (VI,  vi.  34). 

58.  Le  pronom  possessif  «e  estsouvent  omis  devant  un  inGni- 
tif  ;  illa  causata  (se)  reliquisse  (VI,  v,  31.  Cf.  VI,  vn,  13). 

59.  Avec  un  verbe  actif  il  forme  une  locution  qui  ^quivaul 
h  un  verbe  passif :  se  aperire,  curvare,  diffundere,  intendere^ 
movere^  ostendere^  superfundercy  vulgare. 

60.  Construit  avec  inter,  il  peut,  quelquefois,  se  traduirepar 
Vun  d  Vautre  :  quadriremes  binas  inter  se  junxerant  IIS 
111,14).  ^'  ^    ' 

61.  Le  pronom  ipse  sert  non  seulement  h  faire  ressortir  les 
mots  qu'il  remplace,  comme  dans  :  Calas  prfiepositus....  ipse 
petiit  (III,  I,  24);  mais  il  est  encore  employ^  sans  rien  ajouter 
au  sens. 

62.  Dans  le  style  indirect,  ipse  prend  pour  la  premi^re  fois 
en  prose  ia  place  du  refl^chi  sans  introduire  aucune  difference 
de  sens  appr^ciable  :  inexperta  remediu  ipsis  esse  suspecta 
III,  V,  15;  sexaginta  dierum  indutias  pacti  ut  nisi  intraeos 
auxilium  Darius  ipsis  misisset,  dederent  urbem  (Ul  j  g  _ 
Cf.  VII,  VI,  18 ;  VII,  VII,  9;  VII,  vm,  8;  X,  ii,  10)  *.       '    ' 

63.  Et  ipse  est  d'un  usage  frequent,  el  correspond  au  grec  xai 
aCxi;:  pelices et  ipsse  regali  cultu  (III,  iii,  24). 

64.  Is  est  souvent  omis  : 

a)  Devant  unrelatif :  armis  opus  est  (iis)  inter  quos  (/V,  xi,4) 
elephantorum  major  est  vis  quam  (eorum)  qu^s  in  Africa  do- 
milant{\lH,  ix,  17); 

6)  Dans  les  construclions  k  Tablatif  absolu  :  rzon  eccspectatis 
(iis)  qui  (IX,  ix,  13) ;  exceptis  (iis)  qui  (IV,  iv,  13;  cf.  IX,  i.  3; 
V,vi,  15;  111,1,24); 

1 .  Voy.  Riemann,  thtee,  £tude  sur  la  Inngue  ei  la  orammaire  de 
Tite-Live^  p.  ii7. 
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o)  Et  dans  les  phrases  analogues  aux  suivantes  :  Boumelo  no- 
men  (ei)  est;  sarissophoros  (eos)  vocant ;  Parmenio  (id)  tueba- 
tur  :  Tite-Live  omet  aussi  ce  pronom  dans  le  mfime  cas ; 

d)  Devant  ipse  (III,  vi,  3;  viii,  6;  V,  iii,  14 ;  YII,  iv,  17) ;  de- 
vant  unm  (VIII,  n,  30). 

65.  Ts  est  souvent  en  corr^lation  avec  ille  :  cf.  IV,  i,  33 ;  III, 
III,  13;  V,  IX,  17.... 

66.  II  se  substitue  k  suus,  se,  ipse  :  des  exemples  de  cet  em- 

ploi  irr^gulier  se  retrouvent  dans  Tite-Live  et  Tacite  :  iter  ei 

facienti  litterse  aileruntur  e  quibus  agnoscit  Satibarzanen  de- 

fecisse  ab  eo  (VI,  vi,  20).  —  Cf.  V,  x,4;  VI,  xi,  8;  X,i,  15; 

VIII,  m,  5;  VIII,  m,  6;  III,  vi,  4;  IV,  .iv,  19.  II  est  remplace 

par  idem  (IV,  v,  21 ;  V,  xm,  10). 
• 

67.  Hic  est  dans  les  manuscrits  trds  souvent  confondu  avec  le 
pronom  pr^cedent;  il  est  donc  difficile  de  d^terminer  exacte- 
ment  la  difT^rence  que  Q.  Curce  met  entre  eux  :  on  peut  cepen- 
dant  constater  que  hic  remplace,  dans  nomhre  de  passages,  is : 
apr^s  inter  (haec)  :  (III,  i,  13);  ad  (heec)  (IV,  x,  28) ;  post  (haec) ; 
—  devant  un  relatif :  hos  qui  Alexandri  corpus  tueri  vellent 
sevocat  (X,  vii,  18).  -^  Hic  est  encore  employ6  en  parlant  du 
passe,  contrairement  k  Tusage  classique. 

68.  En  corr^lalion  avec  ille,  hic  renvoie,  suivant  la  r6gle,  k 
robjet  le  plus  rapproch^  logiquement;  ou  bien,  si  les  deux  ob- 
jets  sont  logiquement  aussi  rapproch^s  Tun  que  Tautre,  a  celui 
qui  a  6t6  exprim6  le  dernier  :  Circa  regem  erat  et  Phrygum 
turba  et  Macedonum,  illa  (c'est-ii-dire  Phrygum)  exspecta- 
lione  suspensa,  hasc  (c'est-A-dire  Macedonurr^  solUcita  (Ul,  h 
17;  — cf.  III,  XI,  24). 

69.  lUe  sert  k  d^signer  ce  qui  va  fetre  dil :  ad  h»c  illud  ac- 
cedit  (IV,  XIII,  10).  .     ,  ^ 

II  se  construit  au  pluriel  avec  un  g^nitit  :iUa  ^<^^^"^®  ^^;  "^^. 
les  d^fauts  qu'il  devait  k  la  fortune  6taienl...O  iA»  "^^  ^"^* 
ceron  offre  des  exemples  analogues. 

70.  Contrairemenl  k  Tusage    de    la  prose  <^^^f  \?^\j^^^^^^ 
puremenl  expl^tif :  si  id  consilium  dananaret,  al  i        .      -ikj^ 
(III  VIII,  2),  ainsiquedans  la  locutioa    «'^^^^W^® ;  f/;  .   ^^^ 
...sive  flli;  III,  2;  cf.  IV,  vii.  13  ;  IX,  i,  24)  ;  et  dans ;  tUuci  «Ui 
mum^  pour  la  deroidre  fois  (X,  v,  3). 
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71.  On  peut  remarqaer  les  localioas  saivantes,  freqneiites  d'aj|- 
leurs  en  latin  :  ab  iUo  capite,  pour  ab  illius  capite  (%'I,tu,  10); 
ob  id  cerlamen,  c.-ii-d.  ob  ejus  rei  (reffni)  certamen  (X,  t,  o. 

Cf.  V,  xuT,  4). 

72.  hte  a  conservd  le  sens  6l^Tnologique :  istud  (ce  que  la  dis) 
quiJcm  procul  abest  (IV,  x,  28). 

73.  Talis  est  cmpIoy6  sans  corrclatif,  et  il  se  Iraduit  par  tel 
(Toi6ao&):  lalem  orationem  babuit  (VI,  ii,  21) ;  oa  ^ar  sigrand: 
qui  lales  viros  ignoraret  (IV,  xiw,  4). 

74.  Aliquis  garde  «a  forme  compI6te  apr&s  num  (VI,  y,  30), 
ce  qui  est  tres  rare ;  cette  forme  se  maintient  plus  ordinairement 
apr^s  si,  nisi,  ne,  lorsque  le  sens  demande  que  ron  accenfcae  le 
pronom  ou  lorsque  le  pronom  est  a  une  certaine  distance  de  la 
conjonction. 

75.  Ecquis  (^quivaut  k  num  quis  (VI,  z,  22),  et  eequid  k  ane 
simple  parlicule  interrogative  :  ecguid  videtis?  (IV,zyi,  5;  VIU, 
IV,  17;  IV,  XI;  4;  VI,  ix,  36).  Ce  mdme  emploi  est  deja  cbez 
Piaute. 

76.  a)  Quisque,  au  pluriel  masculin  csttresrare  :  ex  suis  gui- 
que  vicis  (IV,  i,  30).  Ilabituellement  d'ailleurs  Q.  Gurce  se  serl 
du  singniicr  (III,  iii,  25).  L'empIoi  de  quisque  au  pluriel  n'est 
ri^guiier  que  pour  le  neutre  accompagn^  d'un  superlatif. 

6)  Par  une  impropriet6  de  langage,  que  Tile-Live  ofFre  aussi, 
Q.  Curce  emploie  avec  le  sens  vague  de  quelqueSj  plusieurSj  le 
pronom  quidam  dont  le  sens  precis  est  :  certains  (que  je 
pourrais  nommer}. 

77.  Quisque  se  rapporte,  comme  dans  Titejjve,  k  deux  pcr- 
sonnes  :  hoc  regente  utriusque  terminos,  id  quemque  habi- 
turum  (IV,  XI,  21). 

78.  Alius  a  le  sens  de  reliquus:  alii  frustra  exsequebantur, 
(III,  VIII,  30;  VI,  IV,  18),  et,  comme  dansTite-Live,  ce  qui  ost  rare 
a  Tdpoque  classique,  il  remplace  aller  :  ahwm  ori^em  (IX,  iii,  8) ; 
cf.  VII,  VII,  14) ;  aliud  os  (VI,  iv,  7) ;  alium  Liberum  (IX,  viii,  5) ; 
aliud  latus  (IV,  iv,  8);  alium  Alexandrum  (X,  v,  22). 

79.  II  se  construit  avec  un  genitif  partitif :  alium  genlium 
illarum  iVII,  vi,  20);  alix  navium{lX,  ix,  13). 

80.  ULerque  est  au  pluriel  quand  11- se  rapporte  k  deux  grou- 
pes;  c'e8t  Tusage  olassique  :  utraeque  acies  (VII,  iv,35);  utris- 
que  lastua  fuit  (IV,  iv,  5;  V,  vii,  1?;  VI»,  Xiv,  7). 
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8J.  Ulcr  osl  remplace  par  quis  :  quis  Alexander  esset  (III, 
XII,  17);  g-mrf^IV,  xv,  1 1).  On  trouve  dfins  Cic^ron  quelques  exem- 
ples  analogues. 

NOMS  DE  NOMBRB. 

82.  Les  nombres  approximatifa  sont  accompagnes  de  admO' 
dum;  fere;  omnino;  circa  (IV,  vi,  3C). 

83.  Q..  Curce  faitdependre  un  genilifnon  seulement  demille 
ou  millia  (miiitum,  VIII,  iv,  13),  mais  mSme  de  noms  de  nombrc, 
comme  septingenti,  'trecenti  :  cum  seplingentis  Macedonum, 
(V,  I,  43);  trecentis  feminarum  eomitala  (VI,  v,  26). 

Quindecim  (IV,  v,  11) ;  tredecim  (X,  ii,  30);  sescentt,  (X,  vir, 
16),  trecentos  (V,  xiii,  8),  sont  employes  tout  k  fait  comme  des 
substantifs. . 

EHPLOI  DES  CAS. 
Le  nominaiif. 

84.  Le  nominatif  se  construit  avec  esse,  au  lieu  du  datif  que 
Ton  altend  :  tu  documentum  eris  posteris  (III,  ii,  18) ;  nomen  est 
urbi  Gordium  (IH,  i,  12). 

Vaecusatif. 

85.  L' accusa/i/ depcnd  dans  notre  auteur  d'un  cerlain  nom- 
bre  de  mots  qui,  dans  la  prose  classique,  n^admeltent  pas  cette 
coDStruction;  ainsi  on  le  trouve  : 

a)  Apres  venerabundus  (VI,  vi,  3) ;  exosus  (V,  xiii,  9) ;  pero- 
sus  (V,  XII,  10) :  masstus  viccm (deplorant  son  sort)  (VII,  ii,  5) ; 

6)  Apr6s  les  intransitifs  :  latere;  fdstidire  (deji  dansllorace); 
penetrare  (loricam,  IV,  ui,  26);  profugere  (dominos)  (X,  ii,  20) ; 

c)  Apr^s  les  compos^s  :  anteire;  circumfluere ;  concedcre 
(vicloriam);  evehi;  incedere;  incidere;  interftuere;irrumpere; 
invadere;  prxtervehi;  superegredt. 

d)  Apr6s  induor  (VII,  v,  16;  VII,  viii,  3;  VIII,  ix,  24). 

86.  Une  autre  particularite  i  signaler  est  Pemploi  du  doublc 
accusatif  avec  !es  verbes  su ivan ts :  aue?*sari ;  asserere;  clamare; 
dignari;  dedignari;  percontari,  qui  n'admeUent  pas  celte 
construction  a  Tepoque  classique. 

87.  Les  noms  communs  de  lieu  se  metlent  a  raccusalif  sans 
preposition,  aussi  bien  que  les  noms  propres  de  licu  :  BabylO' 
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ntawde(luci,convenire,  contrafaere ;  regionem^pcUudtm,Prxs- 
to8  pervenire ;  pervenire  Arbela  vicum.  Ciceron  et  Tite-Life 
officnt  des  exemples  de  cette  irregularite  de  syntaxe,  fort  nire 
n^aumoins ;  voy.  Rem.  204. 

88.  Spirare  majora  (VI,  ix,  11),  est  une  loculion  poetique. 
i;accu8atif  adverbial  celera  {IX,  i,  1)  se  trouTe  chez  Sallusle, 
mais  non  chez  Ciceron. 

Le  daiif. 

89.  Cesl  surtout  dans  femploi  du  datifque  Q.  Curce  usede 
la  plus  grande  liberte ;  il  le  construit  : 

rt)  Surtoutavec  les  verbes  dans  la  composition  desquels  enlre 
une  pr^iposltion  :  adesse  (praetorio);  adulari;  se  advolvere  (ge- 
nibus);  destinatum  esse  (rei);  miscere  rem  (rei);  se  praeparart 
(rei);  prsesidere  (custodiae)  ;  cedit  (mari)  jugum,  c'est-a-dire 
a  mari  recedit  (III,  iv,  7);  acctcicre  (genibus);  admovere  {mnris); 
circumfundi  (ioco) ;  detrafierc  (capiti) ;  disiribuere,  incidere 
(alieui);  tncedere;  seincluderc  (urbi);  incumbere  (rei);  se  in- 
iendere  (ceelo);  xnmdere  (aliquid  alicui);  inferre  (Graeciffi); 
ingerere  (oribus);  mmiscere  (agmini) ;  *7Zi^are  (asseribus); 
mcurrere  (alveo);  xnmti  telo);  insisiere  (gradibus);  ingefmt 
(morti);  mdormfre (rei);  obequitccr^^  (agicini);  ofterraW  (oculis); 
oWuc^art  (fluminibus);  relucLarx  (precibusy  poslferre  (aliquid 
ahcui);  subslituere;  supervemr^;  aongredi  (alicui);  admourc 
(preces  fiXicmY  cohxrere  (muris);  ^^^^.  ^^^^  Les  prosateurs 
classiques  pref^rent  en  g6nera  r^peter  la  preposition  apres 
ces  yerbes,  iorsqu  il  y  a  1  id^e  d  un  mouvemcnt  ou  d'un  rapport 
dc  Iieu. 

lubere  (suis)  abslmere  (V.  y,   «).  est  une  construclion  loot  a 

M«  ^""'^f  *■"!'  %  '  °?  ,"*'"f  ^  '*  '^««^n  de  tous  les  manuscrits ; 
MM.  Icd.cke  e  Vogel  l.sent  *«o<,.  Cependant  on  Irouve  dans 
Tac.  (An.  xni,  16)  ce  m6me  emploi  du  datif 

6)  Ledatifselrouve  m«me  conslruit  «vec  ces  verbes  emptor' 
au  passif  e  ayant  pour  reg.me  un  non»  de  chose  :  eximi{^- 
mmi,  servitio);  erjpt{vit8e),il'exemple   de  Tite-Live. 

c)  On  le  trouve  encore  avec  les  adjectir<3  ,,„  v« 
.,  ,  ,.  ,         •'^«js  ou  les  parlicipes  ■  (3!' 

si^ilis;  dispar;  habUis,  aptus,  idoneJa    V^f7/"r  l*""' 
plusfriquent  depuis  Tit^-Live.  Avec  opt^^P^  ^''^%^f^  '^'T? 
Jatif  s'exp|iq„e  par  le  sens  du  mot  (qxuTj^f'"'^  0^"^.  «>  ">'  ^* 


**^:  x^^ipo>(!f;v>.a 


super  cervice 
extorque 


jf7^  ^^'^®  j  o«"o  vires  reparaturum  (V,  i  5) 

•10**"^    lier,  SoU*  ^V^o  V**"^"''»  ^^^  seulement,  comme  daus  1j 

\^    si<*^*^fns  to«.     ^Vi  ixi    *®®  pronoms  et  les  adjectifs  neutres,  soi 

^tJ/  vo^fjl  a^^^^uSl^'*'^^  (c^'  ^«w-  50  et  69),  mais  encore  ave 

X^yei  ^     ori  ^^^ifs         ^^  {^miniQs,  quidam,  alii,  alter...  al 

^^\Ji\^^^V    fvf    ^^bfif  ^  conipris    les   parlicipes,  masculins   o 

^^\,tig^^^^^    ^^^^ti    -:^*itivement  :   agrestes,    capiivi,   finitim 

'^^  <ralJ^^  •  ^^^iaiius     ^^^»,  singuli,  et  m6me  avec  un  adjed 

^*   -  est  tres  rate  ^  p?'^^»"^  (VIII,  ix,  5),  et  ^yec  plerique ;  - 

^*^*       0»  l®  tro  ^P^que  classique. 

^^'niarquent  n^®  ^®  ^^^^  employe  avec  beaucoup  d'adiecl 
cfUi  ^  io  leg  ",  ®.  Propriete  relative  a  un  cerlain  ot^J®^* 
50^^  •  L  a^^  '^'P®«  presents,  comme  egens;  2«»  ^^^  ^^^^ 
^-fs  en  ax,  denves  de  verbes  transilifs  :  capax,  tenaoo,  fcr^ 
30  ceUX  qm  marquent  la  connaissance  ou  Vic^norancc  .  *" 
^or,  memor,  ruais;  4«  ceux  qui  marquent  Vasccnrfo^^,^ 
^ontraire  ;  potcns,  impotens ;  5«»  ceux  ciui  »^*^^^fLcfcHti 
c^ancc  OU  la  disette,  \a  /-ertiUfe,  la  pcLxivrete,  \a  cu  P  ^^g 
rinnocence  ;  innoxius  (seulement   depuis  le  sifeci         ^^^, 

mar quetit,  ^^^^J^^ei  de  queVque  cliose  -.  ce  dermer  set^ 


96.  Dans  humi  corpus  abjecit  (X,  v,  19),  on  a  un  vrai  lo- 
catif. 

97.  Le  genitif  de  qualiie^  m^me  applique  k  un  Dom  de  cliose, 
au  corps  ou  k  ses  parties,  est  plus  fr6quent  que  rablalif ;  vtr- 
gines  excellentis  formx  (III,  xii,  21);  muros  ingentis  operis, 
(V,  I,  16  ;  cf.  IX,  III,  21). 

98.  II  se  rencontre  seul  avec  des  noms  propres  :  Xerxes^  ejus- 
den  geniiSj  tandis  que,  dans  la  prose  classique,  11  est  ordinai- 
remej»t  prec<Jd6  de  vir,  homo.   Cf.  Dymnus,  modicse  auctorita' 

tis  (  i,  VII,  2 ;  IX,  V,  25).  On  le  trouve  encore  construit  avec  eo 

(V,  xii,  3). 

99.  Poliri,  construit  d'ordinaire  seuleraent  avec  le  genilif 
rerum,  admet,  par  extension,  d'autres  subslantifs  comme  regi- 
mes  :  potiri  Asise  (III,  i,  16;  III,  ^ii,  2) ;  Pelusii  (IV,  i,  30);  regni 
V,  X,  4.  Plaute  a  dej^  cette  construclion. 

100.  Le  g^nitif  sert  quelquefois  k  former  des  p^riphrases  qui 
naj^utent  rien  au  sens  :  habilus  vestis  pour  vestis;  sedes  ur- 
biili^  pour  urbes ;  onera  molis  pour  moles* 

LabUUif, 

101.  A  rexemple  de  Tite-Live,  Q.  Curce  use  de  rablalifavec 
beaucoup  de  libert6  :  il  le  met  sans  pr^position  apr6s  des  verbes 
qui  n'admettent  que  rarement,  d'ordinaire,  cette  construction  ; 

a)  A  la  question  ubi  :  accumbere,^  considere,  habitare,  lo- 
care,  sedere,  vivere,  cuhare,  disponi,  haerere,  resonarCj  clusi 
(nemoribus)  (VIII,  l,  11);  prostemere  rivis  (IV,  xvi,  12);  condila 
fluctibus  (IV,  IV,  4);  sitam  medio  amni  (IX,  ix,  8);  quiescere 
somno  (IV,  xm,  18);  oberrare  ignotis  locis  (VI,  v,  18). 

6)  A  la  question  unde  :  desilire  (equo);  (specu)  evotutus  (V/f, 
XI,  18);  excidisse  (regno)  (X,  v,  22);  projicisci;  prbturbare  (de- 
versorio)  (VI,  xi,  2);  redire;  et  encore  :  abhorrere;  absislere; 
abstinere;  distare;  devertere;  emincre;  evader^e;  excire;  pen- 
dere;  excutere;  exonerare;  se  prxcipitarc ;  prosiLire;  suspen- 
dere;  existere. 

102.  A  la  qucslion  de  temps,  la  seule  particularil^  est  brevi 
durare  (X,  vii,  12),  pour  pcr  breve  tempus^  conslruction  poc- 
tique. 

103.  M^me  liberte  dans  remploi  de  Tablatif  de  maniere  d'/n- 
itrument  et  de  cause  :  rumpere  lora  gladio  (III   i    tgj;  Odc 
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continere  populum;  qusesluosa  spoliis  (IV,  vii,  20) ;  peragrare 
victoria  (HI,  v,  6);  morte  ingemiscere  (IX,iii,  20);  manantibus 
gaiidio  lacrimis  (VII,  viii,  5) ;  et  mdme  avec  uu  genitif  depen- 
dant  :  vice  eorum  sollicitus  (VII,  xi,  20);  instinctu  purpuralo- 
Tumjussit  (III,  Yiii,  15) ;  id  Cleandri  melu  (c.-&-d.  Cleandro  me- 
luente),  negatum  est  (VII,  ii,  32.  Cf.  IV,  v,  16). 

104.  II  faut  remarquer  aussi  Textension  de  Vablatifdequa- 
tite :  sagittarii  gTdivionbus  telis  (c.-&-d.  arm^s  de  traits  trop 
lourds)  (VIII,  xiii,  6) ;  reginas  pristinse  fortunffl  apparatu  (III, 
XII,  12.  Cf.  IV,  VI,  4). 

105.  Uablatif  est  conslruit  sans  preposition  dans  les  locutions 
suivantes :  linqui  animo ;  mutare  campis  (c.-i-d.  ^changer 
contre)  (III,  x,  10);  revocatus  sermone  (V,  xi,  3) .  Apr6s  tutus :  ex- 
terna  vi  non  tnvictus  modo  sed  tuius  (VI,  vii,  1) ;  sublimis  curru 
(in,xi,  7);  tous  ces  emplois  sont  peu  conformes  k  la  langue 
classique. 

LE  YER6E. 

106.  Q.  Curce  a  introduit  un  certain  nombre  de  conatrucliona 
inusilees  avant  lui,  du  moins  en  prose  :  accipere  rem  (c.-a-<»-^ 
audiredere);  egredi  annum;  excedere  fidem;  differre  S?^^^ 
victum  in  triennium  (c.-i-d.  remettre  d  Irois  ans  lct  P^"'*^^^ 
d^un   coupahle);   intendere  fugam;    inveterare   p^f^3  ^    ^^ 
novitatem;  absumere  duodecim  millia  in  con^ict'"''^'^  ^J^^^^yti- 
spectat  regionem(c.-k-d.  altingit);  fascia  circumi^^^   '  ^^^^ya; 
perespem;  Jovem  sibi  patrem  asserere;  /lowrii^^  r^^^liutn» 
invadere  pugnam;  emere  aliquem.  Haesitare  ^'"^^^.  ^w.  o^^'  , 
(VII,  II,  4),  n'est  pas  classique;  ce  verbe  ne  se  const 

solument,  ou  avec  in  et  Pablatif.  ctVo^^  *% 

107.  II  emploie,  k  l'exemple  des  po^tes,  des  ^^"^f^^tt^de^^^^ 
tives  au  lieu  du  lour  passif  que  Ton  attend  :  ci»'^  *  .  ^Aucta. 
(IX,  VII,  15);  currus  vchebat  (III,  m,   21',  Vm,xi^5-   ^r  ^^ 

rant  (IV,  ix,  5) ;  inseruerat  (IX,  i,  29)  ;  obdziaccrai  V^  .^^ 

erant  (VIII,  v,  21);  suspenderat  (III,  m,   18).  3^^^ 

108.  Des  verbes  transilifs,  en  assez    grand  tiom^  ^^^. 
nent  intransitifs;  onpeutlesclasser  ainsi  t  "^^^  ^{jlv^ 

a)  Lesverbes  qui  prennent  un  sens    reflechi  :  di^     ^       ^9)» 
6flf  in  Ycsperam  (VI,  xj,  9);  declinar-s  via  (V,  ^^^]^^\tT 
(lY,  m,  6);  traiicera  (X;  I;  \\)\veriU  ip  ral?iem  a^; 

%^ 

oumTB-cuBca. 
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b)  Les  verbes  employ6s  sans  compUment :  coZere  (Pf,  vu,  19); 
excipiunt  (pour  sequuntur)  (VII,  vu,  4);  transtre  {pour  trans' 
migrare)  (VII,  v,  28) ;  inprcrft  (VI,  i,  10). 

c)  Les  verbes  qui  appartiennent  aa  vocabulaire  de  Tart  mili- 
taire  :  admovere;  comequi;  ducere;  movere;  tendere  (dresser 
leurs  tentes). 

109.  L*empIoi  des  intransitifs  k  la  troisi^me  personne  du  pas- 
sifest  fT^neni :  concursum;  dimicatum;  imperatum;  itur; 
parentatur;  perventum;  reditum;  respon8um;^sasvitum;  sis- 
titur;  stetur;  ventum;  on  trouve  mdme  perveniri  (IX,  ix,  6). 
II  faut  aussi  remarquer  remploi  au  passif  de  habitare  qui  dans 
la  bonne  langue  est  un  verbe  neutre  (V,  i,  27  ;  VIII,  ii,  14). 

110.  Contrairement  k  Tusage  presque  constant  de  la  prose 
classique,  ccepi  et  desii  ne  sont  pas  remplac^s  par  oceptus  sum 
et  desittu  sum  devant  un  passif  (cf.  VI,  x,  15;  IV,  m,  17; 
VIII,  XI,  21 ;  VII,  III,  13). 

111.  Coepif  avecun  inflnitif,  correspond  en  plusieurs  passages 
k  Taoriste  grec  (cf.  V,  v,  16) :  noese  cosperunt  pour  eogno- 
verunt, 

112.  Foremy  fore,  sont  beaucoup  plus  fr6quents  que  essem, 
esse  (cf.  III,  VII,  8;  III,  xii,  21;  IH,  x^  5;  III,  viii,  19;  IV,  v,  5, 
etc.).C*est  un  dcs  caracteres  communs  de  la  langue  de  Q.  Curce 
et  de  celle  de  Tite-Live 

Vinfiniiif'. 

113.  Beaucoup  de  verbes  et  de  locutions  verbales  sont,  con- 
trairement  k  Tusage  classique,  mais  conform6m6nt  k  Fusage 
des  po6tes  ou  de  Tite-Live,  construits  avec  un  infinitif  dont  le 
sujet  n'est  pas  exprim6  :  cunctor,  non  differo,  erubesco,  fas- 
tidiOj  metuOy  reAiuso,  supersedeo,sustineOj  timeo,  tento;  vaeat 
mihij  uestimo  magni,  agito,  calleo,  eerto,  compello^  i,onlingit 
mihi,  dedignor,  dignor,  coneedo^  aniwiits  est,  eupido  incen- 
dit,  eupido  incesserat,  in  contumeliam  accipio^  egregiutn 
ducoy  in  expedito  est^  lahor  maximus  est,  move  traditum  est ; 
ratio  una  erat  (VI,  v,  16) ;  palam  luce  certum  est ;  capital 
est;  tempus  est, 

114.  L'infinitif  actif  sans  sujet  tient  jn^me  lieu  de  Pinfioitif 
passif  :  ntinftarc  jubet  (III,  vm,  7;  VII,  viii,  8).  . 
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115.  LUnfinitif  se  trouve  encore  construit  avecspe  (IV,  xv,  21), 
tournure  qui  est  di^ja  dans  Tite-Live ;  avec  haud  dubius,  certus, 
fretuSy  gnarus,  Ixtus,  non  ignarus,  non  imprudens,  prudenSy 
audito :  loculions  poetiques  et  post-classiques. 

116.  Quelquefois  rinfinitif  marque  simplement  une  tentative  : 
regem  excutere  coeperant  (III,  xi,  11),  ils  commenQaient  k  es- 
sayer  de  renverser  le  roi ;  cf.  mittere  (vouloir  envoyer)  (VI,  xi,  6). 

I 

Le  parlicipe. 

117.  Lps  pariictpes,  de  m£me  que  les  adjectifs,  deviennent  de 
v^ritables  substantifs  : 

«)  Au  masculin  singulier  :  victi  fortflnam  (VI^  n,  18). 

b)  Au  neutre  singulier  :  rapto  (111^  x^  10)  j  pacatum,  debi- 
tum^  permisso,  etc. 

c)  Au  pluriel,  masculin  ou  f^minin  :  delectis  eqteitum  (des 
cavaliersd'6Iite)  (IV,  xii,18);  dettictorum  (IX,ii,23);  electaBCflH, 
IV,  2k);militantium  (c.-k-d.  mititum)  (VII, i, 24),  gestantes {Wll, 
XIV,  11),  et  nuntiaturi  (VII,  iv,  32).  Ce  dernier  emploi  esttr^s 
rare.  On  trouve  mSme  le  participe  accompagnd  d'un  regime, 
ayant  le  sens  d'uB  substantif  :  onera  portantes  (les  porlefaix) 
(III,  XIII,  7). 

d)  Au  pluriel  neutre  :  jacentia  (V,  i,  12);  et  m6me  avec  ud 
g^nitif :  edita  montium  (VI,  vi,  25).  (Cf.  Bcm.  50). 

118.  Uni  h.  un  substantif,  le  participe  r^pond  &  un  nom  abs* 
trait:  subrutus  murus  (la  chute  du  mur)  (IV,  \i,  23);  superati 
regis  fama  (la  nouvelle  de  la  defaite  du  roi)  (IV,  XiVi,  4) ;  nix 
discussa  (la  fonte  des  neiges)  (VII,  iii,  10) ;  implexi  rami  [Ven- 
trelaccment  des  rameaux)  (V,  iv,  4) ;  occisi  regis  (de  la  mort  du 
roi);  sxiffossa  moBnia  (la  chute  des  murailles)  (VII,  vi,  23).  On 
peut  rapprocher  de  cette  construction  :  propter  vagum  hostem 
(^cause  de  la  dissemination  des  ennemis)  (VIII,  i,  1). 

119.  Le  participe  peut  aussi  exprimer  une  id^e  d'essai,  de 
tentative  :  molitus  aditum,  tentant  de  se  frayer  un  passage 
(VI,  VI,  28)  (cf.  IV,  XIII,  38;  X,  u,  8). 

120.  Les  participes  sont  quelquefois  employ^s  Tun  pour 
Tautre  :  indicantes  (VI,  v,  25),  a  le  sens  d*un  futur;  cf.  polli' 
centes  (IX,  i,  7);  proditos  (VI,  ix,  28);  spoliantes  (VIII,  xiv,  40). 
Ciinctantes  (VI,  v,  8),  a,  au  contraire,  le  sens  pass^.  Captis 
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(IV,  11,24);  compUjcam  (V,  i,  31);  advecli  (VI,  ii,  15);  preea' 
tus  (IX,  I,  30),  se  rapprochent  pour  le  sens  de  raoriste  grec. 

121.  Les  conjonctions  et  les  adverbes  s^unissent  aux  participes 
plus  fr^quemmenl  que  dans  la  prose  classique  :  velut  in  medio 
posilis  (IV,  I,  31) :  ut  superbe  scriptis  (IV,  i,  7) :  (juasi  conterritus, 
(ill,xiii,  10) ;  guasi  fidens  (III,  xiii,5) ;  quippe  colentem  (avec  le 
sens  du  grec  axs)  (VII,  iii,  5) ;  quippe  a.aussi  le  sens  explicatif 
et  peut  se  traduiro  par  :  pour  cda,  dans  ce  but  (cf.  VIII,  x,  8) ; 
utpote  damnatus  (VI,  xi,  15);  veiuti  eripienlibus  (qui  lui  arra- 
chaient,  pour  ainsi  dire)  (IV,  iii,  18). 

122.  Une  proposition  participielle  peut  avoir  la  forme  inler- 
rogative  :  quo  tandem  ore.,.  reversuros?  (VI,vi,10;VI,viiijlO). 
(Cf.  Rem.  144). 

123.  Le  participe  futur  est  employe  avec  beaucoup  de  liberte ; 
il  correspond  exactement,  soit  a  (jiXXfa>  avec  un  infinitif  futur, 
Eoit  k  un  aoriste  avec  av  :  pervenerat  Arbela,  vicum  nobilem 
facturus  (IV,  ix,  9)  (cf.  III,  vm,  16 ;  V,  x,  4;  V,  x,  9). 

Ge  mdme  participe,  pour  la  premi^re  fois  dans  Tite-Live,  c* 
apr^s  lui,  dans  Q.  Curce,  se  trouve  h  Tablatif  absolu  :  quasi  illo 
dieApollinem  retenturo  (IV,iii,  22);  laturis  opem  (V,  x,  7).  Danp 
les  prosateurs  classiques,  il  ne  8'emploio  le  plus  habituellemeQi 
que  joint  au  verbe  sum, 

124.  L*ablatif  absolu  cst  surtout  construit  avec  beaucoup  de 
hardiesse  :  ii  se  trouve  sans  pronom  ni  substantif  exprim^  ou 
sous-entendu  :  audito  (V,  xiii,  1) ;  exposito  (IV,  xiii,  37) ;  per 
misso  (VIII,  XII,  6) ;  desperato  (VI,  v,  21).  Ce  dernier  participr 
ne  se  rencontre  nulle  part  ailleurs. 

125.  II  marque  une  circonstance  quelconque  et  doit  se  tra- 
duire  par  un  mode  personnel :  paucioribus  captis  (IV,  ii,  24) ; 
squamis  reddentibuA  {W^  f,  12);  consecutis  hostibu^  (V,  iv,  34; 
V,xin,  17;  IV,  vii,  16);  margaritis  circumpendentibus  (Vlli, 
IX,  24) ;  clamantibus  (IX,  v,  1) :  on  peut  rapprocher  de  cespas- 
sagcs  le  suivant :  lubricis  armis  (IV,  vi,  25). 

126.  II  prend  le  sens  hypothetique  :  amtsso  (IV,  xv,  24);re. 
cissos  (IV,  XVI,  8). 

127.  II  est,  contrairement  h  la  r6gle,  sujvi  d*un  r^gime  :  illato 
MacedonifiD  belto  (IV,  i,  10).  . 

l?8.  Jl  esi  place  ^^  Ift  Uu  (le  la  phrase  :  Gnecos  restitui  su%9 
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jussurum  respondit^  finito  bello  (III,  i,  9)  (cf.  VI,  vi,  27  j  VIU, 
vui,  22;  VII,  VI,  6).  Cest  une  des  particularit^s  du  stylede  notre 
auteur. 

Le  girondif  et  le  supin, 

129.  Le  gerondif  se  construit  avec  une  pr^position  aprSs  un 
substanlif,  et  il  peut  se  traduire  alors  par  un  nom  :  signo  ad 
eundum  dalo  (pour  \e  cI6part),  V,  x,  12;  advenandum  cupi- 
dilas  {pour  la  chasse)  (IX,  i,  33). 

130.  II  faut  remarquer  le  supin  d^pendant  d^adjectifs  :  cele- 
ber  auditu  (VIII,  ix,  9);  credibile  dictu  (V,  xiii,  22).  Tacite  et 
Pline  TAneien  nous  ofTrent  des  exemples  de  cette  derniere 
loculion. 

EMPLOI  DES  TEMPS  ET  DES  HODES« 

131 .  Le  present  suit  le  parfait  pour  marquer  que  la  seconde  ac- 
tion  est  la  conscquence  de  la  premiere  :  barbari  profugerunt, 
proximique  capiunlur(VI,v,  12) ;  subjecere..,cremant  (IX,iv,6). 

132.  Le  present,  surtout  fas  est,  mos  est,  vocant,  appellant 
(cf.  VIII,  II,  19;  III,  iii,  13,  elc),  se  trouve  en  corr^lation  avec 
Timparfait  dans  des  phrases  qui  sembleiaicnt  exiger  un  pass^. 

133.  Le  pr^sent  exprime  quelquefois  une  simple  id6e  de  ten- 
tative,  de  commencement :  superat,  c*est-&-dire :  se  prepare  k 
franchir  (III,  vin,  16)  (cf.  IV,  xi,  5;  IV,  xi,  19;  IV,  xi,  20); 
sevocat  (X,  vn,  18),«88ai/e  d'^loigner. L'imparfait  aussi :  jtt&e^a^, 
(il  allait  ordonner)  V,  ir,  15 ;  non  enim  faciebam  invidiam,  je 
n*essayais  pas  dexciter  (Vl,x,27)  j  coibant  (ils  commen^aient 
k  se  r^unir)  (X,  ix,  15). 

134.  Le  parfait  prend  la  signification  inchoative :  potui  (8uva- 
To;  eYev6|i.Yiv)  tr6s  fr^quemment;  regnavi  (e6a<rfXeuffa)  (IX,  v, 
21);  pependi  (expepLdaOriv)  (IV,  iv,  IT).  —  A  rinfinitif,le  parfait 
6quivaut,  en  beaucoup  de  cas,  k  un  pr6sent :  contentus  jus- 
sisse  (VIII,  I,  38). 

135.  La  signification  inchoativc  se  retrouve  encore  au  plus- 
quo-parfait  :  contempseram,  favais  appris  d  m^priser;  cre- 
niaveram,  favais  mis  en  flammes. 

136.  Le  plus-que-parfait  est  d'un  usage  fr^quent  dans  lanar- 
ration,  k  laquelle  il  donne  plas  de  vlvacit^.  en  prdsentant  une 
actioo  comme  accomplie  :  decreverant  (IV,  ii,  7) ;  jusserant^ 
(IX,  Yii,  10);  ocGupaverant  (III  >  ii>  3) 


lalivcmenl  k  la.  cori-elation     d&s    temp9i  0-..^^\ 
ne  \ibcrt6    qae    Xito.Live,      *^'^-^'^i!f^'U;''  X^ 


s6  du  subionctif  af>i-es    un   temps  ^.^''jllf    ((tfi  ^^l^ 
:  quod  8i  8uper~oen,£sse^..  .    jyaiiii^  ^     L/d-*'/  i\\X^ 
abuissctCV, 1,39);    e/i«rws*     e^^^/ ^^^    I A  l^  V  V^  ^^ 


itif  dcscriplif  est    CGnstrui 
e  :  agilabat...  haBszictT^c 

ontrairement  i  la    z-^g-/©  '  /,a7>/7£/^//'^'^^^i^^^ 
construit  avec  Vindicsitir  (V     vi  '  '    "      " 

jusqu^d  ce  que  :  di4.m  zmbtlzc^^iiu^'  i:i^^^:/J.,  i  —^  ^ 
pour /bmVan  (IV,  xiv^  20),  €jui\  ^^  Cf^/^X  \\\  ^.^ 
irs  suiri  da  subjonctif ;    cepend&tji  /'^^^^^0^10''^^  ^^ 

5  constant  et  Ton   a  des  Gxemph^s  ^^^  h0^  ^S^- 

V,  xii,  II) ;  forsitan  est  encore,  coaitO^ 
lans  verbe  (VI,  viii,  12  ;  X,   v,  24;.  indirect  ;  ^^ 

ndicalif  est  tres  frequent   danks  le  ^^^lsiSSCt  i^\i\\\\ 
ivese  quod,  qux  utilic  censebat,  ^<o.  V  tfrtr    lA 

IV,  3;  III,  II,  18;  IV,  xiii,  36^  Yl/vJlff  iSj  Aj  FJ/I,  IQ; 

X,  V,  3). 

parfait  du  subjonctif  est   employ^  ^^t 

Jhrases  qui  expriment  une  defense  ou^"'^  '^    ^^^^- 

correspond  au  subjonctif  aoriste  des  g"  Jc^  -^^^^ai  si- 
viii,13;Vni,v,  19;  IX,  II,  29;. 

ilrairement  k  Pusage  le  plus  habituel  de  la  prose  clas- 
et  le  subjonctif  se  construisent  apres  juber-e  (;v, 
'III,  I,  38);  siwcrc(V,vin,  13)-,  constringi  {Vh  vij,  7^. 
r  V,  22);  mereor  (III,  xii,'24). 

lut  encore  signaler  l'emploi  du  subjonctif  apres  donec  • 
2);  quanquam  :  (IX,  iii,  2);  quantus  libet  (IX,  vi,  7)* 
im.  138.  ^' 

subjonctif  aprds  ut  quisque,  exprimant  une  act»on 
jst  rare  i  T^poque  classique. 

style  indirect  presente  quelques  particularites  ;  ta^ 
ise  ddbute  simplement  par  une  ^nonciation  inliniijy^ 
);  tantdt  par  une  interrogation  (X,  v,  22 :  VI,  yi»,    ,^.  " 
.  122.  ^  ^">- 
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145.  Le  style  indirect  succ^de  sans  transition  au  style  narra- 
tif  (VII,  I,  12);  il  faut  noter  aussi  rintroduction  frequente^  dans 
une  phrase  indirecte,  de  la  locution  st6r6otypee  ne  nominem 
(IV,  V,  5). 

l'adverbe. 

146.  Une  locution  adverbiale,  ou  un  adverhe,  uni  &  un  sub- 
stantif;  6quivaut  assez  souvent,  comme  en  grec,  a  un  adjectif : 
ingens  sua  sponte  (c.-^-d.  involontaire)  msestitia  (X,  viii,  9) ; 
precario  rex  (X,  ii,  15) ;  precario  imperatorem  (IX,  n,  34) ; 
nuper^  paulo  ante,  quondam  rex;  serio  jam  rex ;  palam  luce 
(c.-Si-d.  en  plein  jour)  (IV,  xni,  9);  publice  vindices  (d^fenseurs 
de  la  dignit^  publique,  c'estr&-dire  de  la  Gr^ce)  (X,  ii,  6);  nisi 
mutuo  miseri  essenras  (les  uns  et  les  autres)  (V,  v,  12);  paur 
latim  incremento  (VII,  m,  9) ;  nova  identidem  arma;  in  pos- 
terum  sitis,  y)  eic  rb  'iizBixa.  8i^a. ;  meorum  mox  operum  (de  me? 
entreprises  futures)  (X,  ii,  24). 

147.  Plusieurs  adverbes  ont  perdu  leur  sens  primitif  et  exact: 
adhuc  qui  signiOe  simplement  jusquHci  ou  maintenant  encore, 
prend  la  signification  de  i  de  plus  en  plus  (VII,  vn,  20  ;  VIII, 
VIII,  12),  et  de  encore,  avec  loute  Tetendue  qu*a  le  mot  fran- 
§ais  (VI,  XI,  29). 

Ceterum,  dans  certains  passages,  ne  diffi&re  pas  de  sed :  il 
marque  unesimple  transition  (VIII,  xiii,  13). 

Deinde  prend  un  sens  local  (d  partir  de  td)  (VI,  v,  27). 

Invicem  ^quivaut  k  inter  se  (VIII,  xui,  1);  et  mutuo  k  tous 
les  deux  egalement  (IV,  xiv,  21). 

148.  Adeo  non,..  ut,  dans  le  sens  de  si  peu  (VII,  i,  26),  a 
remplace  la  locution  ita  non  de  Giceron. 

149.  II  faut  remarquer  la  place  singuli^re  de  modo  dans  le 
deuxieme  membre  de  phrase ;  m^verat  regem  quoque,  non  con- 
tionem  modo  (VII,  ii,  6),  et  la  suppression  de  cet  adverbe  dans 
la  locution  :  non  modo,.,  sed  etiam  (VI,  xi,  39). 

150.  Quidem  porte  sur  rensemble  de  la  phrase,  et  uon  sur 
an  seul  mot  {III,  vin,  7 ;  VI,  vi,  5;  VIII,  x,  29,  etc).  Dans  certains 
passages,  ii  n'y  a  aucun  mot  entre  ne  ou  non  et  quidem,  ce 
qui  a  toujours  lieu  dans  la  prose  classique  (III,  zi,  10 ;  VII,  ii, 
31;  IV,  x,29). 
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ie  et^*!^ 


)vri 


rranf 


il  esl  m6c6d6  de  jam  {IV,    xit,   23)  ;  —  k  lum  (I^/  7  ^M 

X  9)j  — iideinde(VI,  VI,  1/j).  jj   en  est  de  mfeme  a»  4 

a(owc  qui   prcnnent  fr^quemment     Je    sens  de  at  (Nl^V 
VII,  VII,  26;  VUl,  I,  51 ;  Vlf,  u,   2  j    VIII,   x,  7,  e»c.).  // 

lb!l.  rour  Iraduire  exaclement     cette   conjonclion  «•   •     vV' 
•/gwcetgu.,ile8tn6ces8aire    de    snppleer-  ea  fran5a/r«n  I^' 


vorbe  ou  unc  loculion  aclverI>iaJe,      comme  :  et  ^^S  T/////  r 

etbientdt,  et  ensuile  (VIII,  x,  9  ;  VJ,  jcj,  27  ;  VJI  J  *'  ^i,%\'^  /^ 
cfl^cf,  dans  une  parenth6se  (yill,  xtv,  l  ;  VIII,  r  lj'28);  ^^]//n 
(IV,li,22;V,i,18;X.iii,9;IX,xr,    10;  ;—  au^i^e/eny 

153.  2Vcc,  «e^wc^remplagant   rie...    ^uzdern     n  '^'MI 
apparallre  dans  Tilc-Live  et  sont    ri-^cjuents  dans  ^'^^^'^ceu 
XI,  40;  VII,  VI,  4)  :  cet  usage  est  inconnu   aux  n,!^-  ^"r/.aj 
bonne  6poque.  De  mfime  nec  remplace  n^  (\r^  ^ni/isV^^''^  ^ 

154.  Quoque^-a)  modifie   la  proposition    entiA  '  ^'  ^'' ^^' 
mot  qui  pr6c6de  (III,  n,  7  ;  IV,  x,     js  .   v/,   j^^     9m  .  "^®  «*  '«^'^^^ 
sur  le  mot  qui  suit  (VI,  vi,  5;  \I,  xi,    9  ;   Vl/,  jV   ir\  "^  ^)pone 
que  gradation,  conlraircment  &  1  usage  classique    i\  '^^J njar- 
vcnl  se  traduire  par  m^me  (III,  xi,  U  ;  /v,  x,  /5  •  iv     ^^^^  sou- 
VII,  30;  VIII,  XIII,  22).  -^     ''-  ^%  ^;\1, 

155.  Tamen  se  rapporte  quelquefois  h  vne  idee  rr   •  ^ 
exprim6e  :  juncloque  eo  ponlibus,  quinque  iatnen  /w^^^^  ^» 
des  ponts  diff6renls)  diebus  Irajecit  cxercitu/n  (m  J^^^V^^IK 
cas  iam^n  (quoique  le  passage  ne  parftt  pas  occup^/7  ^-^            \?^^ 
malos  praecederc  jusserat  (III,  iv,  3).                     t^V  f^v/^^  -^^. 

156.  J^am  s*explique  par  une  ellipse  el  se  Iradnif  ^^ 
nam  Bactrianos  (III,  11,  9;  VIII,  viii,  19);  nani  \^^^^-^^ 
17).  On   le  trouve  k  la  seconde  place  assez  souve  ^^^             ^*^^ 


sens  explicatif  (III,  xii,  5).  ^^^«^1,  a^^  ^l)( 
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157.  Les  paiticules  forment  certaines  combinaisons  dfraD^di 

ilaproseclassique-.^tic.....  et  (VJ,  ly^  ^3  ;  VUI,  17, 15) ;  gue 

ac(y,  VI,  17);  hinCjhtnc  (V,  x,  «;;  8imul.,...simul (VI  vu  15)- 

minc nunCj  ^quivalanl  k  modo modo;  alias.l...  non- 

numquam;  aliaSj  nunc,  interdum  (VI,  vii,  1]);  nunc.....  in- 
terdum;  alibi...  deinde  (VII,  iv,  26,  27);  partim.,.  partim 
(VII,  V,  23). 

158.  Cerlains  mots  prennent  nne  place  qu'ils  n'ont  pas  habi- 
luellement;  namque  (V,  i,  15),  itague  (VII,  x,  7)  (le  texte  de 
ce  passage  est  contest6],  sont  places  aprds  un  mot ;  tQitur  et 
ergo,  au  contraire,  sont  tr^s  fr6quemment  en  tdte  de  la  phrase. 

159.  QuandOy  rempla^ant  guoniam  (IV,  ix,  18),  et  guando- 
que  pour  quandocumque,  sont  po^tiques  et  ^trangers  k  la 
prose  classique. 

160.  La  construction  nee  aliter  trahi  posse  guam  ut  secando 
augerent  (IX,  v,  23),  est  tout&  faitsp^ciale  et  propre&Q.  Curce. 

161.  Vt  est  supprim6  apr^s  guam  et  un  comparatif  (X,  11,  7). 

162.  Quam  remplace  posfguam  (IV,  iv,  19;  VII,  vi,  26).  Tite- 
Live  nous  ofTre  des  exemples  analogues. 

163.  L^emploi  de  an  a  pris  une  tr^s  grande  extension :  il  equi- 
vaut  soit  k  la  simple  particule  interrogative  et  peut  se  traduire 
par  si  (III,  VIII, 21);  soit  k  an  non,  et  correspondau  frauQais  sine 
pas  :  SiU  erubescerent  (IV,  vii,  26;  V,  iii,  9;  v,  16;  viii,  7) ; 
cf.  X,  VIII,  6  et  18;  m6me  danslestyle  ind irect  an  remplace  les 
particules  employ^es  par  les  ^crivaina  classiques,  ne,  num  (VI, 
VII,  20;  VI,  V,  31). 

164.  II  se  construil  avec  certus  (po6tique)  (IV,  iii,  11). 

165.  II    est  rep^t^,  ce  qui   est.fort  rare  (cf.  VI,  vii,  28). 

166.  Utrumne an  (III,  vn,  8;  IX,  11,  19),  qui  sert  k  rendre 

rinlerrogation  plus  ^nergique,  apparatt  pour  la  premiere  fois 
dans  Horace;  il  en  est  de  mfime  de  an  ne  (IV,  xvi,  5). 

LA  PR^POSITION. 

167.  Parmi  les  scns  que  prend  la  pr^posilion  ad,  il  faut  si- 
gnaler :  1»  ad  correspondant  exactement  i  notre  d ;  ad  cujus 
conspectum  labare  eoeperunt  (IV,  vi,  27;  V,  in,  10;  IV,  xv, 
33;   cf.  VIII,  XIV,  36),  et  marquant    alors   corr^lation   entre 
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deiix  faits ;  --  3*  k  gecundum :  iter  dirigere  ad  eurwMun  sideniin 
(Vn,  IV,  28). 

168.  ad  ha>c  dqaivaut  k  irpbc  TotCra  (lY,  x,  28)- 

169.  ad  marque  rextensioo  de  Taction  jasqa*a  ce  qii'an  certain 
but  soit  atteint :  reliquam  oris  cutem  ad  levitatis  specicm  exs- 
quant  (VIII,  ix,  22)  (cf.  IV,  xi,  18 ;  K,  vin,  22);  perdacitnr  adli- 
quidum  fama,  est  amen^e  k  la  paret6,  c'est-k-dire  r^aite  a  la 
vdrit^  pure  (IX,  ii,  14).  Ces  constmetions  sont  etrang^res  a 
r^poque  classique. 

170.  Construit  avec  les  adjectifs  et  les  participes,  cui  signifie 
relativement  d,d  Vigardde:  ad  omnia  interritos  (IV,  x,  4); 
pavidus  ad  omnia  (VIII,  xiv,  23)  (cf.  Vl,v  i,  9 ;  IX,  v,  9;  X,  m,  6). 
Cest  un  emploi  assez  rare,  mais  dont  Tite-Live  oflre  des  exemples. 

171.  Avec  les  noms  de  nombre  il  marque  soit  approximatioa 
(III,  III,  13) ;  soit,  au  contraire,  precision  absolae  (IV,  i,  33;  YII, 
XI,  12),  et  prend  alors  le  sens  dejusqu^d. 

172.  A  rimilation  de  la  locution  ad  dexteram,  Q.  Curce  adit: 
omni  ad  orientem  regione  perdomita  (X,  i,  17).  (Gf.  IV,  ix,  16). 

173.  Apudj  avcc  un  nom  de  lieu,  remplace  Tablatif;  c'est  ud 
emploi  rare :  quae  apud  Chium  acta  erant  (IV,  v,  19);  apud  Da- 
ma8cum{l\,  xi,  11). 

174.  Apud  surdas  aures  invocare  (VI,  xi,  15),  est  encore  plus 
rare. 

175.  Adversus,  dans  ies  locutions  suivantes,  est  touta  fait  etran- 
ger  k  Tusage  classique  :  tutus  adversus  (YII,  iz,  2) ;  adversus 
velocitatem  (V,  viii,  2)  (cf.  X,  i,  42).  Depuis  Tite-Live,  on  trouve 
cncore  invictua  adversus  (cf.  Q.  C,  IX,  ii,  23;  VII,  vi,  23). 

176.  Ante  marque  la  sup^riorit^,  la  pr^f6rence :  anie  Jovem 
habere  (VIII,  vii,  13).  Gic6r6n  ne  connatt  pas  cet  emploi. 

177.  Contra,  avec  un  nom  de  personne,  ne  se  trouve  que  chez 
lcs  ^crivains  archalques  et  les  auteurs  de  TEmpire :  suadere  con- 
tra  aliquem  (III,  ii,  18). 

178.  Circa  6quivaut  k  dans  les  limites  de  (IV,  ix,  1).  Depuis 
Horace,  il  indique  approximation  soil  de  temps,  solt  de  nombre: 
circa  ortum  lucis  (V,  iii,  7  ;  cf.  IV,  vi,  30). 

179.  Erga^  suivi  d'un  nom  de  chose,  est  presque  introuvable 
dans  les  6crivains  classiques :  erga  sua  bona  cautus  (X,  i,  40). 

180.  a)  Inter:  4i  rexemple  de  Virgile,  Q.  Curce  derit,  inter 
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ora  hostium,  c'est-i-dire  sous  lesyeux  de  (VIII,  x,  18);  i  rexem- 
ple  de  Tite-Live,  il  donne  a  celte  pr6position  le  sens  de  pr66mi- 
nence  :  inter  pauca  (c.-i-d.  surtout)  memorandwm(V,v,  5);t«- 
ter  omnia  notabatur  (III,  iii,  17),  et  il  la  construit  avec  hic : 
inter  hspc  pour  interea  (III,  i,  1) :  pour  ce  dernier  emploi,  voy. 
Rem.  67. 

b)  Inter,  suivi  d'un  accusatif,  ^quivaut  parfois  k  un  substantif 
seul,  inter  medicoa,  c.-^-d.  medicus  (IX,  v,  25);  inter  minis- 
tt^oSj  c.-^-d.  ministrum  (X,  x,  14). 

181.  Intra  se  prend  au  sens  m^taphorique :  intra  verba  pec- 
care,  faillir  en  paroles  (YII,  i,  25) ;  intra  desiderium  naturale 
(X,  V,  22).  La  construction  intra  se  volvere  cogitationes  (X,  viii, 
9),  est  tout  k  fait  ^trang^re  &  la  bonne  6poque. 

182.  II  faut  remarquer  Temploi  de  per  quem  (amnem)  navi- 
gare  pour  secundo  amne  (IX,  viii ,  3). 

183.  Super  est  toujours  construit  avec  Taccusatif :  il  a  le  sens 
peu  classique  de  inter:  super  cenam  (VIII,  xii,  17);  sujoer  vi- 
num  et  epulas  (VIII,  iv,  30)  (cf.  VII,  iv,  7);  super  mensam  {k 
table)  (VI,  XI,  27). 

184.  U  marque  une  fonction :  super  armamentaHum  posi- 
tus,  c'est-i-dire  priposi  d  (VI,  vii,  22), 

185.  Cet  emploi  assez  rare,  mais  dont  les  inscriptions  et  Su6- 
tone  nous  ofTrent  des  exemples,  lui  est  commun  avec  supra : 
quossupra  somnum  habebat  (VI,  xi,  3). 

186.  Ob  a  toujours  le  sens  causal  de  propler  (III,  viii,  3). 

187.  Ob..,ut  (VI,  III,  13;  VI,  ix,  35),  semble  are  une  con- 
struction  parliculi6re  h.  Q.  Gurce. 

188.  i  latere  (III,  v,  15),  est  une  constructioa  form^e  par 
analogie  avecles  locutions  a  rationibus,  ab  epistolis,ei  ^quivaut 
t:  son  entourage  (voy.  Rem.  195). 

189.  Ab  est  exprimd  devant  quelques  noms  propres  de  villes : 
proficisci  a  Persepoli  (V,  vi,  19)  (cf.  IV,  vu,  2 ;  IV,  vn,  5).  Tile- 
Live  en  use  souvent  ainsi. 

190.  Dct  ne  dependant  d'aucun  verbe  exprim^,  marque  le 
mouvement  en  g^n^ral :  spolia  de  hoslibus  (VIII,  vin,  9)  (cf.  IX, 
X,  12). 

191.  II  se  construit  avec  securus  (IV,  xi,  14) ;  c'est  un  emploi 
qui  n'est  pas  classique* 
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192.  II  a  un  sens  p^r ,  -  .  ^^^"^^0^^-  ,,  ^. 

de captivis  dati  {\,   x^y^\\  ^     «»««  «fe  «^«(u  (H,  "•  ^'  ^' 

a  .iout  le  ,ens  de  «j^^^^f  «»ment    empM  »  «^*  v"T?- 

*    "••  *^  f'^'-''  («i.  ,*  -^5«'  c«rf«  (VII.  m  a*)  (<=f-  ^'  ^ 

194.  ^'assertftmarrr..*  nf 

-6)  la  mati6re  dont:    '^  ^^^«s*-^^?     /iv  rn  17).  et  ^»^iV 
-  „.-  :  ^,^^  -^»  -ai^,i-,k« 

pura//.   (un  courtisant^^     (^"^^^tesaui  ^^ ^  -  ..M^^. 
e^m.(VH,  I,  l5);ecD  t^/^^'. 
/ii«(ceux)(VII,  I,  9;cf. 

196.  CuTTi  D0U8  offre  < 
nus :  cognalionis  cum  - 
cum  isto  squalore  (IV   "i-"^'   •'«'S*    ^>3^   """*"''* *V^    iv,  *''Vi  f>»  *' 

197.ProcuJesttantdt    «„.-'    <^«>o6ti„„g)_  A '?f,e «»«• 

rablalif8eul(cf.VII,v,x,   fV*;^i    d_    ,.!,;- r  ^^**  de>'^ 
structionesttoutifait  61:/  »  *V     ,,     JaJblat*»    Ce*'®!»- 

198.  In,  avec  I'ablatir.  fo^^    ^  ^  l'6poqt«-^  ^'     ^w,  «>«  ^ti  0' 
fortremarquables  etd'm,  «  ***«    »,»»  «<>'•* /»i**    nd»""' 

neseron8plusl4)(VI,m.  |.<'^.  xt,^Ji'^''>  5^ /'«*'* MaV'!' 
omnium,-  m  expedito  esse  V-/-  *»i-  e/^ .  '''  '""  ^^-rO  '  !ai*'  ,V^t 
(V,v,13;X,v,10).;mca^"4'ft,  :r,°'^,'r''«.«'<^^r-'.-  t^) (^ ■/;'- '«'' 

199.  I,  prend  .'ablatir  ,^^^'  ^^->i^n^^!J^  J^^^.,   <«- 
expriment  une  idee  de  mou^      'e^  ^  M^^^^^i^^' Ax^f' 
dere,  comidere,  exponer-e      Z^^^^^^^^s  ^  ^   ^^\i£r^f 
infigerc,                               '    >^^e^*  •   abder-^ ^ ^ter^  ^^j^ 

200.  II  rempiace  d^aulres  '  ^^<*tutr^^  ^,  ^ 
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)u  siib  dans  tn  oculis;    et  inler  (lll,  n,  4,  et  YH,  x,  12;  VI, 
/,  16). 

201.  li  marque  daiis  quelles  circoDstances  telle  ou  telle  chosc 
X  lieu  et  semble  mdme  prendre  le  sens  de  malgre:  inAsiatica 
pi^asda  (X,  ii,  25).  II  ^uivaut  aussi  simplement  k  notre  prd. 
position  en  ou  dans :  inarmisesse;  in  vobis  liberos  habcc 
(YI,  IX,  12);  libertatem  gerere  in  dextris  (IV,  xiv,  25). 

202.  Parmi  les  passages  oii  Ton  trouve  in  suivi  de  l'accusatif, 
il  faut  remarquer  incumbit  in  liltus  (VI,  iv,  19)  (cf.  Pline  TAn- 
cien,  H.  N,  v,  141) ;  cadere  in  humum  (III,  ii,  4);  transire  in 
devicti  habitum  (VI,  vi,  4)  (poetique),  c.-a-d.  sumere  habitum 
pro  insignibus. 

203.  /n,  marquant  le  but,  a  pris  une  tres  grande  extension: 
fides  in  aliquem  (IV,  vi,  7)  (cf.  YII,  vi,  19;  VI,  xi,  15). 

204.  In  est  omis  devant  un  nom  commun :  Arbela  vxcum 
pervenerat  (IV,  ix,  9) ;  regionem  pervenerat  (III,  iv,  1);  ind, 
Praestos  perventum  est  (IX,  viii,  11);  Plusieurs  ^diteurs,  entre 
autresM.  Vogel,  ont  cru  devoir  retablir  une  preposition;  nous,  au 
contraire,  nous  avons  repris  la  legon  des  manuscrits ;  car  cetle 
construction,  rare  d'ailleurs,  s'appuie  sur  des  exemples  d'Ovido 
{Met.  III,  462)  et  de  Virgile  {Ecl.  VI,  64). 

205.  Avec  Tablatif,  sub  a  parfois  le  sens  de  au  milieu  de 
(cf.  IV,  II,  13);  il  marque  la  dependance  (X,  ii,  23 ;  X,  ix,  2). 

206.  La  construction  cadere  sub  unum  ictum  (III,  viii,  1)  est 
rarc,  sans  6tre  pourtant  inconnae  k  Tepoque  classique. 

DE  QUELQUES  FIGURES  DK  SYNTAXE. 

207.  L'oeuvre  de  Q.  Curce  nous  pr^senterait  des  figures  de 
syntaxe  en  grand  nombre,  si  nous  voulionslesetudier  toutes; 
nous  nous  contenterons  de  signaler  les  suivantes: 

Vanaphore  est  la  repelition  du  mSme  mot  au  commencement 
de  plusieurs  propositions  :  ubi,...  vJbi  (III,  viii,  9);  qw  '.... 
quod  (IV,  xiv,  2)',jam  (IX,  v,  7);  an  (v.  Rem.  165). 

208.  Ventre-croisement  (xta(T(JL6;)  sert  k  faire  res.sorlir  pai  ,% 
place  qu'ils  occupent  deux  mots  oppos^s  k  deux  autres  mots : 
ceuxqui  forment  le  contraste  le  plus  vif  sont  rapproches  Tun  de 
Tautre :  Grimen  parricidii  tua  salus  diluet,  servatus  a  me  mitii 
vitam  dederis  (III,  vi,  11). 


klk6  REMARQUES. 

209.  VEllipse.  Q.  Curce  eD  fait  un  usage  irhs  freqnent:  i^ 
supprime:   . 

!  a)  Un  substantif :  Philippus  Balacri  (suppl.  filiutt)  (IV,  iiel 
28)  (cf.  le  grec  h  Ba>.axpou) ;  Amynias  Andromeni,f^ ^  i,  40;; 
Damascum  Syrias  (suppl.  urbem)  (III,  viii,  12);  in  posteruo. 
(suppl.  diem)  (VI,  viii,  15;  VIII,  i,  22);  postero  (suppL  die\ 
(VIII,  Yi,  28); 

^  6)  un  pronom :  se  devant  un  inCnitif  (III,  i^  9);  le  pronom  Ae- 
monslratif  (III,  vi,  3 ;  III,  i,  24); 

'  c)  le  verbe  sum :  nisi  sontes  (VI,  xi,  39 ;  YI,  yiii,  10)  (cf.  K, 
X,  27);  voy.  Rem,  121. 

d)  tam  :  nec  me  ars  mea  guam  benevolentia  perturbat  (VH 
VII,  27); 

e)  ane  proposition  entidre  devant  nisi  ou  si:  Erat  Dar%o  mik 
ingenium  (et  tum  fuisset  sou^-entendu)  nisi  corrumperet 
III,  II,  17)  (cf.  III,  xiii,  11 ;  VIII,  XIV,  44). 

210).  Hendiadys  (Iv  §ia  fiuotv)  :  cette  figure  consiste  a  re» 
placer  par  deux  substantifs  qu'unit  une  conjonction,  un  substai^ 
tif  accompagnd  d'un  adjectif  ou  d'un  complement  au  geni- 
tif  :  redimitus  floribus  coronisqu^,  c'est-^-dire  couronnd  de 
fleurs  (IV,  IV,  5);  armis  virisque,  c'est-a-dire  hommes  armes, 
(VIII,  XIV,  1  et  27 ;  IX,  vi,  7 ;  cf.  X,  vii,  1) ;  in  seditionem  ac  d** 
cordiam, 

211.  Zeugma:  celte  figure  consiste  k  faire  dependre  dem 
substantifs  d'un  verbe  qui  ne  convient  qu'i  I'un  d'entre  eux; 
gladio  clipeoque  imputsus  (IV,  iv,  11)  (cf.  V,yiii,  13);  non  omen 
modo  sed  etiam  gratulationem  praeceperant  (IV,  iv,  5)  ;  somno 
et  periculo  territos  (troubles  par  le  sommeil  et  par  le  dan- 
ger)(lV,  xiii,  4);  regulo  in  custodiam,  elephantis  autem  Taxili 
traditis  (VIII,  xiii,  5)  :  dans  le  second  cas  traditis  a  le  sens  dc 
places  comme  force  militaire  sous  les  ordres  de ;  majore  pen- 
culo  quam  vulnere  affectus  (IX,  viii,  22) ;  non  iti  non  iter  ipsot 
inire  sed  proelium  (III,  iv,  13). 
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Ahdalonymus  ^  i.  Descen- 
dant  des  i;ois  de  Sidon,  r^duit 
par  ia  pauvret^  k  se  faire  jar- 
dinier.  Alexandre  le  replace 
sur  le  trdne  de  ses  ancdtres 
en  332.  Diodore  Tappelle  Bal- 
lonyme  (IV,  i,  19,  26). 

Abii,  orum,  Tribu  nomade 
de  Scythes  qui  habitaient  au 
Bord  du  TanalB  (Don) .  Arrien 
et  Q.  Gurce  les  placent  pr6s  du 
Tanais  (laxarte)  et  leur  font 
envoyer  une  ambassade  k 
Alexandre  (Q.C.YII,vi,ll).Ily 
donc  la  une  erreur,  k  moins 
que  Ton  ne  consid^re  le  mot 
Abii  coname  un  appellatif  ser- 
Tant  h,  d^signer  une  horde  no- 
made.  Voy.  Scythss. 

AbisareSj  se,  Roi  d*un  pays 
correspondant  k  lapartie  S.-O. 
de  la  province  actuellede  Ga- 
chemir,  entre  rilydaspe  et 
rindus:  c'est  probablement  un 
nom  h^r^ditaire  qui  signifie 
roi  (TAbhisara  (VUI,  xii,  13; 
IX,  I   7;  X,i,20). 

AbtstameneSy  %s,  Gouver- 
neur  de  Cappadoce  pour  Alexan- 


dre  (lll,  IV,  1).  Arrien(Il,  iv, 
2)  rappelle  SaSiitTac. 

Abulites^  sb,  Gouverneur  de 
la  Susiane  pour  Darius  :  livra 
Suse  k  Alexandre  qui  le  main- 
tint  dans  son  gouvernement 
(V,n,8,l7). 

Acadira^  orum,  Ville  in- 
connue  qui  devait  6tre  situ^e 
pr68  du  Choaspes.  Peut-6tre 
est-ce  r  "AvSaxa  d'Arrien  (IV, 
xxm,  5).  M.  Vogel  rassimile  a 
r*ApcYatov  du  mfime  auteur, 
(IV,xxiv,6).Gf.Q.C.,VIII,x,l9. 

A  caman,  a7iis,  Habi  tan  t 
de  1'Acarnanie,  presqu^ile  si- 
tu6e  sur  la  cdte  occidentale  de 
la  Gr6ce  centrale,  entre  Tfilo- 
lie,  r^pire  et  la  mer;  aujour- 
d'hui  province  du  royaume  de 
Gr6ce. 

AcesineSy  isiTsohindb)^  fleu- 
ve  qui  se  jelte  dans  Tlndus, 
apr^s  avoir  re<;u  THydaspe, 
THydraot^s  et  THyphasis.  Q. 
Curce  place  son  embouchure 
beaucouptrop  au  sud  (VIII,  ix, 
8;IX,  m,20;IX,iv,  1,8). 

Ach3^^  orum.  Habitants  do 
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l'AchaVe,  au  sens  grec,  c'est-i- 
dire  du  pays  sUu6  au  nord  du 
IMIoponn^se,  sur  le  golfe  de 
Corinthe. 

Achaia,  m.  Ce  mot  d6signo 
la  Grece  tout  entiere;  c'est  une 
habitude  romaine. 

AchiUeSj  is,  Fils  de  P^Iee, 
roi  des  Myrmidons  en  Phthie, 
et  de  Thelis.  petit-fils  d']fia- 
que  :  un  aes  h^ros  de  la 
guerre  de  Troie.  Alexandre 
pretendait  descendra  de  lui 
par  sa  m6re  Olympias,  dont 
la  famille  rattachait  son  ori- 
gine  k  NeoptoUmej  fils  d'A- 
chille :  il  Tavait  pris  lout  spe- 
cialement  comme  modele  (voy. 
Arr.  Vn,  XIV,  10) ;  c'est  pour- 

3uoi  il  couronne  pa  tombe  pr6s 
eSig6um  (Q.C.,  lV,vi,29;YIII, 
IV,  25). 

Acies^  ei,  ordre  de  bataillc. 
A  partir  d'Alexandrc,  rarmce 
ne  se  divise  plus  en  aile 
droite,  centre,  aile  gauche, 
mais  en  deux  parties  seule- 
ment,  la  gauche  qui  se  tient 
toujours  sur  la  defensive,  et  ia 
droite  qui  se  porte  en  avant 
contre  I  ennemi.  Les  dilTerenls 
corps  elaient  places  de  droite 
a  gauche  dans  Tordre  suivant : 
!•  les  Agrianes,  armes  k  la  16- 
gere,etles  archers;  2»Ia  cava- 
lerie  macedonicnne ;  3"  les  hy- 
paspistes  (voy.  armigeri) ;  4° 
1'inranterie  pesamment  arm^e 
(voy.  jo/iaZana?) ;  5°  la  cavalerie 
desalli6s;  6*  la  cavalerie  thes- 
salienne.  L'infanterie  legere 
commengait  le  combat,  puis 
Alexandre  s'avanQait  sur  Pen- 
nemi  avec  la  cavalerie  mace- 
donienne ;  les  hypaspitcs  con- 
tinuaient  Tattaque,  et  en  der- 
nier  lieu  la  phalange  8'avansait 


pour  les  soutenir.  —  Chez  les 
Perses  il  n'y  avait  pas,  a  pro- 
piement  parler,  d'ordrc  de  ba- 
taille  regulier  :  toulefois  le 
roi  se  tenait  g^n^ralement  au 
ccntre. 
AcinaceSj   is.   Courte  epee 


Fourreau  d^acinacos. 

ou  grand  poignard  de  forme 
droite,  propre  aux  Perses.  U 
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6tait  saspenda  sur  la  cuisse 
droile  k  un  ceinturon  de  cuir 
(X,  I,  31). 

jEgypUus,  a,  um.  Egyptien. 
Voy  le  mot  suivant. 

jEgyptus,  i.  £gyplej  sur 
la  cdte  nora-est  de  l'Afrique  : 
les  anciens  semblent  Tavoir 
regardee  comme  faisant  partie 
de  TAsie  et  non  de  TAfrique. 
Cf.  IV,  VIII,  5. 

JSolis,  idis.  Partie  de  la 
c6le  occidentale  de  TAsie  Mi- 
neure  enlre  le  Caicus  et  THer- 
mus.  Les  Eoliens  habitaient 
environ  30  villes  qui  avaient 
un  temple  commun  k  Cyme 
(IV,  V,  7;YI,ni,3). 

jEschylus,  ij  de  Rhodes,  k 
qui  Alexandre  confia  une  part 
du  gouvernement  de  rfeypte. 
(IV,  vni,  4). 

^sculajoius,  i,  fils  d'Apol- 
lon  et  de  Coronis,  dieu  de  la 
gu6rison,  honore  surtout  k 
£pidaure,  oii  il  avaitune  ma- 
gnifique  slatue  d'oretd'ivoire, 
oeuvre  de  Thrasym6des,  et  a 
Tricca,  qui  renfermait  leplus 
ancien  de  ses  sanctuaires. 
Tous  les  cinq  ans,  on  cele- 
brait  en  son  honneur  k  fipi- 
daure  la  grande  fdte  des  A- 
o-xXr,7cieta.  Alexandre  cei6bre 
des  jeux  k  Soles  en  rhonneur 
d'£scuiape  (III,  vii,  3). 

AHlhiopiaj  a?,  [JSthiopeSj  de 
ai'6a),  (rt\|;,  hommes  au  visage 
brule,  Ethiopie  pai'  le  soleil).  — 
ChezlesGrecs,  le  mot  AiOiotcsc 
designe  toutes  les  peuplades 
noires  de  TAfrique  (Strabon,  I, 
33);  dans  Q.  Curce,  le  mot 
JEihiopia  est  une  d6signation 
assez  vague  qui  8'applique  aux 
pays  situ6s  au  sud  de  TEgypte 
et  de  la  Libye  (IV,  vui,  3;. 
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^toli,  orum,  habitants  de 
la  Grece  centrale,  entre  TAcar- 
nanie  et  la  Locride  (III,  ii,  16). 

Africa,  as.  Une  des  parties 
du  monde,  et,  plus  speciale- 
ment,  le  pays  possede  par  les 
Carthaginois',  c'est-a-dire  la 
partie  nordde  la  regence  ac- 
luelle  de  Tunis  (IV,  viii,  5). 

Africus,  ij  vent  qui  vient 
d'Afrique  et  souffle  du  sud- 
ouest.  II  se  fait  sentir  sur 
toute  la  M^diterranee.  Gr&ce  a 
lui,  la  pointe  m^ridionale  de 
rile  de  Tyr  etait  enti6remenl 
couverte  de  sable  (IV,  u,  7). 

AgasOj  onis,  Palefrenier, 
muletier,  &nier,valet  d'ecurie, 
esclave  charge  de  panser  et 
de  conduire  une  b^te  de 
somme  (VIII,  vi,  4). 

Agathon,  onis,  de  Pydna, 
gouverneur  de  la  citadclle  de 
babylone  pour  Alexandre,  fut 
un  des  meurtriers  de  Parme- 
nion  (V,  i^  43 ;  X,  i,  1).  Sui- 
vant  Arnen  (III,  xii,  4),  il 
commandait  la  cavalerie  des 
Odryses. 

Agema,  atis.  Corps  d'elite 
dont  Teffectif  etla  composilion 
ont  vari6 :  il  fut  organis6  par 
Philippe,  et  etait  form6  d'hom- 
mes  choisis  k  cause  de  leur 
vigueur  physique.  Le  mot 
agema  d^signe  dans  Q.  Curce 
(IV,  xiii,  26 ;  V,  IV,  21)  le  pre- 
mier  des  huit  escadrons  des 
Compagnons  (Amici^  voy.  ce 
mot),  qui  portait  aussi  le  nom 
d'e^caaron  royal  et  6tait  com- 
mande  par  Clitus.  Cetait  k  la 
tfite  de  Vagema  qu'AIexandre 
chargeait  g^n^ralement  en 
personne  parmi  les  premiers 
combattants. 

AgenoTj  is,  P6re  de  Cad- 
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mu8  et  d'Europe,  fondateur 
de  Tyr  et  de  Sidon,  vers  1560 
av.  J.  C.  (IV,  IV,  15,  19). 

Agger,  eris,  Digue,  levee 
faite  de  terre,  de  pierres,  de 
troncs  d'arbre8,  pour  servir  a 
la  d^fense  ou  k  raltaque  d'une 
place.  Pour  i'investissement 
a'une  place  Vagger  affectait 
soit  la  forme  (Tune  terrasse 
surmont6e  de  tours,  de  ma- 
ni6re  k  dominer  la  ville;  soit 
la  forme  d'un  plan  incline  qui 
partait  des  lignes  de  circon- 
vallation  et  s'avangait  graduel- 
lement jusqu'au  pied  des  murs. 
Sur  ce  plan  se  mouvaient  les 
b^Iiers  et  les  autres  machines 
de  guerre  destinees  k  ouvrir 
une  br^che.  Les  Grecs  sem- 
blent  avoir,  dans  la  construc- 
tion  de  Vagger,  imit^  les  proc6- 
d6s  des  Asiatiques,  plus  avan- 
c^s  qu'eux  dans  Tart  de  Tin- 
g6nieur.  Alexandre  construisit 
deux  lev^es  formidables,  Tune 
devant  Tyr  (IV,  u  et  iii),  Tau- 
tre  devant  Gaza  (IV,  vi). 

AggrammeSi  is,  Roi  des 
Gangarides  et  des  Prasiens 
(IX,  11,3);  ce  nom  ne  sembie  pas 
stlr  ;  Diodore,  17,  93,  dit  to\5- 
Torv  81  pa(TiX£U£tv  EavSpa(i.TQV. 

AgiSy  idis.  1°  Roi  de  Sparte 
(Agis  II,  de  338  k  330);  il  es- 
saya  pendant  Tabsence  d'A- 
lexandre  de  soulever  la  Gr6ce : 
pendant  que  son  fr6re  Agesilas 
allait  en  Gr6te  avec  une  flotte 
pour  se  reunir  aux  Perses,  il 
forraa  une  arm^e  de  20,000  h. 
et  marcha  conlre  Antipater  : 
battu  sous  les  murs  de  M6^a- 
lopolis,  il  p^rit  dans  la  bataille 
(iy,i,  39;  VI,  I,  3).  —  2«Mau- 
vais  po6te,  n^  k  Argos,  qui  ac- 
compagna  Alexandre  en  Asie  et 


fut  un  des  plus  bas  flatiears 
du  conqu^rant  (VIII,  v,  8)  :  on 
croit  que  repigramme  152  do 
livre  VI  de  VAnthologie  grec- 
que  est  de  lui. 

Agmen,  minis  (de  agere), 
armee,  troupe  en  jnarchej  ed 
ordre  de  marche ;  primum 
agmen,  Tavant-garde ;  ulti- 
mumagmenj  rarri6re-garde  j 
agmen  compositum^  troupe 
qui  marche  bien  en  ordre; 
agmen  incompositum,  troupe 
qui  marche  en  desordre;  ag- 
men  obliquumy  troupe  qui 
fait  une  marche  par  le  flanc: 
agmine  quadrato  ingredi, 
s'avancer  en  ordre  de  ba- 
taille. 

Agrianiy  orum,  Peuplade 
macedo-thrace  qui  habitait 
pres  dn  Strymon  (Kara-sou), 
entre  VHadmus  (Balkans)  et  le 
Rhodope  (Despoto-dagh.).Dans 
Tarm^e  mac^donienne,  ils  fai- 
saient  partie  des  troupes  d'in- 
fanterie  l^g^re  (levis  arma- 
tura,  4;tXoi),  et  combattaient 
surtout  avec  le  javelot  :  ils 
6taient  au  nombre  de  1000 
environ  (III,  ii,  10;  IV, 
XIII.  31). 

Aia,  3B  (tXYj),  aile  de  Tarm^e, 
surtout  aile  de  cavalerie,  et 
m£me  escadron.  On  ne  peut 
dire  quelle  etait  la  force  d'uii 
escadron  :  d'apres  Arrien  (Tac- 
tique,  21),  il  comptait  64  che- 
vaux ;  d'apresfilien  (Tactique, 
43),  il  en  comptait  128. 

Alexandery  dri.  1«  Alexan- 
dre  II,  fils  d'Amyntas  II  et 
fr6re  de  Philippe,  roi  de  Ma- 
cedoine  en  369  :  il  fut  assas- 
sin6  en  368  par  Ptol^mde  AIo- 
rites  aui  pr6tendait  au  trdne  de 
Mac6doine  (VI,  xi,  26).  —  2« 
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Alexandre  le    Grand,  fils  de 

Philippe  et   d'Olympias,  des- 

cendant  d^Hercule  du  cdl6  pa- 

ternei  et  d'Achille  du  c6te  ma- 

ternel,  ne  en  356,  le  jour  ou 

firostrate  brAla  ie  temple  de 

Diane  a  fipli6se ;  il  fut  elev6  par 

Aristote ;  apr^s  s'6tre  distingu6 

comme  gen6ral  dans  les  guerres 

faites  par  son  p^re,  11  monta  k 

r^ge  de  20  ans  (336)  sur  le  trdne 

de  Mac^doine.   Peu  de  temps 

apr^s,  il  vainquit  les  barbares 

(Triballes,  Illyriens)  qui  habi- 

taientauN.etaI'0.  dela  Mace- 

c^doine,    reprima  cruellement 

une  r^bellion  h  Thebes,  puis  prit 

le  commandement  d'une  armee 

grecque,  destinee  &  punir  les 

Perses  de  leurs  invasions  en 

Grdce.  Partant  d^Amphipolis,  il 

traversa  rHellespont  et  entra 

'  en  Asie  au  conmiencement  de 

334,  avec  40000  Macedoniens 

et  Grecs.  Par  les  victoires  du 

Granique,   334,    d'Issus,   333, 

d'Arbeles,  331,  il  soumit  l'em- 

pire  de  Darius.  Ensuile  il  en- 

treprit  son  expeditiop  contre 

1'Inde,  328  k  326,  maia  Ibt  for- 

ce  par  son  arm^e  de  revenir 

sur  ses  pas,  alors  qu'il  elait 

dej^  pr^s  du  Gange,  et  enfin  il 

mourut  de  la  fi6vre  i  Baby- 

lone,  &g6  de  moins  de  33  ans, 

sans  avoir  termin6  son  exp6- 

dition  (323).    —   3*  Alexandro 

Lyncestes    (voy.   Lyncesles)   : 

(Jescendant  d'une  famillo  prin- 

ci^re,  proche  alli^e  de  la  fa- 

mille    royaie   de    Mac6doine. 

Ses  deux  frdres  furent  mis   a 

mort  par  le  parti  d^Olvmpias, 

en  336,  comme  compiices  de 

rassassinat      de      Philippe ; 

Saaot  k  lui,  il  re^at  son  par- 
OQ.  N^anmoins  11  conspira  en 


Lycie  conlre  Alexandre  (334), 
et  fut  mis  en  piison.  II  y  resta 
troisans;puis,api6s  la  conspi- 
ration  de  Dyninus,  fut  mis  a 
mort,  apr^s  un  discours  d'A- 
tharrias  (VH,  i,  5;  VUI,  vii, 
4;  VIII,  6;  X,  I,  40).  —  4"  un 
des  pages  (voy  Pueri)^  [\  se 
distingua  avecGharus  au  siege 
d'Aornos  (VIII,  xi,  10,  14). 

Alexandriaj  3e,  1°  Ville 
d'figyple  fond^eparAIexandre 
en  331,  ^170  kilomelres  du 
Caire,  entre  le  lac  Mareo- 
tis  et  la  Mediterranee;  elle  a 
conserve  son  nom  (IV,  viii,  2). 
—  2»  ad  Caucasum  (VII,  iii, 
23),  fond6e  en  329,  pres 
du  Caucase  indien  (Ilindou 
Kousch),  dans  la  Paropamise. 
On  croifen  retrouver  Tem- 
placement  a  Begram.  —  3* 
ad  Acesinem  (IX,  viii,  8),  fon- 
d6e  en  325  a  rendroit  oii  VA' 
cesines  se  jette  dans  Tlndus. — 
4"  ad  Tanaim  (VII,  vi,  25), 
fondee  eh  329  sur  le  Tanais 
laxarte  (Sir  daria),  aujour- 
d'hui  Kodjend  (?).  —  5"  Alr- 
xandria  Orilon  (IX,  x,  7)  que 
Q.  Curce  d^signe  siniplemcnt 

Ear  le  niot  urbs.  —  Le  nom- 
re  des  villes  qui  portaient  ce 
nom  ^tait  beaucoup  pius  con- 
siderable;  ii  s'^levait,  diton,  k 
trente-deux. 

Alpes^  ium  (X,  i,  18^;  passage 
dans  lequei  il  faut  probablement 
entendre  les  Alpes  marilimes, 
Amanicx  Pyiae.  VAmanus 
(Alma  dagh)  pr6sente  trois  d6- 
files  importants,  Tun  au  nord, 
qui  est  proprement  appele 
Amanicad  Pylas,  et  deux  au 
sud  :  Tun  porte  le  nom  de 
Pylx  Syrix,  Tautre  celui  de 
Pylx  Syrix  Cilicias.  (Voyez  la 


452 


TABLE  DES  NOMS  PHOPRES 


carte  de  la  bataille  d*l8su8, 
page  27.)  ^ 

Amardij  voy.  Mardi, 

Amazones,  ixm.  Peuple  de 
fommes  ^uerri^res  qui  habi- 
taient,  dit-on,  sur  tes  bords 
du  7yier7nodon(Term6hJ,Qeuve 
"du  Pont;  leur  capitale  dtait 
Thdmiscyra  (VI,  iv,  17  ;v,  24). 
L'entrevue  de  leur  reine  avec 
Alexandre  est  une  pure  faMe, 
et  les  anciens  eux-memes  dou- 
taient  beaucoup  de  tout  ce 
qu'on  racontait  de  ce  peuple 
16gendaire. 

Amedines,  i*,  secr^taire  de 
Barius,  qui  n'est  pas  autre- 
ment  connu  (VII,  ni,  4).  (Voy. 
Scriba,) 

Amici,  orum,  Mot  qui  d6- 
si^ne  souvent  ia  suite  d'un 
roi,  les  grands  dignitaires,  les 
courtisans.  Dans  Tarmee  ma- 
c^donienne  ce  mot  d^si^ne 
plus  specialement :  —  !•  les  m- 
times  d'Alexandre,  hommes 
d6vou6s  qui  i^accompagnaient 

Eartout.  et  lui  pr^taient  au 
esoin  raide  de  leurs  conseils 
et  de  leur  bras ;  (ils  sont  quel- 
quefois  confondus  avec  les 
gardes  du  corps.  Voy.  Custo^ 
desJ)  —  2«  Le  corps  des  He- 
taires{\\  ii,  U,  et  VI,  vii. 
17)  Ce  dernier  mot  (iTaipoi) 
a  probablement  a  Torigine  ser- 
vi  &  designer  les  compagnons 
des  H^raclides  qui  conquirent 
la  Macedoine ;  dans  Tarm^e 
d^Alexandre,  il  d^signe  un 
corps  de  grosse  cavalerie, 
compos6  en  g^neral  de  nobles 
Mac^doniens,  et  divis^  en  huit 
escadrons  qui  portaient  soit  le 
nom  dc  leur  chef,  soit  le  nom 
d*un  territoire  macddonien  : 
ccs  divers  escadrons  ^toieut 


command^a  k  la  bataille  d'Ar- 
b^les  par  ClituSj  Glaucian, 
Arision,  Sopolis^  Heraclide, 
Demetrius,  Meleagre,  Hege- 
lochus.  Le  premier  escadron 
porte  quelquefois  {IV,  xui,  26) 
le  nom  d'a^ema.  (Voy.  ce  m»t.) 

AmissuSf  i,  de  M^^iopolis 
en  Arcadie  (X,  vui,  15),  n'c.st 
pas  cit^  ailleurs 

Amphora,  as.  1»  Vase  ser- 
vant  a  conlenir  des  liquides; 
—  2'mesure  de  capacite,  equi- 
valant  k  26S25. 

Amphoterus,  t.  Coininan- 
dant  ae  la  flotte  mac6donienne 
dans  i'HeIiespont,  en  333;  il 
6taitfr6re  de  Crat6re  (UL  i, 
19 ;  IV,  V,  14;  IV,  VIII,  15). 

Amyntas,  as.  !•  Fils  d'An- 
dromene  ;  ii  avait  pour  freres 
Simmias  et  Altate^  qui  lui 
succ6derent  dans  le  comman- ' 
dement  de  la  phalange,  et  Po- 
limon  (IH,  ix,  7:  IV,  vi,  30: 
XIII,  28;  V,  1,  40;  iv,  20,  30: 

VI,  lY,  2;  VH,  I,  10).  Impli- 
qu6  dans  le  proc^s  de  Philo- 
tas,  il  fut  acquitte.  —  2**  Fils 
de  Perdiccas,  fr^re  afne  de 
Philippe,  et,  par  suite,  cou- 
sin-germain  d'Alexandre,  con- 
tre  qui  il  forma  un  CQmplot 
qui  fut  ddcouvert  et  lui  coaia 
la  vie  (VI,  ix,  17 ;  x,  24).  — 
3°  Fils  a'Antiochus,  ancicn 
ofiicier  d'Alexandre,  il  avait 
passe  aux  Perses  :  aprcs  la 
bataiile  d'Issus  il  se  mit  a 
la  tSte  de  4000  Grecs  et  vint 
avec  eux  en  ^gypte  oii  il  vou- 
lait  se  cr^er  ungouvernement 
ind^pendant :  il  y  p^rit  dans 
une  bataille  contre  le  Perse 
Mazac^s  (III,  xi,  18;  IV,  i,  27; 

VII,  1).  —  4»  Amyntas  le  Lyn- 
ccste,  soldat  macedonien  (V. 
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II,  5).  —  5»  Fils  de  Nicolaos , 
il  remplaga  Artabaze  dans  le 
gouvernement  de  la  Bac- 
Iriane  (VIII,  ii,  14).— G-G^- 
n6ral  mac^d.  (VI,  ix,  28).  — 
7«  Soldat  mac6d.  (VI,  vii,  15). 
«  Ancyra^  sb,  ville  de  Galatie, 
dans  TAsie  Mineure,  sur  un 
affluent  de  droite  du  Sanga> 
rius,  fondee  par  Midas,  au- 
jourd'hui  Anoora  (IIL  i,  22). 

AndrtmcichuSy  ».  Gouver- 
neur  de  la  Ccel6-Syrie^  brOle 
vif  par  les  Samarilams  :  il 
avait  commande  la  flotte  cy- 
priote  au  si^ge  de  Tyr  (IV,  v, 
9 ;  vm,  9). 

Andromenes ,  t.  P6re  d^A- 
myntaSy  Attale,  Simmias  et 
Polemon.  (Voy.  AmyntaSj  1».) 

Andronicits^  t.  Suivant  Ar- 
rien,  il  commandait  les  merce- 
naires  grecs  qui,  k  la  mort  de 
Darius,  pass^rent  k  Alexandre 
(VII,  III,  2). 

AndruSj  i   {Andro)y    une 


Monnaie  d'Andro9. 

des  Cyclades  au  sud  d'Eubdc. 
{IV,  I,  37). 

Antenna,  x  (lircxpiov),  vcr- 
gue  d'un  vaisseau,  d  une  seuie 
pi^ce  quand  le  vaisseau  etait 
petit,  et  de  deux  Ii6es  ensem- 
ble  quand  il  ^tait  grand. 

Antesignani,  orum.  Corps 
d'^Iite  qui  combattait  devant 
les  enseignes  et  6tait  chargd 
de  les  d^fendre  (IV,  vx,  23). 


AniicleSy  is*  prit  part  k  la 
conspiration  des  pages.  (Voy. 
Hermolaus  et  pueri  (VIII,  vi, 
9)  :  il  fut  Iapid6. 

Antigenesj  i.  Officier  macd- 
donien,  qui  avait  servi  sous 
Philinpe  :  c'6tait  Tun  des  com- 
mandants  des  Argyraspide» 
(voy.  ce  mot)  (V,  ii,  5 ;  VIII, 
XI Y,  15). 

Antigonus,  t,  un  des  g6n6- 
raux  les  plus  distingues  d'A- 
iexandre;  il  commanda  d*abord 
les  troupes  alliees,  puis  fut 
gouvorneur  de  Phrygie :  apr6s 
la  mort  du  roi,  il  eut  en  par- 
tage  la  Phrygie,  la  Lycie  et 
la  Pamphylie;  il  prit  en  306  le 
titre  de  roi  et  p^rit  k  Ipsus 
(301)  dans  une  bataille  contre 
Ptol^m6e,  S^Ieucus  et  Lysima- 
que  (IV,  I,  35  ;v,  13;  V,ii,  5; 
X,x,2). 

Antipatery  tri.  !•  Pere  de 
Cassandre  et  de  loUas,  gou- 
verneur  de  la  Mac6doine  et 
de  la  Gr^ce  pendant  la  guerro 
d'Asie  (voy.  Dict.hist.,Agis)j 
luleur  de  la  famille  d'Alexan- 
dre,  mort  en  319  (IIL  i,  20; 
IV,  1,  39;  V,  1,40;  VI,  i,  18; 
VII,  1,7;  X,  12;  X,  vii^  9,  14, 
18).  —  2"  Fils  d'Asctepiodore; 
il  faisait  partie  de  la  cohors  re- 
gia  (voy.  ce  mot),  et  pril  part 
h.  In  conjuration  d'Hcrmolatis 
(VIIl,  VI,  9)  :  il  fut  lapid^. 

Antiphanes  y  is.  Greffier 
de  la  cavalerie,  un  des  temoins 
du  proc^s  de  Philotas  (VIL 
1,15, 17,32,35).  (Voy.  ScWfta.) 

AnuluSy  i.  Anneau  pour  le 
doigt  servant  de  cachet  pour 
sceller  les  letlres,  par  exem- 
ple.  —  Pour  fermer  les  letlrcs 
00  les  entourait  d'uii  cordon 
ourubao  {vinculvm  epistolsB}, 
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sur  lequel  ^tait  versee  ia  cire 
et  enipreint  le  cachet  grav^ 
sur  la  pierre  de  Tanneau. 
L'anneau  semble  avoir  et6  un 
des  insignes  du  pouvoir  (voy. 
X,v,4). 

Aornis,  idis.  Rocher  forti- 
fie,  dont  remplacement  est 
incertain;  il  etait  peut-^tre 
sur  la  rive  droite  de  Tlndus, 
pr6s  de  Bazira  (VIII,  xi,  2).— 
Ce  nom  semble  avoir  616  donne 
par  les  Grecs  h  plusieurs  en- 
droits  differents,    et  d^signer 

f)ar  hyperbole  une  hauteur  a 
aquelle  les  oiseaux  ne  peu- 
vent  pas  atteindre  (a-opvi(;). 
Cependant  on  a  voulu  voir 
dans  Aomia  la  transcriplion 
grecque  du  mot  sanscrit  awa- 
rana  (enceinle,  cidture). 

AphnbeluSy  t,  un  des  con- 
spirateurs  de  330  (VI,  vii,  15). 
(Yoy.  Dymnus), 

Apollo,  inis,  fils  de  Jupi- 
ter  et  de  Latone;  1'Apollon 
tyrien  n'esl  probablement  pas 
autre  chose  que  Baal  ou  le 
Soleil  (IV,  m,  21). 

Apolloaorusy  i,  d'Amphi- 
polis,  commandant  des  trou- 
pes  stationnees  en  Babylonie 
en  331  (V,  i,  43). 

Apollonides.  is,  chef  du 
parti  m6de  h.  (Jhios  (IV,  v,  15). 
buivant  Arrien,  il  fut  pris  par 
Heg6lochus  et,suri'ordred'Ale- 
xandre,  deporte  afilephantine. 

Apollomus,  i,  fils  de  Cha- 
rinos,  gouverneur  de  TAfri- 
que  (voy.  ce  mot)  en  331  (IV, 

VIII,  5). 

AquilOj  onis,  mot  qui  (VIIl, 

IX,  12)  traduit  le  grec  exyio-ioc 
(annuel)  et  designe  les  mous- 
sons,  deux  vents  pdriodiques 
quisoufflent  8url'oc6an  Indien, 


du  N.  E.  depuis  mai  jasqu'eQ 
octobre,  et  du  S.  O.  depuis  oc- 
tobre  iusqu'en  avril. 

Arabia^  se.  Grande  p^nin- 
sule  asiatique,  s6paree  de  TA- 
frique  par  le  golfe  Arabique; 
les  anciens  ia  divisaient  en 
Arabie  heureusey  Arabie  de- 
serte  et  Arabie  petree,  —  L'A- 
rabia  Oreorum  (V,i,  ll)n'a 
rien  de  commun  avec  TArabie 
proprement  dile.  Cest  le  pays 
occupe  par  les  Arabes  nomades 
dans  TAssvrie  et  dont  parle 
Pline  (H.  N.,  VI,  n),  Lo  pas- 
sage  de  Q.  Curce,  Euntibus  a 
parle  Ixva,  etc,  ne  renferme 
pas  d'erreur  geographique,  si 
on  lui  donne  le  sens  general 
dc  :  quand  on  passe  h  gauche 
des  Araoes  Orei,  on  rencontre 
un  pays  fertile,  etc. 

ArabeSy  um,  habitants  de 
TArabie  :  Q.  Curce  applique 
aussi  ce  nom  aux  tribus  no- 
madcs  du  Liban  (IV,  n,  24). 

Arabilx^  arum.  Tribu  libre 
de  la  Gedrosie,  entre  TArabus 
et  lindus,  tout  a  fait  k  Pex- 
tremite  orientale  de  la  Gedro- 
sie,  ce  qui  explique  le  inde 
inGedrosiam,  IX,  x,  5. 

ArabSy  is,  Voy.  Arabes. 

Arabus,  i  (Arabah  ou  Poo- 
rally),  fleuve  qui  separe  les 
Orites  des  Arabites  (IX,  x,  6). 

Arachosii^  orum,  habitants 
de  TArachosie,  contree  de  TA- 
sie  occidentale,  au  nord-est  de 
la  G6drosie,  qui  correspond  i 
une  partie  ae  1'Afg-hanistan 
(IV,v,  5;  XII,  6;  VII,  II.  26:  iii, 
4;  IX,  VII,  14 ;  x,  7).  Q.  Curce 
(VII,  III,  4)  les  place  par  er- 
reur  pr6s  du  Pont-Euxin. 

AraduSj  t.  Ile  sur  la  cdte 
de  Ph6nicie  pr6s  de  Marathos^ 
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aujourci'hui  Arwadon  Ruad 
(IV,  I,  5).  Elle  etait  tr6s  peu- 
pl6e  et  gouvern^e  pardesrois. 
Araxes,  is.  V  (Aras)  fleuve 
de  rArmenie,  au  pied  duCau- 
case  (VII,  m,  19).  Ce  fleuve  ae 
ietait  autrefois  dans  la  mer 
Caspienne  :  c'est  maintenant 
un  affluent  du  Cyrus  (Kour).-- 
1  2»  (Bend6mir),  fleuve  de  la 
'  Perse,  pr6s  de  Pers6pohs  (IV, 
y,4;V,iv,7;v,2;vii,9).  Q. 
Ctirce  dit  k  tort  qu'il  se  jelte 
dans  le  M6dus,  c'est  le  con- 
traire  qui  est  vrai.  Le  Bende- 
mir  sejette  maintenant  dans 
le  lac  sal6  de  Bachtegan. 

Arbela,    orum.     Ville    du 
nord  de  i^Assyrie,  aujourd'hui 
ErbiL  Elle  a  donn6  son  nom  a 
tort  ^  la  fameuse  bataille  de 
331,  qui  8'est  en  realit^  livree 
90  kil.  plus  pr68  du   Tigre,  k 
Gaugamela,  sur  le  Bumodus 
(ou  Boum^lus)  (IV,  ix,  9;  V, 
f,2;VI,i,  2l;IX,ii,23).Les 
forces  des  Perses,  k  la  bataille 
d'Arbeles,  s'61evaient,  suivant 
Diodore  et  Plutarque,^  1 000  000 
d^hommes;  suivant  Arrien,  a 
1040000;    suivant  Justm,  a 
600  000.  Les  chiffres  que  donne 
Q.  Curce  ne  sont   pas    cer- 
tains  paleographiquement :  ils 
Bemblent   cependant    se  rap- 
procher  de  645  000.  —  Lar- 
in6e  mac6donienne  ne  comp- 
tait  que  47  500  hommes  :  les 
Perses  perdirent  ^  cette  ba- 
taille  90  000hommes  d'apr6s 
Diodore,    40  000    d'apr6s    Q. 
Curce;  les  Mac6doniens  n'eu- 
rent  k  regretter  la  perte  que 
de  500  hommes ;  Arrien   dit 
m6me  100,    mais   ces    deux 
dernierschiffres  semblent  6tre 
au-dessous  de  la  r6alit6.  —  Le 


bouclier  votif  qne  nous  avons 
donn6  en  gravure  (IV,  xvi)  est 
peul-6tre  la  reproduction  en 
raccourci.d'un  tableau  de  Phi- 
lox6ne  d'Eretrie,  cit6  avec  61oge 
par  Pline  (H.  N.,  xxxv,  36). 

Archelaus,  i.  1»  Fils  de 
Perdiccas  et  roi  de  Mac^doine 
(413-399),  qui  appelaisa  cour 
Agathon,  Euripide,  Zeuxis  :  11 
remporta  auxjeux  olympiques 
une  vicloire  dans  la  course  des 
chars.  II  fut  assassine  par  les 
nobles  Macedoniens  qu'il  avait 
oflens6s  (VI,  xi,  26).  -  2»  Fils  de 
Theodoros  et  g6neral  d'Alexan- 
dre,  qui  commandait  Tarmee 
lais86e  k  Suse.  Au  partage 
des  provinces  en  323,  il  obtint 
la  Mesopotamie  (V,  ii,  16). 

ArchepoliSy  ts,  prit  part  au 
complot  de  330  (VI,  vii,  15). 
Voy.  Dymnuas. 
ArcuSj  tw.  L'arc  avait  plu- 

sieursformeschez 

les  Grecs.  Les  uns 

consistaient     en 

d6ux  cornes  join- 

tes  ensemble  par 

une  pi6ce  droite 

au  milieu  de  Tar- 

me  ;    les    autres 

6taient    presque 

droits  et  6taient 

en  canne,  en  pal- 

mier,enboisflexi- 

ble.(Voy.lafig.)— 

L'arc  scythe  etait 

different    et   res- 

semblait  grossi6- 

rement  h  un  S. 

(Voy.  p.  175,  fig. 

dans  le  texte;  X, 

I  31). 
'  AreteSj  is.  Commandant  d'un 

corps  delanciers  ou  sarissopho- 

res  (IV,  XV,  13, 18) .  (Voy.  ce  mot.) 


r>/ 


h 


-tl-. 


TiJilZ   IE5  T^l^MS  lltZ^ 


:..!,  A.t-i.ia»;.'».   i— i.il  fa.r   r^- 
.tt^t  1*10»^ ja  ..jiiA  jLrx^riiteiiitia. 

^.  ■_     ♦_  E-L  IT.   " 

.L*  ^.-i-v-i.   u*.  ni  ie  Cio- 

*«.-.  r  ne    .:a-n»^  "oticr*  r\r~ 

3  ■*     It^   T.t*M.    i    .  -^^*.'*»!!.".^.   .*t 

.•'-••r^  •»Ti  !r.a.-':-*-Q''.».  ■i'"..!.^ 
;  _•  'Ziiii.^s.  :ii  TO*i- t*!iiiii»  x  f.»s 
r-i...;^-.^  f.'ircer  .a.  Ei-ir»...* 
±r-*'iins   .t*  i»Tt*  p.  'iii.    C/i 

dt:  :f  ,.^    iV.  rr.  11  - 

A^^.-.z^^n   ^-t  i ac  faat  cas 

si«  aa  c«:fi  ie  la  Lnn-ziarLe  : 
cfctte  poT.siie  ctjcr^so»  Q»i  & 
i:nt?  carti^  ae  rA«'.in.x::L5tan  et 
di  fer-^itcjiLjtia    ">lLi3.  i: 

A^^^crc^,  o^-'»i,     «firres 

Arri-^n,  ^  r- '  3.4  cf-? .  ■: '  .^-^t-a-i .  re 
Arien:»  a  tih-tTii.  :i.\'r<"i:ent  ia 
l»r^r.znne.  «nr  i  t:y-nan  ir:-? 
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on  plat6i  d  ao  nom  per5<.^ 
a^ant  ie  meme  aens  :  ce 
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Dor.  is  fiit  mi:)ct.  Arii^tenase  ^ 
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mt^-iSTi*,  <ieTLa  cetrrbre  •^.f. 
f'::»  ,'se  It  ii:ie  pvare  ^  .1 
ci:ur  de  Pbi  ipce.  pci^  aj.*c.:L-- 
pazna  Aiexaiklre  e*  On^i;; 
u  .ai=sa  aa  traitd  d^  Pr-zmi  'y:i, 
CJi  Dac  Piine  fABcien  ^IV,  11, 
1+ :  VlL  T^  *} . 

A  -zilofitany  om»,  Athenien, 
passe  aox  Perses^  smTanl  <J. 
Ccnre  'UL  zm,  1»}.  Arrien  d« 
ie  Bi:!XL=:e  pas. 

.4ri.fi.:  'nfcUs^  m,  Innsf jce. 
de  Fceries.  en  Tfiesaalie,  cooi- 
iL.iniut  an  corps  de  trocf.-es 
di.-'.'?  rarmee  de  Danos  ^111, 
rt.  o  . 

J-iiron,  oni^;  cbcf  dc  la 
caraler  ie  peooienne.  dans  Tar- 
mee  d*Ale\2ndre  JV.  n,  '24>. 

Mf  tn^  moe  dans  rilc  *de  Les- 
Imis,  tiTr»  a  ses  concito^ena 
P«r  les  Ifacedonieiis  H  mis  4 
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morlcn332  (IV,v,19;viii,ll). 
AristonuSj  i,  g^neral  ma- 
cedonien,  qui  se  distingua  en 
Asie  :  il  vota  pour  la  nomina- 
tion  de  Perdiccas.  comme  suc- 
ccsseur  d'Alexandre,  et  fut  mis 
a  inort  par  ordrede  Cassan- 
dre,  en3l6(IX,  V,  15;  X,  vi, 
16). 

Armamaxaj  «,  voiture 
perse  a  quatre  roues,  cou- 
verle  et  munie  de  rideaux  sur 
les  c6tes :  elle  servait  surtout 
pour  transporter  les  femmes 
et  les  enfanls  (III,  iii,  23). 

Armamentarium,  i,  arse- 
nal.  Les  armes  dtaient  primi- 
livement  d6pos6es  dans  lcs 
Acropoles  des  citesj  plus  tard 
on  construisit  des  arsenaux 
proprement  dits;  il  y  en  eut 
alors  dans  les  villes  de  rinle- 
ricur  et  aussi  dans  celies  de  la 
cdte  pour  les  vaisseaux  :  dans 
le  fjassage  super  armamen- 
tarium  posito  (VI,  vii,  22), 
il  s'agit  6videmment  d'un  sim- 
ple  magasin  d'armes,  quo  Tar- 
mee  transportait  a  sa  suite,  et 
le  Metron  super  armamen- 
tarium  positus  n^est  pas  au- 
tre  chose  qu'un  officier  charg6 
de  la  surveillance  de  cet  ar- 
spnal  de  campagne :  cet  arse- 
nal  devait  comprendre,  outre 
des  armes  de  rechange,  ce 
qu'on  pourrait  appeler  Vartil- 
lerie  de  siege,  machines  k  lan- 
cer  leS  traits,  projectiles,  be- 
liers,  etc.  On  sait  que  Torga- 
nisalion  de  cette  artillerie  etait 
diie  k  Philippe. 

Armatura,  as,  armure,  puis 
synonyme  de  soldat, 

Armatura  tevis  (^Ckot)  in- 
fanterie  I6g6re,jpar  opposition 
aux  Peltastes,  Hoplitcs  ct  Ily- 


paspistes,  (voy.  Armigeri, 
Pfiatanx) ;  les  soldats  de  cetle 
infanterie  n'avaient  que  des 
armes  de  trait^  suivant  lesquel- 
les  on  les  distinguait  en  Iron- 
deurs  ou  en  archers  ;  ils  etaient 
le  plus  souvent  Thraces,  P6- 
oniens  ou  Illyriens,  Agrianes, 
Cr6tois,  et  leurnombre  etait  a 
peu  pr6s  de  4000  (VI,  iv,  15 ; 
VIlI,x,  4;IX,x,6). 

Armenia,  x,  Grande  con- 
tree  de  TAsie  occidentale,  di- 
visde  en  Grande  et  PetiteAr- 
menie  par  TEuphrate,  qui, 
avec  le  Tigre  et  TAraxe,  prend 
sa  source  dans  les  montagncs 
arm6niennes  (IV,  xii,  12 ;  V,  i, 
13;  VI,  III,  3;VII,  iii,  20). 

Armeniij  orum.  Habitants 
de  PArm^nie  (III,  ii,  6) .  —  Ar- 
menii  minores^  habitants  de 
la  petite  Armenie  (IV.  xii,  10). 

Armigery  eri.  Cemot  est 
employe  surtout  au  pluriel 
par  Q.  Curce  et  d'une  mani^re 
tout  k  fait  incons^quente  : 
il  d^signe  tant6t  les  gardes 
d'un  general  ou  d'un  prince 
(III,  xii,  7  ;  IV,  ni,  21 ;  xv, 
29;  VI,  I,  5);  tantdt  les  gar- 
des  dn  corps  d'AIexandre  (o-b)- 
lAaxo^OXaxe?),  esp^ce  d'aide8 
de  camp,  appeMs  encore  par 
Q.  Curce  purpurati,  nrinci^ 
pes  amicorum,  custodes  cor- 
poris  (VI,  vm,  17);  tanl6t  un 
corps  de  troupes  d'infanterie 
Ieg6rement  arm6e  (V,  iv,  21) 
que  Ton  peut  identiner  avec 
les  hypaspistes  (OicatTTCierraO 
qui  tiraient  leur  nom  de  leur 
bouclier,  acriri;,  clipeus  (voy. 
ce  dernier  mot).  Les  hypas- 
pistes  occupaient  une  place 
mterm^diaire  entre  Pinfan- 
terie   pe8amment  arm^e    de 
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la  phalange  et  les  troupes  16- 
gdres.  On  ne  sait  pas  au  juste 
qucl  ^tait  leur  nombre  :  il 
etait  de  6000,  suiVv  ntDroysen. 
Cependant  Arrien  nO/  fail  men- 
tion  que  de  trois  chiliarchies 
(Arr.,  V,  XXIII,  7  ;  IV,  xxx,  6). 
ArrhidaeitSf  i.  Fils  de  Phi- 
lippe  et  de  la  danseuse  Phi- 
linne  :  proclam6  roi  aprfes  la 
mort  de  son  fr^re  Alexandre 
le  Grand,  il  fut  assassin^  en 
317  par  les  ordres  d^OIympias 
(X,  VII,  2;  VIII,  16;  ix,18). 

Arsaces^  w,  gouverneur  de 
la  M6die  pour  Alexandre  (VIU, 
III,  17).  Arrien  Tappelle  Atro- 
path. 

Ay^sames,  is.  !•  Gouverneur 
de  la  Drangiane  pour  Alexan- 
drc  :  suivant  Arrien,  il  6tait 
gouverneur  de  TArie  (Q.C.,V11I, 
III,  17).—  2»Gouverneur  perse 
delaCiIicie(IlI,iv,  3). 

Artabasus,  i,  Satrape  perse 
d'Ionie,  sous  Artaxerc6s  111 
[Ochus)y  contrelequel  ihse  re- 
volta  ea  356  :  il  se  retira  en 
Mac6doine.  PIus  tard.  rentre 
en  grSLce,  il  assista  k  la  ba- 
taitle  d'Arb61e8,  refusa  de par- 
ticiper  k  la  trahison  de  bes- 
sus  et  fut  nomm6,  en  330,  par 
Alexandre,  gouverneur  de  la 
Bactrianc.  II  eut  pour  gendres 
PtoI6m6e,  fils  de  Lagus,  £u- 
m6ne  de  Cardie  et  S61eucus. 
En  328,  k  cause  de  son  grand 
ftge,  il  r6signa  son  gouverne- 
ment  qui  devait  6tre  donn6  k 
Clitus,  mais  6chut  k  Aniyntas 
(voy.  Clitus  et  Amyntas fb^lW^ 
XIII,  13;  V,  IX,  l;  X,  10;  VI,  v, 
l;VII,iii,  2;  VIII,  1,10). 

Artacoana,  orum,  capitale 
de  PArie,  renfermait  une  r6- 
sidence  royale :  remplacement 


de  cette  Tille  est  peo  s&r  (VI 
VI,  33). 

Artaxerces,  is,  ■om  q^ 
prend  Bessus  apresavoirus\: 
pe  le  litre  de  roi  (VI,  ti,  1 3  . 

ArvaSy  arum.  \ille  d"H}:- 
canie,  inconnue  (^I,  iv,  TS' 

Asander,  dri.   Fils  de  Pi  - 
lotas.  gouverneur  de  la  Lt-: 
(334)',  puis  de    la  Carie   (yil 
X,  12). 

Asclepiodor^is.  i^  (ils  dT -- 
n'ikos,  vint  en  Asie,  k  la  I- :-- 
d'une  troupe  de  cavaler.' 
thrace  envoy6e  par  AntipatL-r: 
il  fut  nomna^  goaverneur  oc 
Syrie  par  Alexandre  (VII,  x.n . 
Peut-6tre  n'est-ce  pais  le  meme 
qui  prit  partau  complot  dUer- 
molalis  (VIII,  vi,  9). 

Asiaj  3S.  (jne  des  partiesdj 
monde,  d^si^e  souventdaas 
Q.  Curce  TAsie  Mineure,  III.  i- 
13;  IV,  IV,  1;  IV,  v,  14.  Lei 
anciens  n'61aient  pas  d'accord 
sur  les  limiles  de  rAsie;  habi- 
tuellemcnt  le  TanaTs  et  l^ 
lac  Mseotis  6taient  coasideres 
comme  limites  eotre  PAsie  e> 
TEurope.  Quelques-uns  fixaioat 
la  limite  de  TAsie  et  de  rAfriqii^ 
au  golfe  Arabique,  ci'autres  aa 
Nil,  en  sorte  gu'une  partu' 
de  rfigypte  6tait  considereo 
comme  appartenant   h  TAsie- 

AspasteSjiSy  Gouverneurdeh 
Carmanie;  incom.j  (IX,x,2i;. 

AssacanuSy  »,  fr6re  d'Abt- 
sar6s,  roi  des  Assac^nes,  qai 
babitaient  au  nord  du  con- 
fluent  du  Gaboul  et  de  Tlndus. 
dans  la  Paropamise  (VIII,  i. 
22).  -—  Cest  une  habitude  de 
rOrient  de  donner  au  chef  le 
nom  du  pays.  (Voy.  Abisarei: 
—  Arrien  ('Iv8ixfi0  dit  que  les 
'Ao-o-axoevo^  avaient  ane  tailie 
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moins  <5Iev6e  et  un  teint  plus 
clair  que  les  autres  Indiens. 

Atharrias  f  ae,  chiliarque 
(voy.  ce  mot)  de  rarmee  d  A- 
lexandre  (V,  ii,  5;  VI,  viii,  19: 
VI,i,5;  Vm,i,  36). 

AthenaB,  arwm,  capitale  de 
rAttique,  fondee  par  C6crops 
en  1580  (?)av.J.C.  (111,11,10; 
X,vji   2,3). 

Athenagoras,  »,  chef  du 
parti  perse  i  Chios  (IV,  v,  15). 

Atizyes,  is^  gouverneur  perse 
de  la  grande  Phrygie  (III,  xi, 
10):.perit  k  Issus, 

AttaluSj  i,  1»  onclede  Cleo- 
p&tre  que  Philippe  ^pousa  en 
337.  Alexandre  le  fil  mettre  k 
mort  par  Parmenion  (VI,  ix, 
17;  VIM,  3;VIII,  i,  W;  vii, 
4,  7) ;  — 2"  chef  des  Agrianes 
(IV,  xiiT,3l);— 3»fiIsd'Andro- 
mcne  et  fr6re  d'Amyntas,  prit 
partci  la  conspiralion  de  Dym- 
nus,  suivant  Arrien,  car  Q. 
Cnrce  ne  le  nomme  pas  :  ilfut 
aciiuitte  :  il  commandait  un 
bataiilon  (TaEt?)  de  la  Phalan- 
gc  (VHI,  XIII,  21). 

Atticus,  a,  um:  Terra  At- 
tica,  TAttique,  dans  la  Gr^ce 
continentale  (X,  ii,  1). 

AtlinaSj  a?,  gen6ral  mac^- 
donien,  inconnu  d'ailleurs,  p6- 
rit  dans  une  expedition  conlre 
lesMassag6tes(VIII,  i,  3). 

Augxus,  a,  um,   D'Aug4a, 
ville  de  ia  Chalcidique,  grande 
peninsule  entre  le  golfe  Ther- 
maYque  et  le  golfe  du  Strymon 
(V,n,5)..  ...... 

Augurtum,  i.  Divination 
tiree  primilivement  du  vol  ou 
dn  chant  des  oiseaux,  puis, 
par  extension,  de  toute  esp^ce 
d'observation  des  ph6nom6- 
nes  physiques  (IV,  vi,  12). 


Aureus,  i,  nom  de  Punile 
mon^taire  d'or  k  Rome,  sous 
les  empereurs  :  Vaureus  va- 
lait  25  deniers,  soit  20  fr.  50  c. 
Peut-6tre  par  aureus  Q.Curce 
traduit-il  simplement  le  mot 
YpydoOc  (stat^re),  qui  valait 
24  drachmes  ou  22  fr.  30  (voy. 
Denarius,  IX,  i,  6). 

Auspicium^  t.  Divination 
tir6e  du  vol,  du  chant^  des 
mouvements,  de  Tappetit  des 
oiseaux  :  chez  lesRomains,  ce 
mot  designe  aussi  le  droit 
qu*avaient  certains  magistrats 
cle  prendre  ou  de  faire  pren J?e 
les  auspices;  et,  comme  a  ce 
droit  etait  uni  celui  de  coin- 
mander,  on  a  la  locution  : 
auspieiumimperiumque  tra- 
derej  donner  le  pouvoir  su- 
pr6me,  (V.  rx,  4.)  Cette  loculion, 
dans  la  phrase  auspicio  im- 
perioque  perdomui  (V,  m,  3), 
ne  signifie  pas  du  tout  qu'  Ale- 
xandre  a  fait  ces  conquMes  en 
personne,  mais  qu'elles  ont 
et6  faites  par  son  ordre,  en 
son  nom,  et  sous  ses  ausoices. 
(Cf.  Tac.  Ann.  ii,  41.)  —  A^u- 
spicium  a  encore,  par  exten- 
sion,  le  sens  de  presage  (IV, 
XV,  27).  (Voy.  Vates.) 

Auxitia^  orum.  Troupes 
auxiliaires,  qui  dans  Parmee 
d'AIexandre  ^taient  compo- 
s^es  de  Thessaliens  (grosse 
cavalerie) ,  d'HopIites  grecs, 
de  Thraces,  de  Peoniens,  dTI- 
lyriens,  etc. 


Babylon,  onts,  dont  les  rui- 
nes  se  tronvent  pr^s  d*Hillah, 
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k  93  kilom^tres  aa  sud  de  Bag- 

dad,  dans  la  partie  meridia- 

Dale  de  la  Babylonie,  sur  les 

deux  rives  de  l'Euphrate.  Elle 

avait  la  forme  d'un  rectangle ; 

sa  circonference  6tait,  d'apr6s 

Herodote,    de  480  stades,  et, 

d^apr^s  SlraboD,  de  385  st.  EUe 

etail  entourde  de  murs  elevds 

et  en  outre  d'un  foss6  rempli 

d'eau.EIIe  fut  dabord  une  des 

quatre  capitales  de  ia  monar- 

chie  pcrsane;  puis,  sous  Ale- 

xandre,  la    capitale  de  Pem- 

pire  d'Asie.  Fort  negligce  par 

les  Seleucides,  elle  fut  m6me 

presque  detruite  par  eux  (III,  ii, 

2;IV,K.6;  V,  VI,  9  ;  X,  1, 16). 

Elle  avait  6i&  fond^e,  dit-on, 

par  B61us,  2640  (?)  av.  J.-C  , 

ou  par  Semiramis. 

Ba6i/ionta,».Laprovince  oii 
6tait  Babylone  :  dans  le  sens 
le  plus  etendu,  on  comprend 
sous  ce  nom  TAssyrie  et  la 
Mesopotamie,  et,  dans  le  sens 
le  ptus  restreint,  ia  contree 
entre  le  Tigre  et  rEuphrate  au 
sud  de  la  M^sopotamie  (V,  i, 
44;  VIII,  m,  17).  Cle  mot  d6- 
signe  quelquefois  le  territoire 
proprement  dit  de  Babylone  et 
peut-6tre  la  ville  elle-m6me 
(IV,  VI,  2;  IX,  2;  XVI,  7). 

Babylonii,  orurrij  voy.  Ba- 
bylonia. 

Bactra,  orwm,  r(Balkh) ,  ca- 
pitale  de  la  Bactriane  sur  le 
Baetrus  (Dehas) :  elle  avait  en- 
viron  8000  h.  (IV,  v,  8;  VII, 
IV,  31;  vm,  21;  IX,  20;x,  10). 
—  2*  la  Bactriane,  province 
fertile  de  la  haute  Asie^  entre 
le  Caucase  indien  (Hmdou- 
Kousch)  et  rOxus  (Djioun  ou 
Amou  Daria),  qui  cerrespond 
&  la  partie  m^ridionale  de  la 


Boukharie.  Apr^  la  mort  •  I 
lexandre.  cette  proirinceforJ 
un  grana  et  poissant  royac:  i 
(lU,  X,  5;  V,  VIII,  1  ;  ii,*5.  ^ 
xm,  2;  VI,  vi,  22  :  VU,  vn, 
X,x,4). 
Bactrianus^ay  tftm,6adri: 
Baclrus  ,  t,  afQaeDt  •-! 
rOxus;  aujoura'hQi  Dehas  i 
Balkhi-D6ria  (VII,  iv,  31). 

Bagistanes,  is,    hant  fot- 
tionnaire   babylonien;  il  r  - 
seigne   Alexandre  snr  la  A 
de  Darius  (V,  xm,  3). 

Bagoas ,  ag,  !•  EoncT 
^gyptien  qui  empoisonnaA 
taxerxes  III  (Ochus)  (33>^ 
^leva  au  tr6ne  Darius  III  t- 
doman  :  il  essaya  plos  ir^ 
d'empoisonner  aussi  Dari.- 
mais.fut  forc6  de  boirelep- 
son  quMl  avait  voulu  doDi'' 
au  roi  (VI,  iii,  4:  iv,  10).  - 
2<>.Eunuque  favort  de  Daricr 
puis  d'Alexandre  (VI,  v,  23;\ 
1, 25,36).  Bagoas  est  peut-e:: 
unnom  commun  ayantlesec* 
&^eunuque.  (Voy.  Pline,  fl.  > 
XIII,  9.) 

BagophaneSy  is.  goovernc:: 
perse  de  la  citadelle  de  Bahy 
lone,  quMI  livra  a  Aleiandr!: 
apr^s  la  bataille  d*Arb6les,  S^i 
(V,  1,20,  44). 

Balacrusj  i,  fils  d'Amyntas; 
general  macedonien  quicoai* 
mandait  un  corps^  daoiiliai- 
res  ;  il  resta  en  Egypte  avec 
un  commandement,  apr^loc- 
cupation  de  ce  pays,  331  (IV, 
v,  13;  XIII,  28;  VIII,  w,  22). 
Barcanit  orum ,  peuj'i« 
d'Asie,  tr^s  rarement  nomm?. 
voisin  de  rHyrcanie  (III,  n,: 
Barsine^  es,  fiUe  d'Arlal»ze 
et  femme  de  Memnon,  pais 
conqubine    d'AIexandre,  denl 


HISTORIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES. 


461 


Ue  out  un  fils,  Hercule ;  plus 
ard  elle   ^pousa  Eum6ne  (X. 

%  ^h  13). 

Barzaentes,  ts,  satrape  de 
'Arachosie  et  de  ia  Drangiane; 
1  prit  part;  avec  Bessus^  au 
neurtre  de  Darius,  et  fut  livre 
3ar  les  Indiens  a  Alexandre 
lui  ie  fit  mettre  k  mort  (YI, 
Yi,  36;  VIII,  XIII,  3). 
^  Bazairaj  3B.  district  de  la 
Sogdiane,  probablement  pr6s 
de  Samarkand  (VIII,  i,  10). 
'  Beira,  x.  Ville  de  Tlnde  qui 
^est  probablement  la  Bal^tpa 
d'Arrien,  dans  le  royaume  d'As- 
sacanus  (Vm,  x,  22). 
'  Belita&j  arum,  Nom  d'une 
peuplade  inconnue  :  ce  mot 
signifie  peut-6tre  simplement 
t  fils  de  Bdu8  ou  Baal  (IV, 
^  XII,  10). 

Belus,  i.  Fondateur  I^^en- 

f  daire  de  rempire    Assyrien, 

pere  de  Ninus,  v6cut  vers  Tan 

2000  (?)  avant  J.-C;  il  fut  ador^ 

'  par   les   Babyloniens    comme 

f  leur    dieu    suprdme.  On    ne 

I  sait  au  Juste  quelle  significa- 

!  tion  avait  son  culte;  les  uns 

idenlifient  B61us  avec  le  Soleil, 

les  autres  avec  Saturne.    Le 

temple  de  Belus  etait  la  fa- 

meuse  lour  de  Babel.  Xerx6s, 

k  son  retour  de  Grece  (479),  la 

fit  detruire;  Alexandre  eut  l'in- 

tcnlion    de  la  faire    reb&tir 

(UI,  m.  16;  V,  i,  24). 

BerdeSj  as.  Mac^donien,  en- 
voye  chez  les  Scythes  par 
Alexandre(Vn,vi,12;VIlI,i,7). 
Bessus,  t.  Satrape  perse  de 
la  Bactriane ,  meurtrier  de 
Darius,  se  fit  proclamer  roi 
sous  le  nom  d'Artaxerx6s  IV, 
et  tomba  entre  les  mains  d'A- 
lexandre  qui  le  fit  juger,  puis 


mettre  h.  mort,  apres  lui  avoir 
fait  couper  le  nez  et  les  oreil- 
les  (IV,  VI,  2 ;  xii,  6 ;  xv,  2  ;  V, 
VIII,  4; IX,  2;  xm,  6 ;  VI,  vi,  13 ; 
VII,  IV,  ];v,  23;x,  10). 

Betis,  iSt  eunuque.  Gouver- 
neur  de  Gaza,  il  d^fendil  vi- 
goureusement  celte  ville  con- 
Ire  Alexandre,  mais  fut  oblige 
de  capiluler  (IV,  vi,  7). 

Bion,  onis.  Transfuge  perse 
(IV,  xiii,  36). 

Bipennis,  is.  Hache  k  dou 
ble  tranchant,  tres  ancienne- 
ment  employ^e  comme  arme 


Monnaie  de  Tenedos  representant 
une  bipennis. 

et  comme  in.9trument  de  tra- 
vail ,  semble  avoir  ^te  surtout 
entre  les  mains  des  barbares, 
des  Amazones  et  des  Scythes. 

Bito,  onis.  Grec  s^dilieux, 
qui  n'est  connu  que  par  Q. 
Curce  (IX,  vii,  4). 

Boeotia,  x.  Contr^e  de  la 
Gr^ce  cenlrale,  au  nord  de 
rAllique,  entre  la  Locride 
Opuntienne  et  le  golfe  de  Co- 
rinthe,  capitale  (Thebes.  III,  x, 
7 ;  IV,  IV,  20 ;  VI,  iii.  2). 

BoloUj  onis.  Officier  mac6- 
donien,  mconnu  (VI,  xi,  1). 

Borystiienes^  is  (DnieperJ^ 
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fleuve  d'Earope  qui  6e  jette 
dans  la  mer  Noire :  8on  cours 
^tait  assez  mal  connu  des  an- 
cicns  (VI,  u,  13). 

Bosphorm,  i  (^oOc  wopo;)  : 
dans  0- Curce,  bosphoreCim- 
mcrien  (detroit  d'I6ni-Kale) ,  qui 
unit  le  SiniLS  Maioiis  (mer 
d'Azow)  au  Pontus  Euxinus 
(mer  Noire).  VI,  ii,  13,  etc. 

BoumelxjLS^  »,  ou  Bumodus, 
iy  dans  Arrien  Bo\3(jmi>$oc,  pe- 
tit  affluentdu  Tigre,  qui  cou- 
lait  pr^s  de  Qaugamela\  la 
position  n'en  est  pas  exacte- 
ment  d^terminee  (IV,  ix.  10). 

Boxu8y  i,  Habitant  ae  la 
Margiane  qui  n'est  connu  que 
par  Q.  Curce  (IX,  vii,  4). 

BranchidaB ,  arum.  Nom 
d'une  famille  descendant  de 
Branchus,  de  Delphes  :  les 
membres  de  cette  famille 
6taient  pr^tres  d'Apolion  k 
Didynie,  pres  de  Milet.  Ayant, 
pendant  ia  guerre  M^dique, 
livre  a  Xerxes  le  tresor  du 
dieu,  et  craignant  la  coi^re  de 
leurs  compatriotes,  iis  deman- 
derent  au  roi  de  Perse  le  droit 
de  s'^tablir  dans  ses  £tats :  sur 
son  consentement,  ils  vinrent 
en  Sogdiane  et  y  fonddrent 
une  viUe  qu'Alexandre  d6trui- 
sit,  punissant  ainsi  des  inno- 
cents  d'un  crime  commis  150 
ans  auparavant  par  leurs  an- 
c^tres  (VII,  V,  28). 

BrocubeiiMS,  i,  filsdeMaz^e, 
fut  gouverneur  de  Syrie  (V, 
xui,  1 1).  Arrien  rappelle  Aiiti- 
belus. 

Bubacene,  es.  Contr6e  d'A- 
sie  cit^e  seulement  par  Q. 
Curce,  et  dont  il  est  k  peu 
pr6s  impossible  d'6tabIirIapo- 
sition  (VUI,  v,  2). 


BubaceSf  t«.  ;Eanuqae  c 
Darius  (V,  H,  4  ;  xii,  10) . 

Buct^hala^  se,  Sur  la  ri 
occidentale  de  rHydaspe,  k: 

d6e    en   326    par    Alexand: 
apr6s  sa  victoire  sur  Poru> 
son.nom  est  un  souvenir  d  i 
Bnc^phale  (IX,  III ,  23). 

BucephalaSj  ae.  Cheval  d'.A- ' 
lexandre.  Ce  prince  pouvai» 
seul  le  monter.  Plusieurs  fu? 
Bucephaie  lui  sauva  la  vie  eo 
le  degageant.du  fort  de  h 
m61ee.  11  fut  tue  sur  les  boi<l* 
de  rHydaspe(VI,v,  18).  Suiva:.; 
Pline  (H.  N.,Vin,42, 64)  ce  non 
lui  venait  d'une  t^te  de  b<euf 
dont  son  dpaule  6(ait  marqut^. 

Bucina^  «.  Tronapettc  pla? 
ou  moins  courbee,  se  terDii- 
nant  par  un  pavillon  large- 


Bacina, 

ment  onvert.  Dans  les  monu- 
ments,  les  barbares  tienncnt 
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ie  plus  souvent  ta  Bucina,  et 
les  Grecs  la  Sa).7«Y5,  longue 
trompetle  droile. 

Byblos,  i  (Djebeil),  ville  de 
Phenicie ,  centre  du  culte 
d'Adonis;  elle  avait  des  rois 
independants ;  le  dernier  fut 
mis  a  mort  par  ordre  de  Pom- 
pee(IV,i,  15). 


Caduceatovj  is.  Toute  per- 
sonne   envoy^e   par  une  des 

f)arties  belligeranles  &  Pautre; 
es  caduceatores  portaient  le 
caduc^us  (simple  b^ton  d'o- 
livier  orn6  de  guirlandes) :  ils 
^taient  inviolables  .(IIL  i,  6: 
IV,  II,  15). 

Cadusii^orum.  Peuple  guer- 
rier  de  la  Medie,  sur  rAmar- 
dos,  fleuve  de  la  c6te  occiden- 
taie  de  la  mer  Gaspienne  (IV, 
XII,  12;  XIV,  3;  xv,  12). 

Caerimonia.  a?,  vient,  sui- 
vant  Hintner^  ci'uue  racine  ana- 
logue  a  celle  d'oti  sont  sortis 
Ceres,  cerus^  creare.  Le  mot  a 
le  sens  d'acte  sacr^,  rit  reli- 
gieux,  par  opposition  k  ritus 
qui  marque  aussi  bien  un  usa- 
ge  profane  qu'un  rit  religieux 
(X,  VII,  2). 

Cxlra  j  ae.  Petit  bouclier 
rond,  fort  leger,  et  recouvert 
de  cuir  (III,  ii,  5). 

Calas,  as.  Gouverneur  pour 
Alexandre  de  la  petite  Plirygie, 
suivant  Arrien  :  de  la  Paphla- 
gonie,  suivant  Q.  Gurce ;  ii 
commandait  a  Issus  la  cava- 
lerie  thesBalienne  (UL  i,  24 ; 
lV,v,13). 

Calis,    is.  Mac^donien  qui 


prit  part  au  complot  de  330 
contre  Alexandre  (VI,  xi,  36). 
Voy.  Dymnus. 

UallicrateSj  is.  Gharge  par 
Alexandre  de  la  garde  du  tre- 
sorroval  a  Suse  (V,  ii,  17). 

Callicralides ,  is.  Envoy6 
des  Spartiates  aupres  de  Da- 
rius^  suivant  Arrien ;  Sparliate 
passe  au  parti  des  Perscs,  sui- 
vant  Q.  Gurce  (III,  xiii,  15). 

Callisthenes,  is.  Ne  h.  Olyn- 
the  (368) ,  neveu  d'Aristote,  fut 
^leve  avec  Alexandre.  II  prit 
part^  Texpedition  d'Asic,  et 
se  rendit  odieux  au  roi  par  sa 
libcrte  de  parole  \  iniplique 
dans  la  conjuration  d'Hermo- 
laus,  il  fut,  suivant  les  uns, 
torture  et  pendu ;  suivant  les 
autres,  il  fut  mis  en  prison  et 
mourut  de  maladie.  li  avait 
ecrit  plusieurs  ouvrages  d'his- 
toire,  entre  autres  un,  iutitiil^ 
IlEperixa  (?),  dans  lequel  il  ra- 
contait  1'expedition  d'Alexandre 
contro  les  Perses;  un  autre 
ouvrage  comprenait  Thistoire 
de  la  Mac6doine  et  de  la 
Grece  de  387  k  346,  et  de  335 
jusqu'a  sa  mort.  li  nous  reste 
peu  de  choses  de  tout  cela : 
nous  savons  seulement  qu'ii 
6crivait  avec  eloquence,  mais 
sans  critique  (Vlll,  v,  13,  20 ; 
VI,  1;  vii,  3;  viii,  10,  21). 

CalOf  onis.  Ghcz  les  Ro- 
mains,  esclave  charge  dcs 
t&cbes  les  plus  rudes  ou  des 
plus  bas  oflices ;  ce  mot  desi- 
gne  surtout  un  palefrenier,  un 
esclave  qui  sert  un  soldat  (III, 
iii,25;VI,vm,23;  VHLiv,  13). 
CappadoceSy  um;  Cappa- 
dociUf  as.  Ljbl  Cappadoce, 
grande  contree  de  TAsie  Mi- 
neure,    entre    la  Gilicie,    la 
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Pkrygie  et  le  Pont,  aujourd'hui 
partie  de  la  Caramanie. 

Caranus,  i.  G6neral  mace- 
donien  du  corps  des  Hetaires 
(v.  Amici),  suivant  Arrien  (III, 
xxviii,  2) :  il  soumit  les  Ariens 
(Vll,  iii,  1;  IV,  32),  mais  il 
semble  en  gen^ral  n'avoir  ete 
ni  habile,  ni  prudent. 

Caria,  a&.  Parlie  sud-ouest 
deTAsieMineure,  entre  laLydie 
et  laLycie(VI,  iii.  3;X,  x,2). 
Carmaniaj  as,  (aujourd'hui 
Kerman).  Conlr6edef'Asie,  sur 
le  golfe  Persique,  a  Touest  de 
la  G^drosie  :  les  habitants  de 
ce  pays  6taient  tres  belli- 
queux  (IX,  x,  20). 

Carthaginienses^  tum.  Les 
Carthaginois  (IV,  ii,  10). 

CartnagOy  inis.  En  Ph6ni- 
cien  Karthada,  c'esl-^-dire  la 
ville  neuve,  colonie  de  Tyr, 
dans*  TAfrique  proprement 
dite.  sur  la  Peninsule  qui  re- 
garde  1'Italie  :  cctte  vilie  est 
c6lebre  par  sa  lutte  avec  Rome 
et  par  sa  d^faite.  Beul6  (1859- 
60)  en  a  retrouv6  les  ruines  k 
13  kilomdlres  de  Tunis  (IV,  u, 
10,  etc.}. 

Carthasis^  is,  Fr^re  d'un 
roi  des  Scythes  (VII,  vii,  1). 

Caspii,  orum.  Peuplade 
au  N.  de  la  Medie,  pr6s  de  la 
mer  Caspienne  (IV,  vii,  9). 

Caspium  mare ,  appelee 
aussi  Hyrcanum  mare,  mer 
interieure  entre  la  Scythie, 
THyrcanieet  TAlbanie:  le  nom 
de  mer  Gaspienne  s'appliquait 
plus  particuli6rement  i  la  par- 
t  ie  occidentale,et  le  nom  de  mer 
Hyrcanienne  k  la  partie  orien- 
tale.  (Cf.Q.  C.,VI^  111,21.)  Les 
anciens  croyaient  la  mer  Cas- 
pienne  en  communication  avec 


rOcean  par  le  Nord.  Q.  Currt 
semble  m6me  admettre  quVlle 
commuDiquait  avec  rocean  I»- 
dien  (Voy.VI,iv,  19;  IH,  ii,  c^; 
VI,  IV,  16:  YII,  III,  21). 

Cassander,  dri.  Fils  d'An- 
tipaler,  homme  d*un  caraclerc 
emporte,  ne  vers  355  :  il  ne 
prit  point  part  b.  rexi>edilion 
d'Asie  et  n'apparaft  qu'en  325 
&  Babylone,  ou  il  defend  son 
p<Sre  contre  des  calomnies.  En 
319^  il  disputa  la  Macedoioe 
au  r6gent  Polysperchon  el 
^pousa  en  316  Tnessalonice, 
soour  d'Alexandre  le  Grand. 
Apres  la  bataille  d'Ipsns,  301, 
il  eut  en  partage  le  royaunie 
de  Mac^doine  quMI  gardajus- 
qu'a  sa  mort,  296  (X.  x,  2, 17). 

Catabulum  (ou  Castabu- 
tum?)'.  Ville  sur  le  golfe  dls- 
sus,  k  Test  d'JEgee  (III,  vn,  5;. 

Castor,  is.  Fr6re  de  Pollux. 
fils  dc  Jupiter  (d'ou  leur  nom  de 


Les  Dioscures. 


Dioscures,  Aibc  xoOpoi)  et  de 
L6da  :  ils  prirent  part  a  1'expe- 
dition  dcs  Argonautes.  Castos 
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6tait  un  habile  dompteur  de 
chevaux  :  PoUux  6tait  adroit 
au  pugilat;  apr^s  leur  mort, 
ils  Turent  mis  au  rang  des 
dieux  et  prdsiddrent  aux  jeux 
gymniques  (VIII, v,  8). 

Castra  Alexandri.  Pris  de 
Peluse  en  £gypte ;  le  gen^ral 
Andr6o8si  cro*it  que  le  bourg 
de  Qualy'dh  (basse  flgypte)  est 
construrt  sur  rempTacement 
de  ce  camn  (IV,  vii,  2). 

Castra  Cyri,  en  Cilicie,  au 
nord-ouest  de  Tarse.  Ge  lieu 
tire  son  nom  de  Cyrus  le 
Jeune,  suivant  Xdnophon  et 
Arrien ;  Q.  Curce,  par  erreur. 
fait  allusion  k  Cyrus  ie  Grana 
(UI,  IV,  1). 

Castra^  orum,  Le  mode  de 
carapement  des  Grecs  difI6re 
de  celui  des  Romains.  Leur 
camp,  au  lieu  de  former  un 
quadrilat^re,  affectait  plnldt 
la  forme  circulaire  :  de  plus, 
k  ce  que  dit  Polybe  (vi,  42), 
ies  Grecs  8'6vitaient  la  peine 
de  creuser  des  fosses;  ils 
adoptaient  en  principe  que 
les  forliOcations  artiiicielles 
ne  valaient  pas  les  fortiiica- 
tions  naturelles.. .  Par  suite 
ils  faisaient  varier  chaque  fois 
les  dimensions  de  leur  camp 
suivanl  les  terrains.  Cepen- 
dant  quand  un  camp  avait 
une  grande  importance  et 
devait  ^tre  occupe  iongtemps, 
ils  le  fortifiaient. 

Castra  metari,  Mesurer 
les  dimensious  d*un  camp  sui- 
vanl  lo  nombre  des  troupes, 
et  munire,  le  fortifier,  ne  doi- 
venl  pas  toujours  6tre  pris 
au  pied  de  la  lettre,  excepte 
pour  ce  dernier,  quand  il 
8'agit  de    stativa    (castra) , 

QUINTE-CURCB. 


camps  fixes.  Movere  castra 
ad,  se  metlre  en  marclic 
vers. 

Castra,  accompagn^  d*un 
adjectif  num^ral,  signifie  jour 
de  marche :  nonis  castris  (IX, 
X,  5),  en  9  jours  de  marche. 

CataoneSy  um.  Habitants  de 
la  Cappadoce,  au  nord  du 
Tauru8(IV,  xif,  11). 

CaleneSy  is.  Un  de  ceuxqui, 
avec  Spitamen^s ,  iivr^rent 
Bessus  a  Alexandre.  II  se  s^- 
para  ensuite  des  Mac^doniens, 
et  perit  dans  une  batailie  (VII, 

V,  21,41;  VI,  14;  VIII,  v,  2). 
Caucasus^    %    (Groucasis, 

Grava  casas,  voy.  Pline,  H.  N., 

VI,  50),  appellatif  qui  signifie 
montagnes  neigeuses  ;  sous 
ce  nom  on  d^signe  habituel- 
lement  la  chatne  de  monta- 
gnes  qui  s^pare  le  Pont-Euxin 
de  la  mer  Caspienne  ;  il  ^lait 
habit6  par  les  Sarmates  et  les 
Scythes,  d'oii  son  nom  de  Cau- 
casus  Scytkicus  (VI,  v,  25;  V, 
IV,  5).  Les  Mac^doniens,  afinde 
pouvoir  se  vanter  d'avoir  fran- 
chi  ie  Caucase  donn^rent  lo 
nom  de  Caucasus  Indicus  k 
la  chatne  de  montagnes  dont 
le  vrai  nom  est  Paropamisus 
ou  EmoduSt  (aujourd^hui  Hin- 
dou-Kousch).  C'e8t  ce  nom 
que  Q.  Curce  et  Arrien,  entre 
autres  ^crivains,  ont  adopt^ 
(IV,  V,  5;  VII,  iii,  20;  VlII, 
IX,  3). 

Caunii,  orum,  Habitants  de 
la  ville  de  Caunus,  en  Carie 
(lU,  vii,  4).      ■ 

Cebalinus,  %.  Grec,  fr6re  de 
Nicomaque;  il  denonce  le 
complot  tram6  contre  Alexan^ 
dre  en  330  par  Dymnus  (Voy. 
cemot).  (Vl,  Yn,  16,  elc.) 

30 
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Jelasnss,  arum,  Grande  et 
^orissanle  ville  de  la  grande 
Hirygie,  ^  U  source  du  Mean- 
cireidu  temps  de  Slrabon, 
Cel6nes  n^existait  plus  ^Stra- 
bon,  p,  677).  Cependant  on  en 
retrouve  ies  ruines  pres  de 
Dmeu-(m,i  1).  ^ 


en  aeux  bras  pour  la  premiere 
fois.Ge  inot  n'est  qu'une  cor- 
reclion  :  ies  manuscrits  don- 
nent  Oron  (IV,  vii,  4). 

Cercetse,  arum,  Peuple  de 
la  Sarmatie  asiatique  sur  la 
cdte  de  la  mer  Noire,  aujour- 
d'hui  Tcherkesses.  Q.  Curce  les 
met  par^erreur  sur  les  bordsde 
ia  mer  Caspienne  (VI,  iv,  17). 

Chxronea,  s  (aujourd'hui 
Kaprena).  Ville  de  Biotie,  sur 
le  Cephise,  cel^bre  par  la 
yictoire  de  Philippe  sur  les 

Clmldssi,  orum.  Ce  motdans 
Q.  Curce  ne  d^signe  pas  le 
peuplequi  habitait  iaChalcl6e, 
mais  seulement  les  membres 
t  Hahvi  **'*«  sacerdotale 
surtoStte    ?"'    s-occupait 

Babylone  un.quartier  pailicu- 
dansPhne  U.N.  vi  ?im  faiil- 

itl^^^''?^»"?»  qui  pr6ten- 
S™  il?  ^jf  dilciplfne  des 
^?V*"|^.*i*  Chald6e  (III,  jii, 
0.  V,i,  22;X,x,  13).    ^     ' 


ChalybeSjUm.Peupledk- 
sie,  sur  ia  cdle  merjdionale 
du  Pont-Euxin  :  ils  invene- 
rent,  dit-on,rartdefravailler 
Je  fer.  Q.  Curce  les  piace,par 
erreur,  sur  ia  mer  Caspienne 

(VJ,  ir,  17). 

Chares,  is.Aihemen^usei- 

vice  de  Darius,  qu'il  ne  faai 
pas  confondre  avec  le  famew 
g-eneraJ  ath^nien  dii  meine 
nom  (338).  (Voy.  IV,  v,  2i). 

Charidem,us ,    ».     General 

athenien   :    un   de  ccux  qoi. 

avec     Demosth6ne,    s'oppose; 

rent    k    rinfluence   du  parli 

macedonien;  banni  d'Athenes 

par  AJexandre.  ii  s'enfiiit  au- 

pres    de     Darius,   qui  le  fit 

elrangJer,  pour  Je  pnnir  da- 

voir  cvitiqu6  J^organisationde 

Tarmee  perse  (Ilf,  n,  10.  19) 

CharuSj  i.  Macedonien,  in- 

connu  (VIJI,  xi,  10). 

Chiliarcha,  ae,  Chef  d'une 
chiliarchie,  c'est-a-dire  doii 
corps  d'infanterie  qui,  dans 
rarmee  d^AIexandre,  se  com- 
posait  de  1024  hommes  (V,  u, 
3)  :  avant  AJexandre ,  Jes  snb- 
divisions  dtaient  de  500  hom- 
mes  seuIemenC. 

Chti,  orum.  Habitants  de 
Chio. 

Chiusj  1.  Ile  fertile  de  li 
mer  Egee  (ArchipeJ),  au  nord 
de  Samos.  Pendant  l'expedi- 
lion  d'Alexandre  eJle  fut  tour 
k  tour  au  pouvoir  des  Per?e? 
et  des  Mac^doniens. 

ChoaspeSj  is.  !•  (aujour- 
d'hui  Kerlcha),  fleuve  de  la 
Susiane,  qui  couJe  pr^s  de 
Suse.  Ses  eaux  tr^s  claires 
^taient  seuJes  empJov^es  par 
les  rois  de  Perse  (IV,  v,  4; 
V,  II,  9);  —  2*  fleuve  de  rinde, 
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affluent  du  Kophen,  Iributaire 
lui-mSme  de  lindus  :  c'est 
peut-6tre  ie  X6r\<;  d'AiTien 
(VIII,  X,  22). 

ChxriluSy  i.  Fort  mauvais 
poete  de  lasos  en  Carie ;  ii 
accompagnait  Alexandre,  dont 
11  devait  c^lebrer  les  hauts 
faits  {VIII,v^  8). 

Chorasmii,  orum.  PeupJe 
de  la  Sogdiane,  sur  les  bords 
de  l'Oxus,  au  sud  du  Sinm 
Oxianus  (mer  d'Aral)  (VII,  iv, 
6  \  VIII,  I,  8). 

Chrysolaus,  i.  Tyran  deMe- 
thymne  dans  I'lle  de  Lesbos 
(IV,  vm,  11). 

Cidaris,  is.  Tiare  droite 
portee  par  les  rois  de  Perse, 
liaute  etraide,  en  forme  de  cy- 
lindre,  et  enlour6e  d'un  dia- 
d^me  bleu  a  points  blancs  (III, 

III,  19). 

Cilicia,  x.  Contree  de  TAsie 
Mineure,  entre  la  Pisidie  k 
Touest,  la  Cappadoce  au  nord, 
la  Syrio  a  Test  et  la  mer  de 
Cilicic  au  sud  :  elle  se  divisait 
en  Cilicia  campestris  k  Test, 
et  Cilicia  TrachaBa  (ro- 
chcuse),  k  Pouest;  c'est  li 
qu'est  fssus,  ceidbre  par  la 
bataillede  333  (III,  iv,  1 ;  v,l; 

IV,  1.39; V,  8;  IX,  3  ;  X,  x,  2). 
Cilicius,  a,  um,  de  Cilicie. 

Cilicium  mare^  partie  de  la 
Mediterranee  entre  laCilicie  et 
Tile  deChypre  (III,  1,12). 

Cleander,  dri.  Un  des  gen^- 
raux  d'Alexandre  ;  il  prit  part 
au  mcurtre  de  Parmenion  (III, 
I,  l;lV,in,  11:V1I,  II,  19:  X, 

1,5). 

CleOj  onis,  Sicilien  de  la 
soite  d'Alexandre,  inconnu 
d'ailleur8 :  le  rdle  que  Q.  Curce 
lai    attrioue    se     rapproche 


beaucoup  de  celui  qu'Arrien 
doime  au  sophiste  Anaxarque 
(Q.  C.  VIII,  V,  8). 

Cleoc/iareSy  is.  Macedonien 
envoye  par  Alexandre  k  Porus 
(Vlll,  xiif,  2). 

Cleomenes,  is.  De  Naucratis 
en  Egypte;  charge  en  331  par 
Alexandre  de  faire  rentrer  les 
impdts  de  cette  province  et  de- 
veiller  a  la  construction  d'A- 
lexandrie,  il  pressura  ses  ad- 
ministr^s  :  Alexandre  promit 
de  lui  pardonner  a  condition 
qu'il  ferait  construire  k  H6- 
phestion  un  superbe  monu- 
ment  fun^bre  :  il  fut  mis  k 
mort  apr6s  le  partage  de  323, 
par  Tordre  de  Ptolemee  (IV, 
VIII,  5). 

Cleophis,  18.  Reine  des  As- 
sacenes  (VIII,  x,  22). 

ClipeuSj  i,  {aoTziq),  large 
bouclier  rond,  port6  surtout 
par  rinfanterio  pesamment 
armee.  — Clipeati,  soldats  ar- 
m6s  du  clipeus.  et  d'une  pi- 
que,  en  grec  enXtTai  {hopli- 
tes,  soldats  de  grosse  infante- 
rie).  VU,  ix,  2;  VIII,  xiv,  3. 

Clltarchus,  i.  fileve  de  Stil- 
pon  de  Megaro,  fils  de  Thisto- 
rien  Diuoii.  prit  part  k  Texp^» 
dition  d'Asie,  et  ^crivit  une 
histoire  d'Alexandre;  il  nous 
en  reste  des  fragments ;  tes 
anciens  lui  reprochaient  son 
manque  de  critique  (IX,  v,  21 ; 
viii,  15). 

Clitus,  i.  G6n6ral  mac6do- 
nien.  fils  de  Dropid^s,  fr^re 
d'Heilanic6  (v.  ce  mot),  ami 
d'Alexandre  k  qui  il  sauva  la 
vie  au  passage  du  Granique 
(334).  Apr6s  la  morl  de  Phi- 
lotas,  il  partagea  avec  H6- 
phestion  le  commandemeDt  de 
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la  garJe  k  cheval  mac^do- 
nienne  (iTaTpoi  XtvksXi-)  et  ful 
nomme  gouverneur  de  Bac- 
Iriane  en328.  Alexandre,  irrit6 
de  rentendre  vanler  lesactions 
de  Philippe,  le  tua  dans  un 
banquel;  apres  sa  niort,  les 
divisions  de  rarmi^e  comman- 
d6e  par  lui  conserv6rent  son 
•nom(Arp.,IV,  xxTi,7);(voy.  IV, 
XIII,  26;  VIIl,i,  19,  28,  52;  II, 
12;  VII,  4,  22;  viii,  7;xii,  18). 

Cobares^  is,  Mage  de  natio- 
nalite  m6de,  et  partisan  de 
Bessus,  qu'il  abandonna  pour 
Alexandre.  Diodore  Tappelle 
BoYwSapac  (Vll,  iv,8,etc.). 

(ucele-Syriaj  x.  CoeI6-Syrie 
(KoiX-nSup(a,  la  Syriecreuse], 
partie  m^ridionale  de  la  Syne 
entre  le  Liban  et  TAnti-Liban, 
continuee  dans  le  plateau  de 
la  Palestine  par  la  vall6e  du 
Jourdaiii(IV,  I,  4;  v,  9). 

CoenuSy  i,  1"  Un  des  g6n6- 
raux  les  plus  distingu^s  d'A- 
lexandre,  gendre  de  Parm6- 
nion  ;  il  mourut  de  maladieau 
retour  de  rexp6dilion  dans 
rinde,  exp6dilion  entreprise 
malgr(5  ses  avis  (III,  ix,  7 ;  IV, 
XIII,  28;  xvi,32;  V,  IV,  20;  VI, 
viii,  17;  IX,  30;  xi,  10;  VIII,  i, 
1 ;  X,  22 ;  xii,  1 ;  xiv,  1 5, 17 ;  IX, 
lii,  3, 16,  20).  —  2»  Autre  du 
mdme  nom  (X,  i,  43),  h  moins 
qu'il  ii'y  ait  une  erreur  soit  de 
y.  Curce,  soit  du  copiste. 

Cognatij  orum.  Ce  mot, 
aiDsi  que  le  grec  SyyyeveU,  cst 
la  traduction  d'un  mot  perse. 
II  designe :  !•  les  parents  de 
Darius  qni.  occupaicnt  les  pre- 
miferes  charges  de  la  cour  (IV, 
XI,  1) ;  2*  un  corps  d'61ite  (ca- 
valerie,  infanterie)  servant  de 
garde  au    roi  des  Perses  el 


probablement  composQ  a  Vo 
rigine  des  descendants  d? 
la  race  des  Achemenides  : 
ils  sedistinguaient  par  im  ve- 
tement  eff(6mine  etune  arniure 
luxueuse.  Leur  nombre  etait  Je 
15  000  (III,  in,  14;  IV,  xv,29}. 

CohorSj  tiSj  a  signifie  ori- 
ginairement  rassemblement , 
riunion;  puis,  k  Rome,  reu- 
nion  de  trois  manipules ;  mals 
dans  Q.  Curce,  ce  mot  presenle 
un  sens  vague,  celui  de  corps, 
bataillon,  escadron,  et  mSme 
celui  de  cort^ge,  qu^il  a  dans 
Horace  (Ep,  I,  m,  6).  —  Co- 
hors  regia  (yoy.puert);  —  co- 
hors  amicorum  (voy.  amici). 

Columnae  Herculis,  Pro- 
montoires  de  Calp^,  aujour- 
d'hui  Gibraltar,  en  Europe, 
et  (TAbyla,  actueilement  Ceu- 
iUy  en  Afrique,  au  nord  et  aii 
sud  du  d^troit  de  Gibraltar.  Ils 
etaient  ainsi  nomm6s  k  cause 
de  leur  ressemblance  avec  lcs 
colonnes  en  forme  de  pyrami- 
des,  6lev6es  par  les  Pheni- 
ciens,  dans  les  endroits  ou  ils 
passaient.La  Idgende  prelen- 
dait  que  ces  colonnes  avaicnt 
6t6  dress6es  par  Hercule  com- 
me  les  bornes  du  monde  (X, 

Congiariumf  t,  LArgesse, 
consistant  en  un  certain  nom- 
bre  de  congiiy  rempUs  de  vin. 
d'huile,  de  sel,  etc.  que  les 
rois,  les  consuls  et  les  empe- 
reurs  de  Rome  avaient  cou- 
tume  de  distribuer  au  peuple 
et  aux  soldats,  quoiqne  le 
present  fait  k  ces  derniers 
port&l  plutdt  le  nom  de  Do- 
nativum:  cette  expression, 
essentiellement  romaine,  re- 
pond  t  une  coutume  dont  on 
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a  aussi  des  exemples  en  Gr^co 
(YI,  II,  10). 

Coniubemium  j  i.  Tente 
roilitaire  oii  logcnt  dixsoldats 
et  leur  chef;  puis  toute  de- 
meure  dans  laquelle  logent 
plusieurs  personnes,  surtout 
deux  esclaves,  homme  et 
femme ,  et  mfime  mariage 
entre  esclaves  :  en  ellet  pour 
les  csclayes  il  rCy  avait  pas 
(Vunion  Ugale  (V,  v,  20). 

Contus,  i,  Perche  losgue  et 
fortej  revfitue  de  fer  k  Tex- 
tremit^,  qui  servai^t  k  poussor 
un  bateau  conlre  le  courant  ou 
a  Teloigner  du  rivage  ou  des 
rochers  (IX,  ix,  12). 

Convivales  ludi.  Voy.  Ludi. 

CopiSy  idis,  (x^ict?),  cime- 
terre,  ep^e  a  lame  convexe, 
paiticuii6re  aux  Orienlaux 
(YIII,  XIV,  29). 

CopheSj  X.  Fils  d'Artabaze. 
Apres  la  mort  de  Darius,  il 
passa  k  Alexaudre  a  la  reorga- 
nisation  de  Tarmee  macedo- 
nienne  en  324,  il  fut  incor- 
pord  dans  VAgima  (YII,  xi,  5, 
22,  etc). 

Cornu,  tts.  V  Terme  de  g6o- 
graphie  ;  cornu  jugi^  extr6- 
mite  d'une  monlagne  formant 
croissant  (111,  iv,  6) ;  2"  terme 
militaire  :  aile  d'une  armee, 
exlendere  in  comua  (lY,  xii, 
23)  diviser  en  deux  ailes. 

Corona,  ae,  !•  Couronne  que 
Ton  mettait  sur  la  tc^te  de  ceux 
qui  ^taient  vendus  comme  es- 
claves,  pour  indiquer  quMIs 
etaient  k  vendre,  d'ou  sub  co- 
rona  venire  (IX,  viii,  15)  : 
vendre  comme  esclaves ;  — 
2*  terme  militaire  ;  lignes  de 
circonvallation,  bloaus  (lY,  vi, 
10;  YII,  VI,  19) :  Urbem  coro- 


na  capere,  prendre  par  blo- 
cus  (VII,  VI,  16;  IX,  ],  14; 
IV,  4);  3*  terme  d'architec- 
ture,  corniche  au-dessus  de  la- 
quelie  est  un  toit  (IX,  iv,  30). 
Corvus,  i.  Nom  donne  a  plu- 
sieurs  machines  de  guerre 
employees  sur  les  vaisseaux  et 
dans  Tattaqueou  la  d^fense  des 
places;  ainsi  appetees  soit  a 
cause  de  leur  ressemblance 
avec  le  bec  d'un  corbeau,  soit 
a  cause  de  la  maniSre  dont  on 
s'en  servait  et  qui  rappelait 
le  corbeau  fondant  sur  sa 
proie;  c'etait  une  sorte  de 
grue,  de  grappin  om  depince, 
a'une   puissance    assez   forte 

})our  enlever  les  plus  lourds 
ardeaux  (lY,  u,  12  ;  iii,  24). 

Coryciv^,  a,  um,  de  Cory- 
cie.  Corycium  nemus,  for6t 
voisine  de  Corycie,  en  Cilicie ; 
elle  renfermait  une  grotte  de- 
diee  k  Pan  et  aux  Nymphes 
(III,  IV,  10). 

Cossseif  orum.  Pillards  qui 
habitaient  les  montagoes  entre 
la  M6die,  la  Susiane  et  la  Ba- 
bylonie  :  ils  dtaient  renommes 
comme  archers  (lY,  xii,  10). 

Cous,  i  {Cos  ou  Stanchio). 
ile  de  la  mer  %ee^  au  sud 
d'HaIicarnasse  (fll,  i,  19). 

Cralera^  x.  Cratere.  vase 
generalement  tr6s  erand,  con- 
tenant  de  Teau  et  du  vin  md- 
les  et  place  dans  la  salle  a 
manger,  par  terre  ou  sur  un 
pied :  rcchanson  y  puisait  au 
moyen  d'une  cuiller  {cyathus) 
et  remplissait  les  coupes  {ca- 
tices,  pocula)  qu'il  passait 
aux  convives. 

Craterus^  t.  Un  des  plus 
distingu^s  parmi  les  g^neraux 
maccdoniens,  fr^re  orAmpho* 
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Urus,  commandait  avec  Par- 
menion  Taiie  gauciie  k  la  ba- 
taille  d'Issus  (III,  ix,  8),  diri- 
gea  avec  Perdiccas  le  siege  de 
Tyr  (IV,  III,  1),  tomba  malade 
pendant  l'exp6dition  de  Tlnde 
et  fut  charg^  (324)  par  Alexan- 
dre  du  commandement  des 
fioldats  qui  retournaient  dans 
leurs  foyers  (IX,  viii,  3)  el 
en  m6me  temps  du  gouverne- 
ment  de  la  Macedoine  k  la 
place  d'OIympias.  Apr^s  la 
mort  d'Alexandre  (X,  vii,  9), 
il  fut  charge  du  gouvernement 
des  affaires  d'Europe  et  perit 
dans  une  bataille  contre  £u- 
m^ne,  en  321. 

CrateSy  is,  Proprement  claies 
d'osier,  d'ou  scuta  ex  cratibus 
(X,  II,  23) :  ce  mot  d^signe  aussi 
des  paniers  remplis  de  pier- 
res  et  formant  des  esp^ces 
de  gabioDS  derridre  lesquels 
s^abritent  les  frondeurs  et  les 
archers  (V,  iii,  7). 

Crepidaj  se.  On  n'est  pas 
bien  nx6  sur  la  forme  de  cettc 
chaussure :  on  croit  qu'elle 
recouvrait  le  dessus  du  pied  et 
qu^elle  etait  retcnue  derri^re 
par  des  courroies. 

Crela,  x,  (Gandie),  la  plus 
grande  des  iles  grecques.  Les 
Cretois  formaient  des  corps 
d'archers  dans  Tarm^e  d'A- 
lexandre  (IV,  i,  38;  viii,  15). 

Cretensis.  Cretois  (III,  vii, 
12;IV,  xiii,  31). 

CritobuluSj  i.  Medecin  d'A- 
lexandre,  peut-etre  le  mSme 
qui,  en  353,  devant  M^thonc, 
arracha  si  habilement  le  trait 
dont  Philippe  avait  et6  perce. 
(IX,  V,  27). 

CrcBsuSj  i.  Fils  d'Alyatte  et 
dcrnier  roi  de  la  Lydie^  c6le- 


bre  par  ses  ricfaesftes  et  la 
conqu6te  qu'il  fit  de  presqoe 
toute  TAsie  Mineure  :  il  fut 
rcnverse  par  Cyrus  en  546  (III, 
IV,  1). 

CruXjCis.  Supplice  ordinai- 
rement  reserve  aux  esclaves. 
Le  condamne  elait  attache  sur 
la  croix  avec  des  cordes,  ou 
plus  souvent  par  des  clous  qni 
traversaient  ses  mains;  d'oii 
cruci  afftgere^  IV,  iv,  17. 

Cubitum,  i.  La  coudeegrec- 
que  valait  0"»,463;  la  coudee 
romaine,  0",  444. 

Cuneus^  t.  Disposition  des 
troupes  en  colonne  pleine, 
dont  ia  tete  etait  plus  etroite 
que  la  queue,  et  m6me  sim- 
plement  colonne ,  bataillon 
difticile  k  entamer. 

CuniculuSj  i.  Mineque,  dans 
les  sieges,  les  assaillanls  con- 
duisaient  jusque  sous  le  niur 
de  la  ville.  A  Faide  de  pieces 
de  bois  oii  soutenait  d'abord 
le  rempart,  puis  on  incendiait 
ces  pi^ces  de  bois  et  on  ame- 
nait  ainsi  la  chute  du  mur  et 
la  formation  d*une  brtebe  pour 
Tassaut.  Cette  mine  pouvait 
aussifitre  poussee  jusqu^a  Tin- 
t^rieur  de  la  ville,  que  Ton 
prenait  alors  par  surprise. 

Custodes  corporis.  On  com- 
prenalt  sous  ce  nom  tous  ceux 
qui,  dans  Tarm^e  mac^o- 
nienne,  6laient  attach^s  k  la 
personne  du  rol.  On  peut  ce- 
pendant  diviser  les  Custocte* 
en  deux  classes;  Pune  com- 
pos6e  d'bommes  illustres  ou 
du  moins  distinguds  par 
leur  naissance,  leur  courage 
et  leur  talent,  qui  remplis- 
saient  des  fonctions  analogues 
a  celies  de  nos  ajdes  de  camp 
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et  qui  occupaient  la  situation 
la  plus  6lev6e  k  laquelle  put 
pretendre  un  sujet  macedo- 
nien.  Leur  nombre  etait  res- 
treint,  ils  ^taient  tout  an  plus 
7  oii  8.  On  connatl  les  nons  de 
14  d'entre  eux;  ^riston,  deux 
Ikilacrus,  D6melrius,  H^phaes- 
lion,  Leonnatus,  Lysimaque, 
Mcnes,  Perdiccas,  Peucestas, 
Pithon,  et  trois  Ptol^mee  (VI, 
vTi,  15;  VII,  VII,  9;  VIII,  VI, 
21;  IX,  VI,  4;  viii,  23);  i'aulre 
«categorie  etait  compos6e  de 
jeunes  gens^  BadiXixol  uaTSeC) 
rcgii  pueri  (voy.  ce  mot;  IV, 
XIII,  19;  VII,  X,  9;  xi,  8;  VIII, 
XI,  11;  cf.V,i,42). 

CydnuSy  i,  (auj.  Kara-sou). 
Fleuve  de  Cilicie  qui  coule  au- 
pres  de  Tarse  (III,  iv,  7;  v,  1). 
Alexandre  faillit  perdre  la  vie 
dans  ce  fleuve. 

Cymseus^  a,  wm,  de  Cymi, 
ville  importante  de  ruoiide 
(Asie  Mineure),  sur  le  golfe 
de  Cyme  ou  golfe  fiieatique 
(V,v,  9). 

CypruSy  ij  (Chypre)  ,!le  de  la 


Monnaie  de  Chypre. 

Medilerran6e,  vis-a-vis  de  la 
Cilicie  (IV,  I,  27 ;  m,  11). 


Cyrenenses j  ium.  Habilants 
de  Cyrene,  colonie  grec(|ue 
en    Cyrenaique,    sur  la  c6le 


Monnaie  de  Cyrene. 

N.  E.  de  TAfrique,  aujourdMiui 
plateau  de  Barca,  dans  la  re- 
gence  deTripoli;  ilenresle  des 
ruines  interessantes  f IV,  vii,  9). 
Cyropolis,  is.  Ville   fond^e 

Par  Cyrus  en  Sogdiane,  sur 
laxarle.  Alexandre  faillit  per- 
dre  la  vie  au  siege  de  cette 
ville  (VII,  VI,  16,  19). 

Cyrus.  i.  Fils  de  Cambyseet 
de  Mancfane,  fllle  du  roi  des 
M^des  Astyage,  fondateur  dc 
Tempire  Perse  (558-529);  il 
pdrit,  suivanl  Hdrodote,  clans 
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un  combat  cooire  les  Massa- 
g6les;  suivaDt  Xenophon,  il 
mourut  tranquillemeat  au  mi- 
lieu  des  siens  (ill^  iv,  1 ;  IV, 
XII,  8;  V,  vi.  10,  etc).  Castra 
Cyrit  voy.  Castra» 


Dagdala,  a?.  Ce  mot  ne  se  re- 
trouve  -que  dans  Justin.  U 
8'applique  peut-6tre  aux  peu- 
ples  qu'Arrien  appelie  Aspa- 
tii,  et  qui  habitaient  la  Paro- 
pamise  (Q.  C,  VIII,  x,  19). 

Dahx,  arum.  Peuple  scythe 
cntre  la  mer  Caspienne  et 
riaxarte;  ils  servirent  comme 
cavaiiers,  aussi  bien  dans  l'ar- 
m^e  de  Darius  que  dans  celle 
d'A!exandre  (IV,  xii,  6 ;  VII,  iv, 
6;  VII,  32;  VIII,  i,  6,  8;xiv, 
b;  IX,  n,  24). 

DamascuSf  %  (Dimeschk  ou 
Damas),  ville  principale  de  ia 
CcBle-Syrie,  sur  le  Chrysor- 
rhoas  (III,  viii,  12,  etc). 

Darius,  i,  l"  Darius  I",  fils 
d'Hystaspe,  de  la  famille  des 
Achemenides,  6lu  roi  des  Per- 
scs  apr^s  lamortdufauxSmer- 
dis,  regna  de  521  a  485  (III,  x, 
8;IV,i,  10;  V,  vi,  1).  —  2» 
Darius  III.  Codoman,  arri6re- 
petit-fils  de  Dariu8lI(Nothus), 
monta  sur  le   tr6ne  en  336, 

gr^ce  k  Teunuque  Bagoas. 
'est  contre  lui  qu^Alexandre 
iit  la  guerre.  Battu  sur  ie  Gra- 
nique,  &  Issus  et  k  Arb^les.  il 
fut  tu^  par  Bessus,et  avec  lui 
finit  ia  monarchie  Perse.  (Cf. 
depuis  le  d^but  du  livre  III 
ju8qu'a  V,  VIII,  16,  passim,) 


Dataphemes^  tt.  Satrape 
perse;  avec  1  aide  de  Spila- 
m^ne.  il  Itvra  Bessus  a  Alexao- 
dre,  329 ;  mais  plus  tard,  s'e- 
tant  souieve  contre  le  roi  de 
Macedoine,  il  lui  fut  livre  par 
les  Dahes  (VU,  ▼,  21:  VIII. 
III,  16). 

DemetrtiLS,  x.  Un  des  gardes 
du  corps  (voy.  custodes  corpo- 
ris)  d'Aiexandre,  conspira  en 
330  (voy.  Dymntts),  VI,vn,15; 
zi,  35. 

Democrates,  t>.  Athenieo, 
inconnu  (VI,  v,  9). 

Dem4)pfioon,  orUts.  Devio 
de  Parm^e  d'Alexandre  (voy. 
Vates) ;  il  essaya  de  delouroer 
le  roi  d'attaqucr  une  ville  des 
Malles,  326  (IX,  iv,  28). 

Denarius,  i.  II  s'agit  ict 
du  Denier  (Targenl,  princi- 
palemonnaie  d*argent  des  Ro- 
mains.  Frapp^  pour  la  pre- 
miere  fois  en  268  av.  J.-C,  ie 
denier  valait  10  as,  d'ou  son 
nom  :  il  6quivalait  alors  a 
98  centimes  de  notre  monnaie. 
A  partir  de  217,  la  valeur  ap- 
proximative  du  denier  est  ae 
84  centimes.  Gependant  le  mot 
dmtertraduit  peut-dlrele  mot 
grec  Drachme'y  il  faudrail 
aiors  changer  les  chiiTres,  la 
drachme  valant  93  cent.  Cetle 
assimilation  du  denier  a  la 
drachmen'a  rien  dechoquant: 
Piine  (H.  N.,  XXI,  109)  nous  dil 
que  ae  son  temps  les  deax 
monnaies  avaient  le  mdaie 
poids  (V,i,45;  VII,  iv,23,  etc). 

Derbices,  um.  Peuplade  de 
la  Margiane,  a  Test  de  IHyr- 
canie,  sur  l'0xu8  (III,  u,  7).' 

Deversorium,  i.  Ce  mot  si- 
gnifiehabituellement:  auberge, 
n5tellcrie;  par  extension,  dm 
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Q.  Gurce  il  a  le  sens  de  loge- 
ment ;  quartiers  oii  8*6tablit 
une  armee  (VI,  xi,  12),  puis 
tente  royale  (VI,  xi,  1 2)  et  m6me 
palais,  resiaence  du  roi  (VII, 
u,  22),  ou  des  satrapes. 

DiciOj  onis.  Ce  mot,  qui 
n'existe  au  nominatif  que  dans 
Ics  glossaireSj  marque  ce  rap- 
port  qui  s'6tablit  enlre  un  £tat 
vainqueur  et  un  autre  vaincu. 
Le  second  regoit  les  ordres  €(ue 
le  premier  lui  dicte  {dicit,  tm- 
perat)  et  on  congoit  que  dicio 
soit  employ^  seulement  dans 
des  locutions  comme  les  sui- 
vantes  :  se  dicioni  aticujus 
permittere  (VI,  v,  9) ;  suae 
dicionis  facere  (IV,  iv,  13), 
aheuds  aicionis  esse  (V,  v, 
60). 

Didymeon,  i.  Temple  et  ora- 
cle  d'Apollon  k  Didyme,  pr6s 
deMilet,  en  lonie  (VII,  v,  28). 
Dimachae^  arum.  Soldals, 
chez  les  Mac^doniens,  qui,  de 
mfime  que  nos  Dragons, 
^taient  exerces  k  combattre  k 
pied  et  k  cheval  (V,  xm,  8). 

Dioxenus.i.  Undes  conjur^s 
de  330  (voy.i)i/mnMs)  VI,vii,15. 
DioxippuSy  t.  Athenien , 
vainqueur  aux  jeux  olympi- 
ques:  ilaccompagnaAlexandre 
en  Asie,  et  fausscment  accus6 
de  vol,  il  se  suicida  (IX,  vii, 
16,  etc). 

Dius  Fidiv^.  Personnifica- 
tlon  de  la  saintet^  et  de  la 
bonne  foi,  heros,  genie,  demi- 
dieu  qui  represente  Jupiter 
dans  les  serments  et  les  con- 
ventions;  il  estassimileausemo 
sancus  des  Sabins,  au  Zeu; 
liidxioQ  des  Grecs,  ou  encore  a 
Uercule.  Dans  la  locution  me 
Dius  Fidius,  ii  faut  entendre, 


par  ellipse :  xta  me  Dius  Fi* 
dius  juvet.  Dius  a  une  ana- 
logie  de  radical  avec  Dies 
(Diespiter),  Diovis,  etc. ;  Fi- 
dius  avec  Fides,  Foedus  (X, 
VI,  22). 

Dolabra^  ae.  Instrument  em- 
ploy6  pourcouper,  tailier,  cas- 
scr  et  creuser.  On  s'en  servait 
a  la  fois  pour  couper  le  bois 
d'une  forfit  et  d^truire  un  mur. 
II  se  composait  d'un  long  man- 
che  et  d'une  double  t6te  dont 
un  des  cdt^s  ^tait  form^  par 
une  lame  effil^e  et  Tautre  par 
un  pic  recourb^. 

DoryphoroSf  i  (Sopu^ipoc), 
nom  donn6  aux  gardes  du  corps 
des  rois  de  Perse,  k  cause  de 
Tarme  qu'ils  portaicnt;  ils 
etaient  environ  15000.—  Voy. 
figure,  page  16  dans  le  texte. 
(111,  III,  15.) 

Drangae,  arum.  Ilabitants 
de  la  Drangiane,  pr6s  du  lac 
de  Zareh  (AriaPalus)  aujour- 
d'bui  compris  dans  TAfghanis- 
tan  (VI,  VI,  36;  VIII,  iii,  17). 

Dropides,  is.  Ambassadeur 
envoyl  par  les  Ath^niens  k 
Darius  (III,  xiii,  15). 

Dyardenes^  is.  Affluenl  du 
Gange,  peut-6tre  rOifiavYi;  de 
Strabon  (VIII,  ix,  9). 

Dymnus,  i,  de  Chalastra, 
Macldonien,  ami  d'AIexandre,  ' 
suivant  Diodore,  conspira  ou 
du  moins  prit  part  a  une  con- 
spiration  contre  Alexandre.  II 
confia  le  dessein  des  conjures 
a  son  ami  Nicomaque ;  celui-ci 
trahit  le  secret  de  Dymnus  qui, 
se  vovant  decouvert,  se  suicida, 
ou,  d'apr6s  Plutarque,  fut  tue 
par  rofficier  charg6  de  i'arr6- 
ter  (Q.-G.,VI,vii,  2;u,  8;x, 
9 ;  XI,  30). 
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E 

EdKUcma^  orum  (Hamma- 
dan),  capitale  de  la  M6die, 
resideDce  d'ete  des  rois  de 
Peree  et  plas  tard  des  rois 
parthes.  Elle  etait  situ^e  sur 
un  contrefort  da  mont  Orontes 
(Alwend)  :  sur  cc  contrefort 
s'^ieTait  ane  citadelle  enteuree 
de  sept  enceintes,  enfermant 
le  palais  royal,  et  un  temple 
dTsculape  qui  a  el6,  dit-on, 
detrnit  par  Alexandre.  II  ne 
reste  de  cette  ville  qae  des 
ruines  insignifiantes  (IV,  v,  8 ; 
Y,  vm,  l:xm,  l ;  VII,  x,  10). 

Ecbolima,  orumy  ville  de 
rinde,  dont  remplacement  est 
peu  sdr:  peut-^tre  faut-il  la 
placer  au  confluent  du  Oiboul 
etde  Hndus  (VIII,  XII,  1). 

Elaptonius,  »,  un  des  pa- 
ges  d'Alexandre.  Voyez  regii 
pueri  (VIII,  VI,  9). 

Elei,  orum,  Habitants  de 
rfilide,  sur  la  cdte  occiden- 
tale  duPeIoponnese(VI,i,20). 

ElephantuSj  i.  Les  elephants 
etaient  nne  des  forces  aes  ar- 
mecs  asiatiques  :  ces  animaux 


Elephant  raisant  un  prisonnier. 

portaient  des  tonrs  du  hautdes- 
quclles  combattaient  des  sol^ 


dats,  et  c*est  probabl«ment  k 
cela  qae  fait  allasioo  Q. 
Curce  (Vllf,  xiv,  13;  K,  r. 
15) :  ils  etaient  dresses  a  poos- 
ser  des  cris  poar  effirayer  noni- 
mes  et  chevaux  (VIII,  xiv,  23  . 
et  a  saisir  les  ennemis  arec 
leur  trompe  (VIII,  xiv,  27 . 
Alexandre  comprit,  le  prenuer 
des  Grecs,  le  parti  qo'on  poo- 
▼ait  tirer  des  elephants ;  il  en 
ramena  de  rinde  plasieors 
centaines,  mais  il  ne  s^^enser- 
vit  pas.  Apres  sa  mort,  ses  ge- 
neraax  se  les  partaff^rent.  et 
ce  fut  a  la  bataille  dVpsus  qae 
les  ^lephants  figarerent  ponr 
la  premiere  fois  avec  eclat. 

Elpinieos  (ou  Eaccipinos), », 
Mac^donien,  fort  aime  d'A- 
lexandre  (VII,  IX,  19). 

Epimenesyis.  Page  d'AIexan- 
dre,  prit  part  k  la  conjuratioQ 
d*Ilermolaus,  527,  et  fat  lapiJe 
avec  ses  complices  qu'il  avait 
denonces  IVIII,  vi,  9,  20,  24). 
EpiruSy  t.  A  proprement 
parler,  conlinent,  puis  parti- 
culierement  Tfipire,  contree  aa 
sud  des  monts  Acroc^rauniens, 
a  Pouest  de  la  Thessalie  et 
de  la  Macedoine.  A  Tepoque 
d'Alexandre,  ce  pays  ^tait  goo- 
verne  par  un  roi  qui  s'appelait 
aussi  Alexandre  (X,  i,  18). 

EquilatuSj  1»«  La  cavalerie 
etait  la  force  indig^ne  d'61ite 
de  la  Mac^doine  longtemps 
avant  le  r^gne  de  Philipp«, 
qui  Tavait  augment^etperfec- 
tionnee.  Dans  rarm^e  d*Alexan- 
dre,  elle  etait  au  moins  egale, 
sinon  superieure  en  efGcacite 
a  rinfanterie  :  elle  se  dlTisait 
en  grosse  cavalerie  ou  cavale. 
rie  des  Jl^taires,  voy.  le  mot 
Amici,  et  en  cavalene  legere, 
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Sarissophorea  et  arch&rs  d 
,  ■  cheval ;  voy.  SagiUarii,  II  fant 
joindre  aussi  k  ces  contingents 
la  cavalerie  auxiiiaire  des  Thes- 
saliens. 

Equuleus,  i,  (de  equus) 
instrument  de  supplice  en  bois, 
6ur  lequel  on  plaQait  les  accu- 
ses  pour  leur  arracher  des 
aveux.  Nous  n'eD  connaissons 
pas  de  reprdsentation  antique. 
Cetait  ou  bien  une  traverse  en 
bois  port6e  par  4  pieds,  ou  une 
pyramide  en  bois  sur  la(^uel!e 
on  faisait  asseoir  le  patient : 
danscecas,  le  supphce  6tait 
une  espdce  d'empalement. 

Eroastulum,  i,  Desi^ne, 
chez  les  Romains,  une  maison 
d  e  correction  ou  ane  prison  at< 
tachee  aux  fermes  et  aux  villes 
et  011  les  esclaves  punis  elaient 
enferm^s  et  obliges  de  travail- 
leravec  ieurs  chatnes.  Prison 
d^esclaves,  et,  par  extension, 
esclavage. 
■  ErigyiuSj  t.  G6n^ral  de  la  ca- 

valerie  mac^donienne,  homme 
^  de  merite  et  fort  appreci^  d'A- 
lexandre:  ilcommandait&Arb^- 
les  (331)  la  cavalerie  des  allies, 
et  p^rit  en  338  dans  un  enga- 
pement  contre  les  Baclriens 
(VI,  IV,  3;  vm,  17;  VII,  iii,  2;  . 
IV,  34;  VII,  9,  21  ;  Vm,  n,  40). 

EriXj  icis,  Indien  (VIII, 
XII,  l). 

E  rythrus,  i.  Roi  l^endaire 
de  la  partie  meridionale  de 
l'Asie  Mineure^  qui  am'ait 
donn^  son  nom  k  la  mer  Rouge 
Erythrxum  mare^  SpuOpa  6a- 
\0L<JG0L  (VII,  IX,  14;  X,  I,  13). 

Etymandrus,  i,  (Hilmend), 
fleuve  du  pays  aes  Euergetse ; 
il  prend  sa  source  sur  le  flanc 
du  Paropamisusetsejette  dans 


VAria  palus  (lac  de  Zar^h) 
dans  rAfghanistan  (VIII,ix,10). 

Euboicus,  a,  um.  De  Tile 
d^Eubee-^N^grepont)  surlac6te 
orientale  de laGrece.  Euboica 
Oens  {IW,  XII,  11),  habitantsde 
Gortuse;  voy.  ce  mot. 

Euctemon,  onis,  de  Cyme, 
captif  &  Pers^polis  (V,  v,  9). 

Eudaemon,  onis.  Gomman- 
dant  le  corps  des  Thraces 
qu'Alexandre  laissa  dans 
rinde.  Apr6s  la  mort  du  roi 
de  Mac6doine,  il  tua  Porus  et 
s'empara  de  ses  £tal8(X,i,21). 

EuergetXjyo'^.  Arimaspi. 

EumeneSy  is ,  de  Gardie,  en 
Thrace,  n6  en  363«  secr^taire 
de  Philippe  et  d^Alexandre; 
voy.  Scrtba.  II  obtint,  au  par- 
tagede  Tempire,  laCappadoce 
et  la  Paphlagonie,  et  s'attacha 
^troitement  k  Perdiccas :  celui- 
ci  mort,  il  eut  k  lutter  contre 
Anti^one  qui,  Tayant  pris  par 
trahison,  le  fit  tuer  en  315.  II 
avait  ^crit,  sous  le  titre  de  'E®- 
Y){xepi5£^  'AXs^avSpou  et  en  col- 
laboration  avec  Diodole  d'Er^- 
thres,  un  journal  de  Texp^di- 
tion  d'Asie  fort  estim^  des  an- 
ciens(IX,  i,  19;  X,  x,  3). 

Euphrates,  is  (Phrat  ou 
Euphrate,  ancien  perse  u-frd^ 
tUj  le  tr^slarge;cp.  lesanscrit 
prtii-s  pourpratii-s  et  le  grec 
irXaxuc,  rac,  prat  elre  ^tendu), 
un  des  grands  fleuves  de  la 
Syrie,  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  d'Armenie,  pres  du 
mont  Ararat,  formc  limite  entre 
la  Syrie  ct  la  Mesopotamie,  se 
reunil  au  Tigre  ,  sappelle 
alors  Chat-el-Arab  et  se  jette 
dans  le  golfe  Persique  apres 
un  cours  de  2000  kii.  (III,  i, 
lO;IV,v,4;ix,6;xiv,  10,  etc,) 
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Euripides,  Uj  an  des  trois 
graods  po^tes  tragiqaes  de  la 
Gr.:re  (480  405),  VIU,  i.  28. 

Europa,  x,  une  des  trois 
parties  du  monde  connu  des 
anciens  (V,  v,  14 ;  vi,  1 ;  ni,  8  ; 
VI,  II,  13).  Europxus,  a,  um 
(VII,  VII,  2).        _  .  , 

Eurylochus.  »,  frere  d  Epi- 
m6ne  etfils  dArs^as,  denon^a 
avec  8on  frere  le.comfjlot  form6 
par  HermolaUs  (VIII,  vi,  20). 

Exploralw^es,  um.  Soldats 
envoy^s  en  reconnaissance, 
^claireurs.  Ils  marchent  ea 
troupe,  sans  rien  dissimuler  de 
ce  qu'ils  font,  etse  dislinguent 
par  \k  des  speculatorea  (III, 
XIII,  2;IV,xir,  5). 

Extttf  orum,  entrailles  des 
victimes;  exta  spectare,  exa- 
minerlesentraillesdesviclimes 
immol^es  &  Tautel  pour  en  tirer 
la  connaissance  de  l'avenir; 
c'6tait  surtout  le  coeur,  le  pou- 
mon^  le  foie,  qu'oa  examioait. 


FalcatuSy  a,  um;  falcatus 
curruSf  char  arm^  de  faux.  Ge 
char,  employ^  surlout  par  les 
Perses  et  les  Syriens,  avait  au 
timon  des  pointes  de  fer  lon< 
gues  de  piusieurs  pieds :  les 
essieux  ct  les  roues  ^taient  ar- 
mes  de  faucilles  (IV,xii,6,etc.). 

Falcea  murales,  crochets 
en  forme  de  faux,  atlachi^s  a 
des  perches  ou  k  des  poutres 
et  destines  k  d^truire  les  rem- 
parls  de  la  ville  assiegee,  ou 
k  fajro  tomber  les  pierres 
'ebranlees  par  le  belier  (v. 
A ries) .  Les  assi^ges  ssayaient 


de  paraljser  les  niYagcs  de  ces 
faiax  ea  u»  saislasantan  oioyea 
de  lacets  (leuftAei)  oa  d'ancres 
{ancorx  ferresB,  lupi)  et  ea 
les  ^tevaat  jusqn^ao  somiDei 
des  remparts,  oii  ils  ks  brt- 
saieut  (IV,  m,  10,  25). 

Favonius,  i,  Tent  d^oaesl 
(VI,  VI,  28). 

FiageUum^  i,  fouet  fait  avec 
ua  graad  nombre  de  cordes 
nouS^es  et  tortillees  :  il  servaii 
priocipalemeat  k  chdtier  ies 
esclaves;  les  blessores  quil 
faisait  etaient  trds  douTuo- 
reuses,  et  pouvaient  m^me 
eotralaer  la  mort. 

Fortuna,  a?,  (Tuxtq),  deesse 
du  basard,  qai  preside  aox 
ev^aemeoLs  de  la  vie  :  Q.Curce 
(VII,  VIII,  25)  fait  dire  aux  Sc\- 
thes,  qu'elle  n'a  pas  de  pieds. 
Oo  oe  conoait  pas  de  represeo- 
tation  fi^oree  r^pondant  a  cette 
descriptioo,  qui  esl  elle-mdme 
uni^ue  daos  tous  les  ecrivains 
aociens.  Horace  {Ode  lU,  xxix, 
54),  fait  comme  Q.  Curce  (I.  c), 
allusioa  aux  ailes  de  la  For- 
tune.  Cependaot  elle  est  g^oe- 
ralement  repr^sentee  sous  la 
figure  d^une  femoie,  ayaot  une 
corne  d^aboodaoce. 

Funda,  as,  froode  pour  lan- 
cer  des  pierres  ou  des  balles 
de  plomb  :  on  a  rctrouve  a 
Marathoo  et  en  Sicile  de  ces 
balles  qui  portent  des  inscrip- 
tions  grecques,  par  cxemple  ie 
mot  6e^at  (regois  cela)  :  elles 
sont  de  la  grosseur  d'ua  ceuf : 
chaque  froodeur  en  avait  en- 
viron  une  douzaine. 

Fundilorj  oris,  froodeur. 
Les  frondeurs  faisaient  partie 
de  ]'infanterie  legere  :  ils  ser- 
vaieot   surtout  i  forcer  ren- 
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fiemi  k  se  montrer :  les  Grecs 
8'en  servaient  peu(V,  vin,  5). 

FunuSj  eris.   Les  Grecs  ne 
brfllaient  pas  les  corps,  ils  les 
enseveUssaient :  Q.  Curce  dit 
cependant  (III,  xii^   14)   cum 
victores  haud  pretiose  crema- 
renlurj  mais  cetle  derogalion 
aux  habitudes  (s'il  n'y  a  pas  \k 
simplement    une     erreur    de 
rhistorien,)  s^explique  par  la 
nccessit6  oti  Ton  6tait  de  faire 
disparaitre  rapidement  les  ca- 
davres  et  avec  eux  touteCQause 
de  maladies  contagieuses.  — 
Les  Grecs  tenaient  extraordi- 
nairemenl  k  ce  que  les  tada- 
vrcs  de  leurs  soldats  rcQussent 
les  honneurs  de  la  sepulture. 
X^nophon,  iHelL  I,  vn,  1),  ra- 
conte  que  les  Alh^niens  con- 
damnerent  k  mort  les  g^n^raux 
vainqueurs  auxArginu8esl406) 
pour  n'avoir  pas  rempli  ce  de- 
voir   religienx;  cf.  Q.    Curce 
(V,  IV,  3).  —  La  ceromonie  fu- 
nebre  se  composait  en  Grdce  de 
trois  parties  :  !•  Texposition  du 
mort  (7rp66e(iid;  2»  le  transpoit 
du  corps  (Ex^opa);  3"*  la  mise 
au  tombeau.  La  premi^re  par- 
tie  de  la  c^remonie  dure  un 
jour  entier;   les  deux   autres 
s*accompIissent  le   lendemain 
avant  le  lever  du  soleil.   On 
lave  le  mort,  on  le  parfume^ 
on  rhabille  d'^toffes  blanches, 
et  on  Tetend  sur  un  lit.  Lc 
choeur  alterne  des  hommcs  et 
des  femmes  fait  entendre  des 
lamentations  fundbres.  Le  len- 
demain    le   mort  est    depose 
dans  le  tombeau  avec  les  objcts 
de  la  vie  famili^re,  strigiles, 
objets  de  toilette,  terres  cuites 
funeraires.  Au-dessus  du  tom- 
hom  on  dresse  la  stile  qu'on 


orne  do  bandelettcs  dc  fcuil 
lage  et  de  vases  k  parfums. 
Le  troisiSme  jour,  nouvelle 
oiTrande  et  repas  fun^bre; 
mdme  c6r6monie  le  neuvi^nie 
jour  et  le  trenti^me.  Le  deuil 
est  alors  termine.  Tant  qn'il  a 
dure,  les  parents  du  mort  ont 
port^  des  vStements  noirs  ou 
du  moins  de  couleur  sombre. 
FuriaSy  arum^  Alecto,  Me- 
g^re  etTisiphone,  d^esses  ciui, 
dans  la  mythologie  romaine, 
tourmentent  les  coupables  dans 
les  enfers ;  ce  mot  a  pius  tard 
pris  simplementle  sensde  «re- 
mords  »  (VI,  x,  14). 


Qades^  ium  (Cadix),  d'un 
mot  ph^nicien,  gadir  (cf.  lo 
grecra$€tpa),qui  signifle*  en- 
ceinte,  lieu  ferm^  ».  Colonie  de 
Tyr,  fond6e  en  B6tique  (Anda- 
lousie)  pr6s  du  d6troit  de  Gi- 
braltar  (IV,  iv,  20;X,i,  17). 

Galeaj  a?,  d6signait  primiti- 
vement  un  casque  en  cuir,  par 
opposition  k  CassiSy  cas(iue  en 
metal;  mais  celte  distinction 
disjparut  de  bonne  heure. 

uangaridaBj  arum,  peuple 
de  rinde  entre  les  embou- 
chures  du  Ganae,  autour  de 
Calcutta,  dans  Te  fiengale  ac- 
tuel  (IX,  II,  3). 

Ganges,  is,  (de  gangam  pour 
jangam,  frequentatif  de  gam^ 
aller,  c.-i-d.  celui  qui  va  vite,) 
le  plus  grand  fleuvc  dc  Tlnde, 
prend  sa source  ^dJi^VEmodus 
(Himalaya),  parlage  rindesep- 
tentrionale  en  deux  parties  et 
se  jette  dans  le  Gangelicus  «i- 


478 


TABLE   DES  NOMS   PROPRES 


nus  (pTolfe  da  Bengale)  :  sai- 
fant  Strabon  il  n'avait  qu'une 
embouctiure;  il  en  avait  trois 
sOivaot  Servius,  sept  suivant 
P.  M61a,  et  neuf  suivant  S6- 
n6aue.  La  contr6e  traversee  par 
ce  tleuve  etait  fort  peu  connue 
des  Grecs  et  des  Romains,  et 
ce  fut  le  terme  de  i'expedition 
d'Alexandre  (VIII»  ix,  5  ;  IX, 
11,3). 

Qaza,  se,  \*  Port  et  place 
forte  du  pays  des  Philistins  en 
Palesline;  cctte  ville  fut  prise 
|>ar  Alcxandre.  malgr^  ia  re- 
sislance  de  Betis  (IV,  v,  10; 
VI,  7;  vu,  2).  —  2*  Gaia,  mot 
perse  qui  sert  k  designer  un 
des  tresors  royaux.  Ces  tre- 
sors  rcnfcrmaient  des  sommes 
considerables.  Celui  de  Perse- 
polis  montait,  suivant  Diodore 
(XVII,  71)  et  Q.  Curce  (V,  vi, 
9),  k  120000  talents,  soit  690 
millions.  Ce  chiffre  est  proba- 
blement  exag^^,  il  ne  doit  ce- 
pendant  pas  Tdtre  beaucoup, 
car  le  tresor  royal  des  Perses 
recevait  plus  qu'il  ne  d6bour- 
sait  :  il  faut  en  effet  remar- 
quer  que  les  forces  militaires 
^taientappel^es  par  requisition 
des  provinces  et  nourries  par 
ellcs,  et  que  les  serviteurs  du 
roi  ne  recevaient  pas  de  paye 
en  argent,  mais  en  nature. 

Gazaba,  ae  (?)  contree  k 
Test  de  Nautaca  (VIII,  iv,  1). 

Gedrosia^de;  Oedrosii,  orutn, 
habitants  de  la  Gedrosie, 
province  d'Asie  enlre  Tlndns 
et  la  Carmanie,  aujourd'hui 
Belouichistan  :  rint^rieur  do 
cette  proviDce  6tait  occup^ 
par  un  desert  (IX,  x,  18). 

Oetas,  arum,  peuple  que 
les    aDciens   Grec«  croyaient 


d'origine  thrace,  et  qui,  a  Po- 
poque  de  Philippe,  habilait 
encore  pr6s  de  rHaemiis ;  plus 
tard  il  se  retira  vers  le  nord 
dans  la  direction  du  Daniihe. 
Aiexandre  entreprit  une  exj^e- 
dition  contre  les  G^tes,  ce  qai 
les  forga  a  passer  sur  la  rivc 
gaucbe  du  Danube,  dans  la 
Moldavie  et  ia  Valachie  actuel- 
les  (X,i,  44). 

Oladius,  i,  terme  g^ncrai 
d^signant  tonte  une  clas<e 
d'armes  et  correspondant  au 
mot  6pee  :  ce  mot  designc 
plus  specialement  un  glaive  a 
deux  tranchants,  droit  et  pou- 
vantcouperet  percer,  differenl 
des  ^pees  recourbees  portee< 
par  les  barbares. 

Oobares^  is,  gouvernenr  de 
Persepolis,  qu'il  livreiAIexan- 
dre  (V,  VI,  10). 

Gordium.  i,  <Bey-Bazar), 
ville  de  Phrygie  sur  la  rive 
droite  du  Sangarius,  celebre 
par  le  temple  de  Jupiter  qui 
renfermait  fe  char  de  Gordius 
(m,  I,  12). 

GordiuSj  t,  laboureur  phry- 
gien ;  il  devint  roi  pour  avoir 
accompli  Toracle  promettanl 
la  royautd  h.  celui  qui  entrerail 
le  premier  avec  un  char  dans 
le  temple  de  Jupiter.  Midas. 
son  fils,  consacra  au  dieu  lc 
char  qui  avait  port^  son  pere 
au  temple.  Un  oracle  declara 
que  Tempire  de  PAsie  appar- 
liendrait  a  cclui  qui  d^lierait 
les  noBuds  du  joug  de  ce  char : 
on  sait  comment  Alexaodre 
eluda  cet  oracle  (III,  i,  14). 

Gordyaeusj  a,  um,  Goi^ 
dy^en.  —  Gordyxi  montes. 
Les  mouts  Gordyeens  ^taient 
une  partie  da  Taoms,  ao  S,  0. 
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de  rArm^nie :  selon  ({uelques- 
uns,  on  peut  les  identifier  avec 
lc  mont  Ararat  de  ia  Bible 
(lV,x,8).    . 

Gordyaetf  orum,  peuple  de 
brigands  montagnards  qui  ha- 
bitaient  1'Arm^nie.  enti*el'Eu- 
phrate  et  leTigre.  Xenophon  les 
appelle  KapSoOxoi;  leur  terri- 
toire  correspond  aujourd'hui  au 
Kurdistan(V,i,40). 

Gorgatas,  «,  Mac^donien 
(VII,  1,  38). 

Gorgias  ,  af ,  Mac6donien 
(VII,  I,  38). 

Gortuae^  arum,  Q.  Curce  est 
seul  k  donner  le  nom  de  ce 
peuple  :  peut-6tre  designe-t-il 
sous  ce  nom  les  habitants  de 
rEubce  qui,  emmenes  par  Da- 
tis  et  Artapherne,  apr6s  la 
premi6re  guerre  mMique.  s'6- 
tablirent  pr6s  de  Suse  (IV,  xii, 

Grxcxa,  a?,  Grxci,  orum, 
Grcco,  contr6e  de  TEurope 
meridionale,  divisee  en  Grece 
seplentrionale  (Mac6doine, 
Thessalie,  fipire);  Grece  pro- 
prement  dtte  ou  Hellade 
(Acarnanie ,  fitolie,  Doride, 
Locride,  Phocide,  B6otie,  Atti- 
que,  M6garide);  Peloponnese, 

GranicxAS,  t,  (aujourd'hui 
Oustvolasou)  fleuve  deMysie, 
qui  prend  sa  source  dans  rlda 
et  se  iette  dans  la  Propontis 
(mer  de  Marmara),  cel6bre  par 
la  victoire  que  remporterent 
sur  ses  bords  Alexandre  sur 
ies  troupes  de  Darius  (334>, 
et  beaucoup  plus  tard  LucuU 
lus  sur  celles  de  Mithridate 
(73);  (voy.m,i,9;x,  7;IV,ix, 
22;  XIV,  1;  VIII,  i.  20;  IV, 
11,  23). 


H 


HageSy  is,  frere  de  Porus 
(VIII,  XIV,  2). 

HalicamassuSy  i  (Boudrum) 
aujourd'hui  en  ruine  :  vilie 
fondee  par  lcs  Doriens  de  Tre- 
z6ne,  sur  la  cote  m^ridionale 
de  la  Carie ;  patrie  d'H6rodole ; 
elle  est  cel6bre  par  le  Mauso- 
lee,  dont  on  a  retrouv6  les  de- 
brisen  1839  (III,  vii,  4;  V,  ii, 
b  ;  VIU,  I,  36). 

Halys,  yos^  aujourd'hui  Ki- 
zil-Ermak  {fleuve  d'or),  grand 
fleuve  de  TAsie  Mineure,  qui 
sort  de  rAnti-Taurus,  dans  la 
grande  Cappadoce ,  et  se  jetle 
dans  le  Ponl-Euxin  (mer  Noire) 
apr^s  un  cours  de  700  kil. 
(IV,  V,  1;  XT,  5). 

HamTnon,  onis^  divinil6 
d'origine  semitique  ou  egyp- 
tienne,  identifiee  par  les  Giecs 
avec  Jupiter.  II  etait  repr^senle 
avec  des  cornes  de  belier.  Son 
principal  temple  et  son  oracle 


Jupiler  Ilammon. 

^taient  dans  Toasis   d^Hani' 
monium  (Siwah),  dans  le  d^ 
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sert  de  Libyc,  k  356  kiL  d'A- 
lezandrie  :  on  y  voit  encore 
les  ruines  du  temple  et  la  fon- 
taine  du  Soleil.  Alexandre  af- 
fecta  toute  sa  vie  pour  ce  dieu 
nne  grande  d^votion.  On  sait 
qu'il  pr6tendait  6tre  fils  do 
dieu  d^Hammonium  (IV,  vn,  5, 
22;  VI,ix,18;x,28;X,  T,^). 

Hammonii,  orum,  habi- 
tants  d*Hammonium;  voy. 
Hammon  (IV,  vii,  20). 

Hamus,  t,    voy.    Sagitta. 

HarpagOf  onis,  n'a  pas  tout 
k  fait  la  m^me  sigmfication 
que  manus  ferrex  (simples 
crochets  au  bout  d'une  chafne). 
Le  Harpago  est  un  crochet 
attenant  &  une  longue  tige  de 
fer,  elie-m6me  attach4e  &  une 
chafne  (IV,  ii,  12). 

Harpalus,  i.  Fils  de  Macha- 
tas,  fut  force  sous  le  r^gne  de 
Philippe  de  quitter  la  Mac^- 
doine  a  cause  de  son  attache- 
ment  pour  Alexandre  :  il  fut 
rappele  par  ce  dernier  k  son 
av6nement  au  trdne.  Des  vices 
de  conformation  le  rendant  im- 
propre  au  service  militaire,  il 
fut  nomm^  tr^sorier  royal 
(Arr.  ni,  VI,  4).  Cependant 
avant  la  bataille  d^Issus,  il 
8'enfuit  k  Megare,  avec  une 
grande  partie  du  trisor ;  Ale- 
xandre  ie  fit  revenir  en  lui 
promettant  le  pardon.  R^in- 
t6grc  dans  son  poste,  Harpale 
pesta  k  Ecbatane  avec  le  trisor, 
niais  cn  dissipa  une  grande 
partiC;  et  au  retour  d'AIexandre 
8'enfuitd'abord  k  Athines;  puis, 
qnand  il  en  eut  6i6  chassd,  en 
Crete  oii,  d'apr6sr  Diodore,  il 
fut  assassin^  par  un  certain 
Thirobron,  en  325  (IX,  ni,  21  : 
X,  II,  2). 


Hastay  X,  lance,  pique;  elte 
se  composait  de  la  Ute  en 
m^tal,  cutpis;  da  bois,  hastiUy 
ct  d'une  pointe  de  melal  a 
Textremite  inferieare,  spicu- 
lum.  (Vo^.  ce  mot.) 

Haslali,  orum,  soldatsar- 
mds  de  lances ;  d'ob  plusieurs 
sens.  Ce  mot  d^sigae  :  1*  des 
soldats  de  grosse  inCuiterie. 
hopliteSy  aixpi-ooopot  (IH,  iiii 
20),  soit  dans  l'arm^e  perse, 
soit  dans  Parmee  macedo- 
nienne;  —  2"  des  cayaliers  (IV, 
XV,  13).  (Voy.  Sarissa.) 

HaustaneSj  t«,  avec  Cat^nes, 
le  dernierdes  Perses  qui  resis- 
t^rent  k  Alexandre  dans  la 
Par^tacine  (VIII,  v,  2). 

Hecatompylos,  t,  (la  ville 
aux  cent  portes),  ainsi  appelee 

Sarce  qu'elle  ^tait  le  centre 
e  toutes  les  routes  de  la  Par- 
Ihie,  dont  eile  ^tait  la  capitale: 
aujourd'hui  Scharud  (?)  (VI, 
11,15). 

Hector,  oris,  fils  de  Parme- 
nion,.  qui  se  noya  dans  le  Nil 
(IV,  vm,  7;  VI,  ix,  27). 

Hegelochus,  »,  1»  comman- 
dant  de  la  cavalerie  macedo- 
nienne  au  Granique,  334  (III, 
I,  19;  IV,  V,  14);  —  2»  ami  de 
Parm^nion  (VI,  xr,  22,  27). 

Hellanice,  es.  soear  de  Clilns, 
qul  prit  soin  de  Tenfance  d*Ale- 
xandre  (VIII,  I,  21). 

HellanicuSy  i,  Mac6donien, 
r^compense  pour  sa  bravoure 
(V,ii,5). 

HelUspontus,  %  ('EXXr.c 
Tc^vToc,  la  mer  d'HelI^)  aajoor- 
d'hui  canal  des  Dardanelles, 
unit  la  Propontis  (mer  de 
Marmara)  k  la  mer  de  rArcIii- 
pel.  Enlre  Sestos  et  Abydos  il 
a  tout  auplus  2  kil.  de  largeur 
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(III,  1,19;  IV,  1,36;  YI,  111,3; 
IX,  11,24;  X,  x,3). 

Henelij  orum,  peuple  de 
Paphlagonie  qui,  d'apres  la 
legende,  emigra  au  moment 
de  la  ^uerre  de  Troie  et  vint 
en  Itaiie.  Cest  des  Heneli  que 
les  Veneti  (Venitiens)  tirent 
leur  origine  (III,  i,  22). 

Hephassliony  onis.  Fils  d'A- 
mynlas  de  Pella,  ami  intime 
d'Alexandre  et  l'un  de  ses  meil- 
leurs  gen^raux.  11  fut  d'abord 
Ilctaire  (voy.  Amici)  et  coni- 
mandant  d'une  division  de  ca- 
valerie :  il  devint  bient6t  garde 
du  corps  {cuslos  corporis)  et  fut 
enfin  elev6  au  commandement 
de  tout  un  corps  d'arm6e.  En 
cette  qualite  il  entreprit  plu- 
sieurs  expeditions  contre  des 
peuplades  asiatiques  et  fonda 
des  villes  dans  differents  pays. 
Pour  lui  donner  un  temoignage 
de  son  affection,  Alexandre  lui 
fit  6pouser  sa  belle-soeur  Dry- 
petis,  filie  de  Darius.  Hephaes- 
tion  tomba  malade  et  mourut 
k  Ecbatane,  probablement  par 
suite  d'exces  (324).  Alexandre 
lui  iit  faire  des  fun^railles 
niagniiiques  et  voulut  qu'oa 
radorat  comme  un  demi-dieu. 

Heracon,  onis,  Mac6do- 
nien,  un  des  meurtriers  de 
Parmenion  (X,  i,  1). 

HerculeSj  is,  heros  grec, 
fils  de  Jupiter  et  d'Aicmene, 
dc  qui  pretendaicnt  descendre 
les  rois  macedoniens.  Cei^bre 
par  ies  travaux  que  iui  imposa 
son  frere  Eurysthee,  il  mourut 
cmpoisonne  par  la  lunique  que 
le  centaure  Nessus  avait  don- 
nee  a  Dejanire.  Apr^s  sa  mort 
il  prit  place  parmi  les  dieux. 
llercule  est  pour  les  Grecs  la 

QUI.NTE-CURCE. 


representation  id^ale  de  la  force 
physique. 

La  divinit6  lyrienne  (IV,  iii, 
2  )  que  Q.  Curce  designe  sous 
le  nom  d'HercuIe,  est  Baai- 
Melkarth,  divinit^  phenicienne 
qui  presidait  k  la  mer.  La  le- 
gende  de  Melkarth,  assez  sou- 
vent  semblable  a  celiede  ladi- 
vinite  grecque,  l'a  fait  identi- 
fier  avec  Hercule. 

Hercule  (mehercule).  c'est- 
^-dire  ita  me,  Hercule,  ju~ 
ves,  formule  de  serment  qui 
equivaut  k  par  Hercule,  ou 
m6me  simplement  :  vraiment^ 
en  v6rite. 

Herculis  {Columnas),  Voy. 
Column^B. 

Hermolaus,  i,  fils  de  Sopo- 
lis,  etait  un  des  pagesd'Alexan- 
dre  (voyez  pueri)  :  fouette 
cruellement  pour  avoir  tu6  un 
sanglier  que  le  roivoulaitfrap- 
per,  il  trama  une  conspiration, 
fut  decouvert  et  mis  k  mort, 
327  (VIII,  VI,  7,  25;  VII,  l,etc.). 

Hispania,  as.  Peninsulo  eu- 
ropeenne;  Q.  Gurce  se  sert 
du  pluriel,  parce  que  cetle 
contree  elait  divisee  par  TEbre 
en  deux  parlies,  Hispania  ci- 
terior  et  Hispania  uUerior 
(X,  I,  18). 

Horratas,  »,  soldat  macd- 
donien  (IX,  vii,  17) ;  Diodore  le 
nomme  K^ppayoc. 

Hyarotis,  idis  (Rawi),  af- 
fluentdeTAcesin^s;  ilprend  sa 
bource  dans  VEmodus  (Ilima- 
laya)  (IX,  i,  13).  Arrien  fap- 
pello  Hydraotes. 

Hydames,  is,  fils  de  Mazee, 
un  des  generaux  de  Darius,  fut 
admis,  suivant  Arrien  (VII,  vi, 
4)  dans  Tag^ma  (Q.G.,  IV,v,13). 

Hydaspes^  is  (Djelam),  af- 
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fluent  de  rAc^sinds  (VIII,  xu, 
13;  xm,  5;  IX,  ii,  15;iv,  1). 

Hypasis  ou  HyphasiSy  is, 
(Bey&s),  affluent  de  TAcesin^s. 
Cest  8ur  les  bords  de  ce  fleuve 
qu'Alexandre  fut  force  de  s'ar- 
r6ter  (IX,  i,  35). 

Hypsides,  is,  Macddonien 
(VII,  vii,  36). 

Hyrcani^  orum ;  Hyrcor 
nia,  33,  pays  fertile,  mais  mal 
cultive  (Strabon,  XI,  p.  508), 
situ6  sur  le  bord  sud-est  de  la 
mer  Gaspienne ;  il  fait  aujour- 
d'hui  partie  du  Khorassan  et 
du  Mazend6ran.  Les  Hyrca- 
niens  servaient  comme  cava- 
liers  dans  Tarm^e  de  Darius 
(III,  n,  6;  IX,  5). 

Urbs  Hyrcanix,  probable- 
mentZadrac(irfa,suivantd'au- 
tres   Tapi  (TaTryj)  (VI,  v,  22). 

Hyrcanius,  a,  um,  d'Hyr- 
canie  —  Mare  Hyrcanium^ 
voy.  Caspium. 

Hystaspes,  is.  Noble  perse, 
dont  la  personnalit^  n'est  pas 
bien  d6lermin6e  (VI,  u,  7). 
Arrien  (VII,  vi,  5)  parle  d'un 
Hystasp^s  qu'Alexandre  mit  & 
la  t^te  de  Pag^ma. 

I 

Iberia,  sb,  nom  grec  donn^ 
&  TEspagne,  i  cause  de  Tfibre 
(I6eras)  (X,  I,  18). 

Iberus,  i,  TEbre,  fleuve  d'Es- 
pagne  qui  prend  sa  source  au 
mont  Idubida,  dans  la  Sierra 
Reynosa,  et  se  jelte  dans  la 
Meditcrran^e  (X.  i,  18). 

Ilioneus,  t,  fils  d'Artabaze. 
(Voy.  111,  XIII,  13.) 

lUyricy^f  a,  ttm,  d'Illyrie. 
lUyricum,     subslanlif.    bous 


ce  Doin  les  anciens  compre- 
naient  un  certain  nombre  de 
f>euplades  (Dalmates,  Taolan- 
tiens,  Autariates,  etc.)  qui  ha- 
bitaientIesc6teseDtre  Fltalieet 
la  Grdce.  Dans  un  sens  plas 
etroit  on  enlendait  par  lllyrie 
la  Dalmatie  et  la  Bosnie  actuel- 
les  avec  une  partie  de  TAlbanie. 
Une  partie  de  ces  IlhTiens 
^taient  soumis  aux  Mucedo- 
niens ;  ils  crurent  a  la  mort  de 
Philippe  avoir  trouve  roccasioa 
de  recouvrer  leur  independaoce, 
mais  Alexandre  marcba  conlre 
eux  et  les  fit  rentrer  dans  To- 
beissance  (VI,  vi,  35). 

IUyrii,  orum,  habitants  de 
1'Illyrie  (V,  i,  1,  elc). 

Imbrus,  i  (Imbro)  (IV,  v, 
22),  Ile  de  la  partie  septentrio- 
nale  de  la  mer  ^g^ee,  pres  de 
Lemnos,  au  sud  de  Samothrace, 
et,  comme  cette  derniere  ile, 
si^ge  du  culte  des  Cabires, 
voy.  Initia 

Imm^tales,  ium.  I*»  Lcs 
immortels,  les  dieux  (IX,  ix, 
4).  —  2»  Les  Inimortels,  corps 
d'^lite  de  la  cavalerie,  com- 
pos6  uniquement  de  Perses  et 
ayant  un  effectif  de  10000 
soldats ;  il  devait  toujours  ^tre 
au  complet,  d'oti  son  nom  (III, 
m,  13).  Cf.  H6rodote,  VII,  83. 
Indi  maritimi  ('IxOuo^ayo:), 
peuple  pauvre  et  sauvage  sur 
la  cdte  de  la  Gedrosie.  Les 
poissons  formaient  Tunique 
nourriture  des  hommes,  el 
m6me,  dil-on,  de  leurs  bes- 
tiaux  (IX,  X,  8). 

Indus,a,  um,  India,ae^  Inde, 
region  de  TAsie,  inconnue  aux 
Grecs  avant  Darius,  (lls  d'Hy- 
staspe :  elle  etait  divis^e  par 
le.s  ^nciens  en  Inde  en  <U^ 
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du  Gange  et  lade  au  deldi  du 
Gange;  cette  derni^re  leur 
^tait  fort  peu  connue. 

Indus,  i  (Sind),  fieuve  de 
rinde,  qui  prend  sa  source 
sur  le  plateari  du  Thibet,  dans 
les  monts  Gangri,  forme  la 
limite  de  Tlnde  intra  Gan- 
gemy  et,  apr6s  un  cours  do 
2500  kilometres,  se  jette  dans 
l'oc6aa  Indien  par  deux  em- 
bouchures  (VIII,  ix,  4;  x,  2j 
XI,  7;  XII,  4;  IX,  iv  8). 

Inferix,  arum.  \oy.Funus. 

Initia  Samolhracum,  mys- 
t^res  de  Samolhrace,  c^l^br^s 
en  l*honneur  des  Gabires,  di- 
vinites  tr68  peu  connues.  Sui- 
vant  les  uns,  lesGabires  etaient 
liis  de  la  nymphe  Cabeira  el 
de  Vulcain.  et  devraient  6lre 
alors  consiaeres  comme  des 
divinit<Ss  volcaniques.  Suivant 
d'autre8,  ils  representaient, 
avec  des  noms  diff^rents,  les 
^randes  divinit^s  d'en  bas  : 
Axi^os  serait  identique  a  De- 


melcr  (Cer6s),  Axiokersa  k 
Pers4p)ione  (  Proserpine  ) , 
Axiokersos  k  Hades  (Pluton), 
Casmillos  &  Hermds  (Mer- 
cure).  Ges  quatre  noms  se  li- 
seat  ea  abrege  sur  une  amu* 


lette  d^couverte  k  Windisch 
(Vindonissa)  en  Suisse.  Gelte 
amulette  a  du  appartenir  a 
un  initie.  Philippe  s^^lait  fait 
inilier,  pendant  sa  jeunesse, 
aux  mystdres  de  Samothrace 
(VIU  i,  26). 

lolaus^  X.  Voy.  Joceus. 

loUas,  aSf  fils  d'Antipater  : 
un  des  pages  d'Alexandre.  Ge 
fut  iui  qui  empoisonna  le  con- 
qu6rant,  si  I'on  admet  une  16- 
gendepeucrevable  (X,x,14,17). 

loneSfVmy  nabitantsde  TIo- 
nie,  r^gion  maritime  de  TAsie 
Mineure,  de  Phocee  k  Milet  : 
cette  designation  s^applique 
aussi,  par  extension,  k  tous 
les  Grecs  de  race  ionienne,  quel 
que  soit  le  pa^s  quMls  habitent. 

loniuSj  a,  um^  lonien. 

IphicrateSy  is,  fils  de  cet 
Iphicrate  dont  rhistoire  est  ra- 
cont6e  par  Gornelius  Nepos  :  il 
fut  envoy6  comme  ambassa- 
deur  par  les  Ath^niens  aupr^s 
de  Darius  et  tomba  entre  les 
mains  de  Parmenion,  apr^s  la 
bataille  d'Issus.  Alexandre  le 
traita  hoaorablement  en  sou- 
venir  de  sun  p^re,  et  apr^s  sa 
mort  envoya  ses  cendres  a 
Athdnes  (III,  xiu,  15). 

Issos^  t ,  ville  de  Gilicie,  sur 
le  golfe  de  mdme  nom,  c^I^- 
bre  par  la  victoired'Alexandre 
sur  Uarius,  333.  Les  forces  des 
Perses  a  la  bataille  d'lssus 
s'6levaient,  suivant  Arrien  et 
Plutarque,  au  chiffre  de 600  000 
hommes ;  de  500  000,  suivant 
Diodore  et  Justin,  et  de  311 200 
(250000  fantassins  et  61200 
cavaliers),  suivant  Q.  Guree.  Le 
chiffre  de  leurs  pertes  oscille 
entre  100  000  et  110  000. 

L'armee   macedonienne    se 
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coaiposait  de  22  500  fantassins 
et  de  5500  cavaliers.  Diodore 
dil  que  ies  Macedoniens  per- 
dirent  450  hommes;  Justin, 
280;  Q.  Curce,  182;  mais  ces 
chiflres  sont  evidemment  trop 
faibles  (III,  vii,  6;  vui,  14;  IV, 
I,  34). 

Ister,  iri  (Danube),  fl.  d'Eu- 
rope,  qui  prend  sa  source 
dans  la  For6t  Noire^  et  se  jette 
dans  le  Pont-Euxin  (mer 
Noire).  apr^s  un  cours  de 
2442  kilom^tres  (IV,  xi,  13;  VII, 
VII  4). 

Isthmius,  a,ttm,  isthmique. 
Isthmia,  orum,  jeux  isthmi- 
ques,  c616br6s  sur  rislhmede 
(jorinthe,  pres  du  temple  de 
Neptune,  et  en  Thonneur  de 
ce  dieu.  Ils  avaient  ete  fon- 
des,  suivant  la  legcnde,  par 
Sisyphe,  et  remis  en  honneur 
par  Th6s6e.  On  les  celebrail 
tous  les  trois  ans.  On  y  dispu- 
lait  le  prix  de  la  lutte,  de  la 
course,  du  saut,  du  disque,  du 
javeiot,  de  la  musique  et  de  la 
poesie :  le  vainqueur  recevait 
une  couronne  d'ache,  et,  plus 
tard,  de  feuilles  de  pin  (lY,  v, 

Italia^  as.  Grande  peninsule 
au  sud  de  TEurope,  entre  les 
Alpes,  ia  mer  Tyrrhenienne  et 
la  mer  Adrialique  (VIII,  i,  37: 
X,  1,-18). 


JaculatoTy  oriSy  soldat  arm^ 
du  javelot  et  qui  faisait  parlie 
de  rinlanterie  16g6re  (III,  ix,  5). 

Jaculumj  i,  javeiotoudard 
do  formes  vari^es  que  Ton 
jelte  de  loin  sur  l*ennemi. 

Joceus,  i,   (?)Un  des  conju- 


r^s  de  330  (voy.  Dymnus ;  VI, 
vii,  15). 

Jugerum,  t,  unit^  de  su- 
perQciepour  lesmesures  agrai- 
res  qui  ^quivaut  a25  ares,20c.; 
expression  rare  dans  les  sens 
oii  Q.  Gurce  la  prend  (V,  i,  26). 

Juppilerj  Jovis.  Dieu  su- 
pr6me  des  Grecs  et  des  La- 
tins  :  fils  de  Rhea  et  de  Sa> 
turne ;  il  preside  aux  empires. 
aux  nations,  aux  vilies,  a  la 
famille,  k  tous  les  actes  de  la 
vie  :  ii  6tait  adore  surtout  en 
Gr6te,  en  Arcadie  et  a  Olympie. 
—  Jupiler  Hammon  (voy.  ce 
mot).  —  Jupiter  est  mis  pour 
Ormuzd(III,  iii,  11). 

Jurare  in  verba,  r^peler  une 
formule  de  sermenl,  ou  sini- 
plement  :  jurer;  expression 
romaine  qui  vient  de  ce  que, 
pour  les  maledictions ,  les 
voDux,  les  serments,  il  y  avail 
une  formule  {carmen)  que  Ton 
devait  repeter  tres  exactement. 
Aussi,pour  cvitertoute  errcur, 
le  prfitre  disait  d'abord  la  for- 
mule,  prasibat  ou  prxibat 
verbiSy  et  on  la  repelait.  Cf. 
prasibat  preces  (IV,  xiii  15). 
Gette  locution  est  employee  en 
parlant  du  serment  militaire 
1VII,1,29). 

Justa  solvere ,  rendre  les 
dcrniers  honncurs,  ensevelif 
(III,  XII,  15).  Voy.  Funus. 


Lacedaemonii,  orum,  Lace- 
demoniens,appel6saussi  Spar- 
taniy  Lacones,  habitants  de 
la  Laconie,  conlr6e   du  Pelo- 

Conn6se   comprenant  tout  le 
assin  de  rEurolas.  Cependanl 
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Lacedsemonii  s^applique  plus 
particuli^rement  aux  habi- 
tants  du  territoire  de  Sparte, 
et  Spartani  aux  habitants 
mdmes  de  la  viiie. 

LaconeSy  um,  Voy.  ci-des- 
sus  Lacedaemonii. 

Lamina,  se,  au  pluriel,  pla- 
ques  de  fer  formant  cuirasse; 
voy.  Lorica. 

Lancea^  x,  d^signe  ordinai- 
rement  une  lance  longue  et 
16gdre,  avec  une  l^te  large  et 
plate  servant  a  la  fois  de  pique 
et  de  trait.  Elle  avait  une  la- 
niere  de  cuir  qui  pouvait  aider 
le  cavalier  k  monter.  C'6tait 
d'ordinaire  Tarme  de  la  cava- 
lerie;  dans  Q.  Gurce,  ce  mot  a 
un  sens  plus  vague  :  il  s'ap- 
piique  a  une  arme  portee  par 
des  fantassins,  et  qui  doit 
m6me,  en  cerlains  cas  (IX,  vii, 
19),  6tre  consider6e  comme  un 
simple  contus  ou  pique  res- 
semblanl  a  la  sarisse,  mais 
plus  courte. 

Laomedon,  ontis,  g6n6ral 
macedonien,  de  MilyI6ne,  fr6re 
d'firigyius,  avec  leqnel  il  fut 
envoy6  en  exil  du  temps  de 
Philippe:  il  fut  rappele  par 
Alexandre.  Pendant  la  guerre 
d'Asie  il  servit  d'interpr6te 
et  fut  charg6  de  veiller  sur  les 

{)risonniers  de  guerre;  apr^s 
a  mort  d'Alexandre,  il  eut  le 
gouvernement  de  Syrie  en  par- 
tage  (X,  X,  2). 

Lecticay  SB.  Mcuble  de  rO- 
rient,  compos^  d'un  cadre  en 
bois,  supporte  par  quatre  pieds 
et  surmont^  aun  ciel-de-lit. 
Avant  Texpedition  des  Mac^- 
doniens  en  Asie,  il  ne  scrvait 
que  pour  les  femmes  et  les 
malades;    a    la   guerre,    les 


blessi^s^taient  transport^sdans 
la  lectica  militaris.  civi6re 
(Vm,  IX,  24). 

LectuSj  i.  Du  temps  d'Ho- 
mdre,  les  Grecs  s'asseyaient  k 
table  ;  plus  tard,  k  Texception 
des  femmes  et  des  enfants  qui 
etaient  habituellement  exclus 
dcs  festins  des  hommes,  ils 
s'etendaient  sur  des  lits  pou- 
vant  recevoir  trois  personnes, 
d'oii  cubare  lectis  (VlII,  i,  28, 
43 ;  V  21 ;  IX,  VII,  15).  Le  lit 
du  milieu  etait  la  place  d'hon- 
neur,  d'oii  les  locutions  cubare 
supra  aliquemy  6tre  k  gauche ; 
eubare  infra  aliquemy  6tre  a 
droite.  Une  salle  k  manger 
contenait  ordinairement  trois 
lils;  on  en  cite  n^anmoins  qui 
en  contenaient  sepl  et  neuf. 
Ces  chifTres  pouvaient  ^trede- 
pass^s  dans  des  circonslances 
extraordinaires ;  ainsi  Q.  Curce 
(IX,  VII,  15)  parle  d'un  banquet 
de  cent  lits. —  Chez  les  anciens 
Mac^doniens,  ceux-la  seuls  qui 
avaient  tue  un  sanglier  k  la 
chasse,  avaient  le  droit  de  s'6- 
tendre  sur  un  lit;  les  autres 
ne  pouvaient  que  s'asseoir. 

Legio,  mis,  Corps  de  trou- 
pes  de  i'armee  romaine,  com- 
pose  de  5  a  6  mille  hommes. 
Ce  mot  est  pris  (IX,  ii,  24, 
et  VII,  VI,  12)  dans  un  sens 
vague  et  s'applique  k  un  corps 
de  troupes  quelconque.  Tite- 
Live  (V,  XXXV,  4),  avait  dit  de 
mSme :  Legiones  Elruscorum.  ' 

Lembus,  i.  Petitnavire,  tr6s  , 
leger  et  Ires  rapide,  a  rames 
(16  ordinairement)  et  a  voiles. 
On  pourrait  peul-6trerassimi- 
ler,  quant  k  TusMge  qu'on  en  fai- 
sait,^  un  aviso  (IV,  v,  18,  21). 

LeonidaSj  ».  Grec  de  Tar- 
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in6e  d'Alexandre,  charg^  d'«n 
commandenaent  (VIl,  ii,  35). 

Leonnatus,  t.  Un  des  sept 
aides  de  camp  d'AIexandre, 
prit  part  k  la  guerre  d^Asie 
et  sauva  la  vie  du  roi  h  Tas- 
saut  d'une  ville  de  Tlnde.  Au 
partage  de  1'empire,  il  obtint 
la  petite  Mirygie  et  mourut 
dans  une  bataille,  en  323  (III, 
XII,  7;  VI,  VIII,  17;  VIII,  i,  46, 
VI,  22;IX,v,15;X,vii,8;x.  3.) 

Lesbus,  i  (Lesbos,  M6telin), 
ile  de  la  mer  figee,  sur  la  c6te 
d'Asie  Mineure  (IIl,  i,  19). 

Leucosyri^  orum  (Syriens 
blancs),  anciens  habitants  de 
la  Cappatioce,  d'origine  sy- 
rienne.  Ce  nom  resta  au  peu- 

Fle  qui  vivait  entre  VHalys  et 
Iris  sur  les  bords  de  la  mer 
Caspienne  (IV,  iv,  17). 

Libanus,  t.  Chatne  de  mon- 
tagnes  de  la  Phenicie,  qui 
lon^e  la  MMiterran^e,  k  une 
pelite  distance  de  la  cdte  ;elle 
se  divise  en  deux  branches,  la 
branche  occidentale  ou  Liban 
proprement  dit,  et  la  branche 
orientale  ou  Anti-Liban;  la 
vaII6e  comprise  entre  ces  deux 
chalnes  porlait  le  nom  de  Coe- 
Je-Si/r-ic(IV,  11,  18;X,  I  19). 

Libevj  ertf  surnom  de  Bac- 
chus,  dont  le  voyage  triom- 
phal  dans  les  Indes  ne  fut  in- 
venl6  par  les  po6tes  qu'apr6s 
rejpoqued'AIexandre.  Dutemps 
d'Euripide,  la  Bactriane  6tait 
consideree  comme  la  liniite 
extr^me  de  Texp^dition  de 
Bacchus. 

LimeSy  ih*s.Lilt6ralement  le 
chemin  destin^  aux  pietons; 
ce  mot  est  pris  abusivement 
(X,  II,  27)  par  Q.  Gurce  dans 
le  seus  de  «  chemin  »,  voie. 


Lixae,  arum,  pris  sonvent 

dans  une  acception  g6n6rale, 

designe  plus  particuliferement 

des    hommes  libres  qai  sui- 

vaient  I'arm6e  comme  caDli- 

niers  ou  en  exer<?ant  qaelque 

commerce  (V,ij  15;in,iii,24. 

Locrenses,   tum,  habilanls 

de    la  Locride,  La  Locnde  se 

divisait  en  Locride  ozolieflne, 

epicn^midienne    et  opuDlien- 

ne ;   ces  deux  derniires  etaienl 

separees  de  la  premi^reparla 

B6otie  et  la  Phocide.  Les  Lo- 

criens  servaient  comme  cava- 

liers  dans  Tarm^e  d'Alexandre 

(IV,  XIII,  29). 

Lorica,x(^t&paLl),  cuirasse: 
dans  saformelaplusancienne, 
elle  se  composait  uniqnemeot 
de  deux  pi6ces  de  metal,  mo- 
deJ^es  sur  le  corps,  protegeant 
le  dos  et  ia  poitrine,  el  rete- 
nnes  par  des  agrafes  qui  ne- 
cessitaient  i'aide  d'une  main 
etrang^re.  A  partir  du  cin- 
quieme  si6cle,  les  deux  pieces 
furent  reunies  ducdt^  droitpar 
des  charni^res  et  se  ferm^rent 
du  cdt^  gauche  par  des  cla- 
vettes  et  par  deux  courroies 
sur  Tepaule.  —  On  appelait 
aussi  de  ce  nom  une  armure 
qui  consistait  en  une  etolTe 
sur  laquelle  ^taient  cousues 
des  lames  de  m^tal  superpo- 
sees  les  unes  aux  autrescoaam'' 
des  ecailles  ou  des  plumes. 
Cette  armure  ^tait  portce  sur- 
tout  par  des  cavaliers  barba- 
res,  Perses,  Parthes,  Sarmales, 
dont  les  chevaux  elaienl  de- 
fendus  par  un  caparaQon  fait 
aussi  d'ecailles  de  fer.  Le  ca- 
valier  ainsi  equipe  8'appelait 
cataphractus»  Voyez  fig.  dans 
le  texte  (III,  xi»  12).  Enfin  ^ 
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inot  est  employd  dans  le  sens 
de  fortification  :  parapet  (IX, 
V,  30). 

Ludicer,  cra^  crum  {spec- 
tacuLum),  repr^scntation  the^- 
lrale;on  n'a  pasde  renseigne- 
menles  sur  le  fait  rapport^  par 
Q.  Curce  (111,  VII,  5).  Litdi- 
crum  isthmiorum,  voy.  Isth- 
mia. 

LuduSj  i.  Au  pluriel,  ce  mot 
a  le  sens  de  jeux  :  dans  le 
passage  (IH,  vii,  3)  JEsculapio 
et  Mintrvss  ludos  celebravit^ 
le  sens  de  ludos  esttr^s  vague, 
et  les  autres  ecrivains  de  This- 
loire  d'Alexandre  ne  permet- 
lent  pas  de  le  preciser :  Arrien 
(U,  v,  8),  dit  simplement:  Ou- 
aa?  Tw  'AdxXYiirto)  et  un  peu 
plus  loin :  x^  ''AOrjva  tt)  Maya- 
pStSi  ^OuffEv.'  —  Lud/i  cbnviva^ 
les  :  au  second  service  ( 6eu- 
TEpai  Tpa?c&^ai),  comme  nous 
dirions  :  au  dessert^  commen- 
gaient  les  Ludi  convivales, 
qui  se  composaient  de  r^cits 
amusants,  d'enigmes  propo- 
sees,  de  musique  et  de  danse. 
(V,  I,  37). 

Ludi  funebres  (X,  v,  5).  A 
Tepoque  h6roYque  on  avait  Tha- 
bitude  de  cel^brer  dea  jeux  fu- 
n^bres  en  Thonneur  des  h^ros 
morts  (voy.  les  fun^railles  de 
Patrocle,  Iliade^  chant  XXIII). 
Getle  babitude  s'etait  conser- 
vee  dans  certaines  cit6s  grec- 
ques :  k  Athcnes,  il  y  avait  une 
fdte  fun^raire  en  1  honneur  des 
premieres  victimes  de  la  guer- 
re  du  P6Ioponn6se  (Thucyd., 
II,  xxxiv) :  difierents  concours 
d*eph^be8  y  avaient  lieu. 

Lycaoniay  as.  Partie  sud-est 
de  la  Pbrygie  (IV,  v,  13). 

Lycia, ».  Presqu'ilede  TAsie 
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Mineure,  enlre  ia  Carie  efc  la 
Pisidie  :  23  villes  de  ce  pays 
formaient  une  confld^ration 
d^mocratique  (III,  i,  1 ;  V,  iv, 
10;  VII,  12;  VII,  X,  12). 

Lycius,  a,  um,  de  Lycie. 

LycuSy  i.  !•  Affluent  du  Ti- 
gre,  en  Assyrie  (aujourd'hui 
grand  Zab),  en  grec  Aijxoc 
(loup),qui  estlatraduction  du 
mot  zaba  auquel  Xenophon  a 
donn6  la  forme  grecque  Zaoa- 
Toc  (IV,  IX,  9;  XVI,  8,16).  2» 
Nom  du  MarsyaSj  fleuve  de 
laCarie,  affluent  du  Meandre  : 
peut-6tre  Q.  Gurce  confond-il 
avec  un  autre  affluent  du 
Mdandre  appeie  Lycus  H  qui 
baigne  les  murs  de  Laodicee 
(III,  I  5). 

Lydij  orum.  Lydia^  se,  con- 
tree  de  TAsie  Mineure,  sur  la 
c6te  occidentale  entre  la  My- 
sie  et  la  Garie,  capitale  Sardes. 
Voy.  CroBSus  (III,  iv,  l ;  IV,  i, 
34,  etc). 

LyncesteSj  x,  habitant  de 
la  LyncesHs,  partie  S.-O.  de  la 
Macedoine  (V,  ii,  5;  VII,  i,  5; 
VIII,  viii,  6). 

Lyraj  as,  instrnment  ^  3  ou 
9  cordes,  petit  et  fort  ancien. 
On  touchait  de  la  lyre  avec  lea 
deux  mains,  une  de  chaque 
c6t6,  ou  d'une  main  avec  un 
piquant  de  porc-opic  et  de 
rautre  avec  les  doigts  (IX,x,26). 

Lyrnessus^  i,  vi  lle  de  Troade, 
pr6s  de  Troie,  que  Q,  Gurce 
place,  par  erreur,  en  Gilicie 
(III,  IV,  10). 

LysimachfJLS,  »,  g^n^ral  ma- 
cddonien,  garde  du  corps  d'A- 
lexandre  (voy.  Custos),  qui, 
apr6s  la  mort  d'Alexandre,  eut 
la  Thrace  en  partage,  323; 
gr&ce  &  soQ  alliance  avec  S^- 
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leucus  et  k  la  victoire  dVp- 
8US,  301 ,  il  ajouta  k  son  royau- 
me  une  partie  de  i'Asie  sep- 
tentrionale  :  ilperitdans  une 
bataille  contre  Selcucus,  ^  Cor- 
rupedium,  281  (VIII,  i,  15,  46; 

X,  X,  4). 

M 

MacedOj  onis,  Macedonien; 
sc  trouve   employe  seul  (III, 

XI,  2),  pour  d^signer  Alexandre. 
Macedonia,  «,  contr^e  de 

laGr^ceseptentrionale;  k  Tav^- 
nement  d'Alexandre,  elle  6tait 
born^e  au  nord  par  le  mont 
Orb^Ius,  par  le  mont  Uhodope 
k  I'est,  au  sud  par  la  mer 
fig6e,  k  Touest  par  la  mer  Adria- 
tique.  Alexandre  ctendit  ses 
limites  vers  ie  nord  ju8qu'au 
Danube  et  conquit.  comme  on 
le  sait,  la  Thrace,  TAsie  et  une 
partie  de  PAfrique.  —  Au- 
jourd'hui  c'est  une  province 
turque.  La  puissance  de  ce 
pays  ne  date  que  du  rdgne  de 
Philippe. 

MacedonicuSy  a,  t*m,  Mac6- 
donien. 

Mssdij  orum,  peuple  thrace, 
sur  la  rive  occidentale  du  Stry- 
mon  (IX j  VI,  20). 

Maeotia  palus  ^  la  forme 
habituelle  est  Mseotis  ou  Mseo- 
tica  (mer  d'Azow);  le  palv^ 
Maeotis  baigne  la  Chersonese 
Taurique  (Crim6e)  et  commu- 
niqueavec  lePont-Euxin  (mer 
Noire)  par  le  Bosphore  Cim- 
m6rien  (detroit  d'I6ni-KaI6,  VI, 

Magt,  orum.  Les  mages, 
prfitres  de  la  religion  medo- 
perse,  formaient  une  caste  k 


parl  el  avaient  ime  ^rande  in- 
flnence  politique  :  ils  predi- 
saient  Tavenir  par  robserva- 
tion  des  etoiles,  du  vol  des 
oiseaux  et  des  entrailles  dcs 
victimes,  expliquaient  les  son- 
ges  :  de  plus  ils  etaicnt  char- 
g6s  de  Feducation  des  rois  (III, 
III,  9;  V,  I,  22;  YII,  iv,  8). 

Malienses,  ium;  ils  habi- 
taient  le  sud  de  la  Thessalie, 
sur  le  golfe  Maliaqoe  (golfe  de 
Zeitoun  ou  d'Isdin,  IV,  xiii,  29). 
Mallij  orum^  peiiple  de 
rinde,  sur  les  bords  de  THy- 
draot^s.  affluent  de  Plndus. 
Alexanare  failli.t  p6rirau  siepe 
de  leur  capitale  (IX,  iv,  15;  IX, 
VIIT,  3}. 

MaliuSj  i,  ville  de  Cilicie, 
sur  le  Pyramus  (III*,  vir,  5). 

Manipulu^,  t,  dans  Parmee 
romaine,  designe  le  tiers  de 
la  cohorte,  gui  se  composait 
de  trois  manipules  ou  six  cen- 
turies;  il  y  avait  dix  cohortes 
dans  une  legion.  Q.  Curce 
prend  ce  mot,  comme  beau- 
coup  d'autres  mols  techni- 
ques,  dans  le  sens  vague  de 
corps  de  troupes  (X,  iv,  3). 

Maracanda^  orum,  ville  de 
la  Sogdiane;  c'est  probable- 
ment  aujourd'hui  Samar- 
cande  dans  la  Boukharie. 
Strabon  dit  qu'elle  fut  detruile 
completement  par  Alexandre. 
(VII,  VI,  10,  24;ix,  20;VIII,i, 
7, 19;  II,  13). 

Marathos.  t,  ville  de  Phe- 
nicie,  pr6s  Aradus  (IV,  i,  6). 
Cette  ville  etait  d^jk  delruite 
du  temps  de  Strabon. 
^  Mardi,  orum,  d'un  mot  qoi 
signifie  hommes;  on  comprend 
sous  ce  nom  une  tribu  de  pil- 
lards  qui  se  trouvait  a  la  fois 
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au  sud  de  la  Perse  (IV,  xii,  7 ; 
V,  VI,  17),  et  sur  la  mer  Cas- 
pienne  (VI,  v,  11 ;  VIII,  m,  17); 
ces  derniers  s'appelaient  alors 
plntdt  Amardi, 

Mardonius.  i,  gendre  de 
Darius,  fils  d'Hyslaspe,  com- 
mandant  de  Tarmee  perse  que 
Xerxes  envoya  en  Gr6ce :  il  p4- 
rit^  la  bataille  de  Platee.  479 
(IV,  1,11). 

Mareotis  (idis)  palns,  lac 
Mar^otis  (il  estaujourd'hui  des- 
secho),  dans  la  basse  figypte, 
separe  de  la  M^diterranee  par 
la  langue  de  terre  sur  laquelle 
s'el6ve  Alexandrie  (IV,  vii,  9 ; 
VIII,  1). 

Margiana,  as,  capitale  de  la 
Margiane.  peut-Stre  est-ce  la 
m^me  ville  qu'-<4  ntiochia  Mar- 
giana  (VII,  x,  15). 

Margianus,  a,  um,  habitanl 
de  la  Margiane,contr6e  k  I'ouesl 
de  la  Bactriane  (IX,  vii,  4). 

Marsyas,  as^  fleuve  de  Phry-. 
^ie,  affluent  du  Meandre ;  il 
tire  son  nom  du  joueur  de  flOte 
Marsyas^  6corch6  vif  par  Apol- 
lon  a  qui  il  avait  os6  disputer  le 
prix  du  chant.  Le  sang  de  Mar- 
syas  donna  naissance,  suivant 
la  l^gende,  au  fleuve  qui  porte 
ce  nom  (III,  i,  2). 

Massagetae,  arum,  peuple 
scythe,  entre  la  mer  d'AraI  et 
la  mer  Caspienne  :  les  Massa- 
getes  etaient  nomades,  pas- 
leurs  et  icthyophages.  Les  an- 
ciens  semblent  avoir  designe 
sous  ce  nom  tous  les  peuplcs 
du  nord  de  TAsie.  (IV,  xii,  6  ; 
XV   2;  VIII,  1,3). 

Mazaces^  w,  gouverneur  de 
Memphis  pour  Darius.  li  se 
rendit  sansresistance  ^AIexan- 
dre,  332(IV,  I,  32;  VII,  4). 
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MazaeuSj  t,  g^ndral  perse, 
commandait  k  Arb^Ies  les  Sy- 
riens;  il  livra,  sans  combat, 
Babylone  k  Alexandre  qui  lui 
donna  en  recompense  le  gou- 
vernement  de  cette  ville,  fonc- 
tion  qu'il  remplit  jusqu'^  sa 
mort,  331  (IV,  ix,  7,  etc). 

MazagaSj  arum,  capitale  du 
royaume  d'Assacanus  dans 
rinde  (VIII,  x,  22). 

MedateSy  is.  {Madates?)  sa- 
trape  perse,  parent  de  Darius 
(V,  >nj:i,  12,  15) 

Medif  orum ;  Media^  as^  con- 
tree  de  TAsie  interieure,  entre 
la  merGaspienneetia  Susiane, 
qui  correspond  au  centre  et 
au  nord-ouest  de  Tempire  per- 
san  actuel.  Elle  se  divisait  en 
Atropatdne  au  nord,  et  en 
Medte  propre  au  sud,  dont  la 
capitale  ^tait  Ecbatane.  Q. 
Curce  comprend  sous  le  nom 
de  M^die  tout  le  pays  situe  au 
deliduTigre.Xenophon(^na6. 
II,  iv)  admet  cette  m6me  divi- 
sion  geographique. 

Medus,  i  (Pulwar),  fleuve  de 
Perse  qui  prend  sa  source  en 
Medie  et  se  jette  dans  PAraxe. 
Q.  Curce,  par  erreur,  dit  que 
TAraxe  se  jette  dans  le  Merius 
(V,  IV,  7;. . 

Megalopolitani,  orum,  ha- 
bitants  de  Megalopolis,  ville 
d'Arcadie,  fondee  par  Epami- 
nondas,  apr6s  la  bataille  de 
Leuctres,  en  370,  aujourd'hui 
viilage  de  Sinano  (VI,  i,  50). 

Melamnidas,  a5,  commnn- 
dant  d'un  corps  de  mercenai- 
res  (VII,  X,  11). 

Meleager^  gri.  1«  Fils  de 
NeoptoI6me,  gendral  macedo- 
nien,  commandait  au  Granique 
un  des  bataillons  de  la  pha- 
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lansr^,  cl  nn  esca^lron  de  ca- 
valcrie  a  la  balaiile  d'Arbeics 
(iV,  inr.  27).  Apres  la  morl 
dAlevanJie,  il  ent  «ne  part 
dans  la  re^ence;  Perdiccas  le 
fit  n.ettre  a  morl.en  323. 

Mdon,  onis,  interprete  de 
Dariiis  (V,  xiii,  7). 

Metnacenij  orum, people  de 
la  Soirdiane,  sur  llaxarte,  que 
Q.  Curce  appelie  Tanais;  il 
opposa  une  viproureuse  resis- 
tance  k  Alexandre ;  on  n'a  au- 
cun  renseiirnement  sur  cepeu- 
plc  vVU,  u;  17,  21). 

Memnony  onis.  1*  Fils  de 
Tithon  et  de  TAurore,  roi  des 
£tliiopiens,  tne  devanl  Troie 
par  Achilte  (IV,  viii,  3).  La 
rfgia  Meninonis  est  probable- 
nicnt  Thebes  en  Egypte.  — 
1"  Grec  de  Rhodes  qui  com- 
mandait,  an  Granique,  les  sol- 
dals  grecs  de  Darius.  Apres 
cette  bataille,  il  fut  nomme 
gouverneur  gcneral  de  rAsio 
Mineure  et  commanda  toute  )a 
flotte  perse :  apr^s  avoir  pris 
Chios  etLesDOs,  il  se  preparait 
a  porter  la  guerre  en  Europe, 
quand  il  perit  au  si6ge  de  My- 
til^ne,  en  333  (III,  i,  21;u,  1; 
IV,  5;  XIII,  14).—  3*  Grec  in- 
connu  qui  am6ne  k  Alexandre 
des  renforls  de  Thrace  (IX, 
III,  21). 

Memphis,  is  et  idis^  ville 
de  la  basse  figypte,  sur  larive 
gauche  du  Nil,  k  19  kilom^tres 
dn  Caire;  c'6tait  la  residence 
des  rois  ^gyptiens  et  du  boBuf 
Apis, Ceiie  ville  a  presque  en- 
ti^rement  disparu;  cependant 
il  reste  des  ruines  interessantes 
a  Sakkarah  (IV,  i,  30 ;  vii,  4, 
^;7"i2-X,x,2rf). 

Menander,  dri,     chef   des 


mercenaires  dans  Tarmce  d'A- 
lexandrc  :  il  eat  la  Lvdie  au 
partage  de  323.  Diodofe  lap- 
pelle  par  erreur  MeUager  (X, 
X,  2).  --5/17 

Mencdemus^iy  on  des  g^ne- 
raux  d'AlexaDdre  :  il  perit  dans 
un  combat  contre  Spitam6ne 
(VII,  VI,  24;  vir,  31:ix,  21). 

MeneSj  etis,  on  des  gardes 
du  corps  d'Alexandre,  qui  fut, 
suivant  Arrien,  charge  d'un 
cemmandement  en  Syrie  et 
en  Cilicie  (Q.  C,  V,  i,  43). 

Menidas,  voy.  Melamnidis. 

Mennis,  is,  ville  de  la  Ba- 
bylonie,  avec  des  sources  de 
petrole ;  remplacement  n'en  est 
pas  bien  determine ;  peut-^tre 
faut-il  ridentifieravecKcrkouk 
(V,i,16). 

Menon,onis.  l*Gouvernear 
de  Syrie  (IV,  vm,  11).— -2«Gou- 
verneur  d'Arachosie  (VII,  3, 5); 
il  meurt  de  maladie  (LX,  x,  20). 

Mentor,  oris,  pere  d  nn  sa- 
trape  de  Darius,  Thymodes!, 
et  frere  de  Memnon  de  Hhode« ; 
voy.  ce  mot  (III,  iii,  1 ;  xin,  14;. 

MeroSy  i,  monla^nede  I  Inde, 
peut-6tre  le  mont  Merou  dans 
la  chatne  de  rHimalaya,  nora 
des  montagnes  qui  domineot 
la  vilie  de  Nysa.  Suivant  Stra- 
bon  cette  montagne  n'a  jamais 
existe,  non  plus  que  la  ville  de 
Nysa.  (Voy.  ce  mot,  VJI,  x,  12). 

Mesopotamia^  ae,  contree 
do  TAsie,  comprise  entre  le 
Tigre  et  rEuphrate,  comme 
nndique  son  nom  qui,  d'ail- 
leurs,  est  simplement  la  Ira- 
duction  grecque  d'un  mot  he- 
breu  (III,  II,  3 ;  IV,  ix,  1,  elc). 

Methymnast,  orum,  habi- 
tants  de  M6thymne,  viilo  im- 
portonte  sur  la  cdte  septentrio- 
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nale  de  rtle  de  Lesbos,  au- 
]ourd'hui  MolyvoUy  (IV,  v,  19). 


Monnaie  de  Methymne. 


Metron,  onis,  ieune  Mace- 
donien,  preposd^  rarsenal;voy. 
armamentarium  (VI,  vii,  22 ; 
IX,  7). 

Midas,  se.  ancien  roi  de  Phry- 
gie  •,  voy.  Gordius  (III.  i,  1 2, 14) . 

Milesiij  orum,  habitants  de 
Miletus,  i,  ville  de  Carie,  en 


Monuaie  de  Milct  (face). 

Asie  Mineure,  non  loin  de  l'em- 
bouchure  du  Meandre.  On  en 


voit  les  ruinespr^s  de  Palaiia, 
Elle  fut  d6truite  par  les  Perses 


Monnaie  de  Milet  (rcvers). 

(A94)  et  par  Alexandre  (IV,  v, 
13;VlI,v,  28,  35;VIII,  11,8). 

MinapiSy  is,  {Manapis?) 
VI,  IV,  25,  satrape  d'Hyrcanie. 

Minerva,  ae,  deesse  des  arts 
et  des  scicnces,  de  rintelli- 
gence  et  des  armes,  sortit,  dit 
la  legende,  tout  armee  du  cer- 
veau  de  Jupiter;  chez  les 
Grecs  elle  porte  le  nom  de  Pal- 
las  Athene.  Alexandre  avait 
pour  Minerve  un  culte  tout 
particulier :  il  fit  un  sacrifice 
en  son  honneur  a  Troie,  sui- 
vant  Arrien  (I,  iv,  8)  (voy. 
Q.  C.,III,  VII,  3;  XII,  27;  IV, 
XIII,  lo;VIII,  II,  32;xi,24). 

Milhracenes,  is,  Perse,  in- 
connu  (V,  xiii.  9). 

Mithrenes,  ts,  Perse  qui  li- 
vra  Sardes  a  Alexandre;  il  iut 
nomm6  gouverneur  de  rArme- 
nie  en  331  (III,  XII  6;  V,i,44). 
Milhres,  ae.  DiviniUS  perse, 
designant  a  Torigine  l'air  pur, 
piiis'  identifiec  plus  tard  avec 
le  Soleil.  Dans  le  ZendAvesta, 
comme  dans  le  passage  de 
Q.  Curce,  Mithra  et  1©  Soleil 
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Bont  consider^s  comme  deux 
divinil^s  distinctes  (IV,  xiii,  1 2) . 
Mityleiixij  orum,  habitants 
de  MitijLene^  es,  capitale  de 
l'ile  de  Lesbos,    siir   la   c6te 


Monnaie  de  Milylene. 

orienlale;  aujourd'hui  Metelin 
(IV,  VIII,  13). 

Mceris,  idis^  roi  du  delta  de 
rindus  (IX.  VIII,  28).  Q.  Curce 
est  seul  k  donner  le  nom  de  ce 
roi. 

Monimus,  i,  ambassadeur 
des  Lac^ddmoniens  auprds  de 
Darius  :  il  fut  fait  pnsonnier 
par  Alexandre  et  incorpore 
dans  Tarm^e  mac^donienne 
(III,  XIIT,  15). 

Mosyni,  orum,  peuple  du 
Pont  sur  la  mer  Noire  et  non, 
comme  le  dit  Q.  Curce,  sur  la 
mer  Caspienne  (VI,  iv,  17). 
.  ^^r^ex,  iciSy  chausse-trape, 
mstrumentcompos^  de  quatre 
pomtes  de  ier,  qui  servait   h 


cmpScher  la  cavaleric  d^avan- 
cer  et  i  mettre  les  chevaut 
hors  de  combat  (IV,  xiii,  36\ 

Musicanij  orum,  peuple  ha- 
bitant  les  bords  de  rindus  sur 
les  deux  rives  du  fleuve  etdacs 
son  bassin  inferieur  (K,  vu: 
8,  16). 

Mylleas,  ss  (oii  MuUinus. 
sccr6taire  d'Alexandre  (vov. 
scriha)-^  VIII,  XI,  5. 

MjmdiiyOrum,  habilanlsde 
la  ville  dorienne  de  Myndos, 
sur  la  cdte  de  Carie,  au  nor.l- 
ouest  d'HaIicarnasse  :  on  voit 
encore  les  ruines  de  deux  lem- 
P]eS)  ^'""  s^^^j  d'"n  thedtre. 
et  d  un  porlique  de  trente-deux 
colonncs  (III,  vii,  4). 


N 

Nabarzanes,  is,  general  de 
Danus,  commandait  k  Issus: 
il  conspira  contre  son  roi  avec 
Bessus,  se  separa  de  son  com- 
phce  et  fit  sa  paixavecAIexan- 
dre(III,vii,  12;  V,ix,  2,  etc.). 

Nasamones,  um^  peuple 
d  Afrique,  occupant  k  partir  du 
sud-ouest  de  la  CyrenaTque, 
jusqu'a  la  grande  Syrte/  le 
pays  correspondant  k  la  parlie* 
orientale  de  la  regence  deTri- 
poli  (IV,  vii,  19). 

Nautaca,  orum,  ville  de  la 
Sogdiane,  non  loin  de  TOxus: 
son  emplacement  n'est  pas  tres 
exactemenl  fixe  (VIII    ii    19) 

Navis,  is.  On  distinguait 
deux  grandes  categories  do 
vaisseaux,  ceux  qui  etaient 
destines  au  commerce  et  aux 
transports  maritiraes,  naves 
onerari^,  et  les   navires    de 
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guerre,  naves  longas  (IX,  ix, 
2).  Cetle  epith6te  iudique  cl'une 
mani6re  gen6rale  quel  etait  le 
syst6me  de  leur  construction, 
oppos6e  a  celle  des  bMiments 
de  commerce.  II  y  avail  d'ail- 
leurs  plusieurs  especes  de  na- 
vires  de  guerre :  les  pluslegers, 
(voy.  Lembus)  etaientemployes 
u  la  piraterie  ou  remplaQaient 
nos  avisos.  Les  autres,  les  vais- 
scaux  de  combat,  ctaient  a  plu- 
sieurs  rangs  de  rames,  c'est-i- 
dire  mis  en  mouvement  non 
plus  seulement  par  la  voile  ou 
une  ligne  de  rameurs  a  chaque 
bord,  mais   surtout  par  des 
rames   manioes  par    des  ra- 
meurs  installes  sur  plusieurs 
etages  dans  rinterieur  du  na- 
vire.  II  y  avait  des  trir^mes 
(IV,  III,  12;  IV  8;  v,  18)  des 
quadrir^mes  (iV,  iii,   14)  des 
quinqu6remes  (IV,  iii,  1 1 ;  iv^  7), 
et  mfime  des  septir6mes  (a,  i, 
19)   si   nous  croyons  Tunique 
temoignage  de  Q.  Curce,  c'est- 
a-dire  des  vaisseaux  avec  trois, 
quatre,  cinq,  sept  ^tages  de  ra- 
meurs.  Voir  ci- 
joint  la  vignel- 
te   qui   repre- 
senteunetrire- 
mevuedeflanc 
et    celles    qui 
representent, 
d'apres  le  livre 
de  M.  Cartault 
(Latriereathe- 
nie/ine),lama- 
ni^re    donl    les    rameurs    e- 
taient  superposes  et  Tattitude 
d'un  rameur  vu  de  dos.  D'apres 
Polybe,  une  quinquereme  por- 
tait  environ   300   rameurs  et 
120  soldats  de  marine  pour  les 
combats  de  prcs  el  les  abor- 


Rameur  vu  de 
dos. 


dages.  —  Miliies  in  navem 
imponere,  embarquer  des  sol- 


Rameurs  dlsposes  par  etages. 
dats  (V,  I,  27) ;  navem  mergere 


Trireme. 

couler  un  navire  (IX,  i,  35). 

NearchuSj  t,  fils  d'A7idro- 
limos  de  Cr^te,  eleve  a  Am- 
phipolis,  ami  d'enfance  d'A- 
lexandre;  sous  le  r^gne  de 
Philippe,  il  futforc6de  quitter 
la  Macedoine  par  suite  de 
querelles  de  cour.  Alexandre 
1'appela  vers  lui  en  Asie,  et  le 
fit  gouverneur  de  Lycie;  il 
commanda  en  m^me  temps  lcs 
llypaspisles,  puis  il  fut  grand 
amiral  et  fut  a  la  t^te  de  la  flotte 
pendant  Texpedition  dans  Tln- 
de;  il  explora  la  cdle  depuis 
rembouchure  de  Tlndus  jus- 
qu'i  celle  de  1'Euphrate  (325- 
324),  et  publia  un  ^journal  de 
son  expMition  {ta,  «^1.91  tw 
uapqiiiX({>) :  Slrabon  signale  ce 
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journal  comme  une  source 
peu  sdre.  —  Nous  ne  le  con- 
naissons  que  par  Arrien  qui 
Ta  utilis^  dans  ses  Indiques 
(IX,  X,  3;X,  I,  10;  vi,  10). 

Neptunus,  i,  filsde  Saturne, 
dieu  de  la  mer ;  voy.  Isthmia. 

Nicxaj  as,  ville  fondee  par 
Alexandre  sur  VHydasjyeSj  en 
ro^moire  de  sa  victoire  sur 
Porus  :  elle  occupait  l'empla- 
cement  dj  champ  de  bataille. 
Aujourd'hui  Djilapour?  (IX, 
m,  23).  « 

Nicanorj  oris.  1"  Fils  de 
Parmenion;  il  combattit  au 
Granique,  k  Issus,  k  Arbeles, 
commandait  les  Hypaspistes 
(voy.  Armigeri)  et  mourut  de 
maladie  en  330  (III,  ix,  7 ;  IV, 
XIII,  27  ;V,  XIII,  19;  VI,  vi,  18; 
VI,  IX,  13,  27).  —  2»  Complice 
de  Dymnus  (voy.  ce  mot),  VI, 
vii,  15.-3"  Jeune  Macedonien 
de  famiIlenobIe(VIII,xiii,  13). 

NicarchideSj  is,  Macedo- 
nien  (?),  rcQoit  d*Alexandre  le 
commandement  de  la  citadelle 
de  Persepolis  (V,  vi,  1 1). 

NicomachuSy  t,  eunuquo, 
m616  a  laconspirationdeZ)|/m- 
nt*s;voy.  ce  mot  (VI,  vn,  2,  etc). 

NicostratuSj  i.  page  d'A- 
lexandre,  voy.  Pueri,  com- 
plice  di^ nermolaiia ;  voy.  ce 
mot(VIII,vi,  9). 

Nilus,  i,  fleuve  qui  traverse 
rEgypte  dans  toute  son  eten- 
due,  et  se  jette  dans  la  Medi- 
terran^e  par  deux  embouchu- 
res  princioales,  celle  de  Ro- 
sette  et  cclle  de  Damiette.  Sui- 
vant  quelques  savants»  le  nom 
de  ce  fleuve  vient  du  nora  d'un 
roi  d'%ypte,  ravant-dernier 
de  la  dix-septidme  dynastie  : 
Homere  ne  connait  pascenom 


de  Nii,  et  parle  sealemeot  du 
fleuve  d^BgypU  :  aa  contraire, 
Herodote  donne  h.  ce  fleave  le 
nom  de  Nil  qu'il  porte  encore 
aujoard'hui    (IV,  vn,   3:   YIII, 

Nmus.  t,  flls  de  Belus,  per- 
sonnage  Ugendaire,  epoux  de 
Semiramis,  foadateur  de  ia 
monarchie  assyrienne,  vers 
1916  (?).  (III,  III,  J6). 

Nora,  35,  vilJe  de  l'Inde  : 
peut-fetreest-ce  T^Qpa  d'Arrien, 
ville  dont  rempiacement  esl 
incertain  (VUI,  xi,  i). 

Numidia,  as,  contree  de  TA- 
frique  septentrionale,  entre  la 
Mauritanie  (Maroc)  et  les  pos- 
sessions  de  Carthag^e  (regencc 
de  Tunis);  dans  son  sens  le 
plus  6tendu  elle  correspond  a 
TAlgerie  actuelle  (X,  i,  17). 

NymphsSj  arum.  Filles  de 
rOcean  et  de  Tethys.  Suivant 
une  legende  dififerente  de  celle 
qui  a  6t6  citee  k  Tarticle  Mar- 
syas,  leurs  larmes  donnerent 
naissance   au  fleuve  Marsyas. 

Nysa,  «,  ville  de  rinde. 
D'apr68  les  cosmographes  In- 
diens,  Nishadha  6tait  le  nom 
d'une  moDtagne  au  sud  de  la 
chalne  du  Merou,  cest-^hdire 
le  point  le  plus  6Ieve  du  Paro- 
pamisus  du  c6t6  est,  la  oii  il 
confine  k  rHimalaya.  La  res- 
semblance  des  motsMerou  avec 
Mrip^c  et  Nishadha  avec  la 
deuxi6me  partie  du  nom  de 
Bacchus  (Aiovu<r6c)  amen^rent 
les  Macedoniens  k  dire  qu'ii 
y  avait  dans  Plnde  une  ville 
de  Nysa  fond^e  par  Bacchus 
en  1'honneur  de  sa  nourrice 
Nysa  et  h  assimiler  le  mot 
M6rou  au  substantif  Mtip6c 
(cuisse),  conformement  k  la  le- 


HISTORIQUES  ET   G^OGRAPHIQUES. 


495 


ffende  qui  fait  naitre  Dionysos 
de  la  cuisse  de    Jupiter,    ex 

{jLY)poOAib;(VIU,x,7). 

0 

Oceanus,  t,  mot  qui  eemble 
si^nifier  pour  les  anciens  la 
cemture  des  eaux  qui  envelop- 
pent  la  terre  habitable.  Dans 
Q.  Curce,  a  partir  du  huitieme 
livre,  ce  mot  d^signe  presque 
lomours  Toc^an  Indien. 

Ochus,  iy  fleuve  de  la  Mar- 
giane,  en  Asie,  peut-6tre  iden- 
tique  au  Margus  (Murghab) 
,V1I,  X,  15). 

Ochus,  i.  Nom  de  plusieurs 
rois  perses  avant  leur  avene- 
ment  au  tr6ne,  et  que  quelques- 
•jns  conserverent  cependant. 
l^Surnom  d'Artaxerx6s  III  (350- 
338),  predecesseur  de  Darius 
(III,  xm,  12;  VI,  II,  7;  iv,  25  ; 
V,  2;X,  V,  23).  —  2«»  Fils  de 
Darius  Codoman  (III,  xi,  24; 
XII,  26  ;  IV,  XI,  6,  xiv,  23). 

Odrysae,  arum^  peuplade 
belliqueuse  de  la  Thrace,  sur 
rHebrus  (Marftza);  les  Odrvses 
servaient  commecavaliersdans 
Tarm^e  macedonienne  (X,i,45) . 

OLympias,  adis,  fillo  de 
NMoptoleme  I,  roi  d'fipire, 
.n^re  d'Alexandre.  Apres  la 
mort  de  son  fils,  elle  essaya  h. 
plusieurs  reprises  de  s'empa- 
rer  de  la  regence,  et,  suivant 
Pausanias,  fut  lapidee  en  315 
(V,  n,22;  IX,  vi,  26;  X,  v,30). 

Olynlhius,  a,um,  habitants 
d'Oiynthe,  ville  de  Mac^doine 
sur  le  golfe  Toronalque  (VIII, 
vm,  19). 

Omen,  inis,  au  sens  etymo- 
logique  et  restreint,  pr^sage 


tire  d'une  parole,  d*une  phra- 
se,  d'un  mot  isole,  puis  dans 
un  sens  tres  etendu  etplus  fre- 
quent,  toute  esp6ce  de  presage : 
quelquefois  il  signifie  presage 
malheureuXj  p.  ex.:  ne  m  owAifi 
verteretur  irritum  inceptum 
(III,  i,  17).  Voy.  Vates. 

OmphiSy  ts,  fils  de  Taxile 
(voy.  ce  mot),  roi   de  Tlnde, 

Prit  le  nom  de  son  pere,  avec 
assentiment  d'Alexandre,  ce 
qui  indiquait  qu'Aiexandre  lui 
donnait  i'invesliture  du  royau- 
me  de  son  p6re  (VIII,  xu,  4,  U). 

OnchXj  arum,  ville  dont 
Templacement  est  inconnu, 
mais  qui  devait  fttre  entre  Is- 
susetThapsaque  (IV,i,3);  peut- 
fetre  est-ce  la  ville  qu'Arrien 
appelle  Sa^ot. 

Onesicrilus,  i,  disciple  de 
Diog6ne.  accompagna  Aiexan- 
dre  cn  Asie  en  qualite  de  pi- 
lote  du  vaisseau  iDyal  :  il 
p»ritpart  k  i'expedition  mari- 
time  de  Nearque  (voy.  co 
mot)  et  composa  une  histoirt 
d'Alexandre,  beaucoup  trop 
6logieuse  etdont  parle  Arrien  : 
il  nous  en  reste  de  tros  rares 
fragments  (IX,  x,  3;  X,  i,  10). 

OnomastorideSj  is,  ambas- 
sadeur  lac6demonien  aupres 
de  Darius  (III,  xiii,  15). 

Oraculum,  i.  Ce  mot  d^si- 
gne  a  la  fois  le  lieu  oii  est  in- 
stalle  un  service  de  consulta- 
tions  prophetiques,  la  person- 
nalite  religieuse  qui  y  exerce 
son  privilege  et  une  reponse 
emanee  d'une  semblabie  offi- 
cine,  ou  m6me  d'un  devin  qui 
n*est  pas  attache  a  un  tempie. 
Les  principaux  oracles  etaient 
ceux  de  Jupiter  k  Dodone,  a 
Olympie,  4  Ilammomum  (ora* 
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cle  de  Jupiter  Hammonfj  d'A- 
poUon  k  Delphes.  Oraculum 
edere  (IV,  vii,  24) ;  voyez  Sors. 
OrbiSy  is,  disposition  qiie 
prend  une  troupe,  quand  cile 
est  altaquee  par  des  forces  su- 
perieures,  et  que  le  trouble 
commence  k  6'y  mettre.  Ce 
n'est  pas  le  carr^  vide  au  ccn- 
tre.  Les  hommes  seformenten 
peloton,  dos  k  dos,  enfaisant 
tace  de  tous  cdt^s :  Aciem  orbe 
munire  (IV,  xm,  31). 
Oreij  orumj  voy.  Arabia. 
Orestas,  arum^  peuple  d'fi- 
pire,  entre  VAous  (Vorusso) 
et  VHsiliacmon  (Vistritza),  sou- 
mis  aux  Macedoniens  (IV^ 
xni,  28). 

OrilaSy  arum,  tribu  de  la  Ge- 
drosie,  qui  habitait  sur  la  cdte 
orientale  de  TArabus,  pr6s  «ie 
la  mer ;  avant  d'6tre  soumis  i 
Alexandre,  ils  etaient  indepen- 
dants  (IX,  X,  6). 

Oronlobaies,  is,  satrape 
perse  de  Carie  (IV,  xn,  7). 

Orsilos,  i.  Perse,  inconnu 
(V,  XIII,  9). 

OrsineSj  is.  Salrape,  suivant 
Q.  Curce,  descendant  d'un  dcs 
sept  Perses  (voy.  Persae).  Sui- 
vant  Arrien,  ce  satrape  s'appel- 
lerait  Otanes  (IV,  xii,  8;  X,  i,  22) . 
Oxarlesj  is.  Sogdien  (Vlll, 
11,  25) ;  voy.  Oxyartes. 

OxalhreSy  is,  fr6re  de  Da- 
rius ;  il  se  distingua  ^  la  ba- 
taillo  d'Issus,  accompa^na  son 
frere  dans  sa  fuite  et  tomba 
entre  les  mains  d'AIexandrc 
qui  le  traita  honorablement 
et  linit  par  se  Tattacher  (III, 
XI,  8;jciii,  13;VI.n  9;TO,v, 
40;.  Arrien  rappeile  ^O^uapTYi;. 
00514«,  %  (Amou-  Daria)y 
^d  fleuve  d'Asie,  prend  sa 


source  dans  le  Parapcmitsus 
(Hindouh-Kousch)  et  se  jette 
dans  la  mer  d'Aral,  sinus 
Oxianus.  Dans  rantiquile,  cc 
fleuve  se  jetait  dans  la  nier 
Caspienne  par  un  bras  mairi- 
tenant  dessech^  (VU,  iv,  5;  v, 
13;  X,  13). 

Oxyarles,  is.  Cest  le  m^me 
personnage  que  Ojcarles,  pere 
de  Roxane  qu'  Alexandre  cpoa- 
sa ;  il  etait  g:ouverneur  dc  ia 
Bactriane,  puis  fut  charge  dii 
gouvernement  de  la  Paropa- 
mise  dont  11  se  fit  un  £tat  in- 
dependant  apr^s  ia  mort  d'A- 
iexandre  (VIII,  iv,  21 ;  IX,  vui, 
2U;X,  m,  11). 

OxydaleSy  \s.  Perse,  k  qui 
Alexandre  donna  la  satrapie  de 
laM6die(VI,  ii,  11). 

Oxydracas^  aruin.  Cf.  Su- 
dracas. 

OzineSy  is.  Noble  perse  (IX, 
X,  19). 


PaeoneSj  um,  habitants  de 
la  Peouie,  partie  nord-ouest 
de  la Macedoine,  enti*e  llilyrie 
et  le  Strymon ;  ils  servaient  en 
qualite  de  cavaiiers  dans  Tar- 
mee  macedonienne  (IY,ix,24). 

PasoniajdS  (IV,  xii,  22);  voy. 
Pasones. 

Palxtyros,  i  (vicillc  Tyr), 
ville  de  la  cdte  dePh6nicie'au 
sud  de  Sidon,  detruite  en  586 
ar  Nabuchodonosor  •  sts  ha- 
itants  s'6tabIireQt  aiors  dans 
une  lle  voisine  de  ia  cdle  el  y 
fond^rent  Tyr  (IV,  n,  4). 

Palla,  Xj  d^signe  habituel- 
lement  chez  les  ^crivains  la- 
tins  la  robe  de  cdremonie  des 
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d|imes  riches ,  dcs  decsscs, 
des  personnages  mythologi- 
qnes  :  dans  le  passaige,  ni,in, 
17,  ce  v6lement  est  porte  par 
Darius,  mais  celle  attribulion 
d'un  vdtcment  feminin  k  un 
homme  est  cxpliq^ueo  par  le 
mulicbriter  qui  suit. 

Pamphylia,  «,  contr^e  sur 
la  c6te  de  i'Asie  Mineure,  en- 
tre  la  Lycie  et  la  Gilicie  :  les 
habitants  etaient  de  races  md- 
lees,  d*oii  leur  nom  TcaacpvXoi 
(111,1,1:  V,  III,  22;  VI,  m,  3). 

Paphlagones\  um ;  Paphla- 
ffonia,  35,  contr6e  de  I*Asie  Mi- 
neure,  au  nord,  sur  le  Pont- 
Eiain,  entre  la  Bithynie  et  le 
Pont  (III,  1,22;  IV,  V,  13;  X, 
x,3). 

Parmtacme,  eSj  r^gion  mon- 
tagneuse  sur  les  frontieresde  la 
Perse  ct  de  la  Medie  (V,  xra,  2). 

Parmenio,  onis,  Mac6do- 
nien  de  noble  famillc  qui  fut 
envoye  en  337  pour  d^livrer 
lescolonies  grecques  d^Asie  et 
preparer  ia  guerre  :  il  com- 
mandait  a  Issus  Taile  gauche. 
Apr^s  la  bataiile  d'ArbeIes,  il 
resta  a  Ecbatane  comme  gou- 
verneur.  Alexandre  le  fit  assas- 
siner  par  Cleandre  en  329, 
craignant  qu'il  ne  vouIOt  ven- 
ger  son  fiis  Phiiotas,  mis  t 
mort  comme  compIicedeDym- 
nus.  C^tait  un  g^neral  babile 
et  un  brave  soldat  (III,  iv,  15; 
vn,  6;  IX,  8;  IV,  i,  4;  xiii,  35; 
XV,  6;xyi,  1;  VI,  ix,  4;  VII, 
II,  11,  etc). 

Paropamisadae^  arum.  peu- 
plo  habitant  aupr^s  du  Paro- 

Itamisus  ( Ilindouh-  Kousch) ; 
eur  territoire  correspondait  a 
peu  pr6s  au  Caboutistan  ac- 
tuel  (VII,  ni.  6;  IX,  yni,  9). 

QOIIfTE-CURCE. 


>  P(i90pamisuSf  %  (Hindou 
Kousch),  montagne  de  TAsie 
interieure  qui  separe  rinde  do 
la  Bactriane  ;  rOxus  y  prend 
sa  source  (VII,  iv,31).  Q.  Curce 
rappelle  aussi  Caucasus. 

Parsagada,  o^nwi,  ou  Par- 
sagadae,  arum^  ancienne  ca- 

Fitale  de  la  Perse,  pr^s  de 
ersepolis,  sur  le  Cyrus  (V,  vi, 
10 ;  X,  i,  22),  dans  Arrien,  Ila- 
(rapyaSai.  Suivantquelques  au- 
teurs,  Pers6poIis  et  Parsagada 
seraient  une  mdme  viiie  ct 
Pers^polis  ne  serait  qu'une  tra- 
duction  grecque  du  mot  Par- 
sagada.  Arrien  et  Q.  Curce 
distinguent  ces  deux  villes 
Pune  de  Tautre. 

Parthi^  orum^  nom  qui,  sui- 
vant  Justinien,  signifie  :  exi- 
les;  suivant  d'autres.  habi- 
tants  des  monta^nes ;  les  Par- 
thes  sa»t  d'origme  scythique 
et  habilaient  originaiVement 
au  sud-est   de   la    mer    Cas- 

f)ienne  :  apr^s  la  mort  d'A- 
exandre,  ils  furent  soumis  aux 
Syriens;  mais  en  256,  sous 
Arsace,  ils  se  ddlivrerent  de  la 
domination  des  Seleucidcs  et 
fond^rent  un   r^i^aume  inde- 

Fendant  qui  s  ^tendit  jusqu'a 
Euphrate  (V,  vii,  9 ;  viii,  1 ; 
VI,  II,  14). 

Parthiene,  es,  contr^e  de 
TAsie,  au  sud  de  rflyrcanic, 
dans  laquelle,  a  une  'epoque 
tr6s  recul^e,  lesParlhesavaient 
eraigre  (V,  xii,  18;  VI,  ii,  12; 
III,  3;  IV,  2;  v,  32). 

Parthyasi,  orum  (IV,  xn, 
II;  IX,  X,  17),  synonyme  de 
Parlhi,  Voy.  ce  mot. 

P<40as^  a3,  Thessalien;  cenom 
n'est  cit^  que  par  Q.  Cufc©  (X, 
VIII,  15). 

32 
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PasitigriSy  is  (Petk-Jigre),^ 
aujourd'hui  KouraDj  auUe  n&in 
de  VEulaetis;  il  se  jette  dans 
le  golfe  Persique  k  cdte  du  Ti- 
gre^  avec  lequel  il  communi-; 
quait  par  plusieurs  canaux  (V, 
in,  1).  Q.  Curce  semble  con- 
fondre  ces  deux  fleuves. 

Patalia  genSy .  peuple  du 
Delta  de  rindus,  dontlacapi- 
tale  ^lait  Palala.  Alexandre 
fit  fortifier  cette  ville  (IX,  viii, 
28). 

Patera^  as,  vase  en  terre, 
en  broDze,  en  argenL  quelque- 
fois  en  or,  peu  profond  et  de 
forme  circutaire,  ressemblant 
assez  &  une  soucoupe;  il  ser- 
vait  surtout  a  faire  des  liba- 
tions. 

PatroHy  onisj  chef  des  mer- 
cenaires  grecs  de  Darius  qu'il 
essa^e  vainement  de  sauver 
(V,  IX,  15;  XI,  1;  xii,  4). 

PausaniaSj  aSj  un  des  gar- 
des  du  corps  de  Philippe  de 
Macedoine  et  son  assassm,  fut 
mis  en  croix  en  336  (VII,  i,  6). 

PausippuSj  «\  ambassadeur 
lac^demonien  aupres  de  Da- 
rius  (lll,  XIII,  15);  il  tomba 
dans  les  mains  d'AIexandre  et 
fut  garde  comme  prisonnicr. 

PetoponnemeSj  iiim,  et  Pe- 
loponnesii,  orum,  habitants 
du  P^Ioponn6se 

Peloponnesus^  i  (ilc  de  Pe- 
lops),  pre8qu'!le  au  sud  de  la 
Grece,  aujourdhui  presqu'ile 
dcMor^e  (III,  i,  1 ;  V,  i,  41; 
VI,  III,  2). 

Pelusium^  i  (ville  de  boue, 
tire  son  nom  des  marais  dont 
elle  estenfouree,  TrYJXoc),  ville 
de  1'EgYpte  inferieure,*  sur 
1  embouchupe  orientale  du  Nil, 
a  laquelle  cUe  avait  donne  son 


nom  dans  rantiquit^ ;  aujour- 
d'hui  Tineh,  k  Vest  de  Port- 
Said(IV,  I,  30;  vn,2). 

Penates,  ium  ou  um,  dieux 
de  la  maison,  qui  passaient 
pour  les  dispensateurs  de  tous 
les  biens  dont  jouissait  une  fa- 
mille  :  ce  mot,  dont  rori^ine 
est  analogue  k  celle  depcnus, 
penetraliay  penitus,  signifie, 
par  extension,  foyer  dome&- 
tique,  pays  natal  (IV,  xiv,7; 
V,v,20;VI,  III,  5;  IX, VI,  9). 

Perdiccas^  as,  1«  Fils  d'A- 
myntas  II,  fr6re  aln6  de  Phi- 
lippe  II,  regna  de  365  k  360, 
sous  le  nom  de  Perdiccas  111 : 
il  perit  dans  une  guerre  contre 
les  Illyriens  (VI,  xi,  25).  — 
2*  Un  des  nieilleurs  gene- 
raux  d'AIexandre,  tantdt  chef 
d'une  parlie  de  Ja  phalangc, 
tanldt  d'un  corps  dc  cava- 
lerie,  tanldt  de  tout  un  corps 
d'armee,  etait  aussi  un  des 
gardes  du  corps.  II  fut  re- 
gent  apr6s  la  mort  du  roi; 
soupQonn^  d'aspirer  au  trone 
de  Mac^doine,  il  vit  se  former 
contre  lui  une  ligue  formida- 
ble  :  il  livra  contre  ses  enne- 
rais  la  bataille  de  Memphis  en 
321  oti  il  fut  baltu,  et  fut  luc 
par  ses  propres  soldats  (IH.  i.v, 
7;  IV,  in,  1;  VIII,  x,  2;A.v, 

Perilausj  t,  Mac^onien ;  ce 
personnage  n'est  nomme  que 
par  Q.  Curoe  (X,  viii,  15). 

PersXy  arum.  1»  Habilanls 
de  la  Perse;  voy.  Persis.  — 
2»  Septem  Persae,  sept  nobles 
Perses  qui  conspirerent  conlrc 
le  faux  Smerdis,  et  grdce  aux- 
queis  Darius,  fils  dllyslaspe, 
monta  sur  le  trdne  (IV,  xii,  8); 
voy.  Darius. 
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Persepolis,  ts,  capitale  de  la 
Perse  (Istachar),  sur  le  Cyrus, 
k  13  kilomdtres  de  i'endroitoti 
il  se  jette  dans  TAraxc.  II  en 
reste  des  ruines  considerables, 
qui  prouvenl  que  rincendie  al- 
lume  par  Alexandre  en  331  ne 
la  consuma  pas  en  entier  (IV, 
V,  8;  V,  IV,  33  ;  vi,  1 ;  vn,  5). 
Voy.  Parsagada. 

PersicuSy  a,  itm,  de  Perse; 
Persicum  marej  golfe  Persi- 
que,  partie  de  la  mer  Rouge 

Persis,  tdis,  au  sens  res- 
treint,  pays  originaire  des  Per- 
ses,  entrela  Carmanie,  la  Me- 
die,  la  Susiane  et  le  golfe  per- 
sique  (aujourd'hui  Farsistan), 
et  par  extension  TempirePerse 
lout  entier  (IV,  x,  6 ;  V,  ^'i,  1). 

PeSy  pedis,  La  valcur  de 
cette  mesure  a  vari^  :  le  pied 
romain  valait  0,295,4 ;  le  pied 
olympique  0,309.  Peut-6tre 
dans  Q.  Curce  ne  s'agit-il  ni 
de  Tun  ni  de  Tautre,  etne  faut- 
il  voir  dans  ce  mot  qu'un 
synonyme  de  coud6e  (voy.  Cu- 
bitum), 

PeucesteSj  ae.  1"  Macedonien 
qiii  fut  nomm^  pouverneur  de 
rfigypte  avec  ^schylus  (IV, 
VIII,  4). —  2"  Autre,  qui  sauva 
la  vie  d'AIexandre  ^  Tassaut 
d'une  villedes  Malliens^et,  en 
reconnaissance  de  ce  service, 
fut  nomm6  garde  du  corps 
(voy.  cmtos)  et  gouverneur  de 
la  Pcrse;  en  outre  il  obtint 
une  couronne  d'or  :  il  combat- 
tit  avec  Eumdne  contre  Anti- 
gone  (317-316)  et  ful  prive  de 
son  gouvernement  par  ce  der- 
nier  (IX,  v,  14). 

PeucolauSy  % :  1»  Page  im- 
pliqu6  dans  la  conspiralion  de 


Dymnus  (VI,  vii,  15).  —  2«Ge- 
neral  macedonien  (VII,  x,  10). 
Tous  les  deux  sont  inconnus. 
Phalanx,  Mot  d'abord  em- 
ployd  pour  designer  un  corps 
de  troupes  quelconque  (Hom. 
II.  VI,  6;  XI,  148;  XIII,  126),  et 

3ui  fut  ensuileappliqu6  k  une 
isposition  particuliere  de 
Tarmee  mac^donienne,  dispo- 
sition  dont  Philippe  II  passe 
pour  6tre  rinventeur,  :  8'il 
ne  rinventa  pas ,  tout  au 
moins  il  la  perfectionna. 
Chaque  soldat,  protegd  par 
une  cuirasse,  un  casque,  dcs 
jambi^res  et  un  large  bouclier, 
etait  arme  d'une  courte  ep^e 
pendue  k  la  ceinture  et  d'une 
lance  (<jipi<y(xct)  lon^ue  de  5  & 
6  metres  qu'il  maniait  a  deux 
mains.  Les  hommes  etaient 
places  sur  une  profondeur 
de  16  rangs,  et  se  tenaient 
serres  les  uns  contre  les  au- 
tres,  les  bords  des  houcliers 
se  touchant.  Quand  les  lances 
^taient  abaissees,  les  pointes 
du  cinquieme  rang  depassaient 
encoro  le  premier.  La  pha- 
lange  avait  ainsi  Taspect  d'une 
muraille  h^riss^e  de  fer. 
Alexandre,  apr6s  la  campagne 
des  Indes,  y  introduisit  une 
importante  modiflcation.  II 
admit  des  Perses  daus  la  pha- 
lange  et  disposa  les  soldats 
dans  Tordre  suivant  :   les  3 

f)remiers  rangs  seulement  el 
e  1 6*  6taient  composes  d'ho- 
plites  (ou*  soidats  pesamment 
arm^s) ;  au  centre  dtaient  pla- 
cds  des  arcbers  et  des  soldats 
armes  de  javelots.  En  cas  d'at« 
taque,  les  12  rangs  du  ccntre 
se  d^ployaient  sur  les  flancs, 
les  4  rangs  d'hoplite8  restaient 
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pour  prot6gcr  la  rolraite  ou 
achever  la  deroute  de  Ten- 
neini.  Cetle  dispositionajou- 
tait  a  la  force  resistante  de  la 
phalanp^e  Tavanlage  des  alta- 
ques  rapides  sur  toute  espece 
deterrain.  Laphalangeechoua 
cependant  devantla  l^gion  ro- 
maine,  et  elle  disparut  apr6s 
la  defaite  de  Pers^e  h  Pydna 
(168  av.  J.-C.)  Sous  Alexandre 
la  Ta^.;  (on  appelle  ainsi  la 
plus  grande  divi?ion  de  la 
phalange)  etait  commandee 
par  un  dicadarque,  qui  se 
plagait  au  1"  rang ;  au  2*  6tait 
un  dimoirite  (ou  soldat  k 
double  paye) :  au  3*  et  au  16* 
un  ddcaslatere  (v6teran  qui 
recevait  une  solde  de  lOsla- 
t^res),tous  Mac6doniens.  On 
croit  que  le  dimoirite  recevait 
17  stateres  d'or  par  mois  /380 
fr.  environ);  le  ddcastatdre  10 
slaleres  (225  fr.  environ);  le 
simple  phalangite,  200  drach- 
mes  (186  fr.  environ). 

Les  soldats  de  la  Phalange 
s'appelaient  Tce^eTaipot  (com- 
pagnons  k  pied)  par  opposi- 
tion  aux  iTaipot  (compagnons 
a  cheval,  v.  Amici).  Coenus, 
Pjthon,  Perdiccas,  Alcetas,Cra- 
t6re,  Amyntas,  Simmias,  At- 
tale,  M6I6agre,  Polysperchon, 
Antig^nes,  Balacrus,  Gorgias, 
Philippe ,  command6rent  ta 
phalange,  ou  du  moins  un  de 
ses  bataillons  (on  n'en  sait  pas 
le  nombre  exact). 

Pharnabazus^  i.  Un  des  g6- 
neraux  de  Darius,  Gls  d'Arta- 
baze;  il    commanda  la  flottc 

£erse  en  333,  apr6s  la  mort  de 
lemnon  (III,  iri,  1 ;  viti,  i ;  xiii, 
I'»:IV,i,37,etc.).         ' 
PharuSf  i  (Pharos),  petite 


Ile  sur  la  c6le  d'%ypte  qu'A- 
lexandre  unit  par  une  digue 
de  1300  melres  k  la  ville  d'A- 
lexandrie  :  elle  esl  cdlebrepar 
le  phare  en  marbre  que  Pto- 
lemee  I  y  fit  construire  par 
Tarchitecte  Sdstrate;  on  en 
voit  encore  les  ruines  (IV, 
vm,  I). 

PhasiSj  trfis  (Rioni).  Fleuve 
de  la  Colchide,  qui  prcnd  sa 
source  en  Armenie  et  se  jolte 
dans  la  mer  Noire  (VI,  v,  2a). 

Phegeus^  ei,  un  des  rdis  de 
rinde.  Arnen  ne  le  mentionnc 

t)as,  et  il  est  diflicile  d'etabiir 
a  situation  de  son  royaumc 
(IX,  I,  36). 

Philippus  ,  t.  —  1.  Fils 
d'Amyntas,  et  p6re  d'Alexan- 
dre,  roi  de  Macedoine  (360- 
336);  vainqueur  k  Cheronee 
f338)  011  perit  la  liberte  de  la 
Gr^ce,  il  fut  assassine  pai 
Pausaniasen  336  (III,  vii,  11; 
X,  7;  IV,  I,  12;  vn,  27;  V,  ix, 
I;  VI,  IV,  25;  VII,    i,  3,    6; 

VIII,  I,  20,  33  ;  IX,  vi,  25 ;  vrii, 
22  ;  X,  n,  23  ;  v,  30 ;  vn,  2).— 
2 .  Phitipp  us  A  rrhidoi us ,  vo  y . 
Arrhidasus  (X,  vn,  7  ;  viii,  la; 

IX,  18J.  —  3.  d*Acarnanio. 
m^decin  d'Alexandre,  qu'il  ac- 
compagna  en  Asie  (Hl,  vi,  l ; 
IV,   VI,    17;  VI,   X,  35).   - 

4.  Fils  de  BaiacrUfS,  general 
d'Alexandre    (IV,  xin,  28).  — 

5.  Fils  de  M^ndlas,  comman- 
dant  de  la  cavalerie  thcssa- 
lienne  dans  Parmee  d'Alexan- 
dre  (IV,  xm,  29;  VI,  vi,  35).  — 

6.  Frferede  Lysimaque  (VUI,n. 
35). —  7.Frere  d'Harpale,  gou- 
verneur  pour  Alexandre  d'uno 
partie  de  rinde  (X,  i,  20). 

Philotas,  se,  1.  FiJs  de  Par- 
menioA,  un  des    plus  braves 
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g^ncraux  do  rarmee  mac^do- 
nienne,  commandait  la  ca- 
valerie  des  H^laires  (Voy. 
Amici)^  condamn6  ii  mort, 
corame  complicc  de  Dymnus, 
330.  Tr6s  probablement,  cette 
conspiralion  ne  fut  qu'un  pre- 
texte.  Phiiolas  s^etait  rendu 
odieux  a  Alexandre  par  ses  ii  - 
bres  critiques  sur  l'origine  di- 
\ine  que  se  donnaitle  conqu6- 
rant  mac^donien,  et  par  ses 
vanteries  dans  lesquelles  il  at- 
Iribuait  a  son  pere  Parmenion 
et  h.  lui-mfime  la  plus  erande 
part  dans  la  conqu^te  de  TAsie 
(IV,  xm,  26 ;  V,  n,  15;  iv,  20; 
VI,  VI,  19;  vu,  27;  ix,  13  ;  xi, 
36;  VII,  i,  1 ;  VIII,  vii,  4).  — 
2.  d'Aiigee  en  Chalcidique, 
commandant  de  la  nhalange, 
fut  aprcs  la  murt  d'AIexandre 
gouverneur  de  la  Ciliiie  (V. 
11,  5;  X,  X,  2).  —  3.  general 
maccdohicn ,  fut  char^e  de 
gouverner  Tyr  et  son  territoire 
(IV,  v,  9).  --  4.  OIs  du  Thrace 
Carsis,  un  des  gardes  du  corps 
d'AIexandre:  il  prit  part  Si  la 
conspiration  d'HermolaUs,  fut 
condamn6  k  mort  et  execute. 
Voy.  Cohorsregia  (VIII,  vi,19). 
Phosnicej  es  (de  ^oivi^,  dat- 
lier,  a  cause  des  nombreux 
dattiers  et  palmiers  qui  se 
trouvaient  prmiilivement  sur  la 
cote).  Dcsignationpolitique  as- 
sez  vague,qui  s'applique  habi- 
luellement  a  la  partie  de  TAsie 
occidentale,  sur  la  mer  entre 
la  Syrie  ct  la  Palestine:  les 
habitants  de  ce  pays  furent'Ies 

fdus  habiles  comroerQants  de 
'anliquile  et  les  propagateurs 
de  Pecriture  (IV,  i,  15;  u,  1; 
V,  10;VI,  m,  3;X,  X,  2). 
Phraaat^jis,  Salrape  des 


Tapures  en  Mcdie.  Arricn  Tap- 
pelle  'A^jTOoppaSaT/)?  (iV,  xu, 
9;  VI,  IV,  24;  v,  21 ;  VIII,  iii, 
17;  X,  1,39). 

Phrataphernes,  is,  —  1 .  Sa- 
trape  des  Hyrcaniens  et  des 
Parthes  qu'il  commandait  a 
Arb^Ies;  il  se  soumit  k  Alexan- 
dre  en  330,  apr^s  la  bataille 
d'Arb6Ies,  ct  fut  maintenu 
dans  sa  satrapie  (VI,  4 ,  23 ; 
VIII,  III.  13;  IX,  X,  17).  —  2. 
gouverneur  des  Chorasmiens, 
peuple  de  la  Sogdiane  (VIII, 
I,  8).  D'apr6s  Arrien  *apa- 
<r(jLavY)C. 

Phrygesj  um.  Ilabitants  de 
la  Phrygie. 

PhrygiajSe.  Contrec  de  TA- 
sie  Mincure  a  TO,  divisee  en 
petitc  Phrygie,  sur  la  cdte  S. 
de  la  Proponlide  jusqu'a  rilel- 
lespont,  qui  fut  plus  tard  rat- 
tachde  k  la  My«ie  (X,  x,  2), 
et  grande  Phrygie,  au  S.  de 
la  prec^denle  (X,  x,  2). 

Pilum^  1,  arme  de  jet  :  il 
y  en  avait  de  differents  poids ; 
Q.  Curce  ne  parle  que  des 
pila  muralia  (VIII,  x,  32), 
traits  fort  lourds  qui  ser- 
vaient  dans  les  sicges  et  etaient 
Ianc6s  avec  des  machines. 

Pinarus^i.  Fleuve  deCilicie 
qui  se  jelle  dans  lo  golfc  d'Is- 
sus,  a  17  kil.  au  S.  de  la  ville 
de  ce  nom  ;  il  prend  sa  source 
dans  1'Amanus  (III,  viii,  10; 
xn.  27). 

Pinna,  as.  Au  pluriel,  cre- 
neaux  au  soaimct  d'une  mu-  " 
raille,  tout  autour  de  la  platc- 
formed'uneforteresseou  d'une 
tour. 

Pisids,  arum.  Habitants 
do  la  Pisidie,  contr^e  d'Asie 
Mineure  entre  la  Phrygie  et 
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laPamphylie:  paysmontagneui 
et  habit^  par  un  peuple  belii- 
queux  et  pillard  (VI,  ui,  3). 

Pithon^  onis.  G^neral  d*A- 
lexandre  :  gouverneur  de  la 
Medie  apr6s  la  mort  de  co 
prince.  Eum6ne  le  fit  tuer  ea 
316  (IX,vin,16;X,vn,4;x,4). 

Platon^  onis.  G^neral  d'A- 
lexandre  (Y,  vn,  12). 

Piauslrum,  i.  Chariot  de 
transport,  ordinairement  k 
deux  roues  et  traln6  par  des 
boeufs:  on  en  voit  aussi  k  4 
roues,  train^s  par  des  che- 
vaux. 

Pluteiis.  i,  Glaie  en  osier, 
recouverte'  de  cuir,  derrifere 
laquelle  les  assi^eants  se  met- 
taient  k  Tabri  des  traits  des 
assi6g6s  pendant  qu'iU  pr^- 
paraient  Tassaut. 

PnytftogoraSy  x.  Roi  des 
Gypriotes  (voy.  Cyprus),  Sui- 
vaut  Arrien^  Alexandre  avait 
dans  son  arm^e,  pendant  le 
sifege  de  Tyr,  120  vaisseaux  cy- 
priotes  (Q.  C.,  IV,  ra,  11). 

Poculunij  i.  Terme  gen^ral 
qui  d^signe  toule  espdce  de 
vase  h  boire. 

Poenty  orum^  nom  donn6 
aux  Carthaginois,  parce  quMls 
etaient  une  colonie  pheni- 
cienne.  Cest  la  formeadoptee 
par  les  Romains  qui  n'em- 
ployferent  pas  Taspiree  avant 
le  milieu  du  second  si6cle 
av.  J.  C. 
.  Pokmon,  onis.  —  1«  Fils  de 
Theram^ne,  commandant  de  la 
flolte  macedonienne  charg6e 
de  d^fendre  les  embouchures 
du  Nil  en331  (IV,  vm,  4) .  — 
2.  fils  d'Andromene,  fr6re  d*A- 
'^s  ct  de  Simmias,  il  fut 
a6  d*avoir  pris  part  A 


la  conjuration  de  Dymnas,mais 
sa  complicite  ne  lut  pas  bien 
^tablie  et  il  fut  absoas  (YII, 

I,  10;  n,  1). 

PolluXf  ucis,  Voy.  Castor. 

PolydamaSt  antis.  Va  des 
Hetaires  (Voy.  Amiei),  grand 
ami  de  Parm6nioQ  (ju^il  trahil 
cependant  sans  h^itation,  sur 
Tordre  d^Alexandire  (IV.xv,  6: 
VII,  n,  ll,etc.). 

Polyperconj  ontis  (chez  les 
6crivams  grecs  IIoXu<T7cepx(>)v). 
Fils  de  Simmias,  un  des  plus 
vieux  gen^raux  de  Philippe  el 
d'Alexandre,  prit  part  aux  ba- 
tailles  d'Issus  et  d'Arb^les, 
commandait  en  Bactriane  et 
suivit  Alexandre  dans  les  la- 
des :  il  reconduisit  les  yet^rans 
en  Mac^doine  quelque  temps 
avant  la  mort  d'AIexandre, 
pnis  gouverna  la  Macedoine 
pendant  Tabsence  d'Antipater, 
et  prit  part  k  toutes  les  guer- 
res  que  se  livr^rent  les  suc- 
cesseurs  d'Alexandre.  II  vivait 
encore  en  303  el  mouruti  une 
^poque  inconnue  (IV,  xm,  7 :  V, 
IV,  20;  VIII,  V,  2;  ii,  1). 

Polystralus,  i.  Mac^donien 

3ui  retrouve  Darius  mourant: 
est  cit6  par  Plutarque  k  pro- 
pos  du  mfime  fait  (V,  xui,  24). 

Potytimetus,  i  (Kohik  ou 
Zerafschan),  fleuve  de  la  So{?- 
diane,  pres  de  Maracanda;  il  a 
plusieurs  bras  suivant  une  di- 
rection  k  peu  pres  parall^le, 
ct  dont  les  uns  se  perdent  dans 
ie  sabie,  les  autres  se  jetteot 
dans  rOxus  :  le  nom,  tei  que 
nous  Tavons,  est  probablemeat 
une  simpie  traduclion  du  nom 
v^ritable  (Vil,  x,  2). 

Ponticus,  a,  um.  Du  Pont; 
Ponticss  gentes,    ies  peuples 
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aiii  habitent  le  Pontj  conlr6e 
du  N.-E.  de  rAsicMineure. 

Ponticum  mare.  Le  Pout- 
Euxin  (mer  Noire). 

PorticanuSt  i^  Un  des  rois 
de  rinde,gouvernait  lesPrsBSti 
(voy.  ce  mot)  (IX,  vin,  11). 

Porus^  i.  Roi  de  la  partie 
de  I'Inde  comprise  enlre  rHy- 
daspes  et  TAc^sines  (aujour- 
d'hui  Lahore):  il  r6sista vigou- 
reusement  k  Alexandre  (327) 
mais  fut  vaincu  et  ncanmoins 
mainlenu  par  le  vainqueur 
dans  son  rovaume.  II  perit  as- 
sassine  par  le  gouverneur  m&- 
cedonien  Eudemus  (VIII,  xii, 
13;  xm,  7 ;  IX,  1, 7;  n,  5;m,22; 
X,  1,  20). 

PriBfectus^  i.  Ce  mot  pre- 
sentedes  sens  tr^s  divers,  sui- 
vant  les  locutions  dans  les- 
quelles  il  entre.  DansQ.Curce, 
comme  dans  les  autres  histo- 
riens  romains,  quand  ils  par- 
lent  des  nalions  ^trang^res, 
Praefectus  designe  un  gen^ral 
qui  commande  sous  le  gen^ral 
en  chef,  k  peu  pr^s  comme 
nos  qeneraux  de  aivision  ;  il 
signifie  mSme  simplement 
commandant  d^un  corps  de 
troupes.  Prsefectus  classis, 
amiral.  Prsefectus  urbis,  gou- 
verneur. 

PriBsidiumt  «•  Aide,  se- 
cours,  et,  par  suite :  garnison 
qui  occupe  un  poste  (VII,  vi, 
II),  escorte  (X,  vm,  4),  lieu 
fortifie  (IV,  I,  35),  lignesd^une 
armee  (IV,  iv,  15). 

Prxsti^  orum.  Peupiade  de 
Vlnde  en  de^a  du  Gange.  Ce 
nom  ne  se  trouve  pas  aiU 
leure  (X,  vm,  11). 

Praetor,  is.  Nom  d'un  ma- 
ffistrat  romain,  charg6  k  par- 


tir  de  36C  av.  J.  C.  de  rendre 
la  justice.  En  parlant  des  na- 
tions  etrangdres,  ics  Latins  so 
servent  de  ce  mot  poup  d^si- 
gner  un  gouverneor,  un  gen4- 
ral  commandant  en  chef,  ou 
mdme  simplement  un  general. 
Voy.  le  mot  suivant. 

PraBtorium^  i.  Chez  les  Ro- 
mains,  tente  du  g^neral  en 
chef,  car  le  consul,  comman- 
dant  une  arm^e,  8'appelait 
Prastor,  pendant  les  premiers 
tempsdela  rdpublique.  Par  un 
changement  de  sens  analogue 
k  celui  qu'a  subi  preetorj  il 
designe,  en  parlant  de  nalions 
etrang6res.  la  tente  du  g6n6- 
ral  en  cher,  du  roi. 

Prasii.  orum  (les  hommes 
de  Test).  Peuple  de  Tlnde:  Icur 
ville  principale  6tait  Palim- 
hothra  (Palna).  (IX.  n,  3.) 

Prometheu^^  ei.  Fils  du  Ti- 
tan  Japhet  et  de  Clim^ne  :  il 
deroba  le  feu  du  ciel  pour  ani- 
iner  une  statue  d'argile  qu'il 
avait  faite,  et  fut  pour  cela  at- 
tache  k  un  rocher  du  Caucase; 
un  vautour  d^vorait  chaque 
jour  son  foie  qui  renaissait 
sans  cesse.  Q.  (uurce  confond 
dans  ce  passage  le  Caucase 
Indicn  ou  Paropamisus  avec 
le  vrai  Caucase  (Vllj  m,  22). 

PtolemasuSj  t.  Fils  de  La- 
gus ,  g^neral  macedonien . 
Apr6s  ia  mort  d'AIexandre,  il 
euten  partage  l'figypto,ou  il 
fonda  la  dynastie  des  Lagides. 
II  r6gnajusqu'en  283,  ot  6cri- 
vit  vers  303  une  histoire  d'A- 
lexandre  (III,  ix,  7;  VII,  x,  11; 
VIII,  1,45;  VI,  22;  x,  12;xm, 
18;  XIV,  15;  IX,  v,  21 ;  vi,  15; 
vm,  22;  X,  6;vn,  16;  x,  l). 
Puer^  i.  Piteri  regii^  pwe- 
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rorum  reyia  eohora :  pages : 
corps  de  jeunes  gens  des  plus 
noblesfamillesmac^doniennes, 
foriu^  pour  la  premi^re  fois 
par  Pnilippe.  ils  accompa- 
gnaient  partoul  le  roi,  mon- 
taient  perpetuellement  lagarde 
dans  son  palais,  se  partageant 
tour  k  tour  les  heures  dc  ser- 
vice  de  jour  et  de  nuit;  ils 
recevaient  son  cheval  dcs 
mains  des  ^cuyers,  raidaient 
h  y  monter,  Taccompagnaicnt 
k  la  chasse,  introduisaient  les 
visiteurs.  Ils  avaient  le  privi- 
l^e  de  s'asseoir  k  la  table  du 
roi  et  de  n'6tre  fouett6s  que 
par  son  ordre  special.  On  ne 
connaft  pas  le  nombre  exact 
de  ia  compagniet  mais  ii  dut 
eireassez^levej  puisque  (cf.Q. 
C,  V,  Yi,  42)  cmquanle  furent 
envoy^s  k  la  fois  de  Mac6doine 
pour  rejoindre  Alexandre  a  iJa- 
bylone.  C*est  parmi  eux  qu'e- 
taient  choisis  les  officiers,  les 
generaux.  Pour  la  conspiration 
des  pages,  voy.  Hermolaiis. 

Purpuratiy  orum.  ceux  aui 
portent  la  pourpre,  c-a-d.  les 
courtisans  deDarius  etd'AIex- 
andre ,  les  hauls  dignitaires^ 
ceux  qui  approchaient  le  roi 
et  formaient  son  entourage. 

Pyloe,  arum  (n\5Xai,  portes). 
Defife.  Pylas  Amamcx,  dd- 
lile  qui  permettaitde  traverser 
VAmanus  pouralier  de  Cilicie 
en  Syrie  au  nord-est  d'Issus 
(III  vui,  13). 

Pylae  Susides,  dans  Arrien 
IIep<7ixa\  in5Xat.  D6file  par  le- 
quei  on  passait  de  la  Susiane 
en  Perse:  aujourd*hui  defile  de 
Kala  S6fid  au  N.  0.  de  Schi- 
raz(V,  m,  17). 

"^yramus.t  (DjihAnJ,  aeuve 


deCilicie,  qui  prend  sasource 
en  Cappadoce,  traverse  le 
Taurus,  et  se  jettc  dans  le 
golfe  d'Issus  pres  de  Mallos 
(III,iv,  7i  VII,  5). 


Q 

Quadriga^  as.  Char  attele  de 
4  chevaux,  et,  dans  uu  sens 
plus  restrcintjChar  de  combat, 
char  arme  de  faux.  Voy.  /at- 
calus  (IV,  XII,  6;  VIII,  xiv,  2; 
IX,  II,  4;  IV,  15). 

Quadrirenxis^  is.  Voy.  nauis. 

Quinqueremis  jis.Yoy.navis. 


R 

Raiis,  is.  Uadeau,  ct,  plus 
speciaiement,  bateau  plat  que 
Ton  fait  marcher  avec  le  croc. 
Jungere  rates  sigQilie  simplc- 
ment  :  construire  des  vais- 
seaux  (VII,  viii,  10). 

RheomithreSy  is,  Satra|)e 
perse  (III,  xi,  3). 

Rlwdii,  orum.  Ilabilanls  de 
Uhodes,  tle  sur  la  cdte  de  Ca- 
rie.  Ilsse  soumirentd^abord  a 
Alexandre,  puis  chasserent  la 
garnison  mac6donienne  (IV, 
v,  9;vm,  12). 

RliosaceSy  is.  Satrape  perse 
qui  avait  pris  part  a  la  ba- 
taille  du  Granique  et  qui  faillil 
tucr  Alexandre  (VIU,  i,  20). 

RidagnuSy  i,  fleuve  iuconnu 
dans  lequel  se  jette  le  Ziobe- 
tis  (VI,  IV,  6). 

Rom^nusy  a,  um.  Romain. 

Rostrum,  i.  T  bec;  2*  epe- 
tQii  de  oavirQ^  Qompo^d  Uulol 
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d'une  simple  pontre  terminee 
par  une  pointe  ea  m6tal,  re- 
pr^sentant  une  tdle  d'animal, 
parfois  d'oiseau:  tant6t  de  plu- 
s'eurs  poutres  placees  soit  au 
niveau  de  la  quille^  soit  au- 
dessous  (IV,  IV,  7). 

Roxanej  es,  Fille  d'Oxyar- 
tes,  prince  bactrien,  ^pouse 
d'AIexandre  le  Grand  (327), 
m^re  d^Alexandre  Aigus,  fut 
mise  k  mort  avec  son  fils  par 
Cassandre  (311)  (VIII,  iv,  *i3; 
X,  VI,  9, 13,  21 ;  vn,  8). 

Ruberj  braj  brum,  rouge  ; 
mare  Rubrum  ouErylhrse  um, 
(Voy.  Erythrus),  mer  Rouge : 
sous  ce  nom  nous  entendons 
aujourd'hui  le  golfe  Arabique. 
Dans  Q.  Curce  mare  Rubrum 
tantdt  ddsigne  Tocdan  Indien, 
tantdt  simplement  le  golfe 
Persique  (V,  i,  15). 


Sabaces^  is.  Gouvcrneur  de 
rfigypte  (III,  XI,  10;  VI.  1,28). 

SaharcsSy  arum  (Sajxpacrcat 
dansDiodore).PeupIe  derinde 
entre  Tlndus  etrAc^sin6s.  k 
Touest  des  Oxydraques,  Su- 
dracas  (IX,  vm,  4). 

Sac9.  anm,  Nom  aue  les 
Perses  donnaientg^n^ralement 
aux  Scytbes ;  plus  tard  on  ap- 
pela  de  ce  nom  une  peuplade 
scythique,  voisine  des  Massa- 
g^tes,  aui  occupait  le  pays  cor- 
respondant  aujourd'nui  aux 
steppes  des  Kirghis :  les  Saces 
marcherent  avec  les  Perses  en 
qualite  d'alli(5s  (V.  ^,  5;  VII, 
rv,6;ix,  17,  19;  VIII,  iv,  20). 

Sacrum,  i,  sacrifice:  sa- 
crum  facere  (IV,  n,  4),  offrir 


un  sacrifice.  Au  pluriel  ce  mot 
prend  le  sens  de  culte,  reli- 
gion.  Sacra  communia  (IX, 
X,  16),  designe  le  culte  com- 
mun  k  tous  les  hommes  d'une 
m6me  nation.  Ce  mot  sacra 
seul  (X,  u,  2),  designe  an  con- 
traire  probablement  les  sacra 
ptnvata,  ou  culte  particulier 
a  chaque  famille.  Ck  culte  se 
transmettait  du  p6re  au  fils  et 
^tait  consid^r^  comme  tr6s  im- 
portant :'  rh^ritage  etait  mdme 
rdgl^  d'apr6s  ies  droits  de  parti- 
cipation  k  ceculte  de  la  famille 
tel  que  la  religion  Tavait  eta- 
bli ;  on  comprend  donc  que  le 
Mac^donien  mconnu  dont  parle 
Q.  Ci.  (1.  c.)  fasse  valoir  cel  ar- 
gument  en  faveur  d'Arrhid6e. 

Sagitta,  ae,  Fi^che  armee 
d'un  fer  ovale :  on  Tappelait 
hamataj  lorsque  les  deux  ex- 
tremit6s  inferieures  du  fer 
6taient  recourb^es^  et  ces  deux 
extremitds  prenaient  le  nom 
de  hami,  Cr^tait  Tarme  favo- 
rite  des  Asiatiques  (IX,  v.  23). 

Sagittariij  orum,  Arcners, 
le  plus  souvent  k  pied,  quel- 
quefois  k  cheval,  sagittarii 
equites  (V,  iv,  14) ;  ils  fai- 
saient  partie  de  1'infanterie  et 
de  la  cavalerie  leg^res.  Dans 
Tarm^e  d'Alexandre  ce  corps 
^tait  compos6  de  Macddoniens 
et  de  Cr6tois ;  leur  nombre  6tait 
d'environ  2000. 

Samarilas,  arum,  Habitants 
de  Samarie,  ville  de  Palestine 
(IV,  vm,  9). 

SamaxuSj  i.  Un  des  rois  de 
rinde  qui  n'est  connu  que  par 
Q.  Curce  (VUI,  xm,4). 

Sambus,  i.  Roi  d'un  terri- 
toire  situe  sur  la  rive  droite 
de  l'Indu8  et  qui  avait  pour 
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capitale  Sindomana  (Sihwan) 
IX,  vm,  13,  17. 

Samothraces,  um,  Habi-: 
tants  de  Samothrace,  ile  de  la 
merEg6e,  pr6s  de  la  cdte  de 
Thrace.  (Voy./ni^ta.) 

Sangarius,  %  {Sakarja). 
Fleuve  imporlant  d'Asie  Mi- 
neure,  qui  prend  sa  source  au 
mont  Ador6e  en  Phrygie,  tra- 
verse  la  Bithynie  et  se  jette 
dans  la  mer  Noire  (III,  i,  12). 

Sardes,  itim.  Capilale  du 
royaume  de  Lydie  sur  le  Pac- 
tole :  un  village  {Sart)  occupe 
remplacemenl  de  cetle  ville 
(III,  xn.6;V,i,44). 

Sarissa^  a?.  Lance  tres  lon- 
gue  (5  i  6  m6tres),  arme  pro- 
pre  a  rinfanlerie  macedo- 
nienne  et  dont  le  nom  apparait 
pour  la  premi^re  fois  k  r6po- 
que  derhilippe. La  sarisse de 
la  cavalerie  6tait  plus  courte 
que  celle  de  rinfanterie  et  ne 
semble  pas  avoir  eu  plus  de 
4  mdtres:  la  sarisse  etait 
propre  aux  Mac6doniens;  les 
Urecs  se  servaient  de  la  lance 
appeI6e  8opt3. 

Sarissophormy  i,  cavalier 
arm6  de  la  sarisse.  Les  saris- 
sophores  formaient,  dans  Tar- 
m^e  mac^donienne,  un  corps 
de  cavalerie  I6g6re  distinct  de 
la  grosse  cavalerie,  qui  ^tait 
destin^e  surtout  &  charger 
renneqdi,  et  6tait  arm^e  d'une 
courte  pique  (Su<rxov2. 

Sarmates.  orum.  Nom  ge- 
neral  sous  lequel  les  anciens 
designent  lous  les  peuples  qui 
habitaient  entre  la  Vistule  et 
le  Volga  et  que  le  Tanais 
(Bon)  divisait  en  Sarmates 
d'Europe  el  Sarmates  d*Asie. 
Saleltesy  itm,  Suivants,  gar- 


des  en  g^n^ral  et  (VI,  vui,  \9) 
pages  royaux,  (voy.  puert), 
c'est-&-diregardes  du  corps. 

Satibarzanes,  is.  Satrape 
perse  d'Arie,  qui  se  soumet  a 
Alexandre  et  est  maintenu  dans 
sa  satrapie ;  bieotdt  il  fait  de- 
fection  et  p6rit  dans  un  com- 
bat  engag^  avec  une  armie 
envoyee  contre  lui  (VI,  vi,  13, 
20;  VII,  in,  2;  iv,  »3,  37. 

Satrapesy  a?  (Voy.  Rem,  5.). 
Officier  perse  d'ua  rang  61evc, 
gouverneur,  vice-roi  d'une 
province.  Les  satrapes  ^taieat 
ordinairement  des  parentsda 
roi,  ou  des  hommes  fort  dis- 
tingu^s  ;  pendant  la  guerre  ils 
remplissaient  les  fonctions  de 
gdneraux.  Un  de  lears  privile- 
ges  ^tait  de  porter  la  tiare 
droite,  cidaris  (voy.   ce  mot.) 

Satropates^  is,  Gommandanl 
de  la  cavalerie  perse  (IV»  n, 
7,  25). 

Satumus^  %.  Dieu  latin 
identifi6  avec  le  Kpovo^  des 
Grecs  et  le  Baalo}iMoloch^e& 
Ph6niciens  (IV,  m,  23J. 

Scapha,  x.  (esquif  -  skifi), 
chaloupe,  canot  I^er. 

Scriba,  x.  Dans  toutes  les 
villes  libres  grecques,  il  y 
avait  des  gremers  ou  secre- 
taires  pour  r^diger  les  delibe- 
rations  publiques,  transcrire 
les  d^pSches,  expedier  la  cor- 
respondance.  £n  Macedoine 
particuli6rement,  il  y  avait  ua 
service  de  secrdlaires  assez 
bien  organise.  €es  secretaires 
etaient  des  personnages,  el 
descendaient  de  bonnes  famil* 
lcs.  Eum6ne,  tf'abord  seci-e- 
taire,  puis  general  distingue, 
etait  d'ongine  noble,  eL  Arriea 
nous  parle  (lil,  v,  h)  d'un  sc- 
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cretaire  nomm^  Eugnoste,  pris 
parmi  ies  H^taires  [amid), 
Cest  cela  qui  distingue  le 
ypaiA^axe^C  grec  du  scriba 
romain».  ordinairement  es- 
clave  ou  de  basse  extraction. 
Ges  secr^taires  macddoniens 
etaient  cbarges  de  la  corres- 
pondance  et  de  la  comptabi- 
litd  royales.Au-dessousd^eux  il 
y  avait  des  secretaires  d'un 
ordre  inf<§rieur,  comme  le 
scriba  equitum  mentionn^ 
par  Q.  Curce  (VII,  i,  15),  et  qui 
devaient  avoir  la  liste  des 
soldats,  du  materiel  et  tenir 
compte  des  depenses.  ^  Ghez 
les  Perses  on  retrouve  aussi  le 
secr^taire  du  roi  :  ce  secr^ 
taire  semble  avoir  6t6  en  cer- 
tains  cas  un  simple  historio- 
graphe  chargd  de  d^crire  les 
victoires  de  son  mattre,  mais 
le  pius  souvent  il  devait  rem- 
plir  la  fon(!lion  d'un  ministre 
en  qui  le  roi  avait  toute  con- 
fiance.  Cest  ainsi  qu'un  se- 
cr6taire  etait  charge  de  porter 
aux  satrapes  les  ordres  du  roi 
et  pouvait  6tre  investi  d'un 
commandement,  comme  on  le 
voil  VIII,  ra,  4. 

Scutum^  t.  Grand  bouclier 
aliong^  :  il  avalt  la  forme 
d'une  tuile  creuse  et  4tait  en 
bois  recouvert  de  cuir.  Ce 
mot  est  pris  aussi  dans  le  sens 
vague  de  bouclier. 

ScythsBj  arum.  On  appelait 
primitivement  de  ce  nom  toUs 
lespeuplesseptentrionaux.sans 
distinction  de  race  ni  de  na- 
tionalite.  PIus  tai*d  on  d^signa 
certaines  tribus  par  des  noms 
particuliers,  p.  ex.  les  Massa- 
getes,  les  Sarmales,  Ics  Saces, 
les  Abiens.  D'aiil6urs,  m6m6 


au  temps  de  Strabon,  on  savait 
peu  de  chose  sur  eux^  sinon 
qu'ils  ^taient  p&tres.  nomades, 
et  habitaient  en  Asie  et  en 
Europe  sur  les  bords  de  la  mer 
Noire  et  de  la  mer  Caspienne. 

Scythia,  a?,  Scythie.  Voy, 
ci-dessu8  Scythas, 

ScythicuSfaj  um.  DeScythie. 

Semiramis.  is.  Femme  de 
Ninus,  &  qui  eilesucceda,  (Vby. 
Ninus)  :  elle  fonda,  dit-on, 
Babylone^  conquit  une  partie 
de  PEthiopie,  et  entreprit  une 
exp6dition  dans  rinae,  d'ou 
elle  revint  sans  son  armee 
(V,  I,  24;  Vn,  VI,  20;  IX,  vi, 
23). 

Sellaf  ae,  Si^ge  bas  du  genre 
de  nos  tabourets,  sans  dos- 
sier,  ni  bras.  La  sella  pouvait 
quelquefois  se  fermer  comme 
un  pliant. 

SeptiremiSj  is.  Voy.  navis. 

Sestertius,  a,  um  (qui  con- 
tient  deux  et  demi).  Subst. 
Sestertius  j  i.  Monnaie  ro- 
maine,  primitivement  en  ar- 
gent,  puis  en  aurichalque  ou 
cuivre  tr^s  fin :  la  valeur  de 
cette  monnaie  a  vari6,  elle 
6quivaut  k  peu  pr6s  a  19  c.  9, 
sous  les  empereurs.-^Sic«<er- 
tium^  i.  Monnaie  de  compte 
valant  mille  sesterces,  soit 
199,99^  les  Romains  n'6cri- 
vaient  jamais  le  mot  mitle  de- 
vant  seslertium. 

Seuthes,  is,  Odryse,  qui  sou- 
leva  ses  compatriotes  (X,  i.  45). 

Sibi,  orum.  Peuple  de  Tln- 
de,  sur  THydaspe  (IX,  iv,  2). 

Sibyrtius,  i.  Gouverneur  de 
la  Gedrosie  pour  Alexandre 
(IX.  X,  20). 

Siciliay  3B.  Grande  tle  au  sud 
dc  iltdlie. 
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Sidon,  onis  (aujoard^hui 
Saida).  La  plus  aDcienne 
ville  de  PMnicie  et,avec  Tyr, 
]a    plus    importante,  sur    la 


Monnaie  de  Sidon. 

c6le,  &  32  kilom.  nord  de  Tyr  : 
au  temps  d'Alexandre  elle  n'a- 
vait  plus  de  fortifications  (lY, 
1,15;  IV,  15). 

Sidoniiy  orum,  Habitants  de 
Sidon. 

Simmias,  ».  Fils  d'Andro- 
mdno,  commandant  de  la  Ptia- 
lange,  impliqu6  dans  le  procto 
de  Dymnus  (VII,  i,  10). 

Simui,  orumt  (?)  ou  Sceni- 
tx  (?).  Peuple  nomade  de  r£- 
thiopie:  inconnu  (IV,  vn,  19). 

Smopenses,  ium,  Habitants 
de  Sinope^  colonie  de  Milet, 
8ur  u^  presqu^tle  de    la  Pa- 


Monnaie  de  Sinope. 

phlagonie,  baign6e  par  la  mer 
Noiro  (VI,  V,  6). 


Siphnus,  i  (Sifanto),  une 
des  Gyclades,  au  sud-est  de 
Seriphe  (IV,  i,  37). 

SiseneSy  is.  Noble  perse,  qui 
faisait  portie  de  rarm^  d'A- 
lexandre  (III,  vn,  11). 

SisimiihreSy  is.  Satrape(?) 
de  Nautaca  (Vllly  n,  19,  27; 
nr,  19. 

Sisocosttts  (OQ  Sisieoltus, 
d'apr6s  Arrieo),  ».  Indien;  il 
passa  d'abord  k  Bessus,  puis  k 
Alexandre  qvii  lui  conna  la 
garde  d'Aornos  (VIII,  xi,  25). 

SisygamMSy  is.  Fille  d'Ar- 
taxerc^s  Memnon ,  m^re  de 
Darius  Godoman  ;  elle  se  laissa 
mourir  de  faim,  apr^s  la  mort 
d'Alexandre  (III,  ra,  23;  xi,  24; 
xn,  17;  IV,  XV,  10;  V,  n,  19; 
ui,  14;X,  v,19). 

SitalceSj  is.  Prince  des  Thra- 
€es  et  leur  chef  dans  Parmee 
d'Alexandre;  il  resta  en  Medie 
sous  les  orares  de-  Parm^nioo 
au  meurtre  duquel  il  parti- 
cipa ;  pius  tard  il  fut  lui-mdme 
mis  k  mort  pour  ses  exactions 
et  sa  conduite  tyrannique  (X, 

Socrates ,  ts.  (^uverneur 
macddonien  de  la  Gilicie  (IV, 
V,  9). 

So^dianoy  x.  Province  sep- 
tentrionale  du  royaume  de  Perse 
entre  TOxus  et  Plaxarte ;  elle 
avait  pour  capitale  Maracanda 
(aujourd*hui  partie  de  la  Bouk- 
harie  et  du  Turkestan).  — 
Deserta  Sogdianorum  (VII, 
V,  1).  Ge  d^sert  au  sud  de 
rOxus  est  habituellement  rat- 
tache  a  la  fiactriane  :  cf.  VIL 
IV,  27. 

Sogdianif  orum.  Habitanls 
de  la  Sogdiane  :  Ieui*s  moQurs 
elaient  analogues  a  celles  des 
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Scythes.  Alexandre  les  soumit 
dirficilement. 

SoleUy  38.  Sandale  de  la 
formc  ia  plus  simplc,  consis- 
lant  en  une  semelie,  et  rete- 
nne  par  des  cordons  qui  pas- 
saienl  sur  le  cou-dc-pied. 

Soliy  orum,  Ville  maritime 
de  la  Cilicie,  Mtie  par  les 
Rhodiens  (aujourd'hui  Me- 
zetlu)  (III,  vn,  2). 

SopWies,  is.  Roi  de  la  par- 
lic  de  rinde  voisine  des  sour- 
ccs  de  rHyarotis  (IX,  i,  25). 

SopoliSj  is.  Pere  d'Hermo- 
latks;  il  6lait  g^neral  de  cava- 
lerie  (Vlll,  vi,  7,  8). 

Sors^  tis.  Par  le  mot  Sorles 
on  d6signait  des  instruments 
par  lesquels  on  arrivait  a  con- 
nailre  ravenir.  C'6taienl  pri- 
mitivement  des  cailloux  de 
couleurs  diverses,  puis  des 
feves  noires  et  blanches,  des 
osselets,  des  d6s  queronjelait 
dans  des  condilions  determi- 
n6es.  Cetle  espece  de  divina- 
tion  s'inlroduisit  aussi  dans 
les  temples.  par  exemple  k 
Dodone,  a  Olympie.  Par  meto- 
nymie,  sors  a  pris  le  sens  de 

{)rediclion,  oracle  (III,  i^  16  ; 
11,1,18).  Mais  le  sens  primitif 
se  reconnait  bien  dans  la  iocu- 
tion  :  Sors  editur. 

SostraluSj  i.  Un  des  pages 
d'AIexandre,  qui  prit  part  a  la 
conspirationd'HermoIatis :  ilfut 
condamneetexecute(YIII,  VI,  7). 

Sparta.  ss.  Capitale  de  la 
Laconie,  dans  une  plaine,  pres 
de  TEurotas ,  ordinairement 
appelee  Lac^demone  (VI,  i,  16). 

Spartanus^  a,  um.  De 
Sparte. 

SpeculatOTy  oris.  Espion. 
Us   8peculatQre$   soot    des 
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gens  qui  essayentde  voir.sans 
Stre  vus;  c'est  ce  qui  les  4is« 
tingue  des  exploratores  (III, 
VIII,  17,  etc). 

Spiculum^  i.  1"  Fer  b»rl>cliS 
d'une  lance  ou  d'une  fleohc;  ' 
^''Extremile  inferieure  d*iuie 
lancCj  qui  servait  k  la  ficher  en 
terre ;  on  pouvait  en  user 
comme  d'une  arme  olTensive, 
si  la  v^ritable  pointe  (cuspis) 
se  brisait ;  3"  A  ie  sens  gen^rai 
de  trait  (VII,  ix,  8). 

SpilameneSy  is.  Satrape 
perse,  chef  des  Sogdiens,  se 
joint  k.  Bessus,  puis  le  iivre  aux 
Mac^doniens,  bientdt  fuit  iui- 
m6me  avec  la  cavalerie  et 
surprend  ia  garnison  mace- 
donienne  de  Maracanda.  JI  est 
ensrrite  battu  par  Coenns  et  tue 
par  ies  Massagetes  (Vil.  v,  19; 
VI,  14;  VII,  31;  ix,  20;  Ylii, 
ni,  1). 

Stadium,  i.  Mesure  de  lOn- 
gueur  valant  184  "",  97. 

Stamenes,  nomme  satrape 
de  Babylone  k  la  place  de  Ma- 
zee(Yin,  m,  17). 

Stasanor,  oris.  Gotiverneur 
mac^donien  de  la  Draugiano 
(VIII,  m,  1). 

Statira^  se.  Filie  de  Darius, 
qui  devint  la  femme  d'AIexan- 
dre(lV,  v,17). 

Staiiva.  Voy.  Caslra. 

Strato,  onis.  !•  Roi  de  rile 
d'Aradus,  sur  la  cdle  de  Phe- 
nicie,  passa  au  parti  d'Aiexan- 
dre  et  lui  livra  Aradus  et  se^- 
dependances  (IV,  i,  6) ;  2*>  Uoi 
de  Sidon,  assassine  par  sa 
femme  (IV,  i,  16,  26).  —  Ce 
nom  de  Strato  e?t  porte  frc- 
quemmcnt  par  les  princes  ph^- 
niciens  :  peut-6tre  est-ce  sim- 
plQment  m  appeiiatif. 


510 


TABLE  DES  HOMS  PROPRBtS 


Styx,  igis.  Petite  miere 
d*Arcadie ;  Q.  Corce  la  met  par 
erreur  en  Macedoine  (X,x,17). 

Sudracx.  arum.  Peuple  de 
riniJo,  sur  les  rives  de  rHydas- 
pes.  avant  sa  reunion  avec  FA- 
c««nes  (IX,  IV,  15,  24,  26). 
—  Sudracis  est  la  v^ritable 
forme  do  mot  indienXudraka: 
Justin  Ta  aussi  adoptee:  qoant 
a  Arrien,  il  en  a  fatt  le  mot 
'O^uSpaxai,  d'oii  la  tradoction 
franraise  Oxydra^ues. 

Suniumj  t.  (cap  Colonna)y 
promontoire  ao  sud  de  TAtti- 
que.  On  y  voit  les  ruines  d'un 
temple  de  Minerve  (X,  n,  1). 

Supinus^  a,  um^  renverse 
en  arri6re :  Supinx  manMs(VI, 
VI,  34).  D'apr68  une  ancienne 
coutume  des  euppliants,  la 
main  6tait  piac^e  le  dostourne 
vers  la  poitrine,  et  la  paume 
^leyee  en  Talr. 

Susa^  orum.  Gapilale  de  la 
Susiane,  sur  rEuia)us,  Mtie, 
suivant  Strabon,  par  Tithon; 
residence  d'hiver  des  rois  per- 
ses.  Xen^^sy  avait  transporle 
une  grande  partie  des  tresors 
enleves  k  la  Grece  (V,  i,  7 ;  n, 
•  8, 16  ;  in,  3,  vi,  9). 

Suslanus,  a,  um.  Habitants 
de  la  Susiane,  contr^e  de  TA- 
sie  occidentale  entre  4a  M6die 
et  le  ^olfePer8ique(IV,3yi,6). 

Susides,  voy.  Pylas. 

Symmaclius,  i.  Jeune  Mac6- 
donicn  (VIII,  xiii,  13). 

SijracusXy  arum.  Syracu- 
sanij  orum.  habitants  de  Sy- 
racuse,  grande  ville  de  Sicile, 
sur  la  cdte  orienlale  (IV,  iii,  22) . 

Syri,  orum.  Habitants  de  la 
Syrie  (IV,  i,  5;  xn,  12). 

Syrta,  ee.  Au  sens  restrelnt, 
coutr^e  de  TAsie  comprise  en- 


tre  la  Gilicie  et  r%TfAe;  ao 
sens  le  plas  large,  elle  ojid- 
prend  encore  Im  MesopoCamie, 
la  Babylonie  ei  Vkssjrie.  t'.- 
>mot  designe  iii£me  TAs^r;. 
(V,  I,  3o;  YU,  V,  i:,   18  .' 

Syrticus,  a.  tin».  Habftaot 
enlre  les  deax'  S\rtcs,  goUes 
sur  la  cdle  sepientnonale  J<? 
rAfrique;  la  ^rrande  S}rte 
8*appelle  aajoartfliai  Goi/e  de 
la  Sidre,  et  la  peiite  Svrte 
Gotfe  de  Gabcs  (IV,  vii,  19)". 


Tabx,  orum.  (?)  Ville  de  /a 
Parstac^ne,  sarles  limitesdeJa 
Perse  et  de  la  Medie  (V,  xra,  2). 

Tatentum,  t.  !•  Le  talent 
comme  poids  equivalait  a  pea 
pres  a  un  demi-quintal,  soil  25 
ou  26  kiios;  ^''la  valeurdu  ta- 
lent  pris  comme  nionnaie  de 
comptc  a  varie  suivant  ies  tenips 
et  suivant  les  Etats  :  le  taleDt 
atlique,  i  Tepoqae  d'Alexandre, 
valait  60  mines  ou  6000  drach- 
mes  ,  c'est  -  &  -  dire  enviroa 
5625  francs  de  notre  monnaie. 
Ge  mot  (IlljXin,  16)  represente 
une  monnaie  perse. 

TanaiSjis.  l^fDon^fleuve  de 
la  Sarmatie  d'Europe,  consi- 
d6re  par  les  anciens  comnie  !a 
limite  entre  TEurope  et  i'Asie 
et  qui  se  jette  dans  la  mer 
d'Azow  (VI,  II,  13  et  14);  2* 
Q.  Curce  donne  aussi^  d^apres 
les  Mac6doniens,  ce  noni  au 
fleuve  laxartt  {Siv-Daria) 
qui  s^pare  la  Sogdiane  du  ter- 
ritoire  des  Scythes  nomades 
et  se  jette  dans  la  mer  d'AraI; 
lcs  anciensqui  ne  connaissaienl 
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pas  la  mer  d'Aral,  faisaient 
(1u  TanaYs  un  affluent  de  la  mer 
Caspienne  (IV,  v,  5;  VI,  vi,  14; 
Vll,  VII,  1  ;  II,  4;  iv  6;  v,  36; 
VI,  12,  13,  25;  VII,  vm,  22, 
30).  Arrien  se  sert  aussi  de 
ce  nom  pour  d^signer  l'Iaxai'te, 
quoiquMl  en  connaisse  Tim- 
propri6t6. 

Tapuri^  orvm,  Peuple  mede 
sur  la  mer  Gaspienne,  entre 
les  Hyrcaniens  el  les  Derbices; 
ils  servaient  comme  cavaliers 
dans  Parmee  de  Darius  :  plus 
tard  ils  servirent  aussi  dans 
la  cavalerie  macedonienne  (VI, 
IV,  24;  VUl.ni,  17;  III,  ii,  6). 

Tarsos,  t.  Villc  de  Cilicie,  sur 
le  Cydnus.  Alexandre  y  tomba 


Munnaie  de  Tarse. 

malade  a  la  suite   d'un  bain 
dans  le  Cydnus  (III,  iv,  14). 

Tauron.  onis,  G^n^ral  d'A- 
iexandre.  11  commanda  d'abord 


les  archers,  puis  un  corps  de 
la  phalange,  suivant  Arrien 
(V,  XVI,  3).  Cf.  Q.  Curce,  V,  m, 
6,  10;  VIII,  XIV,  15. 

Taurus,  i.  Chalne  de  mon- 
tngnes  qui  commence  en  Lycie 
au  Cap  Sacre,  traverse  la  par- 
lie  meridionalede  la  p^ninsule 
et  se  divise  en  Cilicie  en  dcux 
branches,  dont  Tune,  celle  du 
Nord-Est,  porte  le  nom  d'Anti- 
Taurus  et  8'etend  jusqu'au 
mont  Caucase  (VII,  iii,  20). 

TaxileSjis.  Nom  h6reditaire 
du  princequi  r^gnait  k  Taxila 
dans  rinde,  au  dela  de  Tln- 
dus ;  voy.  Abisares  (VIII,  xii, 
14 ;  xiii,  5 ;  xiv,  35,  41 ;  IX.  iii, 
22;  X,  1,20). 

Tenedosy  i.  Petite  Ile  de  la 
mer  %6e  (Archipel),  en  face 
deiaTroade  (IV,  v,  14). 

TeriolteSj  is.  Envoye  avec 
Philippe  pour  r6tablir  Fordre 
dans  le  pays  des  Assacdnes; 
nomm^  satrape  de  la  Paropa- 
misa,  11  fut  bient6t  apr^s  des- 
titu^  et  mis  a  mort  pour 
mauvaise  gestion  (LX,  vm,  9). 
Arrien  (VI,  xv,  3)  rappelle 
TuptaoTnQS. 

TestudOj  inis,  1*  Tortue 
(animal) :  2*Tortue,  manoeuvre 
militaire':  les  soldats  ^levaient 
leurs  boucliers  au-dessus  de 
leurs  tdtes  et  les  serraient  de 
mani^re  h  ce  (fu'il8  se  tou- 
chassent  et  formassent  une 
esp6ce  de  toit,  k  Tabri  duquel 
il  ^tait  possible  d'avancer  jus- 
qu'au  i)iedd'une  murailie. 

ThaiSy  idis.  Courtisane  ath^- 
nienne  (V,  vn,  3). 

Tlmlestrisj  is.  Reine  des 
Amazones  (VI,  v,  25). 

ThextetuSj  i.  Athenien ,  pri- 
sonnier  k  Pers^polis  (V,v,  17). 
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T/ieoa?,arum.  Gapitalc  de  la 
Bdotie,  fondee  par  Cadmus  ct 
detruile  par  Alexandrc  cn  335 
(IV,  IV,  20;  YIII,  I,  33). 

Tliebe,  es.  Ville  de  Mysie, 
non  loin  de  Troie ;  Q.  Curce  la 
placc  par  erreur  en  Cilicie  (III, 
IV,  10). 

Tliemiscyra  x.  Ville  du 
Pont  entre  Tlris  et  le  Thermo- 
don,  residence  dcs  Amazones 
(VI,  v,24). 

TheodotuSj  t.  Macedonien 
sur  lequel  on  ne  sait  rien  de 
precis  (V,  n,  5). 

Thermodon,  onlis  (Ther- 
m6Ii).FleuveduPont(VI,v,24). 

Thersippus,  i.  Macddonien 
(IV,  I,  14). 

Thessalia,  x.  (De  eso),  pla- 
ccr,  et  de  aXio;,  qui  est  au 
bord  de  lamer.)  Pays  du  nord 
de  la Grece,  entre  laMacedoine 
et  le  golfe  Maliaque.  Le  sol  en 
etait  fertile,  particulierement 
en  cereales.  Les  Thessaliens  se 
livraient  a  l'elevage  des  che- 
vaux  et  elaient  renommes 
comme  d'excellents  cavaliers ; 
c'est  en  celte  qualite  qu'ils 
servaient  dans  rarmee  d'A- 
lexandre. 

ThessaluSi  a,  um.  DeThes- 
salie. 

Thimbro,  onis  (7Y6ro?). 
Meurtrier  d'Harpale  (X,  u,  3). 

Thorax,  acis.  Voy.  Lorica. 

Thracia,ae.  Conlree  du  sud- 
cst  de  TEurope,  entre  le  Da- 
nube,  la  mer  Noire,  la  mer 
Egee,  la  Macedoine  et  llllyrie. 

ThraceSj  um.  Habitants  de 
la  Thrace. 

Thymodes,  is.  Fils  du  Grec 
Mentor;  il  servait  dans  rarm6e 
^«i  Darius  et  commandait  les 

-cfcnaires.  Apres  la  chute 


dc  Darius,  il  8*enfuit  avec  les 
autres  transfuges  a  Chypre, 
puis  en  figypte  oii  ii  Irouva 
la  mort  (1 1 1 ,  m,  1 ;  vin,  1 ;  ix,  2). 

Tigris^  idis  (c'est-i-dire  la 
fleche).  Fleuve  cPAsie  qui  sort 
de  TArmenie,  travcrse  le  Tau- 
rus,  coule  en  Mesopotamie,  et. 
au-dessous  de  Bagdad  s'unita 
i'Euphrate,  pour  se  jeter  par 
sept  bouches  dans  le  golfe 
Pcrsique,  sous  le  nom  dc 
Schat-el-Ai^ab. 

Tim^us^  t.  Soldat^  meort  en 
defendant  Alexandre  (IX^v,  lo). 

Tim^genes,  is.  Grec,  rhe- 
teurethistorien,  v6cut  a  Rome, 
depuis  55  avant  J.-G.  jusque 
sous  le  r6gne  d'Auguste ;  il  Ot 
parlie  du  cercle  Iitterairc  de 
PoUion.  et  ^crivit,  probablc- 
raent  dans  son  oiivraore  IIspi 
BacjiXewv  une  histoire  d'A- 
lexandre,  peu  favorable  au 
conquerant  mac^donien  (LX,  v, 
21). 

Tiridales ,  is.  Gardien  du 
tresor  de  Darius  k  Persepolis 
(V,  v,  2;  VI,  11;  Yin,  vi,  26). 

TilhonuSj  i.  Fils  de  Laome- 
don,  fr^re  de  Priam,  epoux  de 
1'Aurore,  et  pere  de  Mcmnon, 
roi  d'Ethiopie  (IV,  viii,  3). 

Trapczus  j    wilis      {Trebi- 


Moanaie  de  Tr^bizoade. 
zonde).  Ville  sor  la  c6te,  dans 
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la  partie  orientale  du  Pont, 
colonie  de  Sinope  (X,  x,  3). 

TribaUi ,  orum,  Peiiple 
Ihrace  dans  laMoesie  inferieure 
(aujourd'hui  Serbie  et  partie 
de  la  Bulgarie) ;  ce  peuple  fut 
-  dc  lout  temps  ennemi  des  Mac6- 
doniens.  Alexandre  entreprit 
contre  eux  une  expddition  ;  il 
les  soumit  ct  les  rcndit  tribu- 
taires  (VI,  iii,  2;  IX,  Yi,  20). 

Tribunalyalis.  E16vation  en 
lerre,  en  pierre,  etc,  plate- 
form^du  haut  de  laquelie  un 
general,  un  roi,  rend  la  jus- 
tice,  ou  harangue  ses  soldats. 

Tripolis^  ts.  Ville  de  Pheni- 
cie  j  on  Ta  appelde  quelauefois 
Tripoli  de  Syrie,  pour  la  dis- 
linguer  de  la  Tripoli  d'Afriquo 
(lY,  1,27).  Son  nom  lui  vient 
de  ce  qu'elle  avait  et^  b&tie 
par  Aradus,  Sidon  et  Tyr. 

TriremiSy  is.  Voy.  navis. 

TriumphuSj  i.  Ce  mot,  chez 
les  ^crivains  latins,  traduit  le 
motgrec  6pia(i6o?;  cependant 
ils  sont  d'origine  diflerente  : 
triumphus  est  de  la  mdme  ra- 
cine  que  tripudium,  tandis  que 
Opia{ji.6o;  vient  de  0pTov,  feuillc 
dc  liguier  que  lesgargons  por- 
taient  dans  les  processions  en 
rhonneur  de  bacchuH.  Dans 
Q.  Curce  (IX,  x,  21 ;  III,  xii,  18) 
ce  mot  a  le  sens  de  marche 
(procession)  triomphale.  On 
attribuait  a  Bacchus  beaucoup 
de  conqufites,  suivies  de  triom- 
plies  (marches  triomphales). 
Ccst  un  de  ces  triomphes  sur 
les  Bactriens  que  represente  la 
figure  (IX,  X,  24)  d'apr6s  une 
peinturede  vase. 

Troglodytx,  arum  (qui  hV 
bilenl  des  grottesl.  Nom  donne 
&  dr-  pcuples  djff^rents :  dans 


bi 


Q.  Curce,  peuple  qui  habitail 
le  pays,  ^-dessus  de  Tfi^ypte 
et  ae  rEthiopie  sur  les  bords 
de  la  merRouge(IV,  vii,  18). 

Tropicum  i.  Trophee,  mo- 
numenterig^  sur  le  lieumdme 
de  la  victoire,  el  qui  primiti- 
vement  se  composait  d'un 
tronc  d'arbre,  auquel  on  sus- 
pendait  les  armesdes  vaincus; 
plus  tard  cc  fut  une  v6ritabIo 
ceuvre  d'art  en  marbre  ou  en 
bronze.  Les  Macedoniens  n'e- 
levaient  jamais  de  trophees  et, 
d'apr6s  Pausanias,  Alexandre 
se  conforma  k  la  coutume  de 
ses  ancfitres ;  tropaea  statuere 
(VII,  vii,  15)  est  donc  une  er- 
reur  ou  une  simple  mdtaphore. 

Tuba^  tV  (<TaX7ny5).  Trom- 
lette,  ihstrument  k  vent,  en 
»ronze,  de  forme  droite,  avec 
une  embouchureen  entonnoir, 
et  d'un  son  tr^s  bas ;  elle  ser- 
vait  k  donncr  ie  signal  des 
rcunions,  de  Pattaque  et  de  la 
retraite  :  ccpendant  si  Pon  en 
croit  Q.  Curce  (V,  ii,  8),  Ale- 
\andre  fit  donner  le  signal  du 
combat  au  moyen  d'un  fanal 
qu'on  hissait  sur  sa  tente. 

Tugurium^  t,  Hutte  :  de- 
meure  des  paysans  pauvrcs, 
en  branchages,  gen^ralement. 
Suivant  Q.  Curce  (IX,  x,  10) 
les  tuguria  des  Icthyophagcs 
etaient  en  coquillages. 

7Mmca,  a?.  Simple  chemise 
en  laine,  sans  manches,  portee 
egalement  par  les  hommes  et 
par  les  femmes :  la  porter  sana 
ceinturehorsde  la  maison  etait 
pourun  homme  s'exposeradtre 
consider6  comme  uneff^mind; 
les  gens  riches,  tous  lcs  jours, 
et  les  pauvres,  les  jours  ae  f(§te 
eeuleinent,  ajoutaient  a  cette 
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tuniqtte  iine  draperie  flottanle. 

Tunica  mantcai^.  Tunique 
k  longues  manches  descenclant 
jusqu^au  poiguet;  elle  n'6tait 
&  rorigine  portee  clicz  lcs 
Grecs  que  par  les  feinmes; 
chez  les  Asiatiques  les  hommes 
la  jportaient  aussi. 

Turma,  x,  division  de  la  oa- 
valerie,  composee  d'abord  de 
30  hommes,  puis  d'uii  nombre 
toujours  croissant  et  qui  s'61eva 
jusqu'^  200  homm.:  escadron. 

Turris,  iSj  tour ;  turris  mo- 
biliSj  tour  mobile,  qui  servait 
dans  les  si^ges  :  elle  6tait  en 
bois  ct  h  plusieurs  6tages ;  le 
dernier  6tait  recouvert  de 
pcaux,  de  fer,  pour  amorlir  les 
coups  des  assieg^s;  retage  du 
milieu  contenait  un  pont-levis 
qui  pouvait  s'abattre  sur  le  mur 
ennemi ;  k  IVtage  inferieur 
6tait  le  b61ier  (arieSy  voy.  ce 
mot).  Celte  tour  6tait  mont6e 
sur  des  roues,  et  pouvait  ainsi 
6tre  approchee  de  la  ville  as- 
8i6g6e  (VIII,  X,  32). 

Tympanum^  t,  tambourin, 
form6  a'un  cerceau  de  bois,  re- 
couvcrt  d'un  c6te  par  une  peau 
tendue,  et  garni  de  greiots. 

Typhonj  oniSf  ffls  de  la 
Terre  et  du  Tartare,  monslre 
k  cent  t^tes  et  k  cent  bras,  vo- 
missant  des  flammes  :  il  com- 
battit  avec  Jupiterpour  lepou- 
voir  supr^me.  Jupiter  vamcu 
fut  garrolt^  et  jete  dans  la 
grotte  de  Corycie  (voy.  Cory- 
cium  nemu^)  :  d^livre  par 
Herm^s  (Mercure)  et  Pan,  Ju- 
piter  reprit  le  combat  et  vain- 
quit  son  adversaire(in,iv,  10). 

Tyrii,  orum^  habitants  de 
Tyr.  Ils  fon^^rent  Carthage  et 
"^'^nulariserent  rc^criture. 


Tyriotes,  ts,  eunraqae  de 
Darius  (IV,  x,  25). 

Tynts,  1,  la  ville  laplusce- 
16bre  de  Phdnicie,  fondee  on 
586  (voy.  PalsBtyros) ^d^ns  one 
Ue  separee  du  continent  ;>ar 
un  bras  de  mer  tr^s  etroit; 
elle  fut  prise  par  Alexandre  en 
332,   aprds    un   siege  de  sept 


Monnaie  de  Tyr. 

mois  :  30  000  hommes  furent 
vendus  comme  esclaves,  et 
8000  p^rirent  pendant  Passaat. 
Cette  ville  n'est  plus  aujour- 
d'hui  qu'un  miserable  village. 
(IV,  II,  1,  etc,  IV,  19). 


Umbo,  onisj  poinle  faisant 
saillie  au  milieu  d'un  bouciier; 
puis,  par  metonymie,bouclier; 
voy.  Clipeus,  SciUum» 

Uxiij  orumj  peuple  de  la 
Susiane,  sur  les  limites  de  la 
Perse(V,  m,  1,  15). 


Vallumj  ij  palissade,  puis 
rempart  fkit  avec  des  palis« 
sades. 


— H 


HISTORIQUES   ET 

Va8j  vctsis,  vase,  en  g6ri8- 
ral;  au  pluriel,  il  a  le  sens 
particulier  de  bagage,  Pour 
donner  le  signal  du  depart,  on 
proclamait  que  les  soldats 
eussent  k  plier  bagage,  ce  qui 
se  disait :  conclamare  vasa  ; 
colligere  vasa  (Vi,  n,  16). 

VateSy  is,  devin.  Les  devins 
ne  furent  jamais  en  Gr6ce  des 
fonctionnaires.  comme  k  Ro- 
me  :  ils  n'en  rurent  pour  cela 
ni  moins  nombreux,  ni  moins 
iniluents.  On  )es  retrouve  k 
:  toutes  les  epoques  de  la  le- 
gende  et  de  Thistoire.  Ge  don 
:'  de  la  divination  semble  mSme 
[  avoir  6te  considdr^  comme  he- 
[  r^ditaire  dstns  certaines  ftimil- 
les  :  quelques  villes  etaient 
I  surtout  renommees  pour  ieurs 
devins,  ainsi  :  Olympie,  T61- 
messos,  viire  'tr6s  religieuse, 
dit  Pline  {H.  iV.,  XXX,  i,  2), 
et  dont  ies  devins  passaient 
pour  les  plus  comp6tent8.  — 
Les  Grecs  distinguaient  deux 
i  esp6ces  de  divination  (piavTixY) 
T^/vY))  :  1®  la  divination  natu- 
refle  ou  intuitive^axeyvo?),  qui 
elait,  pour  ainsi  aire,  une 
communication  directe  de  la 
divinit6  avec  rhomme,  et  qui 
se  faisait  par  le  moyen  des 
songes,  des  oracles  et  de  cer- 
tains  individus  privilegies  qui 
dans  une  extase  {furor  divi- 
nus)  voyaient  Tavenir,  par 
exemple  :  Gassandre,  la  Py- 
thie,  les  Sibylles;  2«  la  divina- 
tion  artificielle  (^vt£xvo<;)j  qui 
tire  la  connaissance  de  Pave- 
nir  de  robservation  des  oiseaux 
(auspices,  augures),  des  en- 
trailles  (haruspices),  des  phd- 
nom^nes  physiques  (la  foudre, 
les  ^clairs,  les  cometes     les 
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aslres),  du  feu  (epLiwpoitovTeia), 
de  Teau  (viSpoixavTsta),  etc. 
Alexandre  semble  avoir  ajoute 
peu  de  foi  aux  pr^dictions  de 
ses  devins,  et  sVtre  souvent 
servi  d'euxpourse  defairedun 
sujet  infid61eou  rejeterunavis 
propose  par  un  homme  sago 
(voy.  Arrien,  I,  xviii).  Cepen- 
dant  k  son  retour  de  Tlnde, 
Alexandre  se  iaissa  impres- 
sionner  par  les  pr^dictions  in- 
teressto  des  devins  de  Baby- 
lone.  Q.  Curce  cite  les  noms 
d'Ari8tander  et  de  Demophon 
(voy.  ces  mots). 

Veneti^  orum,  peuple  sur 
la  c6te  Nord-Est  de  la  mer 
Adriatique  oii  8'el^ve  aujour- 
d'hui  Venise;  voy.  Heneti  (IH, 
I,  22).* 

Verbumy  voy.  Jurare, 
Vergilix ,  arum,  constel- 
lation  des  Pl^iades,  compos^e 
de  sept  etoiles,  pr6s  de  la  con- 
stellationdu  taureanetqui.de 
m6me  que  celle-ci,  n'est  visible 
qu'une  partie  de  Tann^e.  Le 
lever  et  le  couchor  de  cette 
consteliation  6taient  frequem- 
ment  employcs  par  Icsanciens 
pour  fixer  une  date.  L'ex- 
pression  de  Q.  Curce  est  tr6s 
vague;  on  doit  cependant  Ten- 
tendre  comme  s'il  y  avait  sub 
Vergiliarum.  occasum  (V,  vi,. 
12)  et  admettre  au'il  ^'agit 
ici  du  coucher  h6Iiaque,  ou  ^ 
coucher  du  soir.  Suivant  Pline  * 
(H  N.,  XViU,  26)  ce  coucher 
avait  iieu  au  commencement 
d'avril.  Cetle  date  n'est  pas 
trop  en  d^saccord  avec  la  cfes- 
cription  du  pays,  car  Chardin 
(Voyage,  t.  lil,  p.  9)  dit :  l'hi- 
ver  commence  en  novembre  et 
dure  ju$qu'cn  mars  rude  et 
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violenl  avcc  dcs  glaces  et  de$ 
neiges. 

Vicloria^  X,  dmnit^  alld- 
gorique.  Aiexandre  lai  ofTre  un 
sacriiice  avant  la  bataille  d'Ar- 
b6les  (IV,  xm,  15)  et  apres  un 
succes  coolre  les  Bactriens 
(YUI,  n,  32). 

Vigilia,  x,  dans  un  sens 
particulier,  designe  un  espace 
de  trois  heures  :  la  nuit  se  di- 
visait  en  quatre  veilles,  dont 
la  premi^re  commen^ait  a 
6  heures  du  soir  et  dont  la 
quatrieme  finissait  a  6  heures 
du  matin.  Au  pluriel,  ce  mot 
design»  les  gardes  mpnt^es 
pendant  la  nuit  pour  la  sfiret^ 
d'un  camp,  d'une  ville  ou  d'an 
roi. 


Xenippa,  «,  dislrict  de  la 
Sogdiane,  voisin  de  la  Scythie. 
Q/  Curce  seul  inentionne  ce 
noin  et  rexpedilion  d'Alexan- 
dre  dans  ce  pays  (VIII,  n,  14). 


Xenophilus,  i,  Macedonicn, 
charg6  par  Alexandre  da  oooi- 
mandcment  de  la  citadelk  de 
Suse  (V,  n,  16). 

XerxeSy  is,  fils  de  Darins  t\ 
roi  de  Perse  de  486  a  465-,  ii 
est  cclebre  par  sa  malheiireose 
expedition  en  Grdce  (fW,  ir.  2; 
1,8-,  IV,i,  lljV,  vi,l-,Yn,ll; 
VII,  v,28;X,  VI,  14). 


Zariaspes,  fs,  noble  perse 
(IX,  X,  19). 

ZiobetiSj  is,  fieave  da  p^ys 
des  P&rthes,qui  di^tnrall  soiis 
terre,  puis  reparattp/fr5  7of/i  et 
se  jette  dans  le  Rhidagnus  (VI, 
IV,  4).  Diodore   l'appeUe  S-n- 

ZotluSj  i,  general  d'Alexan- 
dre  qui  n*est  pas  aulreraent 
connu  (VI,  vi,  3). 

Zopyrio,  onis,  gouvemenr 
de  Thrace  nour  Alexandrc  (IXy 
I,  44). 
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